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Où  l'on  trouve  tout  ce  qui  concerne  l'hifloire  de  la  Chapelle 
&  dés  principaux  Officiers  Eccléfîafliques  de  nos  Rois.  • 

Par  M.  VAhhé  Oroux,    Chapelain  du  Roi, 
Abbé  de  Fentaine-le-Comte. 
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Dans  tepremin  Volume. 

JrAGMlxif^,  id.  1 9  Jacques  Goordon»  lifti^  Gordon. 

M9 ,  BgM  i  i  9  qw  le  Monarque  donna ,  lifei  y  donna* 
a  t^  ftgm  /,  que  fiifbh  alors  fiir  Teiprit  des  peuples ,  efface^ 

alors* 
^5^9  l'V^f  3 9  ^toh  épineufes,  Ufe:^^  étoient  épineufes» 

Dans  le  fécond  Volume. 

37 f  ^g^^  ^^>  Duchâtely  lifei  du  Châtel.  Corrigei  la  mSmt 
faute  ripitit  fiment  jufqilk  la  page  jf(f^ 
S  ^4  i  %^^  /  /  j  lui  ayantr  épondu ,  ^/^  lui  ayant  répondu. 
Jl-^x,  tigne  i  i  '^iiOA^lifil  -^i    mai. 
5^5  y  ^g^^  ^9  qu'on  on,  Bfe^  qu'on  orna* 
62M 9  ligne  lit  à  ces  voix ,  /j^  à  ces  voies» 
xtnj  de  la  Table  des  matières ,  eol.  i ,  à  F  article  Rohan^Gutminé, 
Claude-René-Édouardy  lifei  Louis-René^Édouard. 
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H  IS  TO  IRE 

ECCLÉSIASTIQUE 

DELA 

COUR  DE   FRANCE. 

LIVRE    SIXIÈME. 

Le   fiècle   qui  va   nous   occuperV   eft   une   ^po'4^^  JTûTo^ 
remarquable  dans  i'hiftoîre  de  l'Europe  en  général ,  &  p^^/J^^j^^^^^^ 
dans  Gelle-ci  en  particulier  :  dans  Thifloire  de  l'Europe ,  par     j  r  i  r 
les  révolutions  étonnznics  qu'y  occafionnèrent  les  nou- 
velles héréfies;  dans  celle-ci,  par  le  zèle  avec  lequel  nos 
Rois  travaillèrent  à  maintenir  à  leur  Cour  &  parmi  leurs 
peuples,  la  profeffion  de  l'ancienne  Foi,  &  par  la  multitude 
des  hommages  religieux  qu'ils  opposèrent  conftamment 
aux  profanations  &  aUx  irrévérences  des  Sedaires, 

Combien  d'autres  évènemens ,  d'ailleurs ,  le  règne  de 

Tome  IL  A 
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j^^  ^'^  François  L  ,  qui  fe  préfènte  d'abord ,  ne  fournit-il  pas 
^  ^  j  -  au  iiijet  que  nous  traitons  !  C'eft  fous  ce  Prince  que  la 
Chapelle  Royale  a  été  confidérablement  augmentée  par 
la  création  de  plufieurs  nouvelles  charges  ;  que  fes  diffé- 
rentes places  ont  commencé  d'être  recherchées  de  tout 
ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  grand  dans  l'Églife  &  dans  l'État; 
que  la  fplendeur  &  la  magnificence  ont  été  introduites  dans 
la  célébration  de  {ts  Offices  ;  que  fon  Chef  s'eft  vti 
décoré  d'un  titre ,  où  fe  reproduit  en  quelque  manière 
la  dignité  de  Tancien  Archichapelain  :  difons  tout  en  un 
mot ,  c'eft  fous  François  L*''  qu'elle  eft  redevenue  prefque 
tout  ce  qu'elle  avoit  été  du  temps  de  Charlemagne.  Il 
convenoit  au  Réftaurateur  des  Lettres  &  des  Arts ,  d'imiter 
encore  en  ce  point  le  Réftaurateur  de  l'Empire. 

François  ,  gendre  &  fuccefleur  de  Louis  XII ,  étoit 

né  au  château  de  Cognac  en   Angoumois,  le  12   de 

fèptembre  1494,  de  Charles  Comte  d'Angouléme  & 

de  Louifo  de  Savoie.  S'il   faut  en   croire  un  homme 

Mhn.  de    aufli  fingulier  que  Guillaume  Poftel ,  on  lui  avoit  donné 

BeUes'Lmr.  ^^  ^^^  ^^  Fronçoîs ,  parce  que  û  naiflance  avoit  été 

'^"'fy'^^'    accordée  à  la  Comtefle  ià  mère  par  les  inflàntes  prières 

de  Saint  François  de  Paule  (a),  lequel  avoit  prédit  en 

même  temps  que  ce  Prince  régneroit^  quoique  quatre 

(a)  Théophile  Raynauld  a  eu  ton  d'ajouter  que  ce  fut  après  une 
longue  llérilité  de  la  part  de  Louîfe  de  Savoie.  Peut-on  dire  cela 
d'une  Prînceffe  qui  devient  veuve  ;à  l'âge  de  dix -neuf  ans,  après 
avoir  accouché  d*une  fille  à  Tâge  de  quinze^  &  d*un  fils  à  râgedt 
dix-fept,    Voyej^  Bayle^ 
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pcrfbnnes ,  qui  avoient  droit  à  la  Couronne  avant  lui ,  "I  ; — 
fiiflent  alors  vivantes.  Après  la  mort  de  Louis  XII, 
comme  Marie  d'Angleterre  étoit  dans  fon  lit,  où,  fiiivant 
rétiquette  de  la  Cour  de  France,  les  Reines  doivent 
pafler  les  fix  premières  fcmaines  de  leur  veuvage  fans 
voir  fors  de  la  chandelle,  jFrançois ,  que  Ton  avoit  appelé 
|ufque-là  Monfieur  d'Angoidême ,  lui  demanda  s'il  fe 
pouvait  bien  nommer  Roi ,  à  caufe  quil  ne  f avoit  fi  elle 
était  enceinte  ou  non  :  fur  quoi  la  banne  dame  lui  fit  réponfe 
quom ,  quelle  ny  favoit  autre  Roi  que  lui.  Il  fut  fàcré  à 
Reims  le  2^  de  janvier,  par  Tarchevêque  Robert  de 
Lénoncourt  ;  &  il-  fitpréfènt  à  cette  églife  d'un  ornement 
complet,  chargé  de  chiffres  qui  indiquent  la  première 
lettre  de  fon  nom*  De  Reims ,  il  fè  rendit  à  Saint-Denys , 
pour  y  prendre,  (èlon  Tu/age  de  ce  fiècle,  la  féconde 
Couronne  Royale. 

Jeune ,  plein  de  feu  &  de  coursée ,  il  ne  fè  vît  pas 
plutôt  fiir  le  trône ,  qu'il  réfolut  d'entrer  en  Italie  pour 
recouvrer  le  duché  de  Milan ,  fur  lequel  il  avoit  des 
droits  qui,  quoiqu'inconteftables ,  avoient  befoin  d'être 
foutenus  par  les  armes.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ici  de 
cette  glorieufè  exj>édition,  c'eft  que  François  s'y  montra 
tel  qu'on  a  accoutumé  de  peindre  \t:^  héros.  Mais  pour 
donner  une  idée  âLt%  pieux  iifages  de  ce  temps-là,  on 
retracera  le  détail  de  ce  qui  iè  pafTa  à  l'entrevue  qu'il 
eut  à  Bologne  avec  l^ape  Léon  X,  &  dans. laquelle  il 
prêta  à  Sa  Sainteté  l'obédience  filiale. 

II  ie  rendit  au  Confifloire,    tenant  le  Maître  des  ^.J'^ff.'J'; 

Ai/ 
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T~~T^  cérémonies  par  la  itiaîn ,  &  ne  voulant  point  le  quitter ,  afin 
j  j  -^  d'être  inflruit  à  point  nommé  de  ce  qu'il  Êiudroit  faire. 
Quand  il  fut  en  préfence  du  Pape ,  il  fit  les  trois  génu- 
flexions accoutumées ,  &  lui  baifà  enfuite  les  pieds ,  là 
main  &  la  bouche,  difànt  avec  ce  ton  de  franchife,  qui 
lui  étoit  naturel  :  Très-Saint  Père  ^  je  fais,  charmé  de  voir 
ainji  face  à  face  le  Souverain  Pomife ,  Vicaire  de  Jéfiis^ 
Chrijl.  Je  fuis  le  fils,  ir  le  ferviteur  de  Votre  Saïhteié ;  elle 
me  voit' prh  h  exécuter  tous  fes  ordres.  Léon  de  fbn  côté 
voyant  à' fès. pieds  un  Prince  qui  faifbiç  à€]i  Tadrarration 
de  l'Europe ,  s'écria  :  C'ejlà  Dieu  dr  non  à  moi  que  ceci 
s'adrejje.  Le  lendemain ,  le  Pape  célébra  fblennellement 
M  s.  de      en  préfence  du  Monarque  :  ir  y  ejloient  les  Chantres  da 

ap!"Mnixel  y  P^p^  ^  ^^  ^^ô  lefqucls  il  faifoit  bon  oityr;  car  c  ejloient 

t.lV,p.2^7.  j^^^  merveilleufement  bonnes  Chapelles  enfemble ,  ir  chan- 
toient  à  Henyy.  Ce  fiit  dans  cette  cérémonie  fur-tout,  que 
François  montra  de  quel  refpe6l  il  étoit  pénétré  pour  la 
Religion ,  <&  pour  ceux  qui  en  font  les  Miniftres.  Il  ne 

içTj,n!'j2.  c™t  P^  avilir  la  dignité  royale  en  faifant  la  fondion  de 
Caudataire,  lorfque  le  Saint-Père  alhi  à  fbn  trône  pour 
fe  revêtir  des.  ornemens  pontificaux;  &  fur  ce  que  Léon 
voulut  t'en  empêcher ,  il  protefta  qu'il  fe  trouvoit  honoré 
de  rendre  les  moindres  fervices  au  Vicaire  de  Jéfiis- 
Ghrift.  Au  .commencement  de  la  MefTe,  jl  fe  ?nit  à 
genoux .  près  du  Pontife ,  &  répondit  aux  prières  qui 
fe  difënt  au  bas  de  l'autel /^y.  Qn  lui  avoit  préparé  ua 

^bj  C'eft  pour  cela  apparemment  que  dans  une  lettre  de  Louife 
de  Savoie  à  l'archevêque  de  Roueâ,  datée  du  Pont-Saiut-£fprit  le 
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1515, 


Êiuteuil ,  mais  il  ne  s*en  fèrvit  point.  Il  fè  tenoit  debout  .  ^^  j^  ^^ 

quand  le  Célébrant  &  (es  Officiers  étoient  en  cette  pofture, 

excepté  depuis  TÉlévation  jufqu'à  la  Communion;  car 

alors  il  demeura  profterné,  priant  Dieu  très-dévotement, 

&  tenant  les  mains  jointes  devant  fon  vifàge.  Quand  on 

étoit  affis,  il  fè  plaçoit  après  le  Cardinal  d'Oftie,  qui 

Êufbit  là  fonction  d* Afliftant.  II  reçut  aiiffi  l'encens  & 

la  paix: immédiatement  après,  ce'  Cardinal,  &  avant  tous 

les  autres  Cardinaux  &  Évéques.  Après  que  le  Diacre 

&  le  Sous-diacre  eurent  comniunié,  le  Pape  demanda 

au  Roi  s'il  youloit  participer  à  la  iàinte  Table.  François 

répondit  qu'il  ne  s*y  étôit  pas  préparé ,  mais  que  plufieurs 

personnes  de  là  Cour  le  defiroîent;  ce  que  Sa  Sainteté 

leur  accorda.  Le  Pape  ayant  pris  enfùite  les  dernières 

ablutions ,  le  Roi  lui  donna  à  laver ,  &  la  Mefle  fût 

terminée  à  l'ordinaire.  On  raconte  que  François  étoit  fi 

chamié  du  bon  air  Sa  de  la  prellance  de  Léon  X ,  qu'il 

ne  irianqua  jamais  d'affilier  au  Service  où  ce  Pontife    TabkHa 

effi;cToit.  On  a  tort ,  difbit-il  à  cette  occafion ,  de  penfer  SE-o^ 

fie  lès  cérémotàes  ne  cotttribuent  jjotnt  à  la  piété.  Quand  *'^^*P'^^ 

je  VOIS  le  Pape  en  habits  pontificaux ,  je  ne  puis  m' empêcher 

d'être  frappé  de  cet' éclat  extérieur ,  qui  concilie  h  la  Religion 

je  ne  fais  quelle  grandeur  particulière:,  qui  échappe  à  notre 

foiblejfè,.  Si  mon  ame  nefloit.pasjout-àfait  convaincue  ^  les 

fetts  me  conduiraient  h  la  çonvidion. 

Il  fe  tint  un  des  jours  liiivans  un  autre  Confîftoîre, 

ai  décembre  1516,  on  lit  qu'à  cette  Meflê  Papale,  It  Roy  notre  Site 
ferv'Ude  Diatre»  Bibl.  Hift.  de  la  France,  tome  111 ,  page  xi. 
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']^~^~^YI  ^•'"^  lequel  Sa  Sainteté  donna  le  chapeau  de  Cardinal 
au  Grand- Aumônier  du  Roi.  Cet  Officier  étoit,  non 
plus  François  le  Roy  de  Chavigny ,  mon  le  1 8  d'oâobre 
précédent,  mais  Tévéque  de  Coûtances,  Adrien  de  Boi/y, 
fils  de  Guillaume  Gouffier,  feigneur  de  Boi/y,  &  frère 
d'Artus,  Grand -Maître  de  France,  qui  avoit  été  Gou- 
verneur du  Roi ,  Sa  qui  difpo/bit  ablbiument  des  grâces  de 
fon  ancien  Élève  (c).  Comme  on  s'étoit  aperçu  depuis 
quelque  temps ,  que  les  Cardinaux ,  promus  par  la  Êiveur 
des  Princes  féculiers,  s'attachoient  plus  dans  la  fuite  à 
Jeurs  bienÊiiteurs ,  qu'au  Souverain  Pontife,  &  qu'on  le 
craignoit  avec  d'autant  plus  de  railbn  d'Adrien  de  Boify, 
que  ce  Prélat  devoir  tout  à  François  I.*',  on  exigea  de 
bàx  un  ferment  particulier  d'obéidànce  au  Pape.  £ntre 
^ejx^s  autres  faveurs  peu  difpendieufès,  que  le  Saint- 
Père  accorda  au  jeune  Monarque  pour  fè  concilier  de  plus 
en  plus  fà  confiance,  on  remarque  des  pouvon-s  donnés 
»ix  Prêtres  délégués  ptf  ie  Conjfeffeur  du  Roi,  poir 
commuer  toutes  fortes  de  vœujc ,  Ôl  abibudre  éts  cas  que 
les  Papes  fbnt  dans  l'ufàge  de  fè  réfaver. 

Léon  &  François  conférèrent  ehfùite  enfèmble  ftir 
une  dSime  qui  a  rendu  ieur  entrevue  célèbre  dans  nds 
Annales.  Il  s'agiffoit  d'abolir  la  Pragmatique -Sah<^ion« 
iburce  éterncile  de  divifion  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire, 


*  ■!  r  I  t  jt^,^i^fa,^aj^^ 


(c)  C'eft  ^ne  faute  dans  le  Père  Anfelme,  de  ne  mettre  la  nomi* 
nation  d'Adrien  de  Boîfy  à  ta  dignité  de  Grand- Aumônier  qu'en 
15 19.  Cette  année  fut  ^e,  non  dé  Ùl  ^ômkiiatién,  mais  de  ià 
démiflion. 
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&  de  lui  ilibilituer  un  nouveau  Traité  propre  à  contenter  .  , 
les  deuîf  Cours  , par  les  avantages  que  l'une  &  l'auu-e y  ^,^ 
trouveroient.  De  ces  conférences  naquit  le  Concordat 
qui,  en  donnant  aux  rois  de  France  la  nomination  à 
toutes  les  Préiatures  de  leur  royaume,  a,  dit  l'iliu/lre 
BolTuec,  chargé  leur  confcieme  dun  poids  terrible ,  ir  mis 
entre  leurs  tneàns  le  faim  de  leurs  fujets.  Le  temps  & 
l'habitude  nous  ont  appris  à  re/peder  ce  fameux  décret; 
alof s  il  révolta  tous  les  eiprits ,  &  elTuya  les  plus  grandesï 
contradiélions. 

Pour  le  ibutehir,  François,  de  retour  en  France,  fit 
uûge  de  tout  ce  que  la  puilTance  Souveraine  a  de  moyens. 
Il  vint  lui  -  même  au  Parlement  où  il  avoit  convoqué 
plufieurs  Ëvéques,  les  Chanoines  de  la  cathédrale  de 
Paris ,  &  les  Députés  de  l'Uni verfîté.  Le  Cardinal  de 
Boily  6>Q  Grand- Aumônier ,  portant  la  parole  pour  le 
Clergé ,  lui  remontra  que  le  Concord^tf  regardant  toute 
l'Églife  Gallicane ,  on  ne  pouvoit  le  recevoir  iàns  Tavoir 
confultée.  Et  moi,  reprit  le  Prince  en  colère,/^  vous  le 
firai  bieii  recevoir,  ou  je  vous  enverrai  à  Rome  comejler 
avec  le  Pa^e,  Il  Êdlut  enfin  céder  à  une  volonté  fi  abibiiK  ; 
mais  à  meiùre  que  les  momens  de  l'exécution  fè  préfèn- 
toient,  on  montroit  que  l'obéifTance  étoit  fort  imparfiiite; 
Sans  nous  écarter  de  notre  fujet ,  nous  pouvons  en  citer 
quelques  exemples. 


François ,  depuis  joi^-temps  prévenu  en  j&veur  de     ,51  g, 
Guillaume  Petit,  Confeflei^  du  feu  Roi,  l'avoit  retenu 
pour  remplir  le  même  emploi  auprès  de  lui ,  &  il  defiroiç 
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.  de  le  décorer,  fùivant  l'ufage,  de  la  dignité  épi/copale* 
g  La  mort  de  Jacques  Raguyer ,  évêque  de  Troyes ,  arrivée 
iiir  la  fin  de  Tannée  i^  1 8 ,  lui  en  fournit  uneocçafion , 
Touron,  dont  il  crut  devoir  profiter.  Cependant  le  Chapitre  de 
deTdldrede  cctte  églifc ,  réfolu  de  procéder  à  une  éledion,  fbmma 
t.lvlT"!^.  par  uri^  citation  datée  du  i6  de  novembre,  tous  les 
Chanoines  abfèns,  de  fe  trouver  à  I^afTemblée  indiquée 
pour  le  i6  de  janvier  fiiivant;  &  afin  de  ne  pas  déplaire 
au  Roi,  il  fut  convenu  qu'on  lui  enverroit  des  Députés 
pour  l'informer  de  la  vacance  du  fiége,  &  obtenir  per- 
miffion  d'élire,  vu  que  le  Concordat  n'avoit  encore  eu 
lieu  ni  autorité  en  aucune  province  de  France.  Le 
Monarque  If  s  prévint.  Dès  le  22  de  novembre,  il  leur 
envoya  le  Lieutenant  au  Bailliage  de  Troyes ,  avec  une 
lettre  par  laquelle  il  leur  marquoit  que,  pour  remplir  le 
fiége  vacant,  il  avoit  préfenté  au  Pape  ton  ConfefTeur 
'Mai/Ire  Guillaume  Parvi,  Doâeur  en  Théologie ,  de  l'Ordn 
des  Frères  Prêcheurs,  homme  de  très-bonne  vie ,  les  priant 
de  le  recevoir  quand  il  (eroit  pourvu.  Le  Chapitre  fit 
partir  auffitôt  fès  Députés  pour  faire  au  Roi  d'humbles 
remontrances ,  &  tâcher  de  confèrver  le  droit  d'éledion,. 
Cette  démarche  fut  inutile ,  les  Députés  s'en  retournèrent 
avec  une  nouvelle  lettre  du  Roî,  pareille  à  celle  que 
Sa  Majeflé  avoit  déjà  écritç.  Cela  n'empêcha  pas  que  le 
7  de  janvier  fùivant,  on  ne  tînt  un  Chapitre,  où  leéhire 
faite  des  deux  lettres  du  Prince ,  on  perfifta  dans  la  volonté 
d'élire,  &  on  indiqua  au  14  février  l'aflfemblée  pour. y 
procéder.  Mais,  dans  cet  intervalle,  les  Bulles  de  Parvi 
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étant  arrivées  <Ie  Rome ,  le  Roi  envoya  à  Troyes  l'évêque   .         ^ 
de  Cadres  pour  les  fignifier  aux  Chanoines ,  qui  ie  fou-     1518, 
mirent.  Sa  Majefté  leur  marquoit  en  même-temps ,  que 
la  préfènce  de  fon  ConfefTeur  étant  encore  néceflaire  à  la  projnp.  Trie. 
Cour,  foit  pour  y  prêcher  le  carême  prochain,  ou  pour  ^'  ^^'^^ 
quelques  autres  affiiires ,  ils  ne  dévoient  pas  trouver  mauvais 
qu'il  prît  d'abord  pofleffion  de  fon  églifo  par  Procureur, 
en  attendant  qu'il  pût  s'y  rendre  en  perfonne- 

On  peut  juger  de  l'idée  que  François  I.^'  leur  avoît 
donnée  de  leur  nouvel  Évêque,  par  les  paroles  qu'on     Échard, 
lit  dans  les  ades  de  l'AfTemblée  capitulaire  du  14  février.  {^j^'^J^^^^^ 
ce  On  nous  aflure ,  difent  les  Chanoines ,  que  ce  Prélat 
raflemble  dans  ia  perfonne  tous  les  talens,  toutes  les  « 
vertus ,  toutes  les  grandes  qualités  qu'on   peut  defirer  ce 
dans  un  Évêque;  qu'il  feroit  difficile  de  trouver  aujourd'hui  ce 
un  Pafteur  plus  zélé  pour  la  Religion ,  plus  charitable  >  ce 
plus  hbéral,  plus  compatiflant  envers  les  pauvres  &  les  ce 
affligés ,   plus  doux ,  plus  afiàble  dans  la  converfation ,  ce 
plus  habile  ou  plus  éloquent  dans  les  difoours  publics,  u 
plus  vigilant  for  fon  troupeau ,  plus  ferme ,  plus  incor-  <g 
xuptible,  plus  équitable,  plus,  judicieux.  JEnfin  la  repu-  ce 
tation  de  ce  grand  homme  efl;  fi  étendue ,  &  fon  nom  ce 
fi  célèbre,   que   nous   devons   nous  eftimer  infiniment  ce 
heureux  d'avoir  été  confiés  à  fos  foins ,  &  de  pouvoir  ce. 
vivre    fous   fa   difcipline  ».    Guillaume    Petit   méritoit 
effe<9;ivement  toys  ces  éloges. 

Il  ne  fint  pas  au  Roi  qu'il  ne  fût  bientôt  élevé  for     1519, 
ui)  fiége  plus  conûdérable.  Celui  de  Bourges  étant  devenu 

Tome  IL  B 


Digitized  by 


Google 


lo        Histoire  ecclésiastique 

"^  ;  vacant  par  la  mort  du  Cardinal  Bohier,  Sa  Majefté  l'y 
1510^  transféra.  Mais  le  Chapitre  ayant  procédé  de  fbn  côté  à 
une  élection  en  vertu  d'un  privilège  particulier  qu'il  pré- 
tendoit  avoir,  le  Pape,  devant  qui  la  conteflation  fut 
portée ,  la  décida  en  faveur  de  l'élu. 
'  Tandis  que  ce  procès  fe  di/cutoit  à  Rome ,  le  Mo- 
narque toujours  attentif  à  fàiûr  la  vacance  des  bénéfices  ^ 
pour  établir  de  plus  en  plus  fon  droit  de  nomination  p 
donna  révêché  d'Albi  à  Adrien  de  Boify.  Nous  avons 
vu,  il  n'y  a  quun  moment,  ce  Cardinal  parler  d'une 
manière  aflez  peu  favorable  à  la  réception  du  Concordat* 
Comme  en  cela  il  énonçoit  moins  fès  propres  fentimens ,, 
que  ceux  du  Corps  auquel  il  préfidoit,  fon  difcours  ne 
nuifit  ni  à  fon  crédit  ni  à  fà  fortune.  Après  avoir  été 
:  comblé  de  grâces  eccléfiaftiques  ('djj,  il  fut  fait  Légat 
-  lApoftoliquc  en  France.  Alors,  pour  fè  livrer  tout  entier 
aux  afîaires  attachées  à  ià  nouvelle  dignité  „  il  fè  démit 
de  la  charge  de  Grand- Aumônier,  qui  fut  copférée  à 
François  des  Moulins  par  Lettres  données  à  Chambort 
ie  8  oiSobre  1519- 

François  des  Moulins ,  fumommé  auffi  de  Rochefort,. 
étoit  d'une  très-ancienne  Éunille  de  Poitiers  (ej.  Le  Ror^ 

(d)  II  pofféda  avec  fon  Évêché,  les  abbayes  de  Fécamp,  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  de  Saint  -  Nicolas  d*  Angers,  de  Cormeri,  &  du 
Bourg  -  Dieu  en  Berri*  C'eft  dans  cette  dernière  que  ion  corps  fut 
intiumé  en  i  525. 

(e)  Son  pçre,  Jean  des  Moulins,  feîgneur  de  Rochefort,  fut  éhi 
Maire  &  Échevin  de  Poiriers  par  ordre  de  Louis  XI  en  1 46 1 .  Sa  mère^ 
léouîfe  Jmvkr^  im,  fittçttl^  du  même  Rgit  Anfelme,  u  VIIJ,  p*^J3^ 
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dont  il  avoit  été  Précepteur,  &  qu'il  avoît  continué  de   ^         . 

i/i,  A  r  Année 

lervir  en  qualité  d  Aumônier,  ne  crut  pas  trop  faire  pour      1 5  ip. 

iui  en  l'élevant  à  un  pofle  fi  diflingué.  Il  lui  donna  au 
commencement  de  Tannée  fiiivante,  une  autre  marque 
de  Teftime  &  de  TafFedion  dont  il  Thonoroit.  Faifànt 

fbn  entrée  à  Poitiers  avec  la  Reine  fon  époufe  &  Louifè ^^^ 

de  Savoie  fà  mère ,  //  logea  en  l'HoJlel  de  Mai/ire  François    Bouchet, 
des  Moulins  fon  Précepteur  defcole,  quon  appelle  la  Maifon  p^^/iy^* 
de  Rochefort ,  en  la  paroijfe  Saint  Savin.  P  ^^^' 

Le  nouveau  Grand- Aumônier  accompagna  Sa  Majefté 
à  la  célèbre  entrevue ,  qu'Elle  eut  au  mois  de  juin  de 
Vzn  1^10  avec  le  roi  d'Angleterre,  dans  un  lieu  fttué 
entre  Ardres  &  Guines,^&  appelé  Camp  du  drap  d'or , 
à  caufe  de  la  magnificence  qu'on  y  fit  parôître  de  part 
&  d  autre.  On  peut  voir  ailleurs  le  détail  àt%  fêtes  que 
le  donnèrent  les  deux  Rois,  ainfi  que  celui  de  leurs 
intérêts  politiques.  Une  fimple  defcription  des  principales 
cérémonies  obfervées  à  la  MefTe  qu'ils  entendirent 
enfemble,  fuffit  à  notre  plan.  Le  famedi  23  de  juin,  ^^  ,^  . 
François  &  Henri  fb  rendirent  à  la  chapelle  qu'on  avoit  Cèrem.Fran, 
conftruite  /ùr  un  échafïàud  élevé  au  milieu  du  camp ,  au  ' 
bout  de  laquelle  étoît  un  autel  richement  orné  &  décoré 
de  plusieurs  beaux  Reliquaires.  Chacun  fe  plaça  au  Prie- 
Dieu,  ou,  comme  on  parloit  alors,  à  TOratoire  qui 
lui  avoit  été  préparé;  le  roi  de  France  à  droite,  &  le 
roi  d'Angleterre  à  gauche.  Et  ejloient  avec  le  Roy  audit 
Oratoire ,  Meffienrs  d'Alençon,  de  Bourbon  Connejlable , 
k  roi  de  Nayarre,  le  comte  de  Saim-Pol,  le  Confejfeuf 
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;      du  Ray  ir  le  Grand- Aumofnier.  Et  du  cou/ïé  du  roy  d*An- 

ANNEE  '^        ,  .  '^  ,  ... 

I  520.  glcterre,  rîy  avait  que  deux  de  fes  Chapelains ,  qui  difoient 
la  Mejfè  audit  Oratoire,  à  un  autel  qu'on  ne  voyoit  point , 
Jînon  qii  on  fujl dedans  cet  Oratoire.  Vers  l'heure  de  midi, 
le  Cardinal  de  Volfei ,  Légat  du  Pape  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  aflifté  de  quelques  Archevêques  &  Évêques 
de  cette  nation ,  commença  ia  Grahd'mefle ,  qui  fut 
de  Trinitate.  Le  premier  introït  fut  chanté  par  les  Chantres 
'Anglois ,  le  fécond  par  ceux  de  France  ;  &  pour  éviter 
toute  conteftation ,  fut  accordé  entre  lefdits  Cliantres ,  que 
quand  l'OrgajiiJle  de  France  toucherait  des  orgues  ,  les  Anglais 
clianteroient ,  &  réciproquement ,  que  quand  VOrganiJle 
d'Angleterre  jouerait ,  ceux  de  France  chanteraient.  Après 
Tévangile ,  le  Cardinal  de  Bourbon  porta  baifer  k  livre 
aux  deux  Monarques.  Quand  il  fiu  à  l'Oratoire  ^  il pré^ 
fenta  le  livre  au  Roy,  qui  invita  le  ray  d'Angleterre  de  baifer 
le  premier  ;  ce  quil  ne  voulut  faire  ^  oins  en  donna  V  honneur 
au  Roy ,  ér  baifa  après  lui.  A  l'Agnus  Dei,  le  même 
Cardinal  leur  porta  auffi  la  paix  ;  ce  quUfit  en  la  forme 
dr  manière  quil  avait  fait  à  V évangile.  Puis  alla  à  VOra-- 
taire  ou  ejf oient  les  deux  Roy  nés  ^  &  leur  pré  fenta  la  paix , 
lefqueUes  s'hivitèrem  ^firent  l'honneur  l'une  h  l'autre  à  baifer 
la  première ;^  ir  après  plitfieurs  honneurs  faits  l'une  à  l'autre], 
4iu  lieu  de  baifer  la  paix ,  elles  fe  baisèrent  l'une  l'autre  en 
fgne  d'amour  ^  de  concorde.  La  Mefle  étant  finie,  le 
Légat  donna  fa  bénédidion  pontifical* ,  cja'il  accompagna 
'Aj>.  Mantf.  de  quantité  d'indulgences.  Une  autre  relatron  ajoute  que 
Mo7!Frmc.  fe*  ^^^  ?J^^^  reçurent  de  fa  maiq  la  fain^  CommuniQUaj 
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pour  confirmer  par  ce  Sacrement  adorable  la  paix'  qu^ils  "" 

jurèrent  en  même-temps.  Enfin,  ils  délibérèrent  de  Élire    j  ^^^^^ 
conftruire  en  ce  lieu  une  magnifique  Chapelle  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Paix ,  où  Ton  diroit  tous  \ts 
jours  une  MefTe ,  pour  obtenir  de  Dieu  que  \t%  deux 
Nations  demeuraflent  toujours  étroitement  unies. 

C'eft  ainfi  que  François  ï.^*^  faifoit  entrer  la  Religion  ' 
dans  toutes  fes  démarches.  D'autres  évènemens  vont 
nous  apprendre  combien  il  mettoit  de  confiance  dans 
les  pieufès  pratiques  qu'elle  coniàcre.  Peu  de  temps  après 
fon  retour  de  Picardie,  ce  Prince  étant  à  Romorentin,  FMien 
fiit  blefle  à  la  tête  par  la  chute  d'un  tifon  qui  lui  rompit  P^^f"^^  ''^ 
une  ài^  artères.  Le  mal  fiit  jugé  dangereux,  mais  les  ^*iJ»p*S7r^ 
remèdes  furent  prompts  &  efficaces.  Dès  qu'il  fè  vit 
hors  de  péril ,  il  députa  au  Parlement  de  Paris  &  à  la 
Chambre  des  Comptes,  Guillaume  Petit  ion  ConfefTeur^ 
qui ,  après  avoir  prélènté  ïcs  Lettres  de  créance  à  l'une 
&J'autre  Cour,  leur  expofà  que  k  Roi  defiroit  qu'on 
rendît  grâces  de  Ùl  guériibn  devant  la  fàirtfe  Couronne 
d'épines ,  à  qui  il  s'étoit  recommandé  dans  fà  maladie  ; 
que  pour  marquer  fa  reconnoifTance ,  il  avoit  feit  faire 
tme  couronne  d'argent,  qu'il  e/péroit  venir  préfèntef 
lui-même  à  h  Sainte-Chapelle  ;  mais  qu'en  attendant  il 
vouloit  que  \ts  Chanoines  de  cette  églifè  fiflent  une 
proceffion  à  l'entrée  de  la  Cité ,  portant  le  bois  de  la 
Vraie-Croix,  &  que  les  deux  Cours  y  affiftaflent.  Ayant 
ainfi  déclaré  le  premier  objet  de  fà  miffion ,  Petit  ajouta 
en  s'adrefiant  à  la  Chambre  é^s  Comptes  >  «  que  ledit 
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,    »  Seigneur  Roi  lui  avoit  pareillement  donné  charge  de 
ANNEE      ,     ^   ,.  ,.,         .         l.   .  .         t     r.       /  . 

1521,  *^  ^^^  dire ,  qu  il  avoit  auili  intention  de  taire  ériger  un 

»  Collège  à  l'hôtel  de  Nelîe   (  c'eft  où  eft  aujourd'hui  le 

»  Collège  Mazarin  ) ,  pour  faire  lire  la  langue  Grecque ,  &  en 

»  icelui  faire  conftruire  &  édifier  une  églife  ou  chapelle, 

»  qui  (eroit  deflervie  par  quatre  Chanoines  &  quatre  Cha- 

»  pelains  ;  &  que ,  pour  plus  aifément  faire  ladite  fondation , 

»  Sa  Majefté  defiroit  que  mefdits  Seigneurs  fiflent  voir  par 

»  les   comptes    étant  en    ladite   Chambre,  &  autrement 

»  comme  ils  verroient  bon  être,  les  fondations  de  plufieurs 

»  chapelles  anciennement  fondées  par  fcs  prédécefleurs  en 

»  plufieurs  châteaux ,  étant  de  préfent  en  ruine  &  décadence, 

>>  &  le  fervice  defdites  fondations  non  fait  ne  célébré  ;  le 

i>  revenu  defquelles  chapelles  ledit  Seigneur  prendra  pour 

»  la  fondation  &  dotation  de  ladite  églife  ou  chapelle  dudic 

»  Collège,  à  ce  que  l'intention  des  Fondateurs  ne  fût  en 

»  tout  fruftrée ,  mais  entretenue  &  accomplie  à  Thonneur 

&  révérence  de  Dieu,  »  Ce  fiit  le  22  de  janvier  i  521, 

que  Guillaume  Petit  porta  ces  divers  ordres  du  Roi  forf 

maître.  Le  dernier  demandoit  du  temps  &  des  recherches; 

mais  on  fè  hâta  d'exécuter  le  premier.  II  fut  arrêté  que 

Je  vendredi  fuîvant ,  fête  de  la  Converfion  de  Saint-Paul , 

j^arce  que  à  tel  jour  le  Roi  avoit  été  facré ,  ladite  procejfïon 

feroit  faite  à  l'intention  du  Roi ,  &  en  icelle  porté  le  fiiji 

de  la  Vraie-Çroix,  de  la  Sainte-Chapelle  en  VégUfe  de  Paris , 

que  la  Cour  accompagnera. 

Durant  le  féjour  que  fon  accident  l'obligea  de  J&ire 

à  Romorentin,  François  rendit  une  Ordonnance,  portant 
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«  que  tous    les   Archevêques ,   Évêques  ,   Abbés  ou 
Abbefles  &  autres  Prélats,  feifànt  au  Roi  Icrment  de  «  1521. 
iidélité  à  caufe  de  leurs  bénéfices ,  /èroient  tenus  de  «  Du  Peyr. 
payer  entre  les  mains  du  Grand -Aumônier,  chacun  ia  «kChîpeiu, 
/bmme  de  dix  livres  tournois,   pour  être  employée  à  «'''  *'' 
marier  de  pauvres  filles  d'exu-adion  noble.  »  Cette  loi 
n'étoit  pas  nouvelle  :  il  y  a  (ur  le  même  fùjet  un  ancien 
Édit  de  Philippe-le-Bel ,  dont  voici  quelle  fiit  Toccafion. 
Par  divers  états  &  règlemens  de  nos  Rois  depuis  Saint 
Louis ,  il  paroît  que  chaque  Prélat ,  prêtant  ferment  de 
fidélité  après  ià  promotion ,  devoit  au  Sénéchal ,  remplacé 
dans  la  fuite  par  le  Grand-Maître  de  France,  dix  livres; 
au  Grand-Bouteiller  où  Échanfbn,  cent  fous;  au  Grand-* 
Chambrier  ou  Chambellan ,  cent  fous ,   &  autant  aux 
petits  Chambellans.  On  cite  un  arrêt  du  Parlement  de 
Ja  Pentecôte  de  l'an  1 276 ,  par  lequel  Tabbé  de  Bonneval 
fût  condamné  de  payer  tous  ces  différens  droits.  Or 
Philippe-le>BeI ,  tenant  en  û  main  l'Office  de  Sénéchal , 
profita  de  la  conjondhire  pour  faire  une  bonne  œuvre  du 
petit  cafùel  qui  lui  revenoit ,  à  raifon  de  cet  Office ,  dans 
les  fermens  de  fidélité.  Il  ordonna  par  un  Édit  du  mois 
de  mars  1309,  que  tous  les  Évêques,  Abbés ,  AbbefTes  Rtcutildts 
&.  autres  Prélats  du  royaume ,  prêtant  ferment,  roettroient  p^^^'Jj  ' 
entre  les  mains  de  fon  Aumônier  ou  de  celui  de  fes 
fuccefTeurs ,  la  fomme  de  dix  livres  pour  être  employée 
à  doter  les  filles  des  pauvres  Gentilshommes,  que  ie 
défiiut  de  fortune  condamnoit  au  célibat.  Sous  Henri  I V, 
&  Louis  X 1 1 1  >  au  lieu  de  dix  liyres  on  en  payoit  trente , 
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~  7  qui  étoient  reçues  par  le  Tré/brier  des  offiandes  & 
1521,  aumônes  du  Roi  :  depuis  le  règne  de  Louis  X I V  on 
paye  trente  -  trois  livres.  Mais ,  quoique  la  fomme  ait 
augmenté  avec  le  temps ,  il  s'en  faut  bien  que  le  produit 
(bit  aujourd'hui  le  même,  les  Abbés  &  Abbefles  s'étant 
affranchis  de  l'obligation  de  prêter  ferment  durant  les 
troubles  de  TÉtat  fous  Charles  I X  &  Henri  II  I.  On  ne 
Texige  plus  maintenant  que  des  Cardinaux ,  des  Arche^ 
vêques  &  Évêques,  des  Généraux  d'Ordre  ^fjj  du 
Grand-Maître  de  Tordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  &  de  Saint -Lazare  de  Jérufalem  ^gj^  &  des 
fix  GrandsTPrieur^  de  l'ordre  de  Malte  en  France. 

Le  Grand- Aumônier ,  aux  foins  de  qui  il  faut  peut- 
être  attribuer  l'Ordonnance  du  Roi,  dont  on  vient  de 
Caaxhift.  parler,  fut  nommé  vers  le  même  temps  par  ce  Prince  à 
9MM<,68.  j>éy Açj^^  ^  Condom ,  en  vertu  du  Concordat.  Il  étoit 

r  ..I        t    ■  ,1        ,■■-.-.  : i        '/   . " 

(f)  H  y  a  encore  quelques  Ahhés  réguliers  qui  prêtent  ferment. 
Tel  eft  Tabbé  de  ChâtiUon,  abbaye  de  lordre  de  Cîteaux,  dioçèfe 
de  Verdun. 

(g)  Louis  XIV  ^ya^t  oommé  fur  la  fin  de  i  ^93,  le  n^arquis  de 
Dangeau ,  Grand  -  Maître  des  Ordres  de  Notre  -  Dame  du  Mont- 
Camiel  &  de  Saint  -  Lazare ,  &  voulant  obferver  dans  la  manière  de 
recevoir  fon  ferment  les  formes  les  prfus  convenables ,  décida ,  après 
en  avoir  délibéré  avec  (oh  Confeil ,  que  le  Marquis  le  prêteroît  dans 
la  chapelle  de  Verfaîiles,  après  l'Évangile  de  Ja  Mefle  qu'entepdroît 
Sa  Majefté;  ce  qui  fut  exécuté  le  18  décembre  1695.  M.  le  duc  de 
Chartres  j  depuis  duc  d'Orléans ,  le  prêta  pareillement  au  Roi  dans  la 
fhapelle  du  palais  des  Tuileries  le  23  février  1721  ;  &  Monfieur  Ta 
jp.rêté  de  même  d^  la  chapelle  dç  Verfail|es  le  18  fçptembre  1773» 

jiflurémenî 
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aifurénient  digne  de  l'épifcopat,  fi  i*épifcopat  pouvoit  fè  xn-ntv, 
mériter.  Cependant  fà  nomination  trouva  une  réfiflance  xjzie 
infiirmontabie  de  la  part  des  Moines  qui  occupoient  alors 
la  cathédrale  de  Condom ,  &  qui  élurent  de  leur  côté 
Érard  de  Groflbies ,  Vicaire  général  du  feu  Évêique. 
Il  y  eut  procès  entre  les  deux  Concurrens.  Mais  DeA 
moulins,  fans  ambition,  &  ami  de  ia  paix,  comme  font 
communément  les  gens  de  Lettres,  fè  laffa  bientôt  de 
pouriùivre  une  dignité  qui  n'efl  enviée  que  de  ceux  qui 
n'en  connoifTent  point  le  poids.  Il  trianfigea  en  1^23 
JLvec  fbn  compétiteur ,  &  lui  céda  i'cvcché. 

Pourroit-t-on  regarder  comme  une  forte  de  dédom-  ■ 
magement  pour  lui,  le  nouveau  irelief  que  fà  charge  de 
Grand  -  Aumônier  acquit  cette  même  année  l  C'étoit 
dé]k  un  ancien  ufàge  à  la  Cour,  que  certains  grands 
Officiers  eufTent  au-defTous  d'eux  un  autre  Officier  avec 
ie  titre  de  Premer.  II  y  ;ivoit ,  dès  le  temps  de  Philippe 
de  Valois ,  fous  le  Grand-Maîu-e  de  Thôtel  du  Roi ,  un     _  _„  ^ 

,  Du  TtUtt\ 

•  premier  Maître-d'hôtel,  &  fbus  le  Grand-Ecuyer,  il  y  Recueil, pag. 
avoit  un  premia*  Ecuyer  dès  le  commencement  du  règne 
de  Louis XI.  Conformément  à  ces  exemples,  François 
créa  un  premier  Aumônier,  pour  être  comme  le  Lieu- 
tenant cMi  le  Vicaire  né  du  Grand  -  Aumônier ,  &  le 
repréfènter  en  fon  abfènce.  Il  créa  aufîi  un  Maître  de 
l'Oratoire,  pour  avoir  l'infpedion  immédiate  fur  les 
Eccléfiafliques  deflinés  à  fèrvir,  non  dans  la  Chapelle, 
mais  dans  l'Oratoire  dç  Sa  Majeflé;  Nous  donnerons 
ailleurs  une  notion  p>Ius  détaillée  de  ces  deux  nouveaux; 
Tome  IL.  G 
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j^^^t^  Offices;  il  fiiffit  ici  de  faire  connoître  ceux  qui  en  furent 
452^^  pourvus.  Jacques  Hamelin  fut  Êiit  premier  Aumônier^ 
&  Symphorien  BuHioud,  Maître  de  TOratoire.  Ils  étoient 
Tun  &  Tautre  déjà  attachés  à.  la  Cour;  le  premier  en 
quaiité  de  Chapelain  de  Roi,  le  iecond  çn  qualité 
d'Aumônier. 

Hamelin,  fifs  d'un  Marchand  de  draps  au  pays  èsj^ 
Maine,  après  avoir  vu  long-temps  (à  fortune  bornée  à 
un  canonicat'du  Mans  (h) ,  &  un  autre  de  ia  Sainte-^ 
Chapelle  de  Paris  ,  fut  enfin   pourvu  de  Tévêché  de 

•  Vers  Taa  TuIlcs*  &  de  Tabbayc  de  Saint-  George  près  de  Rouen*. 
^  ^53  •  .    Q^  jjj  ^^>jj  ^^  Rendit  utile  à  /a  patrie  par  les  bienfaits 

&  les  privilèges  qu'il  lui  procura;  c'eft  tout  ce  qu'on 
trouve  de  lui  dans  Thiftoire*  Symphorien  Bullioud  (1} 
y  jouit  d'un  peu  plus  de  célébrité.  Natif  de  Lyon  d'une 
famille  féconde  en  gens  de  Lettres,  il  eut  pour  père- 
Guillaume  Bullioud,  Dodleur  es  loix,  Juge  ordinaire  dé 
l'cglife  de  Lyon  &  très-habile  homme.  Symphorien  fe 
diflingua  auffi  par  ion  efprit  dans  les  différentes  dignités  dont  • 
il  fut  fùcceflTivement  revêtu.  D'abord  chanoine  de  Sainte 
Juft  de  Lyon  &  Confeiller-clerc  au  Parlement  de  Paris> 

*  En  lyoB.  puis  évéque  de  Glandève^  il  acquit  l'eftime  &  la  confiance 

de  Louis  XIU  qui>  ^n  1509,  l'envoya  à  Milan  pour 

m  $ 

(h)  Il  y  a  deux  lettres  de  François  I."  du  4  &  du  8  juillet  i  }  j.o,, 
par  lefquelles  ce  Prince  demande  au  Chapitre  du  Mans ,  qu'Hamelin. 
jouifle  des  revenus  de  fa  prébende ,  quoiqu'abfent. 

(i)  Mal  nommé  paï  quelques  Hiftoriens,  BouiUoud^  de  Souillon\ 
MouUlaud  ^  Brumd.  -  ^ 
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7  être  un  àts  Préfidens  du  Sénat  De  retour  à  Lyon,   . 

€n  1 5 1 2  ,  il  paroît  qu'il  y  affifta  alors  au  Concile  transféré      1523. 

de  Piiè  dans  cette  ville.  Mais  deux  ans  après  il  renonça 

fblennellement  à  ce  Concile,  &  adhéra  à  celui  de  Latran* 

Ce  fut  vers  ce  temps  -  là  que  Louis  XII  Tattacha  à  fa 

per/bnne  en   qualité   d'Aumônier.  François  I.^"^   l'ayant 

continué  dans  cette  foncflion,  le  transféra,  en  1520,  à 

levêché  de  Bazas,  &  dans  la  fuite  à  celui  de  Soiflbns*,  *  ^"  '5^** 

pour  le  mettre  plus  à  portée  de  veiller  fiir  /on  diocèfè , 

en  même-temps  qu'il  exerceroit  la  nouvelle  charge  dont 

il  avoit  été  pourvu  à  la  .Coun  ^ 

La  vénalité  des  Offices,  introduite  depuis  peu  dans  le  1 525, 
Gouvernement ,  fut  probablement  ce  qui  donna  occafion 
à  la  création  de  ceux-ci;  car  il  n^y  avoit  point  de  moyen 
qu^on  n'employât  alors  pour  amafTer  de  l'argent  (k).\{ 
eft  vrai  que  jamais  on  n'en  avoit  eu  un  fi  grand  befbin. 
François  V  étoit  dans  le  fort  de  cette  guerre,  qu'une 
émulation  perfonndle  &  une  jaloufie  politique  avoient 
allumée  entre  lui  &  l'empereur  Charles-Quint,  &  qui 
fut  fuivie  de  tant  de  malheurs  pour  la  France,  Le  plus 
confidérable  de  tous ,  &  le  feul  qu'il  convient  à  notre 
fbjet  de  rappeler ,  eft  la  perte  que  le  Roi  fit  de  fa  liberté  à 
Ja  fatale  journée  de  Pavie.  L'Hiflorien  de  la  vie  de  M.  de     Tabiettef 

mi  Ti  .  /    /  .  \         f        hifïoriques  def 

Thou ,  rapporte  que  ce  rrmce  ayant  etc  pris  près  des  wisde France, 
murs  du  couvent  des  Chartreux ,  fiit  conduit  par  une  ^'  ^^'  ^'  ^^' 

(k)  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  François  I.*',  combien  d'autres 
charges  furent  créées  cette  même  année  &  pour  le  même  motif.  On 
lônKHt  mieux  recoiuîr  à  çç  moyen,  que  d  aggraver  le  poids  des  impôts. 

C  ii 
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j^^^^^  brèche  dans  leur  églife ,  &  que  s'étant  mis  à  genou* 
^1325,  devant  Tautel ,  comme  ces  Religieux  chantoient  le 
pfeaume  118,  après  qu'ils  eurent  achevé  le  verfèt  70  s 
coagiilamm  ejl ficut  lac  cor  eorum^  drc.  il  les  prévint,  & 
dit  à  haute  voix  le  verfet  fuivant  :  Bonum  mthi  quia 
.humiliajli  me ^  ut  difcam  jujtijicationes  tuas.  On  le  conduifit 
le  lendemain  à  Pizigithone  dans  le  Crémonois.  Durant 
pu  Bouiay,  fa  détention  dans  ce  château ,  il  gratifia  de  deux  bourfes 
f.VJ,p.iy2.  de  Théologie  au  collège  de  Navarre  ^  deux  Cordeliers, 
l'un  Efpagnol,  Tautre  François,  leur  donnant  une  lettre 
pour  révoque  de  Troyes  fon  jConfefleur,  afin  qu'il  \t^ 
en  fit  meure  en  poiTeffion.  Ces  Religieux ,  arrivés  à  Paris,, 
ie  pré/èntèrent  devant  le  Prélat,  qui>  Icdure  faite  de  la 
lettre  de  Sa  Majefté,  jugea  qu'elle  contenait  une  grâce 
jnouïe,  contraire  aux  intentions  delà  fondatrice,  &  qui^^. 
vu  la^  captivité  où  étoit  le  Prince,  ne  pouvoit  être  que 
l'effet  de  l'importunité  des  deux  Moines^  Au  moyert  de 
i^uoiy  il  ne  voulut  oh  tempérer  anfdkes  lettres  fans  premier 
gn  advenir  Madame  ^  mère  du  Roy  ^  Régente  en  France,  à* 
mijfi  envoyer  les  lettres  de  fondation  dudk  Collège,,  afin  qtiU 
lui  plût  en  ordonner  à  fon  bon  plaifr^ 

De  Pizigithone ,  le  Monarque  fut  transféré  en  Efpagne;^ 
où  il  avoit  defiré  de  paflèr ,  pour  y  traiter ,,  difoit  -  il  ; 
de  Gentilhomme  à  Gentilhomme ,  de  Chèvaiier  à  Chevalier^ 
avec  Charles  -  Quint.  S'il  fuppofbît  dans  fon  vainqueuï 
autant  de  générofité  &  de  franchifè  qu'il  en  avoit  lui- 
même,  if  eut  tout  le  loifir  dé  fè  détromper.  Charles 
i'ayani  fait  meure  au  château  de  Madrid,  où  il  étoi( 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Cour  de  France,         z\ 

mît  &  jour  gardé  pnr  gros  nombre  de  Harquebutiers  ir    . 
autres ,  qui  lui  emtttyoit  à'  fâchoit  grandement,  Charles,      1525. 
dis-je,  afTembla  ion  Confèil  pour  délibérer  fur  ia  manière 
dont  il  devoit  traiter  un  prifbnnier  de  cette  importance. 
II   avoit  alors  pour  ConfefTeur,    Garcie  de   Loayfà,     Touron, 
Dominicain,  évêque  d'Ofrna;  &  c'étoit  à  ce  Prélat  à   dTi'ô^re' 
opiner  le  premier ,  en  qualité  de  Chef  du  Confeil  de  t.iY,p.'^'r 
con/cience.  Son  avis  fut  qu'on  devoit  mettre  le  roi  de 
France  en  liberté,  fans  rien  exiger  pour  fà  rançon,  & 
même  fans  lui  prefcrire  aucune  condition.  Par  cette  géné- 
rofité,  difbit  l'Évéque,  «  l'Empereur  peut  acquérir  une 
gloire  immortelle ,  &  fè  feire  d'un  grand  Roi  un  puiffant  <e 
ami ,  avec  le  fècours  duquel  il  fera  en  état  de  donner  la 
loi  à  l'Allemagne  &  à  Tltaiie  ;  au  lieu  que  prenant  un 
autre  parti ,  il  va  s'embarrafTer  dans  une  éternelle  guerre,  <c 
&  fournir  aux  Luthériens  l'occafîort  d'attirer  dans  leur  «^ 
iè<3e  les  relies  du  Nord.  »  Ce  difcours  étoit  trop  fàge 
pour  être  applaudi.  Le  Prince  l'écouta  fans  donner  aucun 
figne  de  mécontentement  ni  d'approbation,  les  autres 
Confèillers  le  contredirent ,  &  l'on  conclut  à  tirer  tout 
l'avantage  poflible  de  la  Êivorable  conjon^re  où  l'£nv- 
pereur  iè  trouvoit* 

Parmi .  les  perfbnnes  qur  furent  envoyées  de  la  Cour 
de  France  pour  traiter  un  accommodement  avec  la 
Cour  de  Madrid ,  nous  remarquons  François  de  Tournort 
archevêque  d'Emlmui ,-  &  Jean  I©  Veneur  évêque,  de 
Lifîeux,  deux  Prélats  qui  reparoîiront  bientôt  dans  cette 
^iftoire  en  qualité  de  principaux  Officiers  de  la  Chapelle' 
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;      Royale.  Ceiui-ci  figna  l'adle* ,  par  lequel  François  I." 
Année 
j^^^     indigné  des   propofitions  exorbitantes  qu'on  lui  fai/bit, 

*  Dm  mois  ^  démettoit  de  fon  royaume  en  feveur  du  Dauphin  fbn 
de  novembre  £{5  gjjj^^  confèntanf  qu'il  fe  fît  couronner  roi  de  France, 
&  qu'il  fût  reconnu  &  obéi  comme  tel  de  tous  {ts 
fujets.  Celui  -  là  fut  donné  pour  confçii  à  la  duchefTe 
d'Alençon  Marguerite  de  Valois,  iorfqu'elle  fe  rendit 
en  Efpagne  pour  négocier  la  liberté  du  Roi  fon  frère. 
On  raconte  qu'ayant  trouvé  à  leur  arrivée  ce  Monarque 
<Iangereufëment  malade  par  Tennui  &  le  chagrin  de  fa 
prifon ,  la  princeffe  Marguerite  ordonna  à  tous  its  domes- 
tiques de  fè  mettre  en  état  de  recevoir  TEuchariftie ,  & 
fit  dreffer  un  autel  dans  la  chambre  du  Roi ,  où  Tarche- 
vêque  d'Embrun  célébra  la  Mefle.  A  la  Communion,  il 
s'approcha  du  lit  du  malade ,  tenant  dans  fes  mains  une 
Hollie  confàcrée,  &  l'exhortant  à  jeter  \ts  yeux  fur  fon 
Sauveur.  François ,  qui  depuis  quelques  heures  ne  donnoit 
plus  aucun  figne  de  vie,  ouvrit  les  yeux  &  recouvra 
l'uiàge  de  la  parole  :  ceji  mçn  Dieu,  dit-il ,  qui  me  guérira 
rame  &  le  corps,  je  vous  prie  (jue  je  le  reçoive.  En  vain 
on  lui  repréfènta,  que  fon  eftomac  rejetant  tout  ce  qu'on 
tentoit  de  lui  faire  prendre ,  il  devoit  différer  de  com- 
munier ;  il  répondit  qu'il  fè  ientoit  foulage ,  &  reçut 
i'Euchariftie  avec  une  ferveur  qui  tira  les  larmes  de  tous 
les  afliflans.  L'on  ajoute  que  la  fièvre,  qui  avoit  duré 
vingt-trois  jours,  commença  en  effet,  d^  cet  infiant  ^^ 
à  fe  relâcher. 

Pn  place  communément  an  temps  de  la  captivité  di| 
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Monarque,  la  mort  de  François  Defmoulins  fbn  Grand-  ~ 

Aumônier  ;  &  ce  qui  peut  devenir  une  matière  d'éloge  j  5  2  5. 
pour  un  homme  de  ce  mérite ,  c*efl  qu'il  mourut  fans 
qu'il  paroilTe  avoir  pofTédé  aucun  bénéfice  confîdérable 
dans  l'Églifè  ^/J.  La  charge  qu'il  avoit  à  la  Cour, 
s'élevoit  de  jour  en  jour ,  il  efl  vrai ,  à  ce  haut  degré 
d'honneur  qui  ait  regarder  aujourd'hui  celui  qui  en  efl 
revêtu,  comme  le  premier  Eccléfiaftique  du  royaume.  Mais 
il  eft  étonnant  qu'un  Prince  du  caradère  de  François  I.*' 
n'ait  pas  ait  quelque  chofb  de  plus  pour  la  fortune  de 
fon  Précepteur;  vu  fiir-tout  que  Charles-Quint,  dont 
il  fe  piquoit  tant  d'être  l'émule ,  avoit  porté  la  recon- 
noiHànce  pour  le  fien""  jufqu'à  lui  procurer  ja  Papautés  ♦Adrien VI. 
Defmoulins  étoit  fàvant  &  protedeur  zélé  des  Savans. 
Ërafme  lui  dédia  fbn  Traité  fiir  \* Exomologefe ,  &  l'on 
voit  dès  le  commencement  de  cet  ouvrage,  qu'il  y 
avoit  entre  eux  un  commerce  d'amitié ,  &  qu'ils  s'écri- 
voient  réciproquement  i\3x  àç&  matières  de  doârine.  Jofle 
Cli<5lhoue  lui  dédia  aufli  l'édition  qu'il  publia  du  livre 
des  tr(Hs  MagdeJenes  de  Jacques  Lefèvre  d'Étapfles;  • 
livre  qui  attirai  l'Auteur  une  infinité  de  reproches ,  qu'on- 
fjé  garderoît  bien  de  lui  feire  dans  notre  fiècle  (mj.  Atf 

(l)  On  trouve  dans  ia  lifte  des  abbés  de  Saint-Mefinin ,  donnée  par 
les  Auteurs  du  Galùa  Chrijliana,  tome  VII I ,  cal.  ijj(f,vn  Françob 
Defnioulins*  Mais  ce  qui  Êtit  douter  que  cet  Abbé  Kbit  le. même  que 
le  Grand- Aumônier,  c'eft  qu'on  k  £ût  vivre  jufqu'en  1  5,^4-^ 

^m^  Noël  Beda  traduifit  le  Fèvre  au  Parlement  afin  qu'il  ftt  p^ 
comme  hérétique.  Mais  le  Roi  ayant  pris  connoiflance  de  rafiàire,^ 
chargea  GuîUaume  Petit  ton  Coi^dTciTettr ;  d'examôier  1«  livi^df ^irni^ 
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j^^^^^  reft^ >  nous  ne  connoîfTons  aucune  produdion  littéraire 

1525.    de Defmoulins ,  quoicjue  ie  journal  de  Louife  de  Savoie 

Archon,    femble   dire  qu'il   avoit  commencé  Thiftoire  de  cette 

t.ii,p.^96.  princefle,  dont  il  étoit  fort  aimé.  Mais  l'éducation  qu'il 

donna  à  fbn  augufte  Élève ,  &  cet  amour  qu'il  lui  in^ira 

pour  les  Sciences  &  les  beaux  Arts ,  valent  encore  mieux 

que  bien  des  livres. 

Durant  la  vacance  de  la  Grande  -  Aumônerîe ,  les 
fonélions  en  furent  exercées  par  le  premier  Aumônier, 
Ap^DuPeyr.  Le  comptc  de  Jacques  Acarie ,  Tréforier  des  offrandes 
^'  ^^-^^  &  aumônes  (n),  pour  Tannée  152^,  porte  expreffément , 
qu'il  fut  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  fur  les 
rôles  Jîgnés* par  Maître  Jacques  Hamelbij  commis  par  le 
Roi  pour  fgner  lefdits  rôles,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefta 
eût  donné  un  fuccefleur  à  Defmoulins, 

Ce  fuccefleur  fut  Tévêque  de  Lifieux ,  Jean  le  Veneur^ 

ÎSrlVJ'  Mil  d'une  ancienne  Maifon  de  Normandie,  qu'on  afliire 

gvoir  pris  fon  nom  de  la  charge  de  Gr^nd  -  Veneur , 

qu^elle  poiïëdoit    dans   la   province  dès  le  temps  de 

GujIIaume-le-ConquéraBt ,  il  avoit  été  promu  à  l'épifcopat 

■y  ■      .       I       .  ■"   t         I    ■       i    ' .    ■        ^    !    I    I-  '.  ■  ji  » 

Mûgdelenes*  Çelui-ci  le  trouyii  orthodoxe,  &  déclara  à  Sa  Majefté, 
que  la  queftion  ne  regardant  qu*un  point  de  critique,  iî  devoît  êtrç 
permis  d'expofer  les  divers  fentimens,  &  de  fuxvre  celui  qu'on  croîroit 
le  plus  raîfonnable.  Sur  quoi ,  François  I."  fit  déftaks  au  Parlement 
d'inquiéter  le  Fèvre  au  fujet  de  cette  ào&xUsit^Vy^i  THiftoire  de  l'Églife 
Gallicane,  tome XVIII ,  pagi  ^^(^t 

(n)  il  eft  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  Tréforier  des  offrandes  ù* 
aumônes  du  Roi  ;  &  il  le  portoit  dès  l'an  i  505^.  Auparavant  il  n'y  avoit 
^'un  Commis  à  la  difiri^ufi^n  des  em^Sn  Du  Peyrat,  pf^g^^JS*     ^ 
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en  1505.  Louis  XII»  dans  des  Lettres  de  l'an  1508,  ^^^^^^^^^^^ 
portant  fondation   de  deux  anniverfàires   dans   i'églifè 
cadiédrale  de  Lifieux ,  Élit  de  lui  un  éloge  fingulier , 
mais  lîonorabic  (^^y.  On  y  voit  qu'il  étoit  d'un  caradère  t.lï/mjb-mn. 
droit ,  fans  détours  &  iàns  rufès ,  ami  de  la  finipiicité ,  "  ^^^' 
&  fort  zélé  pour  le  fàlut  des  ame|.  II  fut  établi  en  152^, 
Lieutenant  général  au  gouvernement  de  Normandie  avec 
le  fire  de  Rouillé,  par  le  duc  d'AIençon,  &  envoyé 
la  même  année  en  £fpagne ,  pour  travailler  à  la  délivrance 
du  Roi  ;  cela  prouve  qu'on  connoilToit  en  -lui ,  non- 
feulement  des  vertus»  mais  encore  des  talens. 

François  »  rendu  à  la  France  par  le  Traité  de  Madrid ,  "TTî^T" 
voulut»  avant  que  de  fe  montrer  à  fa  capitale»  s'arrêter 
quelques  momens  à  Saint -Denys.  Les  corps  des  fàints 
Martyrs ,  qui  étoient  demeurés  expofës  depuis  trois  ans, 
fiirent  replacés  en  fà  préfènce  dans  leurs  châiïes.  La 
cérémonie  fut  magnifique.   Le  Parlement,  TUniverfité, 

(0)  On  nous  permettra  de  rapporter  ici  cet  éîoge.  La  tournure, 
les  expreffions ,  tout  en  eft  curieux.  Hîs  denîque  noflris  temporibus, 
hàcfottâa  Ltxmtnfi  eccUJùe  pratji ,  înfpirante facn  Pntumatt ,  Jomnts  le 
Venatr  nojler  Ccnfdîarius  JUcliffimus ,  quem  veri  Ifràëlitam,  in  quo  dolus 
wntfi,  cognofcimus ,  cujus  oratimibus  nos  ad  ccenam  fummi  Régis  invitâtes, 
ubi  volucres  Cali  &  altilia  perniatafegis  vtatoribus.humana  miferice  efca 
pmâtafmt,  ut  fiM  crante  beatijjîmo  Petro  pifcatore  honùnum  pifits  maris 
transfretmtts  hoe  ptenitentia  mare  magnum  &  fpatiofum  illuc  feftcts  intro- 
duxit,  fie  quoque  ipfo  Confiliario  nofiro  pro  nobis  &  nojlro  regno  crante  ^ 
fui  non  inferiora  homiwim  pi/caticne  officia  fequens ,  venationi  animarum 
fuotidie  intendit,  quâ  pontificalis  benediâionis  munus ,  ut  Jacob  a  pâtre 
fm  obtimiit,  atemis ^deliciis  fperamus  admi/cen,  ac  nobis  regias  dopes 
fapienûee  fale  conditas  preeparari,  &(, 

Tome  IL  D 
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a^         HlSVaiRE  ECCLÉSIASTIQUE 
T^     ;      les  grands  Officiers  de  la  Couronne,  &  plufieurs  Préla» 
je 26.     y  affiftèrent:  l'évéque  de  Troyes,   Confefleur  de   Sa 
Majefté,  céléi>ra  la  Meffe» 

Après  avoir  rempli  Ces  devoirs  religieux,  François  I.  ' 
pourvut  aux  adirés  de  i'adminiftration  publkpie  ;  puis 
il  coniacra  ies  foins  à  J^avancemeot  des  Sciences  quil 
aimoit  avec  une  forte  de  pafTion^  Nous  avons  vu  par  la 
cornmiflion ,  dont  il  chargea  autiftfois  Guillaume  Petit 
auprès  de  la  Chamlx>e  des  Comptes ,  aue^  dès  le 
commencement  de  fbn  règne  il  avoit  eu  deffein  d'établir 
à  Paris  un  Collège  pour  la  langue  Grecque.  Il  étendk 
depuis  ce  projet  aux  trois  langues  Hébraïque,  Grecque 
&  Latine,  aux  Mathématiques,  à  la  Médecine,  &c.  {'pj/ 
&  il  commençar  de  rex«:uter  aufTftôt  que  le  bruit  des 
armes  eut  celTé  de  fe  faire  entendre. 

Dans  le  nombre  cks  Savans,  qui  contribuèrent  le  plus 

.    à  enflammer  le  Souverain  pour  cette  efpèce  de  gloire  p 

fi  capable  d'immortaUièr  les  grands  Princes  ^^J  ^  nous 

cherchons  particuliècement  les. Officiers  de  fà  Chapelle; 

&  celui  qui  fè  préfente  d'abord  à  nous ,  efl  le  même 

YpJ  Ce  Collège,  qui  devoit  être  appelé  le  Collège  des,  frets. 
Langues,  porte  le  nom  de  Collège  Royal.  Avec  le  temps ,  rexécution 
a  de  beaucoup  furpaiTé  le  projet  ;  car  il  y  a  aujourd'hui  dix^neuf  Ciiaires 
deftinées  adonner  des  leçons  de  toutes  les  Langues  mortes  &  de. toutes 
les  Sciences. 

(q)  Auflî  les  Savans  &  les  beaux  efprits,  que  François  1.**  avoh 
tant  confîdérés ,  lui  donnèrent-ils  le  furnom  de  Grand,  à  cet  égard 
proprement ,  &  non  point  par  rapport  à  fon  courage,  La  poftérité , 
qui  n'a  pas  Ai  cela,  &  quis'eft  imaginée  fort  mal-à-propos  qu'un 
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Guillaume  Petit.  Voici  «n  quels  termes  le  db<5le  Budé  XTTnTË 
en  écrivoit  à  Érafine,  ^'on  fblitcitoit  dé  venir  prendre     i<x6. 
ta  dirc<$lioh  du  nouvel   étâbliffen^nt.  «  Je  rencontrai     Ap.Échar. 
hio"  clwz  nos  Libraires ,  Guillaume  Petit  Dominicain  ,  ce  «  tom.'7^i,  ' 
grand  homme,  cet  excellent  Théologien ,  ce  Prédicateur  v.^'"*'' 
célèbre ,  Confefleur  de  Sa  Majefté ,  dont  les  tafens  pour  la  « 
chaire  font  tels ,  qu'aujourd'hui ,  comme  fous  Louis  X 1 1 ,  « 
il  ne  psffoh  pas  d'autre  Prédicateur  à  la  Cour  dans  tes  « 
grandes  folennités.  La  Nature  fomble  l'avoir  formé  pour  « 
cet  emploi.  Il  me  fait  la  grâce  de  m'aimer,  &  de  mettre  <« 
tous  mes  amis  au  nombre  des  frens.  Mais  ce  qui  me  « 
le  ait  eilimer  davantage ,  c'ed  fon  application  infatigable  « 
à  découvrir  les  livres  rares  &  intéreflàns ,  fon  exaâitude  «< 
à  les  corriger,    &  û  générofité  à  les  communiquer.  « 
On  peut  l'appeler  à  jufte  titre  le  patron  &  l'avocat  de  « 
tous  les  gens  de  Lettres.  Je  ne  puis  que  bien  eipérer  de  « 
votre  al^^HFe ,  puil^ue  j'ai  le  plailir  de  voir  dans  vos  intérêts  « 
un  homme,  que  tout  l'ordre  des  Savans  &  tous  les  gens  « 
vertueux  regardent  avec  raifon  comme  leur  appui  &  leur  « 
illuftre  défenfour,  toujoiu-s  attentif  à  les  fervir  auprès  « 
du  Prince.  »  Dans  une  autre  lettré  au  £imeux  Holiandois,  « 
Budé  ajoute  en  pariant  de  François  L*';  «  il  s'entretient  « 
fouvcnt  avec  l'-évcqué  de  Paris  (  Etienne  Poftcher  )  &  avec  « 
fon  ConfeièiH' ,  des  moyens  de  Élire  fleurir  les  Sciences.  « 

Prince  ne  pouvoir  mériter  ce  rurnôm^qUe  pa^<Ie  grandes  conquêtes 
&  par  un  grand  sombre  de  vidloires,  ne  trouvant  pas  cela  dans  la 
vie  de  François  I.** ,  a  été  aflèz  injufte  pour  lui  ravir  un  furnom  qu'A 
avoit  fi  bien  mérité.  Ducatiana,  p.  i8j* 

D  ij 
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28     -  Histoire  ecclésiastique 

^j^j^^g  »-  Il  içs  charge  d'attirer  dans  fès  Etats  des  hommes  éminens 
I  s  x6»  **  ^^  doârine.  Nous  nous  fbmmes  flattés  de  vous  ramener  à 
»  Paris  où  vous  avez  étudié  fi  long -temps.  Toute  la  Cour 
»  vous  fouhaite  ;  &  le  Roi  peut  -  être  vous  écrira  lui- 
même.  »  Il  eft  certain,  en  effet,  que  Guillaume  Petit, 
rempli  d*eftime  pour  Érafme,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
attacher  à  la  France  un  Linérateur,  dont  tous  les  Potentats 
de  l'Europe  envioient  la  pofTefHon.  Non-ièulement  il  lui 
écrivit  lui-même,  mais  il  fit  un  tel  éloge  de  fbn  fàvoic 
.   &  de  fès  rares  qualités  à  François  I  ",  que  ce  Prince 
chargea  Guillaume  Coq  Ton  premier  Médecin  de  lui 
écrire  de  là  part,  &  de  l'afTurer  que,  s*.il  vouloit  venir, 
on  lui  feroit  des  avantages,  qui  ne  lui  permettroient  pas 
de  regretter  fà  patrie. 

Germain  de  Brie  &  Jacques  Colin ,  Aumôniers  du 

Roi ,  paroifTent  aufTi  avec  diflinâion  dans  la  même  lifle. 

Le  premier  écrivit,  au  fUjet  de  la  fondation  du  Collège 

Royal, une  lettre  en  grec  à  Budé,  «  afin,  lui  marquoit-il, 

Mem'h'n  "  ^^  ^  ^^^  voBux  &  Ics  miens  font  remplis,  comme  vous 

fur/eCoii.tyi'eCpérez,  vous  puifllez  <:onnoître  que.  je   ne  fuis,  pas 

part.p.22.»  indigne  d'obtenir  une   place  dans   ce  Collège:,  rK>n 

»  cependant  au  rang  des  ProfefTeurs ,  ye  ne  mérite  p9s 

une  telle  Êiveur,  mais  au  moins  parmi  Içs  Étudians.  >• 

De  Brie  étoit  natif  d' Auxerre ,  où  il  eut  en  i  ^  1 5  un 

Le  Beuf,    canonicat,  qu'il  réfigna  en  1^20  pour  en  prendre  un 

^f'HifloU^  <^^  l'èglifè  de  Paris.  Il  avpit  acquis  en  Italie  une  grande 

d'Aux.^  t.  Il,  connoifTance  des  Langues ,  fiir-tout  de  ia  grecque ,  fous 

Marc  MuTurus  ;  cela  le  mit  en  relation  avec  tout  ce  qu'il  y 
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avoit  de  Grands  &  de  Savans  en  ce  temps -là.  On  le  ^J["^jJ"JJ^^ 

voit  par  le  Recueil  de  quel<jues-unes  de  fes  lettres ,  qu'on     je  26. 

a  publié  ;  &  ce  qu'on  y  apprend  encore ,  c'^ft  la  ûmiliarité 

dont  le  Roi  Thonoroit,  &  les  converÇiiions  littéraires 

que  ce  Prince  avoit  quelquefois ,  tant  avec  lui ,  qu'avec    Cm^et,  ubi 

Jacques  Colin.  Celui-ci,  Poëte  françois  &  latin,  à  hf^p-p-'S^ 

fonâion  d'Aumônier  joignoit  le  titre  de  Le<^ur  de 

Sa  Majefté.  Il  avoit.  été  d'abord  Principal  du  collège  àts 

Bons-£nÊins  près  Saint-Honoré  à  Paris.  Il  fut  ^t  dans 

la  fuite  abbé  de  Saint- Ambroifê  de  Bourges,  d'IfToudun 

&  d'Olivet  au  même  diocèfe.  C'eft  lui  qui  paroît  avoir 

eu  le  premier  la  diredlion  du  Collège  Royal  ^  apparem« 

ment  en  qualité  de  Ledeur  du  Roi.  ^ 

Si  tous  les  Savans  de  ce  temps-là  euffent  refTemblé 
i  ceux  que  nous  venons  de  nommer ,  on  ne  fe  plaindroit 
pas  que  le  rétablilTement  des  bannes  études  fut  l'époque 
des  héréfies.  Mais,  il  faut  l'avouer,  il  ne  fè. trouva  que 
trop  d'efprits  ecti^qui  la  culture  des  Lettres  mit  uae.libertç 
de  penfer,  qui  dégénéra  en  révolte  contre  l'Églife. 
Combien  de  ces  Littérateurs,  âtigués  des  démêlés  per- 
pétuels qu'ils  avoient  avec  les  Tiiéologiens  fcholailiques, 
{oit  par<^.  que  ceux-ci  trouvoient  trop  de  hardiefTe  dans 
tes  Difcours  ou  \es  Écrits  des  premiers ,  fbit  parce  qu'ils 
méritoient  auill  eux-mêmes  des  rèprocbes  par  la  manière 
balTe  &  pointilleuiè  dont  ils  traitoient  les  matières  de 
religion  ;  combiei? ,  dis-je ,  de  ces  Littérateurs  ^vorisèrent 
i'entfée  du  Luthéranifme  en  France  !  Heureufement,  tandis 
que  i'Églifè  Gallicane  foudroyoit  l'erreur  ■  dans  divers 
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»   -^ 

À  N  jj  ii  Concfles,  &  que  ies  Tribunaux  féouliens  ia  réprimoient 
1  2.6.  ^^^  ^  V^^  grande  Sévérité ,  Francs  ibutenoit  du  poids 
de  fon  autorité-,  &  îes  décîfiofts.  des  Évêq«efe ^  les 
^ugemens  des  Magiftpats.  SirK?èremenft  attaché  à  tous  les 
>  articles  que  îa  Nation  ,  depuis  tant  de  fiècles ,  fàifoit 
profeffion  de  croire  &  <ie  révérer  >  it-rre  s'intéreffoit  au 
progrèé  dès  Sciences,  qu^autant  qU'ettes  peuvent -fervir 
à  la  défenfe  de  la  Religion  &  à  fomement  de  l'État.  Si 
fes  f ecomrtiandations  de  certainfes  perfbnnes  «cliéries ,  ont 
pîtru  en  quelques  rencontres  k  porter  à  des 'démarches 
capables  d'accréditer  ia  nouveauté,  les  traits  que  nous 
allons  décrire,  mettront  au  grand  jour  toute  la  catholicité 
de  jfes  fèntimens.  ' 

Uii  jeune  homme,  parent  des  peribnftes  tes   plus 
Joumaf    conffrdérables  de  la  Gour,  déroba  la  nuit  les  /aimes  Hofiies 

Je  Savoie.  t[ui  étoicnft  confcrvées  dans  la  chapelle  du  château  de 
Saint-Germain ,  &  alla  les  cacher  dans  iine  autre  chapelle 
dédiée  à  'Siithe-  Geneviève ,  auprès  de  Nanterré.  Ce 
tnaJheureux  fut  découvert  ;  on  le  condamna  à  avoir  le 
poing  xroopé,  &  à  être  enfuite  brûlé  vif.  Mais,  pour 
réparer  le  ficrilége  ,  le  Roi  ordonna  une  proceffion 
fbicnneHie ,  dans  laquelle  le  Cardinal  de  Vendôme  reporta 
les  Ûintes  ihofties ,  de  Nanterré  à  Saint  -  G^^main  ,  Sa 
Majefté  iiiivaht  à  pied ,  nue  tête  &  une  torehe  à  la  main. 

11  faifoit  ^eau  voir  mon  fils ,  dit  Louijfè  de  Savoie  dans 
fbn  journal ,  ponerfi  pwa  honneur  &  révérence  iau  Satnt- 

^  Sacrement,  que  chacun ,  en  le  regardant ,  fe  prenoit  à  plettrer 

de  piété  ir  de  jcye. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA'  C\CitS  ^  DE  F  RANG  E,  3  r 


En  .1528.,  oovit  àJRaris  un  autre  fçatidalc,  dont  larépa-  X^TTJYË 
ration  ne  fut.  p99<  moins  éclatante.  La  nuit  du  dimanche  de    i  c  2  8. 
la  Pentecôter,  quelques  Luthéciens.Iconociailies  abattirent 
la  tête  d'une  ftatue  de  la.  Vierge,  qui  étoâ  dans  le  mur    Féiibun, 
d'une  mai/bn  Êûânt  de  coin,  deJa^rue  des  Rofiers  à.  de  Paris,  t.  u, 
la  rue  des  Juift  au  quartier  Saint- Amoine.  Ils  rompirent  ^'^  ^' 
de  même  la  tête  de  r£n£ufit  Jéfiis,  <St  non  comens 
de  cela>  ils  donnèrent  quelques  coiips>  de  pc^gnard  à 
ces  fàintes  imag^i,  Le  bcuit  d'un  tel  attentat  nm  toute 
la  ville  en  nuneur.  Le  Rot  or4k>nnai  qu'on  en  ât  une 
juftice  exemplaire  ;  il  promit  la  fbmme  de  mille  écus  k 
celui  qui  en  découvcinoét  les  auteurs.  Cependant,  poui* 
ûtisÊûre  à  la,  JuiliceDivine ,  tous,  les  Corps  eccléfiaftiques 
de  la  ville  firent  des  proceffions.  L'Univerfité  fe  rendît 
au  lieu  où  le  crime  avoit  été  commis  ,  &  cinq  cents 
Écoliers  choifis  pré&ntèrent  chapim  un  cierge  devant  la 
âatue  mutilée.  Mais  l'aâion  la  plus  i<>leraielle>  j[e  pafla 
le  1 1  juin ,  fèce  du.  Saiikt-Sacrement.  Le  Roi  a^nr  {hk 
aire  une  image  d'argent)  de  la  hauteur  de  celle  qui  â<voit 
été  proÊinée,  tout  le  Clergé  de  Paris,  tant  régulier  que 
iéculier ,  £e  rendit  à  l'égliiè:  de  la  Couture- Sainte-* 
Catherine.   L'Évêque  y   célébra  la  MefTe ,  à  laquelle 
afliûèrent  le  Pariemeot,  la  Chambre  des  Comptes,  le 
Corps-de-ville,  les  AmbafTadeurs  des  Cours  étrangères,^ 
tous  les  grands  Officiers  de  la  Couronne,  tes  Princes 
du  Sang,  &  le  Roi  lui-même.  Après  la  Mèffe,  cette 
nombreufe  &,  augufie.  alTemblée^  marcha  en  proce(non< 
jufqua    la   rue   des   Roûers.    L'évêque    de    Lifieux, 
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^^TnTÊ^  Grand  -:  Aumônier  ,  en  habits  pontificaux,  portoit  {a 
152^.  nouvelle  flatue  ;  le  Roi  fùivoit ,  tenant  un  ^nd  cierge  à  la 
main.  Quand  on  iiit  arrivé  au  lieu  de  la  ilation ,  lé  Grand- 
Aumônier  poià  l'image  fur  un  autel,  le  Roi  fe  mit  à 
genoux  avec  tout  fon  cortège,  les  Mulîciens  de  la  Chapelle 
chantèrent  Tantienne  Avg  Régna  Cœlorum,  &  le  Grand- 
Aumônier  .dit  J'oraiibn.  Le  Monarque  monta  enfùite  fur 
une  haute  eftride,  tenant  l'image  de  la  Vierge,  &  après 
l'avoir  baifée  refpe<5tueufement,  il  la  plaça  dans  ià  niche, 
&  ferma  lui-même  le  treillis  de  îet  qu'on  avoit  ait  devant 
pour  la  garantir  de  nouvelles  infiiltes  (r).  Puis,  s'étant 
remis  ^  genoux ,  il  pria  encore  quelque  temps ,  Ver/ânt , 
comme  il  avoit  £iit  durant  toute  la  cérémonie ,  des  larmes 
qui  raarquoient  fenfihlement  ià  foi  &l  /a  dévotion. 

Chacune  des  années  (ùivantes  fournit  quelques  nou- 
veaux exemples  en  ce  genre.  Nous  ne  rapporterons  plus 
que  celui-ci.  La  nuit  du  18  oélobre  1534  >  on  répandit 
dans  Paris  des  placards  pleins  de  blafphèmes  contre  la 
Sainte-Euchariftie,  avec  d.es  inve<5lives  groiîières  contre 
tous  les, Ordres   du  Clergé.  On  porta  même  l'audace 

JV.'  partu/]^'^'^  Élire  afficher  ces  libelles  aux  portes  du  château 
de  Blois ,  où  le  Roi  tenoit  fà  Cour,  Le  Parlement  fît 
arrêter  aufTitôt  plusieurs  hérétiques  ;  & ,  d'après  les  infor- 
mations qui  furent  dreflees ,  on  débita  qu'il  s'étoit  formé 


534- 


Félibien , 
tom.  II, 
Preuves  f 
pagn  6869 

Bouchet , 


p.  4,79* 


(r)  En  I  ; 45  »  cette  ft^tue  d'argent  fut  volée  m^gré  le  treillis.  On 
en  mit  une  autre  qui  n*étoit  que  de  bois.  Les  Huguenots  ayant  brifé 
«icore  celle-ci  en  i  y  5  i ,  l'évêque  de  Paris  en  fubftitua  une  nouvelle 
46  marbre ,  qui  fut  placée  aufli  avec  grande  cérémonie. 
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une  conjuration ,  dont  le  but  étoit  d'égorger  les  Catho-  Xn^TéT 
liques  pendant  qu'ils  feroient  occupés  au  Service  Divin,  i  c  54. 
François,  au  premier  bruit  de  cet  affreux  complot,  quitta 
le  château  de  Blois ,  &  fe  rendit  à  Paris ,  où  il  fiit  témoin 
lui-même  d'un  nouvel  attentat;  car  On  o^  répandre  encore 
dans  la  ville,  &  jufque  dans  le  Louvre ,  des*  écrits  où  le 
Saint  -  Sacrement  étoit  outragé  fans  pudeur.  Alors  ce 
Prince,  enflammé  de  zèle,  publia  un  Édit  formidable 
contre  tous  les  hérétiques;  &  pour  réparer  Tin  jure 
commifè  envers  la  Majefté  Divine,  il  voulut  que  Tévéque 
de  Paris  ordonnât  une  proceffion  générale.  Elle  fè  fit 
le  /eudî  21  de  janvier  153^;  tous  les  Couvens  &  [es 
Chapitres  s'y  trouvèrent ,  avec  les  principales  Reliques 
de  leurs  égli/es.  Après  les  Religieux  de  Sainte- Geneviève 
&  de  Saint- Victor,  marchant  [es  uns  à  côté  des  autres, 
venoit  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  avec  les  églifes  qu'on 
appelle  y^/  Filles,  à  main  droite;  le  Redeur  &  l'Uni- 
verfité  à  la  gauche:  puis,  marchoient  les  Suiffes  de  la 
garde  du  Roi,  les  hautbois,  violons,  trompettes,  &c. 
Eniiiite ,  les  Chantres  de  la  Chapelle  de  Sa  Majejlé,  tant 
les  domeJRques ,  que  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais, 
mêlés  j  ir  chantant  cantiques  &  motets.  L'évêque  de  Paris 
portoit  le  Saint-Sacrement  fous  un  dais ,  qui  étoit  fbutenu 
par  le  Dauphin ,  les  deux  Princes  fès  frères ,  &  le  duc 
de  Vendôme.  Le  Roi  fui  voit  immédiatement ,  tenant 
une  torche  à  ia  main ,  &  édifiant  tout  le  monde  par  les 
démonftrations  de  la  plus  tendre  piété.  Il  étoit  accom- 
pagné de  grand  nombre  de  Princes  &  de  Chevaliers  d« 
Tome  IL  E 
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^^^^,^  fon  Ordre,  tenant  pareillement  chacun  un v  flambeau  à 
te  35.  la  main,  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes, 
des  autres  Compagnies  de  Magiftrature  &  des  principaux 
Officiers  de  la  Cour.  On  marcha  en  cet  ordre  depuis 
Saint-Germain-i' Auxerroîs  jufqu'à  la  Cathédrale ,  d'où , 
après  la  Mefle  célébrée  par  TEvêque ,  Sa  Majefté  alla 
dînar  au  Palais  épifcopal.  Là,  en  préfence  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable  dans  TEglffè  &  dans 
l'État,  le  Monarque,  vraiment  digne  du  beau  nom  de 
Roi  Très-Chrétien,  fit  un  Difcours  dans  lequd,  pour 
montrer  Thorreur  qu'il  avoit  pour  l'héréfie,  il  protefta 
<^e  yfi  fon  bras  était  infiéi  de  telle  pourriture ,  il  le  voudrait 
feparer  de  fan  corps;  cejl-à-dire,  comme  il  texpvfa  lui- 
-même, que,fifes  propres  enfam  ejloient  Ji malheureux  que  de 
tomber  en  telles  exécrables  êr  maudites  opinions ,  il  les  voudrait 
bailler  pour  fmre  facrifice  à  Dieu  :  paroles  mémorables  , 
&  qui  marquent  une  foi  bien  vive  &  bien  généreufè. 

A  cette  augufte  cérémonie ,  que  le  célèbre  Budé 
appeloit  le  triomphe  du  Roi  fur  une  feâe  impie  ir  détejlable  , 
on  compta  jufqu'à  cinq  Cardinaux ,  dont  un  éioit  Jean 
le  Veneur,  Grand  -  Aumônier.  Le  pape  Clément  Vil 
l 'avoit  revêtu  de  la  pourpre  romaine  le  7  de  novembre 
I  j:  3  3  ,  dans  l'entrevue  que  ce  Pontife  eut  à  Marfeille 
avec  François  V\  pour  conclure  le  mariage  de  Henri  II, 
fils  du  Roi ,  avec  Catherine  de  Médicis ,  nièce  de  Sa 
Sainteté.  On  y  vit  auffi  parmi  quantité  d^autres  Prélats, 
Antoine  Sanguin  ,  évêque  d'Orléans  &  Maître  de 
l'Oratoire  ;  charge  dans  laqii^elle  il  venoit  de  fiiccéder 
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à   Sy  mphorien    Bullioud ,   mort   à    Soiffons    le    5    de  ^  ^^  ^  ée 
janvier  i  J34  ffj.  Mais  perfbnne  ne  dut  y  paraître  avec     i  r  ^  c. 
plus  d'avantage  que  Guillaume  Petit,  puijfquè  c'étoit  le 
fruit  des  fèmences  qu'il  jetoît  depuis  tant  d'années  dans 
Tame  de  fon  pénitent,  que  l'Égiife  recueilloit  en  ce  jour 
fi  glorieux  pour  elle. 

Petit  n'étoit  pas  cependant  de  ces  Théologiens ,  dont 
le  zèle  éclairé,  mais  trop  ardent,  ne  confèilloit  pour 
arrêter  le  mal ,  que  àes  remèdes  violens  &  rigoureux. 
Quoiqu'élevé  dans  un  Ordre  qu'on  n'a  jamais  accufë 
de  trop  d'indulgence  pour  les  errans ,  il  donnoit  volontiers 
des  confeils  de  modératioa  &  de  douceur.  C'étoit  de 
lui  que  la  duchefle  d' Alençon ,  alors  reine  de  Navarre , 
fe  lèrvoît  pour  adoucir  Tefprit  de  fon  frère  en  faveur 
de  ceux  qu'elle  protégeoit.  On  fait  que  Marguerite, 
pafîionnée ,  comme  François ,  pour  les  belles  connoiA 
fànces,  fàifbit  accueil  à  tous  \ts  Savans,  &  que  de  ce 
nombre  furent  des  Hérétiques,  ou  des  hommes  fr>rt 
foupçonnés  de  Têtre.  Non  contente  de  leur  ouvrir  un 
afile  dans  fès  Étajts  pour  les  dérober  à  la  févcrité  dts 
loix,  &  de  les  écouter  comme  ks  prédicateurs,  elle 
les  préconifoit  à  la  Cour  de  France  ,  dans  l'intention  de 
les  y  faire  recevoir  &  écouter  en  la  même  qualité.  A  la 
perfuafion  de  ces  nouveaux  Dodeurs ,  die  voulut  même  , 

■  lii    ilM I  II    '«t  ■  I  I  ■■       ■  ■■  ■■! 

(fj  On  a  imprimé  à  Lyon,  en  1 645,  la  vie  de  ce  Prélat ,  fous  ce 
titre  :  Symphorlanus  de  Bull'wud  Lugdunenfis,  olim  Epifcopus  Glandavatenfis, 
Vafatenfts ,  &  Suejfwnenfis  e  tenebris  hiftorice  eduâus  in  luccm  a  Petto 
Buttioud.  S0  J» 
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p^^^  ^  £  dit-on  ,  y  introduire  une  e/pèce  de  liturgie  appelée  fa 
ic-^e^    Mejfe  à  fept  points  ;  nom  qui  lui  avoit  été  donné  parce 
Hîfioirede   qu'on  y  pratiquoit  fèpt  chofes  fort  éloignées  des  ufàges 
\fxvnf  ^^  l'Églife.  C'étoit  de  n'y  employer  que  du  pain  levé 
P*  ^^s*       &  commun,  à  la  manière   des   Grecs;  dy   fiipprîmer 
Telévation   &  Tadoratîon;   d'y  faire  toujours  la  Com- 
munion publique;  dy  communier  fous  les  deux  efpèces; 
de  n'y  faire  mention  ni  de  la  Sainte-Vierge  ni  des  Saints  ; 
de  ne  point  aftreindre  les  Prêtres  à  la  loi  du  célibat.  Le 
ConfefTeur  du  Roi  n'avoit  garde  de    fe    prêter  à  des 
démarches ,  qui  étoient  vifiblement  Teffet  de  la  fedu(5lion. 
Mais  il  porta  la  condefoendance  pour  cette  bonne  Prin- 
cefle  jufqu'à  traduire  en  françoîs  le  livre  de  prières  dont 
elle  fe  fervoit;  tradudion  qui   indifpofà  contre  Tun  & 
l'autre  tous  les  Catholiques  zélés.  Et  lorfque  la  Reine  eut 
elle-même  mis  au  jour  un  ouvrage  de  dévotion  intitulé  Le 
miroir  de    Vame  pécherejfe  ^    ayant    appris   que  quelques 
Dodeurs  de  la  Faculté  en  avoient  interdit  la  ledure  aux 
Fidèles,  fous  prétexte   qu'il    n'y     étoit    parlé    ni    de 
l'interceffion  des  faints  ni  du  purgatoire,  le  Prélat  courut 
à  l'afTemblée  de  l'Univerfité,  prit  hautement  la  défenfè 
de  cet  ouvrage,  &  requit  que  l'on  fît  un  décret  qui 
pût  fatisfaire  la  Majefté  Royale  oflfenfée. 
^    ^  Guillaume  Petit,  après  avoir  rempli  pendant  environ 

vîngt-fept  ans ,  le  miniftère  de  Confeffeur ,  tant  auprès 
de  Louis  XII,  qu'auprès  de  François  I/'  termina  enfin 
fa  carrière  le  8  de  décembre  1536.  Il  fut  inhumé  dans 
la  cathédrale  de  Senlis,  églife  dont  il  étoit  deve[\u  le 
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Pafteur,  par  la  permutation  qu'il  avoit  faite  en   1527,  "Xn^eTée^ 
de  l'évêché  de  Troyes  pour  celui  de  Senlis.  Les  biens     1^76. 
dont  il  a  enrichi  ces  deux  diocèfes ,  y  ont  mis  fa  mémoire 
en  bénédidion.  Elle- ne  doit  pas  être  moins  chère  aux 
Gens  de  Lettres,  dont  il  fut  toujours  le   patron   &   le 
bienfeiteur,  employant  en  leur  faveur  tout  ce  qu'il  avoit 
de  talens»  de  moyens  &  de  crédit.  C'efl  par  fts  fbir^f 
qu'ont   été   tirés  de  la  poufTière,   &   publiés   pour  la 
première  fois ,  les  ouvrages  d'Origène,  de  Sévère  Sulpice, 
de  Grégoire  de  Tours,  d'Adon  de  Vienne,  de  Sigebert 
de   Gemblou;  d'Aimon  ,  Moine    Bénédidin;  de  Paul 
diacre,  de  Luitprand  de  Crémone  &  de  Durand  de  Saint- 
Pourçain.  Nous  paflbns  quantité  d'autres  ouvrages  qu'il 
compofa  lui-même,  foit  pour  défendre  la  foi  de  l'Églifè, 
ou  pour  expliquer  les  règles  Ats  mœurs.   On  peut  en 
voir  ailleurs  la  lifte  nombreufe  ;  &  c'eft  une  bonne  preuve  Ap.  Èciutrd, 
de  fa.  piété  &  de  fa  confiante  application  à  l'étude ,  au  ^m.  ff,  ' 
milieu  du  tumulte  de  la  Cour,  où  les  devoirs  de  fa  charge  P''^^' 
le  retenoient. 

La  Chapelle  du  Roi  acquit ,  vers  le  même  temps , 
un  fujet  capable  de  la  dédommager  de  la  perte  qu'elle 
venoit  de  faire.  C'eft  le  célèbre  Pierre  Duchâtel ,  homme 
d'un  e/prit  vafte,  d'une  mémoire  prodigieufe,  du  caradère 
le  plus  droit,  digne,  en  un  mot,  par  fes  rares  qualités, 
de  la  grande  faveur  à  laquelle  il  parvint  auprès  du  Prince, 
&  de  toute  la  vénération  de  la  poftérité.  Avant  que  de 
le  confrdérer  à  la  Cour,  où  fbn  hiftoire  fera  comme 
liée  à   celle    de    François   I.*"",    il    eft    à   propos    de 
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T^^'T"  repréfenter  ici,  avec  quelque  détail,  les  premiers  traits 

1536.     ^e  ^a  vî^- 

Pierre  Duchâtel  {t)  naquit  à  Arc  en  Barrois ,  dans 

le  diocèfè   de   Langres  ,  d'un   Gentilhomme  Wallon , 
Galland,yita  nommé  Qjiintm  Duchâtel,  qui  s'étoit  établi  en  ce  lieu. 
B  le  D\a  ^y^"'  ^^  ^^  malheur  de  perdre  fbn  père  &  fa  mère  avant 
aa  mot     (fue  d'être  fbrti  de  Tenfance ,  il  tomba  entre  les  mains 
Joiy,  Notes  ^^   tuteurs  qui  négligèrent  également  Ion  bien'  &  ton 
Snr^  ^"^  efprit.  On  Fenvoya  néanmoins  à  Dijon  la  onzième  année 
de  (on  âge ,  pour  étudier  fous  Turrel ,  fameux  Mathé- 
maticien. II  y  porta  une  facilité  fi  merveitleufè  pour  les 
Sciences,  qu'il  apprit  le  grec  fans  le  fècours  de  perfonne. 
Ce  qui  fît  dire  à  fon  maître,  qui  fè  mêloit  de  prévoir 
&  d'annoncer  l'avenir,  que  Duchâtel   deviendroit  un 
grand  homme,  fans  parvenir   toutefois  à  un  âge  bien 
avancé.  A  peine  eut-il  été  fix  ans  à  cette  école,  qu'on 
lui  donna  une  claffe  à  régenter.  Bientôt  il  trouva  une 
belle  occafîon  de  feîre  paroître  combien  il  étoit  digne  de 
cet  emploi.  Turrel  ayant  été ,  à  caufè  de  its  prédirions, 
accufé  &  mis  en  juflice  comme  forcier ,  Duchâtel  prit 
fa  défenfe,  &  prononça  en  pleine  audience  un  Difcôurs 
fur  r Aflrologie ,  qui  fit   une   telle  imprefïion    fiir    les 
accufateurs  &l  fiir   les  juges,  que  \ts  uns  &  les  autres 

(t)  H  eft  mal  nommé  dans  quelques  Auteurs ,  CaftellmoM*ChâiilaiH. 
Son  véritable  nom  étoh  DuchaJM*  C'eft  amfi  qu'il  s'eft  appelé  lui- 
même  dans  le  titre  de  fon  Orailbn  funèbre  de  François  I.",  &  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  un  ade  judiciaire,  où  il  eft  pareillement 
nommé  Duchajlci  ^ 
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admirant  Téloquence  <lu  clifciple  /reconnurent  Tinnocence 
^u  maître. 

L'envie  de  connoître  les  Savans  le  porta  à  voyager. 
II  commença  par  l'Allemagne,  où  il  vit  plufieurs  perfbnnes 
de  Lettres;  &  il  s'arrêta  à  Bafle  auprès  d'Érafme,  qui 
ayant  tout  d'un  coup  démêlé  ce  qu'il  valoit,  le  mit  chez 
Froben*  en  qualité  de  Corredeur  d'Imprimerie.  Duchâtcl    •  Fameux 
s'y  livra  de  nouveau  à  l'étude  avec  une  application  \nh-.  ^'"P"'"^^- 
tigable  :  application  dont  le  dode  HoUandois  recueilloit 
les  premiers  fruits,  à  mefùre  que  fès  ouvrages  paffbient  par 
les  mains  d'un  fi  habile  Correcteur.  Tous  deux  fbrtirent  de 
Baiîe  lor/que  la  Religion  catholique  y  fut  abolie ^  Érafme  «»  En  1529. 
fe  retira  à  Fribourg,  &  Duchâtel  revint  en  France  dans 
le  defTein  de  pafTer.  en  Italie.   Mais  auparavant ,  par  le 
confèil  de  fes  amis,  il  alla  à  Bourges  étudier  en  Droit 
fbuâ  le  fameux  Alciat.  Là  ,  il  fit  connoiiTancc  avec  Louis 
Huflbn ,  fils  du  comte  de  Tonnerre ,  nommé  a  l'évêché 
de  Poitiers,  à  qui  il  donna  des  leçons  de  grec  &  de 
latin.  Revenu  à  Paris  en  la  compagnie  de  ce  jeune  Prélat , 
il  reprit  fon  projet  pour  le  voyage  d'Italie,  &  partit  avec 
l'évêque  d'Auxerre,  François  de  Dinteville,  Aumônier 
du  Roi,  qu'on  envoyok  à  Rome  en  qualité  d'Ambaf- 
làdeur^  A  l'exception  é^  monumens,  refies  précieux  *  £j^ 
de  l'Antiquité,  Duchâtel  *ne  trouva  dans  la  capitale  du 
Monde  prefqu€  rien  qui  méritât  fbn  approbation.  Il  fut 
même  fi  fcandalifé  des  mœurs  &  de  la  corruption  qui 
regnoient  alors  dans  la  Cour  Pontificale,  qu'il  réfolut 
de  quitter  ce  féjour  pour  pafler  à  Vénife.  Dans  cette 
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p^^^  ^^  dernière  ville,  ayant  appris  que  Tévêque  &  les  habkans 
jç.^^  de  Leucofie,  capitale  de  l'île  de  Chypre,  cherchoient 
un  homme  qui  fût  en  état  d'enfeigner  chez  eux  le  grec 
&  le  latin ,  &  d'interpréter  les  Orateurs ,  lés  Poètes  &  les 
Hiftoriens,  il  s'offrit  d'y  aller,  moins  attiré  par  i'appat 
de  deux  cents  ducats  d'appointemens  qu'on  devçit  lui 
donner,  que  par  l'envie  de  voir  &  de  connoître  cette 

\  Ifle.  II  y  demeura  deux  ans ,  après  lefquels  il  parcourut 

l'Egypte ,  la  Paleftine ,  la  Syrie  ,  l' Afie  ,  revint  par 
Conftantinople  ,  où  il  féjourna  quelque  temps  ,  & 
rentra  enfin  en  France,  chargé  d'une  infinité  de  belles 
connoifTances  qu'il  avoit  recueillies  dans  cq%  différentes 
parties  du  Monde. 

Son  abfènce  n'avoit  rien  diminué  du  zèle  reconnoiffant 
defbn  ancien  difciple,  l'évêque  de  Poitiers;  il  retrouva 
en  lui  un  ami  &  un  protecteur.  Le  Cardinal  du  Bellay  ^ 
évêque  de  Paris,  prit  à  fon  égard  les  mêmes  qualités. 
Ces  deux  Prélats  parlèrent  de  lui  au  Roi ,  avec  des  éloges 
t|ui  donnèrent  bientôt  à  Sa  Majefté  l'envie  de  le  connoître. 
Duchâtel  confirma  lui-même  leur  témoignage  dès  la 
première  fois  qu'il  parut  devant  le  Monarque.  Comme 
à  un  /avoir  immenfe  il  joignoit  une  facilité  &  une  grâce 
admirable  à  s'énoncer ,  François  le  goûta  tellement ,  qu'il 
le"  fit  infcrire  dès-lors  fur  l'état  de  fa  Maifon,  parmi  les 
Secrétaires  du  Cabinet  &  les  Officiers  de  fà  Chambre , 
afin  de  pouvoir  s'entretenir  plus  fréquemment  avec  lui. 
C^étoit  fur-tout  pendant  fes  repas  que  ce  Prince  fè  plaifbit 
à  le  quedionner,  &  à  l'entendre  dlfcourir  iùr  toutes  fortes 
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de  fùjets  ;  car  la  table  du  Roi  éioit  une  vraie  école  dts  TZTZTZ 

'  ANNEE 

Sciences  &  des  Arts.  C'eft  l'idée  que  nous  en  dcjnne  un     1538. 

Etranger  qui  en  avoit  été  témoin ,  &  qui  étoit  connoifTeur. 

«  Je  puis  certifier  ,  dit  Hubert-Thomas  de  Liège  ,  que  ie        Goujet, 

^  ,  ^  A  Mémoire 

me  fuis  trouvé  aux  repas  de  plufieurs  Rois ,  que  j'ai  même  «  hiji.  fur 
vu  manger  le  Pape ,  Ats  Cardinaux ,  des  Évêques  :  mais  «  Royal,  ir 
jenefçais  pas  avoir  affifté  jamais  à  une  table  auffi  fayante  ^J^^^-p-^'^' 
que  l^étoit  celle  de  François  I.^^  Les  leélures  qui  s'y  fai-  « 
(oient ,  les   matières  qu'on  y  agitoit ,  les  converlations  « 
qu'on  y  tenoit ,  étoient  fi  inftru6lives ,  que  l'homme  le  « 
plus  favant  pouvoit  encore  y  apprendre  quelque  chofè.  II  <r 
y  avoit  à  profiter  pour  le  Militaire  le  plus  intelligent ,  « 
comme  pour  l'homme  de  Lettres.  J'o/è  dire  plus ,  s'il  « 
m'eft  permis  de   defcendre   aux   détails  ,  l'Artifte ,   le  « 
Jardinier ,  le  Laboureur  y  auroient  acquis  de  nouvelles  « 
connoifTances  à  entendre  parler  le  Roi ,  quoiqu'il  parlât  « 
difficilement ,  &  qu'on  eût  peine  à  l'entendre ,  ayant  perdu  « 
la  luette  par  (es  maladies.  » 

Toute  la  Cour  applaudit  d'abord  au  goût  de  François 
pour  duChâtel:  mais  dès  qu'on  commença  de  s'aperce- 
voir que  ce  Prince  fe  rapportait  fur  lui  par-dejfus  tous  les  Brantôme, 
autres  ^  quand  il  s' agijfoit  de  quelque  point  difficile  ,  quelques 
envieux ,  craignant  de  fè  voir  déformais  éclipfés  par  un 
génie  fi  fiipérieur ,  entreprirent  de  le  déconcerter ,  de 
l'écarter  même  ,  s'il  étoit  poflible.  Combien  de  gens  de 
mérite  en  pareil  lieu  ont  été  la  vi6lime  de  pareilles  cabales  ! 
Celle-ci  ne  put  venir  à  bout  de  nuire  au  nouveau  favori. 
François  lui  fit  dire  par  le  Dauphin,  qu'il  ne  s'étonnât  ni 

Toine  II.  F 
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\      des  difcours ,  ni  des  menées  de  perfbnne ,  &  qu'il  conti- 
Année 
^  ^  .g      nuât  de^parler  avec  la  même  liberté  ;  permiffion  dont  du 

Châtel  fiit  ufèr  dans  la  fuite ,  profitant  de  cette  forte 
d'empire  que  lui  donnoit  fon  éloquence ,  pour  faire 
entendre  fbuvent  des  vérités  ,  que  ceux  qui  ne  font  que 
couriifàns  ont  rarement  le  courage  de  préfenter  aux  Sou- 
verains. Enfin  le  Monarque  lui-même  déclara  qu'il  vouloit 
l'avoir  toujours  auprès  de  fa  perfonne.  Ce  n'étoient  pas 
là  les  vues  de  du  Châtel.  Il  auroit  fbuhaiié  d'embraffer  la 
profeffion  militaire,  dans  laquelle  fon  père  avoit  paiTé 
toute  fà  vie.  II  s'en  ouvrit  au  Roi ,  qui  lui  répondit  qu'il 
l'avoit  dévoué  aux  mufes  ,  &  non  aux  armes-  Alors  il  fe 
détermina  à  prendre  le  parti  de  TÉglife  ,  &.  peu  de  temps 
après  il  fut  fait  Aumônier  &  Leéleur  de  Sa  Majefté  à  la 
place  de  Jacques  Colin. 

Du  Châtel  regarda  ces  nouveaux  pofles  comme  une 

nouvelle  obligation  d'étudier,  afin  de  fe  mettre  en  état  de 

fàtisfàire  fur  le  champ  à  toutes  les  queflions  que  le  Roi 

rema%!h.    ^"  Maître  pourroit  lui  faire.  «  En  effet ,  remarque  un 

»  fameux  critique,  il  n'y  a  peut-être  point  de  gens  dont  les 

»  entretiens  foient  plus  à  craindre  pour  un  Savant  que  ceux 

»  des  grands  Seigneurs  qui  aiment  les  Sciences.  Comme 

»  il^font  accoutumés  à  parler  fans  préparation  fiir  les  chofes 

»  de  leur  reffort,  ils  conçoivent  mauvaifè  opinion    d'un 

»  homme  ,  qui  ne  répond  pas  de  même  à  point  nommé  aux 

queflions  qui  lui  forit  faites  concernant  fà  profeffion.  » 

C'eft  ce  que  du  Châtel  fentit  &  voulut  éviter.  Pour  avoir 

plus  de  temps  à  donner  à  l'étude ,  il  ne  dînoit  jamais  :  il 
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prenok  feulement  un   morceau  de  pain  le  matin  à  huit  T^ 

f  _^  .     s        .  .  t       r  Ti     ^  ANNEE 

heures ,  &  loupoit  a  cinq  heures  du  loir.  Il  le  trouvoit  1538. 
non  -  feulement  aux  repas  du  Roi,  mais  encore  à  fon 
coucher  pour  lui  lire  ,  &  lui  expliquer  quelque  Auteur 
Grec  ou  Latin ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  endormi.  Il  allojt 
enfiiite  prendre  iui-même  un  peu  de  repos.  Couché  par 
terre,  la  tête  enveloppée  dans  fon  manteau ,  il  pafToit  ainfi 
environ  trois  heures ,  après  lefquelles  il  fè  remettoit  à 
Tétude,  qu'il  n'interrompoit  que  vers  les  dix  heures  du 
matin  ,  pour  ik  trouver  à  la  Meffe  du  Roi.  II  confàcrojt 
régulièrement  la  matinée  à  l'Écriture  Sainte ,  à  la  Philo- 
ibphie ,  aux  Mathématiques  ;  le  foir  aux  Orateurs ,  aux 
Hiftoriens  &  aux  Poètes.  Une  application  fi  extraordinaire 
&  fi  confiante  le  rendit  un  homme  unrverfel ,  au  point 
que  François  I.^*^  qui  fe  vantpit  de  n'avoir  point  vu  de 
Savant  dont  il  n'eût  épuifé  la  Science  dans  l'efpace  de 
dçux  années ,  avoua  qu'il  n'avoit  jamais  trouvé  en  défaut 
l'érudition  de  celui-ci. 

On  s'attend  bien  que  du  Châtel  ne  fit  pas  tant  de 
progrès  dans  l'eflime  &  la  faveur  de  fon  Maître ,  fans  en 
fedre  aufft  quelqu'un  dans  la  carrière  de  ja  fortune.  Il  eut 
d'abord  un  Canonicat  de  la  Sainte-Chapelle ,  enfùite  la 
Prévôté  d'Évaux  au  diocèfe  de  Limoges ,  &  peu  d'années 
après  l'Evêché  de  Tulles ,  que  la  mort  de  Jacques  Hamelin 
avoit  rendu  vacant  (uj. 

^■—  I  I  111.     ■  .■■  I  ■■!  — ——^h^— —————— ^—.«Ji——*— 

(a)  Jacques  Hamelin  mounit  en  i  535)  dans  la  ville  de  Sens,  où 
U  avoit  accompagné  le  Rot 

F  i; 
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;  Ce  dernier ,  depuis  qu^on  avoît  perdu  Guillaume  Petit, 

M  î  9*  réunifToit  en  fà  perfonne  les  charges  de  premier  Aumônier 
&  de  ConfefTeur  du  Roi.  On  lui  donna  pour  fùccefleur 
dans  celle  -  ci ,  Henri  le  Maire  ,  &  dans  celle  -  là  Jean 
Gagnée  ou  de  Gannay  (x)  ,  deux  Dodeurs  de  la  Faculté 
de  Paris.  Henri  le  Maire  n'eft  guère  connu  que  par  le 
choix  honorable  que  François  I.^^  fît  de  lui  :  mais  Jean 
Gagnée  eft  célèbre.  Naiflance  ,  vertu ,  érudition ,  tout  fe 
rencontroit  en  fa  perfonne.  Il  étoit  neveu  de  Jean  de 
Gannay,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Taris,  & 
Chancelier  de  France  fous  Louis  X I L  Après  d'excel- 
lentes études  au  collège  de  Navarre  ,  il  y  profefTa  la 
H'idoire  de  ThéoIogic  fcholaftiquc.  Mais  fon  occupation  principale , 
^^s^'Jff!^!'^:  durant  plufieurs  années ,  fut  d'expliquer  les  Épîtres  de 
V.  ^^2.  Saint  Paul  ;  ce  qui  le  mit  ea  état  de  donner  fur  cette  partie 
àiiti  livres  fàints ,  àt^  notes  très-utiles  &  très-judicieufès , 
qui  furent  imprimées  pour  la  première  fois  en  1539,  fous 
la  protedion  du  Cardinal  Jean  de  Lorraine.  Il  expliqua 
fùivant  la  même  méthode  les  Évangiles ,  les  A6les  des 
Apôtres  ,  les  Épîtres  canoniques  &  TApocalypfe  :  en 
forte    que   nous   avons    un   commentaire   entier   de  ce 


(x)  Dans  la  relation  du  Service  fait  à  Notre-Dame  de  Paris  le  7 
juin  1539,  pour  Ifabelie  de  Portugal,  femme  de  Tempereui  Charles  V, 
dont  Jean  Gagnée  prononça  i'Oraifon  funèbre,  on  donne  à  ce 
Dodeur  la  qualité  de  ConfefTeur  du  Roi.  Peut-être  fuccéda-t-il  en 
effet  dans  les  deux  charges  à  Hamelin.  Cependant  il  paroît  d'un  autre 
côié  qu'Henri  le  Maire  étoit  Confefleur  dans  les  années  i  J41,  i  J4i^ 
I  J43 ,  1 544*  ^  fuivantes.  Voyt-^  duTeyrat,  p»  ^jo. 
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Do6leur  fiir  tout  le  nouveau  Teftament  ;  &  l'on  remarque  ^^       7" 

An  NÉE 

que  c  eft  un  des  premiers  &  des  .meilleurs  ouvrages ,  qui  1530. 
aient  paru  en  ce  genre  depuis  le  rétablifiement  des  bonnes 
études.  II  refte  encore  plufieurs  autres  écrits  de  Gagnée  , 
fruits  de  fà  piété  &  de  fon  intelligence  dans  les  Langues. 
Le  Roi  en  le  faifànt  fbn  premier  Aumônier  lui  donna  Jes 
abbayes  de  Saînt-George  près  de  Rouen  Si  de  la  Bonté- 
Dieu  ;  outre  celle  de  Coëtmaloen  en  Bretagne ,  qu'il 
pofledoit  déjà.  A  ces  Bénéfices  il  joignit  dans  la  fiiite  la 
dignité  de  Chancelier  de  TÉglife  de  Paris.  On  raconte 
qu'ayant  eu  occafion,  dans  les  difFérens  voyages  où  il 
accompagnoit  François  I.  "^ ,  de  vifiter  les  Archives  de 
quantité  de  Chapitres  ôi  de  Monaftères  ,  &  y  ayant  déterré 
grand  nombre  de  Manufcrits  précieux ,  tant  des  S  S,  Pères 
que  d'autres  Auteurs  eccléfialliques ,  il  dit  un  jour  à  ce 
Prince  qu'il  (èroit  à  propos  de  raflembler  tous  les  Manuf^ 
crits  épars  *çà  Sl  là  dans  le  Royaume ,  &,  de  les  conferver 
à  Paris  ,  dans  une  Bibliothèque  commune.  Ce  confeil 
avoit  pour  but  de  mettre  fous  la  protection  immédiate 
du  Roi  tous  ces  tréfors  d'érudition  ,  &  d'empêcher  qu'ils 
ne  fe  diffipafTent.  Mais  n'y  a-v^I  P^s  encore  moins  de 
danger  à  les  laifler  difperfés  en  différentes  Bibliothèques  ; 
puifque  les  évènemens  qui  pourroient  les  faire  périr  n'ar- 
rivent jamais  tous  enfemble  dans  tous  les  lieux,  &  qu'au 
contraire  il  ne  faudroit  qu'un  malheur ,  pour  détruire  fans 
refTource  tout  ce  qui  feroit  rafTemblé  dans  un  dépôt 
général  &  unique  î  Au  refle,  on  doit  conclure  de  ceci  que 
Gagnée  fcntoit  le  prix  de  ces  monumens  de  l'antiquité  ,  & 
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'^       7~  que  probablement  il  étoît  un  de  ceux  que  le  Monarque 
i^7Q.    confultoit  dans  fes  entreprifes  littéraires. 

La  préfènce  d'un  tel  Dodleur  à  la  Cour  ne  dut  pas  y 
diminuer  l'émulation  pour  le  progrès  des  Sciences.  Divers 
traits  de  ce  temps-là  prouvent ,  en  effet ,  qu'il  y  régnoit 
toujours  la  même  aélivité  à  cet  égard.  Il  y  avoit  dé\i 
plufieurs  années  que  Guillaume  Petit ,  Confefleur  du  Roi , 
avoit  expofé  au  Parlement,  que  le  collège  Mignon,  de 
fondation  royale ,  étoit  fans  aucun  exercice ,  &  qu'il  étoit 
Feiib.Hifl.  néceflaire  de  procéder  à  fa  réformation.  Par  Arrêt  du  27 
^^'^i!'^'^'  janvier  1527,  un  Préfident  &  trois  Confeillers  avoîent 
été  nommés  pour  accompagner  le  Prélat  dans  la  vifîte 
qu'il  devoit  en  Êire ,  &  dreflèr  avec  lui  les  règkmens 
qu'ils  eflimeroient  convenables.  L'ouvrage  étoit  refté 
imparfait.  Le  4  d'août  1539,  le  Cardipal  le  Veneur, 
comme  Grand- Aumônier  ,  le  confomma,  en  rétabliffant 
dans  cette  maifbn  la  difcipline,  foit  pour  le  fervice  Divin  ^ 
foit  pour  l'entretien  des  douze  Baurfiers  qui  y  avoient 
été  fondés. 

Le  Collège  Royal  n'étoît  encore  qu'un  établiffement 

commencé  ;  il  falloit  le  /cimenter  de  manière  qii'il  n'eût 

Govjet,     Y\tx\  à  redouter  Ats  évènemens,  C'eft  à  quoi  Pierre  du 

jyJeinoire  hift,  * 

fur  le  Collège  Châtel  crut  dcvoir  employer  le  crédit  qu'il  avoit  auprès 
P'j7^7s^''  de  fon  Maître.  Il  lui  fit  fèntir  en  particulier  qu'il  étoit 
important  que  ceux  qu'il  avoit  mis  en  exercice ,  &  leurs 
fucceffeurs^  euflentdes  appointemens  affez  confidérables 
pour  leur  procurer,  non-fèulement  tout  ce  qu'on  peut  ren- 
^rmer  dans  l'ordre  des  befoins,  mais  de  plus  tout  ce  qui 
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peut  faire  J'aifance  d'un  homme  de  Lettres  ;  ou  qu*on  leur  "[  7 
conférât  àts  bénéfices  ,  pour  fuppléer  à  la  modicité  àts  1550. 
appointemèns  ;  qu'ils  fufTent  couchés  fur  Téiat ,  &  comptés 
au  nombre  des  Commenfàux  de  la  Maifbn  du  Roi,  de 
peur  que  s'ils  fe  trouvoient  obligés  d'aller  à  la  fuite  de  la 
Cour  ,  pour  y  pourfuivre  le  payement  de  leurs  gages ,  ils 
ne  perdiflent  un  tempâ  qui  étoit  également  précieux ,  & 
à  eux-mêmes  &  à  leurs  difciples.  Il  demanda  aufli  qu'ils 
fuffent  payés  par  quartier  de  trois  en  trois  mois  ,  fans  avoir 
befbin  d'impwtuner  le  Roi  ou  fes  MIniftres  par  des  iblli- 
citaiions  qui  chagrinent  toujours  des  ame?  bien  nées.  Ce 
n'eft  pas  tout  ;  perfuadé  par  l'expérience  que  les  entre- 
prifes  des  Rois ,  même  les  plus  glorieufes,  ont  fbuvent  à 
lutter  contre  ceux  qui  ont  des  motifs  fecrets  pour  les  faire 
échouer  ,  &  que  quelquefois  on  les  voit  renverfées  par  Ats 
circonftances  qu'une  prudente  précaution  auroit  pu  rendre 
fins  effet ,  du  Châtel  preffa  le  Monarque  de  reprendre  & 
d'exécuter  fans  délai  le  projet  conçu  en  1^21.  C 'étoit  de 
•bâtir  le  nouveau  Collège  à  la  place  de  l'hôtel  de  Nefle , 
&  de  le  doter  affez  richement  pour  que  les  fonds  puffent 
fuffire  pour  l'entretien  du  fèrvice  Divin ,  dts  Profeffeurs 
&  des  jeunes  gens  qu'on  voudroît  y  élever  félon  le  nombre 
qui  en  fèroit  fixé.  Du  Châtel  penfbit  qu'on  pouvoit  y  en 
admettre  jufqu'à  fix  cents  ;  &  il  demandoit  pour  cela  un 
fonds  d'environ  cent  mille  livres  de  revenu.  Il  vouloit  auffi 
qu'il  fut  réglé ,  que  le  cours  des  études  fèroit  de  quatorze 
ans ,  &  que  ,  durant  cet  efpace ,  chaque  Étudiant  prendroit 
les  leçons  de  chacun  des  Profeffeurs ,  ou  fucceffivement , 
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]     ou  de  plufieurs  en  même-temps ,  afin  de  s'inflruire  dans 
iç?9.     toutes  les  Langues  &  dans  toutes  les  Sciences,  François 
goûta  fans  peine  ces  vues  du  do6le  Aumônier.  En  atten- 
dant qu'il  lui  fût  permis  de  les  remplir  dans  toute  leur 
étendue ,  il  adrefla  le  1 9  décembre  1^39,3  M/  Guillaume 
Preudhomme ,  Général  de  fes  Finances  &  Tréfbrier  de 
l'épargne  ,  une  commiffion  pour  foire  y  ainfi  que  porte  le 
titre ,  le  payement  du  bâtiment  quil  voulait  foire  foire  en 
^___^^^^^_^  l'hôtel  de  Ncjle  à  Paris. 
1540.  Il  y  a  apparence  qu'en    qualité  de  Le6leur   de   Sa 

Majefté  ,  du  Châtel  avoit  la  direction  du  Collège  Royal  ; 
&  après  ce  qu'on  vient  de  reporter  ,  il  faut  convenir  que 
jamais  emploi  de  cette  e/pèce  ne  tomba  en  de  meilleures 
mains.  Bientôt  il  fut  honoré  d'une  autre  charge  dont  la 
création  étoit  récente ,  mais  qui  ne  lui  convenoit  pas 
moins.  C'étoit  celle  de  Bibliothécaire ,  ou  ,  comme  on 
parloit  alors  ,  de  Maître  de  la  Librairie  du  Roi ,  vacante  par 
la  mort  de  Guillaume  Budç.  La  Bibliothèque  Royale  étoit 
en  ce  tçmps-là  confervée  au  château  de  Fontainebleau. 
fur  la  Bibi  Sous  la  Maîtrife  de  du  Châtel ,  elfe  reçut  des  augmen- 
X^^V,/^^  tations  très-confidérables.  Il  y  ajouta  en  moins  de  cinq 
CaK^io^ue.  ^^^1^3  Manufcrits  de  Guillaume  Pellicier,  d'Antoine 
Eparque,  de  Nicolas  Gaddi ,  du  Cardinal  d'Armagnac; 
&  ce  fut  lui ,  fans  doute ,  qui  porta  le  Monarque  à  y  faire 
entrer  tous  les  Livres  de  la  Bibliothèque  dç  Blois.  Non 
content  de  donner  {t%  foins  à  l'enrichiffement  de  ce 
tréfor  littéraire,  il  fbngea  encore  à  pourvoir  à  fa  con/er- 
YStipn  ,  fpit  en  fàifant  relier  \t%  livres  qui  étoient  venus  en 

blanc 
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blanc  des  pays  étrangers,  &  ceux  de  Tancien  fonds,  qui  Ân^ 
avoient  befbîn  de  nouvelles  couvertures,  foit,  ce  qui  1540 
n'étoit  pas  mpins  important,  en  faifant  drefler  des  cata-* 
logues  de  ces  mêmes  livres  pour  en  conftater  l'état.  Ter- 
minons ces  détails  dans  lefquels  ii  a  été  néceflaire  d'entrer , 
pour  faire  voir  combien  les  Lettres  étoient  en  honneur  à 
là  Cour  de  François  V ,  &  ce  que  ceux  qui  les  cultivent 
doivent  en  particulier  à  la  mémoire  de  du  Châtel.  — ^ 


EE' 


Les  beaux  Arts  marchent  naturellement  de  compagnie     1 543* 
avec  les  Sciences;  &  parmi  les  beaux  Arts ,  la  Mufiqùe  a 
toujours  tenu  un  des  premiers  rangs.  Auffi  a-t-elle  été 
fingulièrement  goûtée  par  tous  ceux  de  nos  Rois,  ^uî  ont 
montré  le  plus  d'inclination  pour  les  Sciences  &  ks  Arts.\ 
Sans   remonter  ju/qu'au  règne  de  Charlemagne ,   pour 
chercher  la  preuve  de  cette  vérité ,  il  fufîit  de  rappeler  ici 
l'exemple  de  Charles  le  Sage.  Il  entendoit  ^  dit  Chriftine 
de  Pifan  ,  (i  parfaitement  tous  les  points  de  MuRqne ,  qui  eft     Le  Beuf, 
la  3€unce  des  fons  &  accords  par  notes  ^  que  aucun  dijcora  tome  m, 
ne  lui  pouvoit  être  mucié  (caché).  La  même  Chriftine^"^^ 
parle  en  cent  endroits  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  de  ihid.p.joz» 
ce  Prince ,  &  elle  ajoute  ,  qu'il  avoit  coutume  d'égayer 
ià  fin  de  ïcs  repas  ,  en  faifant  jouer  les  MerieJlAers  de  bas 
tnjlruments  [fi  doulcemefit  comme  plus  peui.'he  goût  de  ^ 
François  I.^*^  pour  la  Mufique  n'eft  pas  moins  remarquable. 
Ce  grand  Prince  étoit  tellement  prévenu  en  fai^uf  dés' 
diarmes  d'un  fi  bel  Art,  qu'après  avoir  conclu  u^' Traîtéi 
4e  ligue  Wec   Sollmân  II ,   empereur  dés  Titres,  îl  rfe;  ^^^^* 
Cm  pas^  pouvoir la?re  à  fbiV  nouvel  allié  un  préfent  plus  t.i,p.2i^ 
Tome  IL  G 
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\^^^^  agréable  &  plus  digne  de  fa  grandeur ,  que  de  lui  envoyer 
I543,    un  corps  d'excellens    Miifitiens.  ,Le   Sultan  les  reçut 
-^'abord  favorablement ,  &•  affifla  à  trois  concerts  qu'ils 
donnèrent  dans  fbn  Palais;  mais  ayant  remarqué  que  ce 
divertifTement  amolIifToit  fbn  ame  guerrière,  &  jugeant  par 
lui-même  qu'il  pouvoit  peut-être  faire  encore  plus  d'im- 
preflion  dans  celle  de  (es  courtifans ,  il  loua  le  talent  de 
ces  Muficiens ,  les  récompenfa,  &  ayant  fait  brifer  leurs, 
inflrumens  ,  il  les  renvoya  avec  défenfes  à  eux  &  à  tous 
autres  de  s'établir  dans  fbn  Empire  fbus  peine  de  la  vie.  Le 
fier  Sultan  crut  que  c'étoit  un  trait  de  politique  du  Roi  »  ^ 
&  il  reprocha  à  l'AmbafTadeur  de  France,  qu'apparem- 
ment fbn  Maître  avoit  voulu  imiter  les  Grecs,  qui  en- 
voyèrent aux  Perfans  le  jeu  des  échecs  pour  ra^entir  leur 
paillon  belliqueufè.  François  ne  penfoit  pas  ainfi.  Perfuadé 
de  tous  les  avantages  de  la  Mufique  ,  foit  par  rapport  aux 
plaifirs  innocens  qu'elle  efl  capable  de  procurer ,  fbit  par 
rapport  au  cujte  divin  dont  elle  relève  l'éclat ,  il  en  attacha , 
une  à  fa  chambre ,  &  en  confàcra  une  autre  au  fervice  de 
Du  Peyrat ,  fa  Chapelle*  Cette  dernière,  qui  efl  la  feule  dont  nous 
chJp'p/^;^^  devons  parler ,  fut  divifée  en  deux  corps ,  dont  l'un  nommé. 
'^^^^       Cluq>êlle  iù Mufique  ^  étoit  compofé  de  tout  ce  qu'on  avoit. 
pu  raiTeinbler  de  belles  voix  propres  à  exécuter  les  diffé- 
rentes.  parties  de  la.  Mufique,  &  de  plufieurs  Joueurs 
d'inflruipens, L'autre  nommé  ChapelU  de  PUin-chm{,  cora-» 
prenoit  unqertaw  nombre  de  Chantres  &  d 'Eccléfwûiqves,;, 
tous  parÊiitqment  inflruits  dans  la  Science  du  chant  &  de, 
la  pfalmodiie ,  &:dçflinés  à  chanter  tes  hautes  MefTes  &  les . 
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Heures  canoniales.  Ces  deux  Corps  le  réuniflbient  à  année 
certains  jour$  fblennels  ,  &  alors  on  leur  donnoit  le  nom  1 543. 
de  Grande-Chapelle,  Ils  avoient  à  leur  tête  un  feul  &  uni- 
que chef,  créé  en  titre  d'office  Tan  1 543  (yj  ,  fous  le 
nom  de  Maître  de  la  Chapelle  -  mujîque.  Ses  fonéllons 
étoient  d'examiner  les  mœurs  &  la  capacité  de  ceux  qu'on 
devolt  admettre ,  foit  parmi  les  MuHciens ,  foit  parmi  les 
Chantres ,  de  recevoir  leur  ferment ,  d'avoir  l'œil  fur  leur 
fervice ,  &  de  donner  les  ordres ,  afin  que  chacun  s'ac> 
quittât  exaélement  de  fon  devoir  :  fondions  d'un  grand 
détail  ;  mais  il  poiivoit  s'y  faire  foulager  par  des  Sous- 
Maîtres,  qu'on  avoit  établis  en  même-temps  dans  l'une 
<&  l'autre  Chapelle  ^^ ,  &  qui  étoient  chargés  de  veiller 
au  maintien  de  la  difcipline. 

On  peut  juger  de  l'importance  qu'on  attacha  dès-fors 
à  ce  fiouvel  office ,  par  la  qualité  de  celui  qui  en  fut 
pourvu  le  premier.  Ce  fut  le  Cardinal  François  de 
Toumon ,  archevêque  d'Auch  ,  &  principal  Miniftre. 
Ce  Prélat  né  en  1480,  au  châteaii  de  Toumon ,  ville  ^  Fkwy,vU 

-.     .  .  ""  Card,   et 

du  Vivaraisfùr  les  bords  du  Rhône,  étoit  le  cinquième  Toumon. 

(yj  Remarquer  que  cette  même  anA^e  le  Roi,  potir  fe  mettre  en 
état  de  continuer  la  guerre  contre  l'Empereur,  créa  &  vendit  pluûeurs 
nouvelles  charges.  Art  de  vérifier  les  dates. 

(^)  Il  y  avoit  deux  Sous-maîtres  pour  la  Chapelle  de  mufique, 
(avoir  ;  Cfaude  Servlfi  à  fix  cents  Bvrès  de  gages ,  &  Louis  Aurant 
à  tKMS  cents  livres.  Il  n'y  «i  ivoit  qu'uil  Jwur  lâ  Chàpalle  de  Plein- 
^anu  II  iè  nomfticHt  Guillaume  GalUcet  ;  &  dans  ies  comptes  on  le 
qualifie  de  Chantre  &  Chanoine  ordinaire  de  la  Chapelle  de  Mtffique.  Il 
avoit  cent  quarante  livrés  de  gages.  Voyt^  du  Peyrat ,  page  47 4^ 
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j^^j^^^  fils  de  Jacques ,  Seigneur  de  Tournon  ,  &  de  Jeanne  de 
154-3.  Polignac.  Dès  ù  jeunefTe  ,  il  fè  retira  du  monde  ,  &  fit 
profeffion  dans  l'Ordre  de  Saint  Antoine  de  Viennois , 
ou ,  après  fa  promotion  à  la  Prêtrife ,  on  le  chargea  de 
I'ac(ininiftration  de  quelques  commanderies.  La  Provi- 
dence  qui  le  deftinoit  à  d'autres  emplois ,  di/pofa  tellement 
le  cœur  de  François  I/""  en  fà  faveur  ,  que  ce  Prince 
ayant  eu  occafion  de  le  voir ,  crut  aulfitôt  devoir  le  tirer 
de  fa  fblitude  pour  le  placer  fur  le  Siège  Archiépifcopal 

•£n  15 17.  d'Embrun  \  Tournon  le  rempliffoit  dignement,  lorf- 
qu'il  fut  appelé  par  Louifè  de  Savoye ,  pour  venir  au 
fecours  de  la  patrie ,  que  la  pri/bn  de  ion  Souverain 
mettoit  dans  l'accablement.  H  ne  la  fèrvit  pas  feulement 
par  fes  confeils  ;  il  alla  lui-même ,  comme  nous  avons  dit, 
en  Efpagne  traiter  de  la  délivrance  du  Roi.  Peu  de  temps 
après  il  y  fit  un  fécond  voyage  pour  conclure  le  mariage 
de  ce  Prince  avec  Eléonore  fbeur  de  Charles  -r  Quint* 
Ce  fut  alors  qu'il  vit  les  honneurs. A  les  dignités  s'accu- 
muler fur  fà  tête.  Déjà  il  avoit  été  transféré  à  l'arche- 

>^En  1525.  vêché  de  Bourges  '',d*où  il  pafTa  depuis  à  celui  d'Auch  "^ , 
"  '^^'^*  qu'il  quitta  encore  dans  la  fuite  pour  prendre  celui  de 

^  En  1 551.  Lyon  ^.  Il  fut  décoré  du  Collier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  ,  avec  le  titre  de  Chancelier  de  cet  Ordre.  Le 
Pape  Clément  VII  le  nomma  Cardinal  en  1530,  &  le 
Roi ,  content  de  fès  fcrvices ,  l'enrichit  d'une  telle  quantité 
d'Abbayes  qu'il  n'auroit  fallu  que  dix  Eccléfjaftiques 
comme  lui ,  pour  abfbrber  prefque  tous  les  revenus  de 
i'Églife  gatllicane.  Cela  eft  fort  fingulier  dans  un  homme 
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qui    avoit  commeocé  par   faire  vœu  de   paiivreté^  &  XiTnTè 
qui  au  milieu  de  cette  abondance  prenoit,  dit-on  ,  pour      i  C4.2 
devife  ces  mots  de  S.  Paul,  Non  quca  Juper  terrain.  S/il     Anecd.des 
pouvoii;  y  avoir  quelque  titre  fuffifant  pour  excufer  une    ^}^é^'„ff^ 
pluralité  :  de  bénéfices  fi  contraire  aux  faints  Canonss   f^^^f^yy/ 
Tournon  l'auroit  trouvé  fans  doute  dans  le  grand  nombre  P'^^j^n.'à. 
d^ambaflades  &  de  commiflîons  dont  il  fut  chargé  pour  le 
bien  de  i'Églijfe  &  de  i'Étal,  &  dans  le  bon  uûge  qu'H 
feifbit  de  fon  opulenqe.  Etabli  Lieutenant  général  dans 
les  pays  de  Lyonnois,  Forés,  Auvergne ,  Beaujolois, 
'Dauphiné  ,  Provence ,  i&c.  &  chargé  en  cette  qualité  de 
foutenir  la  guerre  que  le  Roi  faifoit  alors  dans  le  Piémont ,     t^ifloireik 
fouvent  il  fut  obligé  d'employer  ou  d'engager  fcs  propres  ^^"^e^^  ^^ 
revenus  pour  le  payement  des  troupes.  Souvent  fè  trou-  ^^'>- 1.  ix , 
vant  fans  reffource,  tant  de  fon  côté ,  que  de  celui  de  la 
Cour,  il  fe  vit  réduit  à  prier  le  Roi  de  nommer  un  autre 
Commandant  à  fà  place ,  afin ,  difoit-il ,  de  repofer  un  peu 
fa  bourfe ,  &  lui  donner  le  temps  de  mettre  quelque  ordre 
à  fon  temporel.  François  le  rappela  enfin  auprès  de  fà 
perfbnne  ,  &  lui  confia  ,  conjointement  avec   TAmiral 
d' Annebaut ,   Tadminidration  des  affaires ,   de  manière 
cependant  que  le  Cardinal  y  avoit  la  principale  part. 

Tournon  méritoit  cette  confiance  de  fon  Maître  par 
ion  intelligence,  fà  droiture,  fà  fidélité.  Si  les  occupations 
politiques ,  auxquelles  fut  employée  la  plus  grande  partie 
de  fà  vie ,  ne  lui  .permirent  pas  de  fè  rendre  au/Ti  fàvant 
que  plufieurs  autres  pèrfbnnages  fes  contemporains  ,  il  pÉgi.  GaU. 
fot  du  moins  Tami  &  le.proçeéleur  des  Savons.  L'illuflrç  ^^,'  ^^,    ' 
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j^^^  É  JE  Sadolet  Uii  rend  ce  témoignage ,  &  dans  la  bouché  d^uti 

icA^^     homme  fi  connoiffeur  &  fi  ami  du  vrai ,  on  ne  peut  foup- 

çonner  ni  flatterie ,  ni  admiration  précipitée.  Mais  ce  qui 

eut  toujours  dans  la  conduite  de  Tournon  des  caractères 

encore  plus  marqués,  c'eftie  zèle  de  la  Religion.  Tout 

le  monde  fait  le  trait  qu'on  lui  attribue  au  fiijet  de  Melanc* 

thon ,  dont  on  attendoit ,  on  fbllicitoit  même  avec  une 

forte  d'empreffement  ['arrivée  en  France  (a) .  Le  Cardinal 

pour  ^empêcher  ce  voyage ,  qui  pouvoit  avoir  àes  kiconvé- 

niens ,  Sa  ne  pouvoit  être  d'aucune  utilité  à  la  bonne  caifife, 

de  ^Imnd    ^^^^^^  f  ^^^  ^"  Autcur  pcu  éloigoé  de  ce  temps-là  ,  de 

^^'  -S Si*     fèpréfenter  devant  le  Roi  avec  les  œuvres  de  Saint  Irenée  à 

ia  main.  Sa  Majefté  ne  manqua  pas  de  lui  demander  quel 

létoit  le  beau  Livre  dont  il  s'occupoit.cc  Sire  >  répondit-il, 

»  c'eft  véritablement  un  beau  Livre ,  puifque  c'eft  l'ouvrage 

»  d'un  àt%  premiers  Apôtres  de  la  Gaule-  Je  firis  tombé 

*>  par  hafàrd  fur  un  endroit,  où  U  rapporte  que  Saint  Jean 

»  étant  entfé  dans  un  bain  public  ,  &  y  voyant  l'hérétique 

»  Cerjnthe  ,îl  fe  retira  foudain,  dilàntàceux  qui  l'accom- 

»  pagnoiwt  :  fixons  dici  de  peur  que  nous  ne  foyons  abîmés 


(a)  Fançois  I."  lui  écrivît  pour  ce  fujet  mie  fetue  datée  de  Bruf: 
ïe  23  de  juia  1535.  II  lui  marque  qu'il  connoit  fon  zèle  pour  appaifer 
les  différends  qui  fe  font  élevés  touchant  la  Religion ,  par  ce  que  lui  en 
a  dit  Guillaume  du  Beikd  ion  Chambdian»  &  l'intention  où  if  efl  de 
jfç  rendtf  4  Paris  au  premier  jour,  pour  conférer  avec  les  Doâeur$ 
iyix  les  queftjons^ui  divifoiem  l'ÉgUfe&I^  moyaiu  de  rétablir  l'imioa* 
\\  l'aflure  qu'il  fera  le  bien  venu ,  foit  qu'il  vienne  en  fon  propre  & 
privé  nom,  foit  qu'il  vienne  comme  députe,  &  au  nom  de  fon  parti* 
f^^Ç  du  Boulai,  //i/f.  Vtânt^t.  T9m.yi,'pag.2jf. 


Digitized  bv 


Gdoçle 


DE  LA  CovR  DE  France.         55 

dans  utt  liât ,  où  cet  impie  a  mis  le  pied.  Td  eft ,  Sire ,  «  *t r~ 

^^  ANNEE 

l'exemple  <pie  le  Oifciple  bien-aimé  de  Jéws-Cnrift  «  ,-.,^ 
noiis  a  donné ,  par  rî^port  au  commerce  avec  les  Héré-  « 
tiques.  £t  vous  qui  n'avez-  pas  fès  lumières  ,  &  qui  pouvez  <« 
être  fi  éicilemem  trompé»  rnalgré  la  grandeur  de  votre  « 
puiifanee ,  vous  avez  promis  une  audience  publique  à  un  « 
de<i  principaux  Chefs  du  Luthéranifme  !  »  Ce  diifcours 
prononcé  avec.fêu ,  &fonifid  par  d'autres  confidérations , 
fit  une  telle  Jmpreffion  fur  l'efprit  du  Roi ,  que  fiir  le 
champ  il  révoqua  l'ordre  qui  ouvroit  au  Dodeur  Luthé- 
rien l'entrée  du  Royaume.  Nous  remarquerons  encore 
d'autres  conlbils  que  le  2élé  Miniflre  donna  au  Monarque 
for.  l'article  delà  Religion,  &  en  louant  le  motif  qui  les 
4iâQtt  «  nous  n'oublierons  paâ  de  faire  s^ercevotr  ce  qu'ils 
ont  eu  quelquefois  d^exceïïif  &  de  répréhenfible. 

La  même  année  que  le  cardins^  de  Toumon  fut  inflallé 
cbns  la  charge  de  JVlutre  de  là  Chapelle-miifique»  le' 
Cl^gé  dedà  Cour  perdit  un  autre  Cardinal  digne  de  fès 
regrets.  Jean  le  Veneur,  Grand- Aumônier  du  Roi,  aceom-  Cm.  Chrm- 
pagnantSa  Majefté  en  Picardie,  tomba  malade  à  Marie, 
&  y  mourut  le  y  de  mars  danâ  lafbixarite-dixièmé  année 
de  fon  âge.  On  a  déjà  dit  que  Louis  XII  avoit  £ut  de 
lui  un  éloge  iionorable  ;  il  n*«n  méritoit  pas-  moiris  de  la' 
part  de  François  I.*' .  Son  corps  fut  tranfjwrté  dans  fon 
églifè  cathédrale  de  Lifieux ,  à  laquelle  il  avoit  fait  beau- 
coup de.  biens ,  &  fbn  coeiff  au  rnonaftère  du  Bec ,  ^ont 
il  éioit  'Abbé.  .On  voit  encore  fon  portrait  aux  vitres  de 
l'églife  des  quinze- vingts^,  mâufon  à  laquelle  il  avoir 
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'l       T~  donné  des  preuves  de  jfa  vigilance  par  la  réformation  de 
r .  >. .      fes  ftatuts.. 

Lp^Roi  éto^t  àSaînte-MenehouId,  T[uand  il  apprit /a 

mqru  Le  7  açût  fiiivaijt ,  il  nomma  pour  le  remplacer  dans 

la  dignité  de  Grand-Aumônier ,,  Antoine  Sanguin ,  dit  le 

Anfehne ,  ^^^^^^^  ^^  Meudoii.  Cclui-ci ,  plus  connu  par  les  dons 

''f    ^ffï  ^^^  ^^  prodigua,  la  fortune  que  par  ce  qu'il  fit  pouf  les 

page 26s.  mériter,  djsfcendoit  d'une  famille  qui  avbit  été  anollilie; 
en  1400,  &  dans  Jaquelleies- Auteurs ;a«foient  laiffërpeu^ 
de  vertiges  d'iliuftration.  Mais  il  avait  alors  à  la  Cour  dans  ' 
la  perfbnne  d'Ange  de  Piflfeleu,  duchefle  d'Étafmpes, 
une  parente  bien  capable;  de 'lui  procurer!  if  esc  titre*  4iesj 
plus  éelatans.  Çeft   en  effet  au( crédit  de ' cette  niècé^- 

■En  1533.  fàvbrite  qu'Antoine  Si^ngUin  dut  l'évêthé  d'Orléans-*, 
qu'il  changea  dans  la  fuite  pour  celui  de  Limoges,  le 

*£n  1539.  chapeau  de  Cardinal '',  Jî  charge  de  iVIaîtrede^rOratoire, 
&;  enfin  celle  de  Çr^ndr  Aumônier;  fans  compter  les' 
ajbbayf^sde  Fleuri;,  d^HaWivilIiers. ,  dts  Vaux-de-Cernay /' 
de  la,Vieuxville>  de  la  Trinité  de  Vendôme  &  de  Saint- - 
Bénigne  de  Dijon  :  pluralité  contre  laquelle  les  bonnes 
règle?^  récl^nioient  imJtilement.  Il  futauffii  honoré  de 
quelqUjes;  copimiffions ,  .^i  marque^it*  qu'oiv  lui  fuppofoit 
du  JT\érite  &  dç  Thabilété^  L^Roi  i  eublit  en  \  544. ,  Ton  ' 
Lieutenant  général  au  Gouvernement  de  Paris  ;  &  lorfque; 
Sî.  Majeflé  eut  cqnçjii  av^c.  Çharles-Quint  le  Traité  de- 
Çrefpi.,par  li'^mrçmife  4fSi«Pèires  Gabriel  de  Gufman  ic 
Pierre  de  SoiiOjjdeux  Dominicain* iConfefïeurs,  l'un  de* 
breine  de îRfîince,  l'autre :derEmpercur,  Sanguin ,  que^ 

nous 
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nous  ne  nommerons  plus  que  le  cardinal  de  Meudon , 

élit  un  de  ceux  qu'on  envoya  en  otage  aux  Pays-bas  pour     1 54  > 

afTurer  l'exécution  dés  articles  de  la  paix. 

On  peut  fè  pafler  d'examiner  comment  il  fè  condui/it 
dans  ces  fituations  étrangères  à  notre  fujet.  Mais  il  eft 
important  d'obferver  à  quel  degré  d'élévation  la  faveur 
qu'il  avoit  auprès  du  Trône  ,  acheva  de  porter  la  charge 
de  Grand- Aumônier. 

D'abord  ,  comme  fbn  miniftère  ne  £b  bornoît  pas  à    Dupeyrat, 
la  pa-fonne  du  Roi ,  qu'il  n'étoit  pas  même  renfermé  dans  chal\  page 
l'enceinte  3e  la  Cour ,  mais  qu'il  s'étendoit  en  quelque  ^^^' 
forte  dans  tout  le  Royaume ,  il  ne  fut  plus  qualifié  que  du 
titre  de  Grand-Aumônier  de  France  ^  au  lieu  de  celui  de 
Grand- Aumônier  du  Roi  ^  que  portoient  fes  prédécefleurs 
immédiats.  Il  s'appliqua  enfùite  à  rechercher  Sl  ûire  revivre 
f^s  anciens  droits ,  par  rapport  aux  Hôpitaux  &  autres 
maifons  de  charité  répandues  dans  hs  différentes  parties 
de  la  Monarchie.  Le  bon  ordre  qu'on  avoit  obfèrvé  en     La  Marre, 

Ail  \iiiN  1        r  Traite  de    la 

France  pour  empêcher  \ts  progrès  de  la  lepre ,  &  les  foins  Police,  1. 1, 
qu'on  s'étoit  donnés  pour  féparer  ceux  qui  en  étoient  ^'  ^^' 
infedlés  d'avec  les  fàins  ,  avoient  été  fi  efficaces  ,  que  vers 
le  milieu  du  xvi."^  fiècle  on  ne  voyoît  prefque  plus  de 
malades  de  cette  e/pèce.  De-ià  s'en  étoit  enfuivi ,  non-feu- 
lement la  défèrtion  &  la  ruine  de  la  plupart  des  léproferies, 
mais  un  abus  digne  de  l'attention  du  gouvernement.  C'eft 
que  leurs  biens  étoient  devenus  la  proie  de  quiconque 
avoit  eu  aflez  d'avidité  pour  s'en  emparer ,  &  alTez  de 
puiffance  pour  les  retenir  :  de  forte  que  le  peu  qui  refloit 
Tome  IL  H 
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"T~T~  de  lépreux ,  vivoîent  errans  &  vagabonds ,  faute  de  trouver 
icA^      ^"  ^^''^  ^  ï^"^  misère.  Sur  la  réquifition  du  Grand- 
Aumônier  ,  François  rendit  le  19  décembre  i  ^43,  une 
Déclaration  portant  que  «  pour  remédier  au  défordre, 
»  qui  étoit  alors  dans  les  maladeries  ou  léprofëries  fondées 
»  d'ancienneté  par  les  Rois  Ces  prédécefTeurs ,  les  Ducs ,  les 
»  Comtes  ,  les  Barons ,  &  les  autres  Seigneurs  ou  perfbnnes 
>5  confidérables,  les  Villes  ,  hs   Chapitres  ou  Commu- 
»  nautés ,  &  dont  les  titres  &  les  chartes  ont  été  perdus 
»  ou  dérobes ,  les  biens,  aliénés ,  &  toute  la  difcipline  de 
»  ces  Hôpitaux  &  Tordre  renverfé ,  il  avoit  été  drefle  des 
»  articles  pour  Texécution  defquels  il  étoit  préalable  de 
»  connoitre  au  yrai  toutes  les  maladeries ,  leurs  revenus , 
»  &  le  nombre  des  lépreux  de  chaque  maladerie  ;  qu'il 
»  feroit  enfuite  ordonné  par  le  cardinal  de  Meudon  ,  Grand- 
»  Aumônier  de  France ,  quel  nombre  de  malades    chaque 
»  maladerie  pourroit  nourrir  &  entretenir ,  pour  les  y  diA 
Du  TtUet,  tribuer  par  fes  lettres  &  commiffions.  »  Les  années  fui- 
ecuei,pag.  ^^^^^^  vircnt  paroître  d'autres  Déclarations  fèmblables. 

Mais  c'eft  fur-tout  par  les  nouveaux  droits  que  le  car- 
dinal de  Meudon  fit  attribuer  à  /à  charge ,  qu'il  parvint  à 
la  rendre  fi  confidérable.  Avant  lui  le  caraélère  principal 
du  Grand- Aumônier  étoit,  fuivant  la  fignification  propre 
de  fon  nom ,  la  difpenfation  des  aumônes  du  Roi  ;  dif- 
penfation  à  laquelle  ,  par  une  forte  d'analogie ,  on  avoit  cru 
devoir  attacher  l'adminiftration  dts  Hôpitaux  &  autres 
lieux  de  charité.  Mais  il  n'avoit  ni  infpeélion  /ùr  ce  qui 
fe  paifoit  dans  la  Chapelle  du  Roi ,  ni  autorité  fur  ks 
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Clercs  deftinés  à  y  faire  le  /èrvice-  II  l'acquit  cette  injp-  ^^^^t^ 
pecîlion,  cette  autorité,  dès  que  le  Cardinal  fut  mis  en     ir4.:>, 
place.  Alors  fans  changer  de  nom  ,  fans  rien  perdre  de 
fon  caradlère  primitif,  le  Grand -Aumônier  devint  pref^ 
que  tout  ce  qu'avoit  été  anciennement  l'Archichapelain  ; 
c*efl-à-dire ,  le  chef  de  la  Chapelle  Royale,  le  Supérieur 
du  Clergé  qui  la  compofè ,  le  Miniflre  des  affaires  ecclé- 
fiafliques  auprès  du  Trône ,  &  pour  tout  dire ,  en  un  mot , 
le  feiil  Eve  que  de  la  Cour  ^  ^  le  propre  PaJIeur  du  Roi, 
en  quelque  lieu  du  Royaume  que  Sa  Majejléfe  trouve.  Telle 
eft,  en  effet,  Tidée  qu'on  a  toujours  eue  depuis  de  la 
charge  de  Grand- Aumônier  ;  &  une  preuve  que  c'eft-Ià 
véritablement  Tidée  qu'on  en  doit  avoir  ,  c'efl  que  Pierre 
Galland  s'étant  fèrvî  dans  THifloire  de  du  Châtel ,  des 
paroles  remarquables  que  nous  venons  d'employer,  le 
6vant  Pape  Benoît  X I V ,  écrivant  en  174.7  au  Cardinal   j„carafa 
des  Lances,  Grand  -  Aun||nier  du  Roi  de  Sardaigne,    %,^S. 
les  a  adoptées  ,  &  par-là  même  confàcrées.  p^'  99* 

On  conçoit  que  de  la  réunion  des  droits  de  TArchi- 
chapelain  à  ceux  du  Grand- Aumônier ,  il  a  dû  réfulter 
dans  ce  dernier  une  étendue  de  pouvoirs  ,  une  émînence 
de  prérogatives  ,  une  dignité  de  fon6lions  bien  propres  à 
feire  envîfàger  fa  charge  comme  le  comble  des  honneurs 
eccléfiaftiques  en  France.  Mais  on  a  mis  en  queflion  s'il 
devoit  aujourd'hui  être  compté  parmi  les  Grands-Officiers 
de  ia  Couronne ,  aînfi  que  Tétoît  conflamment ,  fous  la 
féconde  race,  celui  à  qui  il  a  fùccédé.  Plufieurs  Auteurs 
iemblent  fe  déclarer  pour  l'affirmative.  Nous  ne  citerons 

H  ij 
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~      r^  que  le  fameux  Jurifconfiihe   Charles   Loifeau.  Il  y  a 
j  grande  apparence  y  dit-il ,  de  mettre  nu  rang  des  Officier f  de 

Du  Droit  la  Couronne  le  Grand  -  Aumônier  de  France  ,  ores  que  du 
^l!ivfc'\  \  Tillet  ne  ly  mette  pas,  ir  que  toutes  les  Ordonnances  èr  PEJlat 
pag.  406.     j^  i^  Maifon  du  Roi  le  qualifient  feulement  Grand  -  Au^ 
mofnier  du  Roy.  Toutesfois  il  ejl  rwmmé  tout  le  premier  audit 
EJlat  ;  èr  du  Haillan  dit ,  que  cejl  le  premier  Office  de 
chei  le  Roy,  ér  d'ailleurs  il  a  toutes  les  marques  ir  les  pro- 
priétés des  Officiers  de  la  Couronne.  D'autres  fbuiicnnent 
l'opinion  contraire  ,  &  ils  fe  fondent  fur  ce  que  Henri  III , 
ayant  donné  le  3  d'avril  1^82  ,  des  Lettres  patentes  pour 
déclarer  &  fixer  le  nombre  des  Officiers  de  la  Couronne , 
..      n'y  a  pas  compris  le  Grand- Aumônier.  On  ne  peut,  ajoute 
Did.  hijh  de  un  Moderne ,  alléguer  autre  raifon  de  cela  ,  finon  le  défaut 

la  France,  au  .  ^      '  a      1  -      ^     /-         xn 

y/î(?/.  Officier  de  jurifdiction,  qui  nejt  plus  annexée  a  fon  office  ,  ayant 

kCouronpe.  d ailleurs  toutes  les  prééminences  ^  prérogatives  qui  peuveM 

être  attachées  h  un  grand  offj^  Il  ne  nous  appartient  pas 

de  prononcer  ^r  cette  queinon.  Le  Roi ,  Maître  fouve- 

rain   &  unique  Difpenfateur  des  Titres   honoraires  de 

fon  Royaume ,   les  diflribue  quand  &  à  qui  il  lui  plaît» 

On  nous  permettra  cependant  une  obfervation ,  c'eft  que 

l'Ecrivain  dont  on  vient  de  rapporter  les  paroles,  n'ayant 

à  coup  fur  ni  recherché ,  ni  examiné  les  titres  qui  établif^ 

fent  ou  combattent  la  jurididion  du  Grand- Aumônier , 

c»  peut  regarder  le  jugement  qu'il  a  porté  contre  elle^, 

comme  un  jugement  au  moins  fort  hafàrdé.En  attendant 

T.  Il,  V.  47*  ^^"^  ^"^  ^^ff^  ^^  réviûon  ,  voici  un  fait.  «  Le  cardinal  de 

r>  Rohan ,  dit  l'Auteur  des  Eflais  hiftoriques  fur  Paris , 
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cûtnme  Grand-Aiimomer ,  avoit  une  Jbarrière   devant  ibn  '< 
Hôtel,  rue  du  Tenipie.  »  Quelle  eft  l'origine  de    ces  <«^^^ 
barrières ,  &  quel  ert  étoit  l'ufage  î  Ecoutons  cet  ingénieux 
Auteur.  <^  Les  Princes  du  Sang  avoient  Une  entière  j)uri-> 
didion  fur  leurs  domeftiques  ;  les  Grands- Officiers  de  la  <^ 
Couronne  Tavoient  de  même  fur  tous  ceux  qui  étoient  << 
par  leurs  charges  ^r  emploi*  ou  niètiers ,  dans  leur  dépen-  « 
dance-  S'il  arrivoit  quelque  tumulte  parmi  le  peuple ,  &i  « 
ç'ii  avoit  quelque  plainte  fubite  à  porter,  il  s'aflembloit  c< 
devant  la  maifon  ou  du   Gouverneur ,   ou  du  Grand--  « 
'Aumônier ,  ou  du  Connétable  ^  ou  du  Grànd-Chambellan ,  « 
ou  du  Grand-Écuyer ,  ou  du  Chancelier ,  ou  du  Prince  « 
du  Sang  ;  en  un  mot ,  devant  lajuai/bn  de  celui  qui  avoit  « 
droit  de  juger  ,  &  de  punir  les  perfonnes  de  (j^i  on  avoit  i< 
à  fè  plaindre.  Ce  Prince  ou  ce  Grand-Officier  defcendoit  ce 
à  fa  porte,  où  il  avoit  une  barrière  pour  n'être  pas  afTailU  «     ''    ' 
par  le  peuple  ,  &  fiir  laquelle  il  s'appuyoit  pour  .emendrç  c^  ' 

les  griefs ,  &c.  »  Ne  feroit-on  pas  en  droit  de  conclure 
de  ceci ,  que  jufqu'à  préfènt  on  a  cru ,  non-fèulement  que 
Je  Grand- Aumônier  avoit  une  jurididion  ,  mais  encore 
qu'il  l'exerçoit  comme  Grand- Officier  de  la  Couronne  t 
On  n'entrera  pas  dans  un  plus  grand  détail  fiir  ce  qui  lé 
concerne.  St'^  droits  ,  fès  privilèges  ,  fes  fondions ,  en  un 
mot,  les  Hivers  attributs  de  fà  dignité  ont  fourni  à  un 
Auteur*  cnii  florifToit   au   commencement   du  dernier   *R<^umard, 

1  Le    Urana  - 

fiècle,  de  quoi  compo/èr  un  volume  entier.  Nous  nous  ^^^^^omer  de 

Ftcuice» 

bornons  k  en  faire  remarquer  les  principaux  ,  à  mefure  que 
tl'occafxon  d'en  parier  fe  préfentera.  Il  a  aujourd'hui  fur 
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Année  ^'^^^'  général  de  la  Maifbn  du  Roi,  douze  cents  livres 

tiS43*    ^'^^^^^^^  g^g^s»  ^  douze  cents  livres  de  penfion,  fix 

niiile  livres  pour  fon  plat  &'  livrées ,  &   fix  mille  livres^ 

de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ;  ce  qui  fait  en  tout  quatorze 

mille  quatre  cents  livres. 

Mais  pour  donner  une  jufte  idée  des  autres  Offices 
créés  dans  la  Chapelle  Royale  par  François  \^\  il  cft 
néceflaire  de  les  remettre  ici  fous  les  yeux  du  Le6leur  ^ 
avec  une  expofition  fimple  &  précife ,  tant  de  leur  nature 
que  de  leurs  fonélions* 

Le  premier  Aumônier ,  repréfenté  anciennement  par 
le  Sous  -  Aumônier ,  ou  le  Clerc  de  laumône ,  fut 
inftitué  pour  être  comme  le  Lieutenant  &  le  Vicaire-né 
du  Grand- Aumônier.  En  confequence  ,  depuis  que  celui- 
ci  eft  devenu  le  Chef  du  Clergé  de  la  Cour  ,  quand  il  a 
Du  Peyrat,  été  abfènt ,  fès  principales  fonctions  en  la  Chapelle  du  Roi^ 
"  ^  "^^"^^  ir  dans  tout  ce  qui  en  dépend  à  la  fuite  de  la  Cour ,  ont  été 
exercées  par  le  premier  Aumônier  (b) .  Je  dis  en-la 

w        ■  ■    ■  *  '  '  ■ 

(b)  On  le  prouve  par  les  anciens  Regiftres  de  la  Grande- A umônerie. 
Celui  de  Louis  de  Brezé,  commençant  le  l."  de  janvier  i  J58,  & 
fîniflant  le  dernier  de  décembre  i  5  jp ,  eft  ainfî  intitulé  :  Regijbre  journal 
contenant  toutes  expéditions  faites  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  par  Adfonfei- 
gneur  Louis  de  Bre^é,  ivêque  de  Me  aux  &  Grand- Aumônier  de  France  ; 
Ù'  enfin  abfence  par  M.  le  premier  Aumônier  dudit  Seigneur  ;  it  autres 
chofes  concernant  le  fait  4e  la  GrandcTAumônerie  de  France,  tenu  par  le 
commandement  de  mondit  Seigneur,  par  Michel  Roté  fon  Sectétaire.  Les 
Regiftres  de  Pierre  du  Châtel,  de  Charles  d'Humieres,  de  Jacques 
Amyot  témoignent  pareillement ,  qu'en  1  abfence  de  ces  Piw'fats ,  toutes 
leurs  plus  éminentes  fondions  dans  la  Cbapeiie  du  Roi  ;  &  à  la  fuitt 
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Chapelle  du  Roi ,  &  dans  tout  ce  qui  en  dépend  à  la 
fuite  de  la  Cour  ;  car  pour  ce  qui  regarde  les  fondions 
du  Grand -Aumônier,  hors  de  la  Cour,  telles  que  font 
l'infpeélion fur  les  Collèges,  l'adminirtration  des  Hôpi- 
taux ,  la  fupérioriié^e  certains  Monaflères,  &c ,  c'eft  aux 
iVicaires  généraux  que  le  Grand- Aumônier  nomme  pour 
cet  effet  qu'elles  appartiennent.  Il  n'y  a  que  le  cas  de  la 
vacance  de  la  Grande- Aumônerie  où  elles  foient  dévo- 
lues au  premier  Aumônier. 

Il  s'enfuit  de-là  que  le  premier  Aumônier  a  fur  les 
autres  Aumôniers  du  Roi ,  une  prééminence ,  non-feu- 
iement  de  rang  &  de  nom  ,  mais  auffi  de  pouvoir  &  de 
dignité.  J' ai  toujours  foutemi ,  à\t  du  Peyrat,  auteur  non 
fufped,  cette  propofuion  ,  quoique  préjudiciable  à  la  charge  ^"  ^'^f 
que  j' exerçais ,  &  bien  quelle  ne  fût  pas  au  gré  de  mes 
compactons  d'Office,  que  j' honorais ,  &  auxquels  je  n'en- 
tendais préjudicier  en  façon  que  ce  fait.  Je  les  priais  dexcufer 
en  cela  la  candeur  de  mon  ame  ,  dr  mon  humeur  qui  aime 
Socrate  ir  qui  aime  Platon  ,  mais  qui  aime  encore  plus  la 
vérité;  les  ajfurant  que  j'étais  prêt  de  changer  dadvis  ,  s'ils 


de  la  Cour  étoient  exercées  par  le  premier  Aumônier.  Voye?  àa  Peyrar 
page  4 s  8.  On  lit  dans  le  Regiftre  du  cardinal  de  Bouillon ,  que  cette 
£minence  étant  à  Rome,  M.  de  Coiflin,  premier  Aumônier  arrêtoit 
&  lîgnoit  les  états  des  Aumônes  du  Roi.  A  ces  preuves  on  peut  ajouter 
fufage  conftamment  obfervé  toutes  les  fok  que  la  charge  de  Grand- 
Aumônier  a  demeuré  quelque  temps  vacante.  Le  premier  Aumônier 
en  a  toujours  fait  alors  feul  les  foniflions ,  &  la  Chambre  des  Comptes 
n'a  jamais  fait  difficulté  de  reconnoître  Ton  pouvoir  &  d'admettre  là 
iignature. 
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me  pouvaient  juftifier  le  contraire.  Nous  faifons  volontîert 
I  S4î*     l^niême  proteftation  aux  Aumôniers  de  notre  temps  ,  qui 
auroient  hérité  de  ces  fcrupules  de  leurs  prédéceffeurs  (c). 
Le  premier  Aumônier  prête,  comme  le  Grand- Au- 
mônier ,  le  ferment  qu'il  doit  au  Roi ,  entre  les  mains 
4e  Sa  Majefté.  H  a  aujourd'hui  douze  cents  livres  de  gages 
payés  par  le  Tréforier  de  la  Maifbn  ;  fix  mille  livres  de 
livrées ,  pour  fa  bouche  à  Cour,  payées  à  la  Chambre  aux 
deniers ,  &  tçois  mille  livres  de  penûon  au  Tréfbr  RoyaU 
Le  Maître  de  TOratoire  &  le  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique ,  qu'on  peut  regarder  comme  les  fuccefleurs  de 
celui  qu'on   appeloit  autrefois  le  Premier  ou  le  Maître 
Chapelain  ^  doivent Jeur  origine  à  une  ancienne  pratique 
de  nos  Rois ,  qui  étoit  de  faire  célébrer ,  pendant  qu'om 
çhantoit  la  Grand-MefTe  au  principal  Autel ,  une  ou 
plufieurs  MefTes  bafTçs  à  un  petit  Autel  dreffé  près  de 
leur  Oratoire.  C'eft   ainfi   qu'on  appeloit  ce  que   nous 
nommons  aujourd'hui  le  PrierDieu.  Il  étoit  placé,  ordi-r 
nairement  au  milieu   de  l'églifè  ,  quelquefois  datis  une 
chapelle  retirée ,  fous  une  efpèce  de  pavillon.  On  voij 
encore  des  veftiges  de  cette  pratique  aux  Sacres  de  nos 

■   ,  I  '  «    I  I  I         I  I  I  L         ■'  I  -Il  il 

(c)  C^^i  pourroit  les  faire  naître  encore,  ces  fcrupules ,  c'eft  que 
dans  certaines  occaficxos  le  premier  Aumônier  partage  le  fervke  avec 
V Aumônier  de  quartier.  A  la  Chapelle  ,  par  exemple,  il  reçoit,  au 
commence/nent  de  la  Me0e  ou  de  l'Office  le  chapeau  du  Roi ,  & 
}* Aumônier  doiuie  le  Livre  à  Sa  Majefté.  A  la  fin  il  reçoit  le  Livre 
^es  mains  du  Roi ,  à  qui  l'Aumônier  donne  le  chapeau.  Mais  quelle 
qu'ait  été  la  raifon  qui,  a  fait  établir  ce  partage,  par-tout  ailleurs  le 
jpremier  Aumônier  ôte  le  fervice  à  l'Aumônier  de  quartier. . 

Souverains, 
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Souverains,  où  en  même-temps  que  le  Prélat  confé-  J^TÏsTéï 
crateur  commence  la  Grand-Mefle  au  chœur  ,  un  Cha-    154-3. 
pelain  du  Roi  en  commence  une  baffe  au  jubé  à  côté  du 
trône  ,  où  eft  le  Prie-Dieu  ou  i'Oratoire  de  Sa  Majefté. 
Jufijue-Ià  les  mêmes  Eccléûafliques  avoient  été  employés 
indifféremment  à  la  célébration  ,  (bit  des  hautes  >  foit  des 
baffes  Meffes  qui  fè  difoient  dans  ia  Chapelle  Roy<de. 
Françcfis  I.**^  voulut  avoir  des  Chapelains  &  des  Clercs 
uniquement  deftinés  aux  fondions  de  l'Office  public  & 
folennel ,  &  d'autres  réièrvés  pour  le  fervice  particulier 
de  fon  Oratoire.  Ceux-ci,  qu'on  nomma  pour  cette  raifon 
Cluqfelains  ir  Clercs  de  l'Oratoire  ,  eurent  pour  Supérieur 
immédiat  le  Maftrc  de  l'Oraioire  ;  &  l'on  établit  pour 
commander  ceux-là  le  Maître  de  la  Chapelle-mufiquc. 
Il  paroît  que  ces  deux  Officiers  prêtèrent  d'abord  ferment 
au  Roi  entre  les  mains  du  Grand- Aumônier  de  France. 
On  cite  du  moins  i*exempïe  de  quelques  Maîtres  de  J^^^^f' 
rOratoire,  qui  l'ont  ainfi  prêté.  Mais  en  1572,1e  duc     ^^^^^^ 
de  Guife,  Grand-Maître  de  France,  ayant  repréfenté  à  f^f^f^t 
.Charles  IX ,  que  fuivant  les  anciennes  prérogatives  de  fa  '^^,^^""<*" 
charge ,  toutes  ies  provifions  àts  Officiers  domefliques 
de  Sa  Ma/efèé  dévoient  lui  être  adreffées ,  à  l'exclufion 
d\x]  Grand- Aumônier  ,  du  Grand-Chambellan  ,  &  de 
de  tous  autres  Officiers  qui  portent  le  nom  de  Gratuit 
lefquels  au  préjudice  de  fes  droits  avoient  introduit  i'ufage 
de  recevoir  les  fèrmens  de  leurs  inférieurs  ;  fès  remon- 
trances produifirent  deux  ans  après  un  règlement ,  par 
lequel  le  Roi  (  Henri  Uï  )  fans  bleffer  ia  dignité  des 
Tome  IL  I 
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;  nouvelles  grandes  charges ,  voulut  néanmoins  confèrver 
I  S4î«  à  celle  de  Grand-Maître  ,  d'où  elles  avoient  été  pour  la 
plupan  diflraites ,  quelques  veftiges  de  fbn  autorité  primitive; 
On  conjedure  qu'il  fut  décidé  alors  ,  que  le  Grand- Au* 
mônier  demeurerpit  en  pofleffion  de  recevoir  le  ferment 
des  Aumôniers ,  des  Chapelains  &  des  Clercs  de  l'Ora- 
toire; mais  que  celui  du  Maître  de  l'Oratoire  &  du 
Maître  de  la  Chapelle-mufique  feroit  reçu  par  le  Grand-; 
Maître  de  France  (^JJ,  Le  Maître  de  l'Oratoire  a  douze 
cents  livres  de  gages ,  payés  par  les  Tréfbriers  de  la  Maifbny 
&  trois  mille  fix  cents  livres  à  la  Chambre  aux  deniers  pour 
fès  livrées  ou^  éouc/iâ  à  Cour.  Le  Maître  de  la  Chapelle-. 
muHque  a  pareillement  douze  cents  livres  de  gages  ,  payés 
par  les  Tréfbriers  à.t%  Menus-plaifirs  ,  trois  mille  livres  à 
ia  Chambre  aux  deniers  pour  fa  bouche  à  Cour  y  &  quinze 
cents  livres  au  Tréfbr  Royal. 

Tant  de  nouveautés  ne  purent  s'introduire  dans  fa 
Chapelle  Royale ,  fans  qu'il,  n'en  réfùltât  beaucoup  de 
changement  dans  l'état  des  anciennes  charges.  D'abord, 
le  ConfefTeur  du  Roi ,  qui  avoit  été  depuis  Saint-Louis 
le  premier  Eccléfiaftique  de  la  Cour ,  ne  fè  trouva  plus 
que  le  quatrième  ,  ou  même  le  cinquième  en  dignité.  On 
ne  nous  a  point  appris  entre  les  mains  de  qui  il  prctoit 
Du  Peyfat  ^"P^ravant  fon  ferment  :  mais  dans  la  fuite  il  le  fit  entre  les 
page  s 9 ''     mains  du  Grand- Aumônier.  En  fécond  lieu,  les  Aumôniers 

(d)  A  la  Cour  d'Efpagne ,  le  Grand-Chapelain  même ,  qui  eft  le 
Grand-Aumônier ,  prête  ferment  enue  les  mains  du  premier  Maître 
d'Hôtel  du  Roi.  Du,  Peyrat ,  page  xqj. 
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du  Roî ,  dont  le  miniflère  s'étoit  jujfque-Ià  borné  à  aider  anTÎTe" 
à  la  diftribuiion  dçs  aumônes  du  Prince  ,  devinrent  encore  1 543* 
les  Vicaires  du  Grand- Aumônier  ,  pour  remplir  en  {on 
abfence  les  fondions  àc  {2i  charge,  qu'on  appelle  ordi- 
naires &  de  néceffité ,  comme  de  faire  la  prière  au  lever 
&  au  coucher  du  Roi ,  lui  donner  {ts  livres  à  la  Chapelle , 
dire  le  benedicite  &  les  grâces  à  îts  repas  ,  &c.  Enfin  les 
Chapelains ,  à  qui  la  plupart  de  ces  fondions  avoient 
anciennement  appartenu ,  n'ont  plus  eu  droit  de  les  faire , 
qu'au  défaut  des  Aumôniers.  La  feule  qui  leur  eft  reftée , 
c'eft  celle  de  dire  tous  les  jours ,  la  Mefle  devant  Sa 
Mz]t^i  ;  fondion  la  plus  importante ,  fans  contredit ,  & 
la  plus  augufte ,  fi  on  Tenvifage  avec  des  yeux  chrétiens 
&  religieux.  Reprenons  le  récit  àts  évènemens. 

Le  cardinal  de  Meudon ,  en  montant  à  la  fupréme  ' 

dignité  de  la  Chapelle ,  eut  pour  fuccefleur  dans  la  charge 
de  Maître  de  TOratoire,  Jacques  d' Annebaut ,  qui  fùc'^ 
céda  aufli  en  même-temps  au  Cardinal  le  Veneur  fon 
oncle ,  dans  l'évéché  de  Lifieux  &  i 'abbaye  du  Bec ,  &  à 
qui  le  Maréchal  d' Annebaut  fon  frère ,  tout-puiffant  à  la 
Cour  de  François  I.*'  procura  Tannée  fuivante  le  cha- 
peau. Par  cette  promotion ,  la  Chapelle  du  Roi  put  fe 
glorifier  de  compter  parmi  fès  principaux  Officiers  trois 
Cardinaux  à  la  fois  (e)  ;  avantage  fmgtiier  qu'elle  n'a 

(e)  Jamais  on  ne  vit  tant  de  Cardinaux  en  France ,  qu'il  y  «i  eut 
fous  ce  règne.  Un  jour  de  Proceffion  générale  à  Paris  ,  on  çn  compta 
4Mpcè$  du  Roi  yingt'-4ett^,  dojM  treize  <étoJent  françois.  Brmtmft 

T     •• 
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.         ,     pas  eu  depuis.  Mais  ce  qui  étoit  encore  plus  honorable 

1544'  ■  P^"'  ^''^»  ^*^^  qu'elle  avoit  bien  d'autres  fùjets  dignes 

de  la  pourpre.  Quels  droits  Pierre  du  Châtel ,  par  exemple, 

n*y  auroit-il  pas  eus ,  fi  pour  en  êu-e  revêtu  il  avoit  fuffi 

de  la  mériter!  Nous  revenons  volontiers  à  l'hifloire  de  ce 

grand  homme. 

I J4J,  De  l'évêché  de  Tulles ,  du  Châtel  fut  transféré  en 

;i  ^44 ,  à  celui  de  Mâcon.  En  1 545 ,  on  le  chargea  de 
préfider  à  une  afTembiée  de  Théologiens ,  convoquée  par 
ordre  du  Roi  à  Melun,  pour  conférer  enfemble  fin- les 
points  conteftés  par  les  Hérétiques ,  &  préparer  les  ma- 
Caiiand.  tièrcs  qu*on  devoit  dijfcuter  au  Concile  général  indique 

câfttiiani.  àzxïs  la  villc  dc  Trente.  Conformément  aux  intentions  de 
SaMajefté,  ces  Do<5leurs  au  nombre  de  douze  dreflerent 
chacun  en  particulier  leurs  mémoires  &  les  remirent  au 
Prélat,  qui  les  ayant  rédigés  en  fit  feulement  pafler  le 
réfultatàla  Cour,  pour  fèrvir  d'inftrudion  à  ceux  qu'on 

Hijhh'J^^de  cnverroit  en  qualité  d'Ambaffadeurs  au  Concile.  On  a  dit 

François  1."  qug  jy  ChâtcI  fè  flattant  d'avance  que  cette  commiffion 
ne  manqueroit  pas  de  lui  toniber ,  avoit  retenu  par-devers 
lui  toutes  les  minutes  dts  ades  de  Melun ,  afin  de  paroître 
plus  dode  dans  fà  négociation ,  &  d'y  briller  aux  dépens 
d'autrui.  On  a  ajouté  même  ,  que  c'étoit  dans  la  vue  de 
ce  larcin  qu'il  avoit  rnfpiré  à  François  ï."  l'idée  d'une 
conférence  théologique  ;  &  pour  donner  quelque  raifbn 
plaufible  d'une  pareille  conduite ,  on  ne  fait  pas  difficulté 
de  repréfènter  le  fàvant  Évêquc  comme  un  efprit  borné 
dans  la  çonnoiffance  des  matières  de  la  Religion ,  qaofe 
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qu*on  ne  lui  refiifè  pas  la  gloire  d'avoir  aflez  bien  iii  ics  .^     . 
Belies-Leitres.  Vo'dà  ,  s'écrie  Bayle ,  une  terrible  accufat'wn  ;     1545. 
&  Ji  Cûjlelîan  avoit  fait  une  telle  fiipercherie ,  H  fauàroit  saylt.Diat 
rabattre  prodigietifement  de  l'efiime  que  l'on  a  pour  lui.  Mais    c^cHan 
ceci  eft  une  anecdote  incroyable ,  &  dont  l'ignorance  de  ■'?""«¥•  x. 
ceux  qui  l'ont  avancée ,  eft  elle-même  la  réfutation.  Ils 
fuppofènt  en  effet ,  remarque  cet  habile  critique ,  qu'alors 
du  Châtel  n'étoit  pas  encore  élevé  à  l'Épifcopat,  ce  qui 
eft  évidemment  faux. 

Quoi  qu'il  en  fbit,  le  Pape  n'approuva  pas  raffemblée 
de  Melun.  II  prétendit  qu'elle  faifbit  tort  au  Saint-Siège  ^ 
SOI  Concile  général ,  à,  il  s'en  plaignit  au  Roi.  Du  Châtel  v'na  Petri  ' 
Jui  répondit  au  nom  de  Sa  Majefté ,  par  un  difcours  "^^  *"' 
éloquent ,  dans  lequel  il  prouva ,  que  bien  loin  que  ces 
ibrtes  de  conférences  puffent  porter  préjudice  à  la  dignité 
de  i'Égliiè ,  elles  étoient  toujours  utiles ,  &  Souvent  né- 
ceftaires  pour  terminer  de  longues  diiputes.  C'ejlau  moins, 
difbit  -  il  ,  utie  hotme  préparation  que  de  commencer  par 
s'injlruire .,  &  convenir  de  quelqtie  chofe.  Il  fbutint  çonf^. 
tamment  avec  la  même  ioxce  les  intérêts  de  la  Couronne 
&  \es  droits  de  i'Épifcopat',  contre  les  prétentions  &  les 
cntrepriiès  qu'on  paroilToit  former  au  -  delà  des  Mont?; 
François  L*'  mécontent  de  la  manière  dont  on  en  ufoit  à 
fon  égard ,  en  tout  ce  qui  concernoit  les  préliminaires  du 
Concile  de  Trente ,  avoit  déi^ndu  à  fès  Évêques  de  s'y 
rendre.  Sur  les  plaintes  que  le  Pape  &  ks  Légats  lui  en 
firent ,  du  Châtel  reprit  la  plume  &  remontra  à  Sa  Sainteté,^ 
qu'on  ne  pouyoit  regarder  comme  Concile  légitime  une 
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"T~~~7~"  afTemblée  dont  Charies-Quint  fémbloît  être  Tame  ;  que 

ANNEE  ' 

1 54 j.  d'ailleurs  l'intention  du  Roi  étoit  qu'on  l'inftruisît  de  tout 
ce  qui  avoit  befbin  de  réformation  dans  i'Égiifè  gallicane , 
6l  que  tout  cela  fût  examiné  dans  un  Concile  national , 
avant  que  d'être  rapporté  au  Concile  général.  Le  Pape 
choqué  de  cette  réponfè .  Ce  plaignit  de  nouveau  au  Roi , 
que  les  Évêques  de  France  ne  rendoient  pas  ce  qu'ils  dé- 
voient au  Vicaire  de  Jé/ùs-Chrift  ,  Chef  de  l'Eglife  uni- 
verfèlle.  Du  Châtel  répliqua  encore ,  &  fit  voir  par  de 
bonnes  raifbns  au  fbuverain  Pontife,  que  les  Evêques  de 
France  fâvoient  ce  qu'ils  dévoient  à  Sa  Sainteté ,  &  étoient 
toujours  prêts  à  le  lui  rendre  ;  mais  que  Sa  Sainteté  ignoroit , 
ou  feignoit  d'ignorer  quel  rang  les  Évêques  tiennent  dans 
l'Égli/è. 

Ce  n'étoitpas  feulement  vis-à-vis  de  la  Cour  de  Rome, 
que  du  Châtel  s'exprimoit  avec  cette  généreufe  liberté.  Il 
jàvoit  encore ,  quand  les  circonftances  le  requéroient , 
prendre  le  même  ton  avec  le  Roi  fbn  Maître.  Ce  Prince 
qui  le  deftinoit  pour  être  un  de  fès  Ambafladeurs  au 
Concile ,  lui  recommanda  un  jour  les  droits  &  ies  privi- 
lèges de  ùi  Couronne ,  difànt  qu'il  vouloit  confèrver  en 
leur  entier  toutes  ies  prérogatives  dont  les  Rois  de  France 
jouiiïbient  dans  i'Églife.  Du  Châtel  répondit  que  fà  vie 
&fà  fortune  étoient  à  la  di/pofition  de  SaM<^efté;  mais 
qu'il  devoit  à  Dieu  fon  ame  &  /à  confcience ,  &  que  pour 
tout  ce  qui  intéreifoit  la  Religion  ,  il  ne  forraeroit  ion 
iùfirage,  que  fiir  ce  que  le  Saint-Efprit  lui  infj>ireroit. 
François  aimoit  la  firanchifè  ;  il  loua  le  Prélat  de  celle 
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qu'il  vcnoit  de  lui  témoigner.  Une  autre  fois  le  Tréfor  "T        T~" 

*  ,-/,  Annéb 

royal  le  trouvant  epuife  par  les  guerres  que  le  Monarque  1545. 
étoit  obligé  de  foutenir  contre  l'Empereur  &  le  roi  d'An- 
gleterre ,  quelques  perfbnnes  proposèrent  à  Sa  Majefté  ut^ 
expédient.  C'étoit  d'obtenir  du  Pape  une  di/jaenfe  de 
£ure  gras  le  Carême ,  en  feveur  de  tous  ceux  qui  payeroient 
une  certaine  Ibmme  pour  les  beibins  de  l'État.  Du  Châtel 
après  avoir  fàitièntir  à  ces  conièillers,  de  quelle  Indécence 
il  /èroit  de  donner  une  pareille  atteinte  à  l'ancienne  difci« 
pline  de  l'Égliiè ,  par  un  motif  auffi  bas  que  celui  d'avoir 
de  Targent,  Ibutint  en  pré/ènce  du  Roi,  que  le  Pape, 
queiqu'étendus  que  fuifent  fès  pouvoirs ,  n'ayoit  pas  celui 
d'accorder  la  di^nlè  dont  il  s'agiflcMt ,  s'il  n'y  étoit  au- 
torifé  par  un  décret  du  Concile  général  dont  on  atten« 
doit  l'ouverture.  Nous  ne  devons  pas  cmblier  cet  autrç 
trait.  Un  jour,  le  Chancelier  Poyetdit  au  Roi  deVamunç  ^  vu  au 

Chancelier  di 

foule  de  courtiiàns,  qu'il  étoit  le  Maître  abfblu  des  biens  l'Hèpitd, 
de  iès  fùjets.  «  Julie  Ciel  !  s'écria  aulTitôt  du  Châtel , 
comment  ofe-t-on  inlpirer  de  pareils  ièntimens  à  un  Prince  « 
qui  a  des  loix  à  fuivre  &  à  refpeder  î  Voilà ,  $ire ,  les  « 
détedables'  maximes  iùr  lefquelles  fè  formèrent  les  Caligula  « 
&  Jes  Nérons.  C'eft  en  admettant  ces  principes  affreux  « 
qu'ils  devinrent  l'exécration  du  genre  humain.  FailCit-il  « 
même  prévenir  la  ruiné  entière  de  l'État,  vous  ne  devez  « 
pas  ignorer  qu'avant  de  vousfervir  de  nos  biens,  il  vous  « 
Êudroit  obtenir  n6tre  confentement.  »  La  répartie  étoit 
yigoureii/è  ;  Poyet  ne  put  jamais  la  pardonner.  Mai» 
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J^^TnTT  François  eut  aflez  de  grandeur  d'ame  pour  en  témoigner 
1545.    hautement  fi  fàtisfaélion. 

Cependant  ce  Prélat ,  qui  dans  l'occafion  fàvoit  fi 
bien  prendre  le  ton  des  reproches,  de  Tindignation  même , 
étoit  le  plus  modéré  &  le  plus  humain  de  tous  les  hommes. 
Ennemi  de  l'erreur ,  il  ne  montra  jamais  pour  la  perfonne 
des  errans  ,  que  de  la  compaflion  &  de  la  douceur ,  tant 
qu'il  put  concevoir  quelqu'efpérance  de  les  ramener  de 
leur  égarement.  Ici  l'on  le  'rappelle  tout  ce  qu'il  fit  en 
Éiveur  du  célèbre  Imprimeur  Robert  Etienne ,  qu'il  fut 
néanmoins  obligé  d'abandonner  à  la  Cenfùre  de  là  Faculté 
de  Théologie  ;  &  la  proteélion  qu'il  accorda  au  fameux 
Humanifte  Dolet ,  emprisonné  tant  de  fois  pour  fès  im-; 
-  piétés.  Sur  la  promefle  que  fit  ce  dernier  de  renoncer  à  ce 
qu'il  appeloit  fes  rêveries,  du  Châtel  le  tira  des  fers  ; 
conduite  qui  indifpofà  contre  lui  les  Catholiques  rigoriiles. 
Un  Cardinal ,  cntr'autres ,  qu*on  ne  nomme  pas ,  mais 
dans  le  zèle  duquel  on  croit  reconnoître  François  de 
Tournon,  lui  reprocha,  qu'étant  Pontife  de  l'Égli/è  de 
Dieu,  il  devolt  avoir  honte  de  protéger  auprès  du  Roi 
des  gens  qui  n'avoient  aucune  Religion.  A  quoi  du  Châtel 
'  répondit  avec  fà  liberté  ordinaire ,  qu'il  pouvoit  rétorquer 
l'accufition  contre  l'accufàteur  lui-mêm£  ;  qu'en  portant 
ie-Monarque  à  la  clémence ,  il  ^fbitce  qui  convient  à  un 
Évêque,  au  lieu  que  lui.  Cardinal ,  exigeoit  des  Évêques 
^'ils  fifient  ce  qui  n'appartient  qu'à  des  bourreaux.  Pour 
juoi  François  I»"  Prince  fi  humain,  (i  bienfeifànt,  ne 

préféra-t-U 
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ffiftoirede 


prc£éra-t-il  pas  toujours  les  conièils  pacifiques  du  Prélat  XiTiTÉE 
aux  remontrances  auflères ,  &  quelquefois  violentes  du  1 545. 
Cardinal  î  L'hiftoire  de  fbn  règne  ne  préfènteroit  pas , 
uns  doute  ,  le  tragique  fpedlacle  de  tant  de  malheureuic 
.Yaudois  égorgés  fans  diflindion  d'âge  ni  de  fexe,  à 
Merindol  &  à  Cabrières  :  exécution ,  qui ,  ù  elle  n'eft  pas 
une  tache  à  la  mémoire  de  ce  bon  Prince,  devint  au  moins 
pour  lui  la  fburce  de  mille  chagrins. 

La  même  année  que  Ton  fit  à  la  Religion  ce  ba^^are 
fàcrifice,  qu'affurément  elle  ne  demandoit  pas ,  le  Roi  lui 
en  fit  un  autre  plus  digne  d'un  Chrétien.  Il  étoit  campé 
entre  AbbeVille  &  Montreuil,  contrée  de  Picardie  où  rÉgiifecâfi. 
régnoit  alors  une  maladie  contagieuiè.  Le  duc  d'Orléans  page.fo2.  \ 
fba fécond  fils,  dans  cet  âge  où  la  prudence  n'eft  traitée 
que  de  timidité ,  voulant  fe  moquer  de  ceux  qui  crai- 
gnoient  ia  pefte ,  alla  avec  d'autres  jeunes  gens  dans  une 
maifbn  où  il  étoit  mort  depuis  peu  huit  perfbnnes.  Ils  y 
renvjprsèrent  les  lits ,  fe  couvrirent  de  la  plumé  qu'ils  en 
tirèrent ,  &  dans  cet  équipage  ils  parcoururent  plufieurs 
tentes  du  camp.  Le  Prince  fort  échauffé  s'avifà  de  boire 
un  grand  verre  d'eau ,  &  fe  coucha.  Au  bout  de  deux 
heures  il  fè  fentit  tranfî  de  froid ,  &  fe  plaignant  d'ufi 
violent  mal  de  tête,  il  dit  -.  ceft  la pejle ,  j'en  mourrai.  Les 
Médecins  cependant  lui  firent  des  remèdes  qui  parurent 
réuflir;  mais  dans  le  temps  qu'on  le  croyoit  hors  de 
danger ,  un  jedoublement  de  fièvre  l'ayant  pris  ,  il 
demanda  les  Sacremens  &  la  grâce  de  voir  le  Roi  ÎQ'Xi 
père.  François  accourut ,  quelque  chofè  qu'on  put  lui 

Tome  IL  K 
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Année  ^'^^  P^^*^  ^*^"  empêcher.  Comme  il  entroit  dans  la 
M45*  chambre  ,  le  malade  lui  adrçfla  ces  paroles  :  ah/  Mon- 
feignait^  je  me  meurs  ;  mais  puifquc  je  vois  Votre  Majejiéj 
je  meurs  comem  :  &  un  moment  après  il  expira.  Le  Roi 
jeta  un  grand  cri ,  &  s'évanouit.  Quand  il  fut  un  peu 
revenu  ,  il  fit  éloigner  fa  Cour  ,  avec  défenfes.à  toutes 
per/bnnes ,  autres  que  les  Officiers  de  fèrvice ,  d'approcher 
plus  près  de  deux  lieues  de  la  demeure  de  Sa  Majefté. 

^e  fèroit-ce  pas  à  cette  funefle  aventure  qu'il  faut 
attribuer  i'établiflement  des  Eccléfiaftiques  connus  fous 
le  nom  de  Chapelains  de  Saint- Roch  (f) ,  ou  ai  Aumô- 
niers de  la  Mai/on  du  Roif  «  On  tient,'  en  effet,  dit 
^ ÊTaÉ!t  '^  I^up^yr^t y  ^^  ^^^^  origine  vient  de  ce  que  la  Cour 
r*  ^^-f •     y^  fè  trouvant  en  danger  de  grande  peflilence ,  &  la  dévo- 
»  tion  àt%  Officiers  de  la  Maifbn  du  Roi  s'exerçant  à  prier 
«  Dieu ,  &  ouïr  la  Meffe  du  matin  ,  ils  demandèrent  d'eux- 
»  mêmes  &  de  leur  propre  mouvement  à  Sa  Majefté  , 


(f)  Douze  ans  auparavant,  c*eft-à-dire ,  Tan  1533,  une  pefte  qui 
faifoit  des  ravages  à  Paris ,  avoît  commencé  d'introduire  à  la  Cour  la 
dévotion  à  Saint  Roch.  On  trouve  que  cette  même  année  tm  Chirur* 
gîen  de  François!/',  nommé  Guillaume  le  Vafleur,  obtint  du  Pape 
Clément  VII ,  des  Lettres  datées  du  5  novembre,  portant  permiffion 
de  prendre  quelque  Relique  de  S.*  Roch  à  Arles.  Ce  qu'il  exécuta 
en  venu  d*un  ordre  du  Roi  du  10  du  même  mois,  qui  lui  défèndoit 
en  même-temps  de  laifler  fortir  la  Relique  hors  du  Royaume*  BadUt, 
1  6  Août.  Cette  dévotion  a  reçu  un  nouvel  accroiflèment  par  une 
autre  Relique  du  même  Saint,  accordée  à  la  demandé  de  la  feue  Reine, 
&  dépofée  dans  la  chapelle  du  Grand-Commim  de  VerfaHIes  le  i  j 
de  février  17^5* 
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permi/non  d'efïire  &  nommer  certains  Eccléfiaftîques  ^^J^ 
pour  dire  la  Mefle  devant  eux  ,  &  qu'il  leur  fuft  permis  ^«  j  r^^ 
que  fur  les  gages  de  chacun  d  eux ,  on  retinft  un  denier  <« 
pour  livre  pour  fàlarier  lefdites  perfonnes  dTglifè.  Ces  « 
mêmes  Chapelains  de  Saint-Roch  ,  continue  T Auteur ,  « 
font  à préfënt  quelquefois  qualifiés  Aiunofniers  du  Commun,  « 
ou  Je  la  Mai/on ,  pour  ce  que  \ts  Aumofnes  de  pain  <« 
&  de  vin  ,  qu'on  fouloit  faire  tous  \ts  jours  aux  plus  «« 
prochaines  Maladeries  du  lieu  où  la  Cour  fe  trouvoit,  <« 
font  faites  par  eux  ;  à  fàvoir ,  d'une  douzaine  de  pains ,  &  « 
de  quatre  pintes  de  vin  par  jour  aux  ladres ,  &  d  une  autre  « 
douzaine  de  pains  aux  autres  pauvres  à  l'ifTue  du  dîner  « 
dts  Maîtres  d'Hoftel.  L'^office  de  ces  Chapelains  de  « 
Saint-Roch  ,  ou  Aumofhiers  du  Commun ,  eft  d'affifter  ^« 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  quand  ils  font  malades ,  « 
foit  en  appelant  les  Curés  des  lieux ,  foit ,  en  cas  de  « 
néceffité ,  en  leur  adminiftrant  les  Sacremens  eux-mêmes.  « 
Ils  font  quatre  en  nombre,  &  fervent  deux  en  chaque  « 
femeftre  (g)  ;  Tun  defquels  doit  dire  la  Mefle  de  « 
grand  matin ,  &  advertir  les  fopt  Offices ,  par  leurs  garçons  « 
ou  autrement ,  de  s* y  trouver;  &  à  cette  Mefle  afljftent  « 
les  menus  Officiers ,  s'ils  ont  le  loifir  :  l'autre  ne  dit  là  « 
Mefle  que  fur  les  huit  ou  neuf  heures ,  &  attend  les  « 
Maiflres  d'Hoftel  &  les  Gentilshommes  qu^ont  couftume  «« 
de  s'y  trouver.  Quand  il  arrive  un  fiége  de  ville,  ils  << 
font  ordinairement  mis  au  nombre  des  Officiers  eftablis  *< 

(g)  Ils  fomfix  aujourd'hui,  &  fervent  irob  par  chaque  femeftre. 

Kij 
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ANxNée  '^  ^"  i'Ho/pital  des  blefles  parle  Grand- Aumofnîer,  duquel 
jç .  »  ^^P^"^  reftabliflement  dudit  Ho/pital,  quand  le  Roi  eft 
5>  en  fbn  armée  lui-mefrne  en  perfbnne  ».  Ce  partage  nous 
apprend  deux  cho/ës;  la  première  eft  le  zèle  toujours 
naturel  aux  François  pour  la  confervation  de  leurs  Maîtres  ; 
la  féconde  eft  refjjrit  de  piété  qui  régnoit  autrefois  dans 
ia  Maifbn  du  Roi ,  &  les  fàges  moyens  qu'on  y  prenoit 
pour  que ,  depuis  les  chefs  jufqu'aux  plus  fiibalternes  , 
tous  les  Officiers  indiftinélement,  puflent  chaque  jour 
affifter  à  la  Mefle.  On  n'a  voit  pas  moins  d'attention  pour 
les  faire  approcher  des  Sacremens.  La  preuve  s'en  trouve 
dans  un  autre  ufàge  qui  s'obfervoit  encore  au  commen- 

de^lTVhJ^  c^"^^"^  J^  notre  fiècle,  &  qui  n'auroit  jamais  dû  finir. 

page  ^yo.  Toutes  \ts  vcillcs  des  grandes  fêtes,  les  Aumôniers  du 
Roi ,  de  quartier  ,  parcouroient  les  fèpt  Offices  de  la 
Maifbn,  &  donnoient  fur  les  aumônes  de  Sa  Majefté^ 
ia  fbmme  de  dix  livres  aux  garçons  de  chacun  de  ces 
Offices ,  pour  aller  a  confejje,  gagter  les  pardons  ér  faire 
leur  bonjour.  Ain  fi  étoit  pratiquée  la  Religion  à  la*  Cour 
du  Roi  Très-Chrétien. 
r  Après  cela,  ou  plutôt  après  tout  ce  qu'on  a  rapporté 

de  feits  ^\  propres  à  conftater  l'exaéle  &  quelquefois 
même  la  trop  rigide  catholicité  de  François  \?^ ,  on  peut 
*  Srooiiet.  demander  fur  quelles  autorités  un  Hiftorien  moderne  *  ofe 
avancer  que  ce  Monarque  envoya,  en  1546,  l'Amiral 
d'Annebaut  à  ia  Cour  de  Londres,  propofèr  à  Henri  VIII> 
d'abolir  ia  Mefle  dans  les  deux  Royaumes  de  France  & 
d'Angleterre,  &  que  Henri  goûta  ce  projet.  On  a 
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confulté  tous  les  Auteurs  du  temps,  &  plufieurs  autres ~~ 

qui  ont  écrit  depuis.  Tous  font  mention  de  ce  voyage     j  5^5^ 
de  l'Amiral ,  dont  le  motif  étoit  la  ratification  du  traité     Mémoires 
de  paix  nouvellement  conclu  entre  les  deux  Couronnes,  juin  T^\ 
Mais  nul  ne  parle  de  Tétrange  propofition  qu'on  vient  ^^^^''^^^'- 
d'entendre;   &   c'eft  une  anecdote  qui  n'eft  ni  vraie, 
ni  vraifèmblabie.  On  convient  que  Henri  VIII,  après 
s'être  feparé  de  l'Églifè  Romaine ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  engager  le  Roi  de  France  à  le  féconder  dans  fbn 
ichifme.   Mais   que  répondit   François  à  fes  prefTantes 
follicitations  î  Qu'il  étoit  fbn  bon  frère  ,  fon  fidèle  allié , 
ion  loyal    ami ,   toutefois  jufquaux  Autels.  O  Parole , 
s'écrie  le  grand  Cardinal  Polus ,  bien  digne  d'un  Roi    DtUnitatt 
Tris-Chrétien  !  Quels  droits  ne  lui  auroit-elle  pas  doniiés  à     ^^^'  ••^* 
ce  beau  titre ,  s'il  ne  lui  nvoit  pas  été  déjà  acquis  par  la 
piété  de  fes  oficêtres  / 

Il  étoit  peut-être  dans  la  conduite  du  nouveau  Chef 
de  l'Églifè  Anglicane ,  un^article  que  François  I."  n'auroit 
pas  eu  beaucoup  de  répugnance  à  imiter.  C 'étoit  l'invafion 
des  biens  des  communautés  monafliques  par  la  puifTance 
féculière.  Le  Roi  approuvoit  afTez  le  plan  d'appliquer  au 
profit  de  l'État  &  au  fbulagement  des  peuples  \ts  revenus 
immenfès  de  ces  maifbns ,  qu'alors,  auffi-bien  qu'au- 
jourd'hui, certains  efprits  dont  le  monde  n'a  jamais 
manqué,  regardoient  comme  les  mères  nourricières  de  * 
la  parçfTe-  Mais  il  fe  trouva  auprès  du  Monarque  un 
homme  qui  lui  fit  n^tre  àts  idées  plus  jufles,  &  cet 
homme  fitt  encore  duChâtçI.  Ayant  entendu  Sa  Majeflé 
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;      difculper  à  cet  égard  le  Roi  d'Angleterre  par  un  tiflli 

A   T^  ^J  Ê  E 

^      de  raifbns  de  Cour  plus  fpécieufes  que  folides,  il  lui 

Caiiand     répondit:  «  Gardez -vous  bien.    Sire  de  donner  jamais 

^c^fi^ii^''^  »  un  pareil' exemple.  J'avoue  qu'on  a  Ibuvent  la  douleur 

A>  de  voir  des  Eccléfiaftiques  diffiper  en  luxe ,  en  vanité , 

»  en  bonne  chère  ,  &c.   les  offrandes  des  Fidèles  &  le 

»  patrimoine  des  pauvres.   Mais  les  Rois  qui  ont  fait  ces 

»  Eccléfiaftiques   Abbés  ou  Prieurs,  ne  font-ils  pas  les 

»  premiers  coupables  î  Qu'ils  aient  l'attention  de  ne  donner 

»  les  bénéfices  qu'à  de  bons  fujets  ;  alors  on  ne  verra  plus 

y>  de  tels  fcandales ,  &  les  biens  de  TEglifë  feront  adminiftrés 

'  »  fuivant  l'intention  des  fondateurs,  qui  ont  confacré  ces 

»  biens  au  fervice  de  Dieu,  &  non  à  Tufage  dts  Princes. 

»  En  un   mot ,   Sire ,  ajouta-t-il ,  il  ne  faut  point  faire 

»  comme  Lycurgue  ,  qui  ordonna  qu'on  arrachât  dans  la 

»  Thrace  toutes  les  vignes ,  parce  qu'il  y  avoit  des  hommes 

qui  s'enivroienL  »   Ce   difcours  arrêta  le  Roi  ;  &  tous 

fès  rapports  avec  le  Monarque  Ànglois  fe  bornèrent  à  un 

commerce  d'amitié  plus  fmcère  qu'il  n'eft  ordinairement 

entre  deux  Princes  voifins ,  &  qu'on  n'auroit  dû  l'attendre 

de  deux  caractères  fi  différens, 

François  en  donna  des  preuves  à  la  mort  de  Henri. 
Il  lui  fit  faire  un'  fervice  fblennel  à  Notre-Dame  de 
Tms  y  fuivant  l'ufage  établi  par  les  Rois  ^  dit  M.  de  Thou , 
&  cependant  contre  les  règles  de  l'Eglife ,  pui/que  ce 
Prince  étoit  mort  dans  le  fchifme  ;  mais  le  Bruit  couroit 
qu'il  s'étoit  converti  dans  fès  derniers  momens,  &  qu'il 
avoit  CN-donné  qu'on  éieyât  ibn  ^[i  dans  la  Religion 
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catholique  (hj  :  on  aima  mieux  croire  que  ce  bruit  ~  T~ 
étoit  fondé  que  d^en  examiner  fcrupuleufèment  la  vérité» 
Bientôt  toute  la  France  s'aperçut  de  i'impreffion  qu  avoit 
Élit  cette  mort  fur  i'efprit  de  fbn  Souverain.  II  étoit  à  peu- 
près  de  même  âge  &  de  même  complexion  que  le  Roi 
d'Angleterre,  Il  n'avojt^té  que  trop  fujet  aux  mêmes 
fbiblefTes.  Tout  cela  lui  faifbit  faire  des  réflexions  qui, 
jointes  à  un  ulcère  invétéré  caufé  par  fbn  mcontinence , 
l'approchèrent  du  terme  de  fà  carrière.  Ce  fut  à  Rambouillet 
que  fe  pafTa  la  dernière  fcène  de  fà  vie.  Pierre  du  Châiel , 
qui  l'affiftoit ,  nous  en  a  laifTé  une  peinture  trop  édifiante, 
pour  ne  pas  en  rapporter  ici  quelques  traits. 

Le  20  de  mars ,  jour  de  Dimanche ,  le  Roi  entendit 
la  MefTe ,  fe  confefTa  &  reçut  le  corps  de  Notre-Seigneur , 
après  avoir  feit  hautement  fa  profeffion  de  foi  &  l'humble  • 
aveu  de  fbn  ingratitude  envers  Dieu,  de  qui  il  avoit  reçu 
tant  de  bienfaits.  Le  29  du  même  mois  ,  fè  fèntant 
plus  mal,  malgré  les  vaines  efpérances  dont  le  flattoient 
ics  Médecins,  il  fbuhaita  qu'on  lui  adminiflrât  l'Extrême- 

(i)  ce  Étrange  inconféquence  de  la  conduite  d^  ce  Prince ,  dh 
M.  Hume!  Par  fon  teftament,  il  fonda  çles  Méfies  pour  délivrer  <c 
fbn  ame  du  purgatoire ,  quoiqu'il  eût  détruit  toutes  les  fondations  «c 
femblabies  de  Ces  ancêtres  &  de  plufreurs  autres  perfonnes ,  &  quoi-  ce 
qu'il  eût  même  laifl^  la  croyance  du  purgatoire  douteufe ,  dans  tous  <c 
les  articles  de  foi  qu'il  avoit  publiés  pendant  {es  dernières  années,  ce 
Mais  lorfqu'il  fe  trouva  au  moment  critique  de  la  mort,  il  revint  ce 
au  foin  de  fon  repos  futur,  &  fa  crainte  le  décida  pour  le  côté  de  ce 
ia  queftion  qu'il  lui  parut  le  plus  fur  d'adopter.  »  JHiJloirc  de  la 
Aîai/on  de  Tudor,  tomcl,  page  ^  9i. 
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Ondion ,  difànt  qu'il  ne  vouloii  point  partir  de  ce  monde 
fans  être  muni  de  tous  \ts  caradères  d'un  bon  fbidat 
de  Jéfus-Chrift.  Après  avoir  communié  une  féconde  fois, 
&  baifé  dévotement  ie  figne  adorable  de  notre  fàlut,  il 
bénit  le  Dauphin   ion  fifs,  à  qui  il  avoit  dé]k  donné 
les  plus  belles  leçons ,  &  lui  recommanda  la  Princefle 
Marguerite,  l'unique  fiHe   qui  lui  reftoit.   Le    30,  au 
moment  que  fon  Chapelain  faifoit  à  la  Mefle  l'élévation 
de  THoftie ,  tran/porté  d'amour  pour  fon  Sauveur ,  & 
plein  de  confiance  en  fà  miféricorde ,  il  le  pria  de  le 
retirer  de  ce  monde  pour  Tunir  à  lui.  Durant  cette 
journée ,    pour  ne  fe    remplir   que  d'idées  pieufos ,  il 
demanda  qu'on  lui  lût  une   homélie   de    Saint  Jean- 
Chryfoflôme,  fur  le  premier  chapitre  de  S.^  Matthieu.  Au 
'  lieu  de  cette  homélie,  on  lui  en  apporta  une  d'Origène, 
fur  le  vingtième  chapitre  de  S/  Jean  ,  Maria  ^abat  ad 
nionwnentum  foris  plorans.   II    connut  auffi-tôt.  que  ce 
n'étoit  pas  celle  qu'il  avoit  demandée ,  &  avant   que 
d'en  permettre  la  ledure,  il  voulut  qu'on  l'aflurât  qu'elle 
ne   contenoit    rien   de    contraire   à  la   foi   de  l'Églifo 
catholique.  Sa  ferveur  redoubloit  à  mefiire  qu'approchoit 
la  dernière  heure.  Toute  la  nuit ,  il  ne  s'occupa  que  de 
divers  paffages  de  l'Écriture  propres  à  la  (ituation  où  il 
fe  trouvoit.  Le  lendemain  matin ,  entendant  la  Mefle ,  ii 
répéta ,  à  l'élévation ,  la  même  prière  qu'il  avoit  faite  la 
veille.  Quand  on  lur  porta  la  paix  à  baifer ,  il  déclara 
qu'il  ne  vouloît  de  mal  à  perfonne,  &  qu'il  demandoit 
pardon  à  tous   ceux  qu'il  pouvoit  avoir   pffenfés,   Il 

embraffa 
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émbrafla  fbn  fils  &  le  bénît  de  nouveau ,  lui  recommandant  TTT"^ 

ANNEE 

d*avoir  foin  de  fès  domeftiques.  Enfin  ,  le  même  jour     1547. 

3 1  de  mars  ,  entre  deux  &  trois  heures ,  il  rendit  fbn  ame 

à  fbn  Créateur:  (^  vous  advife ,  ce  font  \^%  termes  de     Lettre  du  4 

Guillaume  Bochetel ,  Secrétaire  d'État ,  écrivant  à  M. 

de  l'Aubefpîne  fbn  gendre,  qu'il  y  a  cent  ans  quil  ne 

mourut  Prince  avec  Ji  grande  contrition  ni  repentance,  &  en 

ji  grande  connoijfmce  de  Dieu^ 

Ses  fimérailles-  furent  magnifiques.  Nous  n'en  dirons 
que  les  particularités  qui  ont  le  plus  de  rapport  à  notre 
fujet.  Le  corps  fiit  porté  d*abord  à  Tabbaye  de  Haute-  céStmnÙ'jê 
Bruyères,  d'où,  le  lundi  de  Pâques  11  d'avril,  on  fronce, page 
le  transféra  à  Saint-CIoud  dans  la  maifbn  de  Tévéque 
de  Paris.  On  voyoit  dgns  lafaile  où  il  fut  dépofé,  deux 
autels  ornés  de  paremens  de  velours  noir  avec  une  croîjç 
de  fatin  blanc,  Tun  pour  TOratoire ,  Tautre  pour  la  grande 
Chapelle.  Au  premier ,  depuis  le  point  du  jour  jufqu'à 
midi ,  les  Chapelains  de  l'Oratoire  célébroient  des  MefTes 
baffes.  Au  fécond ,  les  Chantres  de  la  Chapelle  chantoient 
des  Meffes  hautes ,  dont  la  dernière  étoit  en  mufique, 
II  y  avoit ,  outre  cela ,  dans  la  falle  qui  précédoit  celle 
où  étoit  le  corps,  un  autre  autel  où  l'on  difbit  auflî 
plufieurs  Meffes.  Quarante-huit  Religieux,  tirés  dts  quatre 
Ordres  mendians  de  Paris,  pfàlmodioient  continuellement 
i'office  &  d'autres  prières  pour  les  morts.  Le  famedi 
d'après  l' Afcenfion ,  2 1  de  mai ,  le  Cardinal  de  Meudon , 
Grand -Aumônier  de  France,  ayant  chanté  une  Meffe 
folennelle ,  à  laquelle  deux  Éveques  firent  les  fondions 

Tome  IL  L 
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T~  de  Diacre  &   de    fous-Diacre ,   le  Convoi  partit  de 

A.  N  N  E  £ 

\^/Lj.  Saint-Cioud,  accompagné  des  Princes  du  grand  deuil, 
de  dix  Cardinaux ,  de  quarante  Archevêques  ou  Évéques , 
&  de  toute  ia  Mai/on  du  feu  Roi ,  &  il  fè  rendit  à 
l'églife  de  Notre  -  Dame  des  Champs ,  dans  un  des 
faubourgs  de  Paris.  Là ,  la  pompe  funèbre  fut  augmentée 
àts  corps  de  François ,  Dauphin  ,  duc  de  Bretagne;  & 
de  Charles,  duc  d'Orléans,  fils  du  Roi  ^  qui  étoient 
morts,  l'un  à  Tournon  en  1536,  Tautre  à  l'Abbaye 
de  Foreft-Moutiers  en  1545  ,  &  a  qui  on  n'avoit  pas 
encore  rendu  les  honneurs  de  lafépulture.  Le  lendemain^ 
après  une  Grand -mefTe  célébrée  dans  cette  églife  par  le 
Cardinal  de  Givry,  toutes  les  Compagnies  eccléfiafliques 
&  féculières  de  la  ville  s'étant  rendues  au  même  lieu,  on 
porta  les  trois  corps  à  la  cathédrale  en  Tordre  accoutumé^ 
Il  y  eut  néanmoins  cela  de  particulier  dans  la  marche  ^ 

p^Smmf^  que  le  Cardinal  du  Bellay  ,  comme  Évêque  de  Paris , 
prétendît  que  fbn  rang  étoit  m  devant  ir  joignant  l'effigie 
du  Roi  ;  place  qui  lui  fut  difputée ,  tant  par  la  Cour  du 
Parlement,  que  par  le  Grand-Écuyer ,  lequel,  étant  monté 
fur  un  grand  courjier ,  quil  fit  bondir  &  ruer ,  fit  retirer 
ledit  fiigneur  Cardinal,  qui  s'en  alla  mettre  éqrrhs  les  fieurs 
Powikrd,  Évêques.  Un  Auteur  voifin  de  ce  temps-là  ajoute  que  le 

de  France ,  Prélat  fut  Contraint  de  fe  retirer y^r  ce  quil luifut  remontré, 
que  le  Roi  ni  fa  Cour  ne  reconnoijfoient  d autre  Évêque  propre 
&  fpécial  que  le  Grand- Aumofnier ,  ir  que  fa  Chapelle 
avoit  un  uf âge  propre  ir  dijffèrent  en  beaucoup  de  cHofes  de 
€elui  de  Paris.  Le  Service  fut  célébré  à  Notre-Dame  pair 
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le  même  Cardinal  du  BeUay ,  puis  à  Saînt-Denys  par  le 
Cardinal  de  Bourbon ,  qui  en  étoit  Abbé  ;  &  dans  chacune  j  ^^^^ 
de  ces  deux  églî/ès ,  Pierre  du  Châtel  prononça  le  pané- 
gyrique du  feu  Roi.  S'il  étoit^ufte  que  ce  Prince,  à  qui 
les  Sciences  avoient  tant  d'obligation ,  fût  loué  par  un 
des  plus  fàvans  hommes  du  temps ,  Té  vêque  de  Mâcon 
méritoit  à  tous  égards  la  préférence.  II  avoit  préparé  le 
Monarque  à  bien  mourir  ;  il  connoiflbit  paffeitement  ia 
grande  ame ,  &  depuis  long-temps  il  éprouvoit  {es  bontés 
à  titre  d'homme  de  Lettres ,  ou  plutôt  à  titre  d'ami , 
car  François  I.^'  ne  mit  jamais  de  différence  entre  l'un 
&  l'autre.  Quel  Orateur  a  été  plus  inftruit  des  grandes 
qualités  de  fbn  héros,  &  quel  héros  a  fourni  de  plus 
grands  fu/ets  à  l'iloquence  de  fbn  Orateur  I  Le  Chevalier 
CafaI,  écrivant  au  Pape  Paul  III  ,  marquoit ,  entr'autres 
chofes:  rEvefque  de  Mafcon  a  fait  r  Oraifon  funèbre  fort  Ap.Bayk^ 
dodement  ir  bien  à  propos  ;  fauf  quil  na  pas  ejlé  bien  Caftellan,  ' 
ef coûté,  à  caufe  de  la  grande  plainte ,  &  pleurs  efmeus  par 
les  paroles  mêmes  dudit  Evefque.  Je  tâcherai  d'en  avoir  une 
cOjpie ,  que  j'envcryerm  à  Votre  Sainteté. 

Nous  terminerons  le  détail  de  ces  cérémonies  lugubres 
par  un  fait ,  qui  probablement  n'étoit  pas  nouveau  , 
quoique  nous  n'en  ayions  pas  trouvé  d'exemple  dans 
les  états  de  la  dépenfè  des  Rois  précédens.  C'efl  le 
deuil  dont  on  fit  préfent  aux  Officiers  de  la  Maifbn  du 
feu  Roi.  Nous  nous  bornons  à  l'article  de  la  ChapçIIe» 
On  donna  à  chacun  des  trois  Cardinaux  de  Meudon  ,  ^^l^^St 
de  Toumon  &  d'Aimebaut,  fauh jaunes  &  demie  ^  t.li,f'S4^^^ 
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',      fine  écarlate  à  1 2  livres  l*aune  ;  aux  Aumôniers  Évéques  ; 

^  N  N  JEl  E 

LÏ547»  ^  *^^^"  Gagnée,  premier  Aumônier,  à  Henri  le  Maire, 
Aumônier  &  Confefleur,  fept  aunes  <&  demie  de  drap 
à  6  livres  l'aune  ;  aux  autres  Aumôniers ,  la  même  quantité 
de  drap,  mais  de  5  livres  Taune  ;  aux  Chapelains,  parmi 
lefquels  on  met  le  Confefleur  du  Commun,  fept  aunes 
&  demie  de  drap  ;  &  aux  Clercs  de  Chapelle ,  fix  aunes 
&  demie  à  4  livres  l'aune.  Nous  n'avons  point  dit  le 
nombre  des  Aumôniers  &  àts  Chapelains  de  François  I.^^ 
parce  que  fous  fon  Règne,  il  n'y  eut  jamais  rien  de  fixe 
DuPeyrat,  ^  cet  égard.  Dans  un  état  de  Tan  i  ^26 ,  on  trouve  douze 

/^^- -^j-f  ^  j\umôniers ,  le  premier  Aumônier  compris.  Dans,  un 
autre  état  de  1532,  on  en  compte  jufqu'à  trente , 
indépendamment  du  grand  &  du  premier  Aumônier.  H 
en   étoit  de  même  des   Chapelains  &  des  Clercs   de 

'Archon,t.il,  Chapelle.  On  en  voit  dans  lesdifférens  états,  tantôt  fix^ 

r^g^^po.      jjj^j^j  ^çpj.  ^  quelquefois  huit* 


jj^^^j  jj^  Quel  fut  le  fort  de  tous  ces  Officiers  fous  fe  Règne 
^547*  ^'vantî  La  plupart  Couvèrent  un  de  ces  revers  de 
fortune  ordinaires  dans  les  Cours ,  quand  elles  changent 
de  Maître.  Avant  même  qu'on  eût  fini  les  cérémonies 
des  obsèques  de  fon  père,  le  nouveau  Roî  Henri  II 
priva  de  leurs  charges  fes  Cardinaux  de  Meudon ,  Grand- 
Aumônier   de   France    fij ,    d'Annebaut    Maître    de 

fij  Le  cardinal  de  Meudon  devenu  en  i  y  50  ,  archevêque  de  Tou- 

loufe  par  permutation  avec  le  cardinal  de  Châtillon ,  mourut  à  Paris  fe 

'      •  :i j  de  uovwibre  i  j  )^ ,  *&  fut  ejitçrré  daos  l'églife  de  S.**  Catherin* 
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l'Oratoire /^^,  &  de  Tournon  Maître  de  la  Chapelle-  "^^^TnTT 

mufique.  Ce  dernier ,  dans  un  manifefle  qu'il  publia  à     i  y/^j. 

cette  occafion ,  fe  plaint  amèrement  de  ce  que ,  pendant 

qu'il  étoit  occupé  à  rendre  les  derniers  devoirs  au  feu 

Roi ,  on  Tavoit  dépouillé,  non-feulement  de  fà  charge, 

mais  encore  de  l'état  de  Chancelier  de  l'Ordre.  Un 

tel  procédé  demandoit  d'être  coloré  de  quelque  raîfbn 

ipécieufe.  On  dit  que  la  préfence  de  ces  Cardinaux  étoit 

néceflaire  à  Rome,  pour  y  fbutenir  le  parti  de  la  France» 

lorfque  le  pape  Paul  III  qui  avoit  près  de  quatre-vingts 

ans ,  viendront  à  mourir.  Ce  n'étoit  qu'un  prétexte  :  le 

vrai  motif  étoit ,  par  rapport  au  cardinal  de  Meudon , 

fon  alliance  avec  la  duchefle  d'Étampes ,  dont  la  faveur 

avoit  expiré  avec  Ja  vie  de  François  I.^^  &  à  l'égard 

des  deux  autres  ,  la  diigrâce  de  l'amiral  d'Annebaut  » 

qui  laiflbitle  Cardinal  fbn  frère  fans  appui,  &  le  rappel 

du  connétable,  de  Montmorenci,  qui  craignoit  d'avoir  le 

cardinal  de  Tournon  pour  concurrent.  II  n'y  eut  donc 

des  principaux  Officiers  de  la  Chapelle  Royale ,  que  le 

ièul  Jean  Gagnée ,  premier  Aumônier,  qui  fut  confèrvé 

dans  fon  emploi;  fans  doute,  parce  que  fbn  caradère 

ifludieux  &  dégagé  de  toute  ambition  ne  faifbit  ombrage 

a  perfbnne. 

du  Vai-des-ÉcoIîers,  proche  de  laquelle  H  avoit  commencé  de  bâtir  ùiî  - 
£;rand  Hôtel,  nommé  depuis  l'hôte^  de  Saint-Paul ^  où  l'on  vdt  fes 
armes  en  plufieurs  endroits. 

(kj  Le  cardind  d'Axuiebaut  mourut  à  Rome,  aU  cgmmencement 
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NÉE       ^'  ^  incertain  fi  l'on  vit  les  mêmes  chafngemens  parmi 
1547.    les  Officiers  fubaiternes:  mais  on  fait  qu'il  ne  tint  pas 
De  Thou,  aux  Dodenrs  de  Paris ,  que  Pierre  du  Châtel  ne  fut  aufli 
difgracié.  Ce  Prélat,  en  prononçant  l'Oraifon  funèbre  de 
ion  ancien  Maître ,  avoit  dit  qu'il  y  avoit  tout  lieu  d'e^ërer 
que  ies  miféricordes  de  Dieu  à  fbn  égard  auroient  été 
tompiettes,  &  que  fon  ameferoh  allée  tout  droit  au  ciel. 
Ce  mot  n'étoit  dans  le  fond  qu'une  louange  fort  innocente; 
cependant  il  n'échappa  pas  à  l'attention  de  la  Faculté  de 
Théologie,  qui,  dans  ce  temps-là,  examinoit  les  mots 
<Ie  très-près.  Croyant  y  voir  une  atteinte  formelle  au 
<lôgrtie  du  purgatoire ,  elle  nomma  des  Députés  pour 
aller  à  Saint-Germain-en-Laye ,  déférer  au  nouveau  Roi 
îe  Prédicateur,  comme  fauteur  àcs^  nouvelles  opinions. 
Ces  Députés  furent  adrefles  au  premier  Maître  d'Hôtel , 
nommé  Mendoze ,  Efpagnol  de  nation ,  &.  connu  de  tout 
le  monde  par  le  talent  de  dire  de  hons  mots.  Il  les 
Tégaia  d'abord  ;  d  leur  parlant  enfuite  de  Taffaire  qui  les 
^mienoit-,  «  M^ffieurs ,  leur  dit-'il ,  vous  regardez  M.  de 
»  Mikôîi  'comme  un  hérétique ,  &  vous  êtes  en  comeftation 
»  ^vec  lui  ati  fu/et  du  iieu  où  eft^ntaimenant  i'ame  du  feu 
»  -ï^ôi ,  mot!  bon  Mattre.  Vous  devez  vous  en  fier  à  moi 
»  qui  le  connoiflbis  mieux  que  perfbnne  ;  &  je  .puis  vous 
»  Tcpandre  "qu'il  n*étoit-pas"d*fnimcur  à -s'arrêter  beaucoup 
»>  tfens  un  endroit,  qud(^  bien ^u'il  y  fÔt.  Si  donc  il  a 
»>fàirun  tôùr  en  purgaAè,  foytx  perfùadés  que  ceii^a  pas 
»  été  pour  y  dçmeurer4png-temps ,  mais  tout  au  plus  poui: 
»>  y  goûter  le  vin  en  paliânt.  »  Cette  plaiûnteric ,  quoique 
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(déplacée  &  trop  libre ,  déconcerta  les  fàges  Maîtres.  Ils   annéb' 
remirent  qu'ils  fbrmoient  là  une  querelle  à  jpure  perte,     1547. 
&  où  ils  auroient  infailliblement  tous  lesrieiu's  contre  eux. 

£n  effet,  on  ne  ibngeoit  guère  alors  à  la  Cour  à 
s*occuper  de  diTcuffions  théologiques.  Chacun  y  obfèrvoit 
avec  attention  les  mouvemens  du  ibleil  levant ,  &  atten- 
doit  avec  inquiétude  /ùr  qui  il  répandroit  fès  6vorables 
influences.  Dans  la  diflribution  qu'on  fit  de  la  dépouille 
des  trois  Cardinaux  ,  la  charge  de  Grand- Aumônier  fut 
donnée  à  Philippe  *  de  ColTé,  premier  Aumônier  de  *  D'autres 
Henri  avant  fbn  avènement  à  la  Couronne.  Il  étoit  fils    ^j^^, 
de  René  de  Coffé ,  Seigneur  de  Briflàc ,  choifi  par 
François  I.*''pour  être  Gouverneur  des  Princes  Ces  en£ins, 
&  frère  de  Charles  &  d* Artus  de  CofTé ,  que  leurs  fèrvices 
militaires  élevèrent  au  grade  de  Maréchal  de  France. 
Philippe  ne  fè  diilingua  pas  moins   dans  TÉglifè  par 
l'intégrité  de  Ces  mœurs ,  &  fûr-tout  par  fbn  amour  pour 
les   Lettres.  D'abord  fimple   moine   Bénédidin  ,  puis  Coll.  CArifl. 
Abbé  de  Saint-Michel-en-l'Erm  &  de  Saint- Jouin-les^  ;>oo. 
Marnes,  enfùite  Evêquede  Coûtances,  Grand- Aumônier 
enfin  &  Confeiller  d'État,  dans  ces  différentes  Situations 
il  fit  conftamment  fès  délices  de  l'étude  des  Sciences  & 
de  la  protection  qu'il  accordoit  aux  Savans. 

Les  deux  autres  charges  de  Maître  de  l'Oratoire  &. 
de  Maître  delà  Çhapelle-mufique  furent  doniiées ,  celle-ci 
à  Paul  de  Carrette  évêque  de  Cahors,  &  celle-là 
à  Pierre  Palmier  archevêque  de  Vienne,  deux  Prélats 
du.  nombre  de  ceux  dont  les  noms  méritent  de  trouver 
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;^NN  É  E  pl^ce  dans  l'Hiftoire.  Paul  de  Carrette  defcendoît  de  fa 
J547,  Maifbn  de  Carretto,  Tune  des  plus  anciennes  d'Italie, 
&  des  plus  fécondes  en  hommes  îlluftres.  II  avoir  été 
pourvu  de  Tévêché  de  Cahors  en  1 524,  fur  la  démiflîon 
de  fbn  oncle  Louis  de  Carrette  ,  qui  avoît  lui  -  même 
fiiccédé  dans  ce  fiége  au  cardinal  Cjiarles  -  Dominique 
de  Carrette  fbn  frère.  C'étoit  à  la  recommandation  de 

t.i,coii,f8.  Louis  XTI  que  ce  dernier  avoît  obtenu  le  chapeau  du 
pape  Jules  IL  François  I.  ^  foUicita  en  faveur  de  Paul 
la  même  grâce ,  &  le  motif  que  le  fecrétaire  d'État 
Bochetel  allégua ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  ce  fujet 
au  Souverain  Pontife  de  la  part  de  Sa  Ma/efté ,  fut  que 
ce  Prélat ,  marchant  fur  les  traces  de  fes  ancêtres  ,  avoît 
fendu  de  grands  fçrvices  au  Roy  &  au  Royaume.  On  auroit 
pu  en  dire  autant  de  Pierre  Palmier ,  dont  la  fanlille  aufli 
originaire  d'Italie ,  s'étoit  établie  à  Lyon  depuis  plus  d'un 
fiècle.  Il  fut  d'abord  Doyen  de  Téglifè  de  Vienne  ;  & 
lorfque  le  fiége  de  cette  métropole  fut  devenu  vacant , 
tous  les  fùfFrages  fe  réunirent  pour  ly  placer.  Entre 
plufieurs  belles  qualités  qui  Tont  rendu  recommandable , 
on  remarque  qu'il  aimoit  les  Savans ,  &  les  encourageoît 
par  fes  bienfaits.  Ayant  rerrcontré  à  Lyon ,  vers  Tan  1 540, 
le  fameux  Michel  Servet ,  qu'il  avoit  connu  à  Paris ,  i! 
le  fît  venir  à  Vienne,  &  lui  donna  un  appartement  auprès 
de  fbn  palais.  Ignoroit-il  l'impie  fyftème  que  cet  efJ3rrt; 
•orgueilleux  avoit  déjà  conçu  &  enfanté  contre  nos  plus 
refpedables  Myftères  ;  ou  bien  efpéroit-il  que  déteftant 
fes  erreurs ,  il  feroit  à  l'avenir  un  meilleur  ufage  de  fes 

talens  \ 
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talens  î  Servèt ,  pour  témoigner  /à  reconnoiflànce à  fbn  ^^^^^ 
nouveau  Mécène,  publia  une  féconde  édition  de  la  ic.aj^ 
Géographie  de  Ptolomée  (l)  ,  &ihi\và  dédia..  L'Épître 
dédicatoire  nous  apprend  que  François  L  ^  honoroit 
r  Archevêque  d'une  bienveillance  particulière,  &  que, 
plein  d  eftime  pour  /à  probité  &  pour  fon  favoir,  il  avoit 
voulu  l'employer  à  diver/ès  ambaflades. 

L'attention  du  nouveau  Monarque  à  ne  mettre  à  la 
tête  de  fbn  Clergé  que  des  fùjets  capables  de  lui  foire 
honneur ,  efl  déjà  un  préjugé  tout-à-fait  avantageux  pour 
celui  à  qui  il  confia  le  foin  de  fa  confcience.  Jean  de  Échatd,ph. 
Guîencourt,  Religieux  de  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs ,  ^pagti^^i.  ' 
fut  chargé  de  cet  emploi  important.  Il  étoit  natif  d'Amiens. 
Ayant  embrafTé  Tlnflitut  de  Saint-Dominique  dans  le 
couvent  de  Saint- Quentin  ,  il  vint  faire  fks  études  dans 
celui  de  Saint- Jacques  à  Paris ,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur ,  &  profefTa  quelque  temps  \cs  fàintes  Lettres* 
Le  don  de  la  parole  le  rendit  bientôt  célèbre  parmi  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  Prédicateurs  dans  la  Capitale.  Non- 
feulement  le  Peuple,  mais  les  Savans  ceuroient  à  (es 
fermons;  &  Ton  afTurc  que  les  Maîtres  même  de  la 
chaire  ne  rougiflbient  pas  de  paroître  dans  fbn  auditoire 
les  tablettes  à  la  main,  pour  écrire  quelque  partie  des 

(l)  Cette  édition,  qui  eft  magnifique,  &  d'une  rareté  extraordi- 
naire, fut  faîte  à  Vienne  en  i  541  ,  par  Gafpard  Trefchfel,  fameux 
Imprimeur,  que  ies  libéralités  de  Pierre  Palmier  avoient  attiré  en 
cette  ville. 

Tome  IL  M     ' 


Digitized  by 


Google 


90        Histoire  ecclésiastique 

Ajf^±f^  belles  çhofes  qui  fbrtoient  de  ù  bouche.  Sa  réputation 
154.7.  s'étant  répandue  jufqu'à  la  Cour  de  François  I.*''  on 
■  voulut  l'y  entendre.  Le  Roi  le  goûta  ;  &  Henri ,  alors 
Dauphin ,  en  fut  fî  fàtisfàit,  qu'il  le  choilit  dès  ce  moment  . 
pour  fon  Prédicateur  &  fon  Confèfleur  :  double  emploi 
dans  lequel  il  le  confèrva  lorsqu'il  fût  monté  fur  le 
Trône.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  lui  ait  donne  l'évéché 
de  Soiiïbns ,  comme  l'ajoute  le  fàvant  Écrivain  qui  nous 
a  fourni  l'éloge  que  nous  venons  de  tracer. 

Le  nombre  des  Aumôniers  qui  avoit  été  fi  multiplié 
fous  le  règne  précédent,  le  fut  bien  davantage   fous 
\Arthon      celui-ci.  Dès  les  premières  années ,  un  état  de  la  Maifbn 
t.Jl,p.s4^'  de  Henri  en  nommoit  jufqu'à  quatre-vingt.  Dans  d'autres 
'     états ,  on  en  compte  jufqu'à  près  de  cent  cinquante.  C'efl 
que  les  £ccléfiafliques  de  la  première  qualité,  les  Prélats 
même ,  ambitionnoient  ce  titre  d'honneur  qu'on  pouvoit^ 
alors  acquérir  pour  de  l'argent.  Mais  il  y  a  apparence  qu'ils 
étoient  pour  la  plupart  fans  fèrvice  &  fans  gages.  Il  n'y 
avoit  que  fèize  Aumôniers  qualifiés  de  Servons  ;  «  lefquels» 
dcTth^.''^  dit  du  Peyrat^  j'eflime  vraifèmblablement  avoir  été  ainfi 
PH'  45^'  »  appelés ,  parce  qu'ils  avoient  quartier  tous  les  ans  chez 
»  le  Roy  auquel  Ils  fèrvoient  actuellement  Sa  Majefté,  à  la 
»  diâférence  des  Aumôniers  honoraires ,  qui  furent  feulement 
depuis  appelés  orSnaîres,  n'ayant  aucun  quanier.  »  Nous 
en  ferons  connoître  dans  la  fuite  quelques-uns ,  qui  par 
leurs  écrits  »  ou  par  la  manière  dont  ils  fè  font  conduits 
dans  les  emplois  importans  qu'on  leur  a  confiés ,  fê  font 
rendus  dignes  de  mémoire.  Les  mêmes  éuts  font  mention 
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de  ièpt,  de  huit  ou  de  neuf  Chapelains  &  de  fèpt  Clercs  aiTiTéT 
de  Chapelle.  *547» 

En  même  -  temps  que  Henri  donnoit  iks  foins  à 
former  ù  Maifon ,  il  fàifbit  travailler  aux  préparati^  de 
ion  Sacre.  Pour  le  rendre  plus  magnifique,  la  plupart 
des  ornemens  dont  on  avoit  accoutumé  de  k  fèrvir , 
furent  renouvelés  avec  un  goût  qui  répondoit  à  la  CodejM, 
richefle.  Tout  étant  achevé,  le  Roi  fè  rendit  à  Reims  f«?^'^'"^f* 
le  25  de  juillet.  Il  trouva  à  l'entrée  de  cette  Ville  un 
fpedlacle  qui  le  Ê'appa  ,  &  que  nous  croyons  devoir 
rapporter  comme  un  monument  du  génie  du  temps 
&  du  progrès  des  Arts.  C'étoit  une  efpèce  de  globe 
mouvant  qui  repréfentoit  un  fbleil,  &  qui,  à  l'approche 
du  Prince ,  iè  partagea  en  deux  ,  laiffant  voir  un 
cœur  parfemé  de  fleurs-de-lys  :  ce  cœur  s'ouvrit  aufli 
lorfque  Sa  Majefté  en  fiit  un  peu  plus  près;  &  l'on  en 
vit  fbrtir  une  jeune  fille  parfaitement  belle  &  richement, 
yêtue,  qui ,  ayant  fait  une  profonde  révérence  au  Monarque, 
le  complimenta  en  ces  termes  : 

Roi  Très-Chrétien  ,  fleur  de  nobilité", 

£^>oir  de  paix  &  de  tranquillité, 

Moi  votre  ancelle  ♦  ,  qui  Reims  vous  repréfente,  *  Servantt. 

D'un  cœur  ouvert  plein  de  fidélité 

Comme  à  mon  Roi  en  toute  hiunilité 

Les  cle&  des  portes  humblement  vous  présente. 

Cela  dit,  elle  rentra  aufli-tôt  dans  le  cœur  qui  fè  referma, 
ainfi  que  le  fbleil.  Le  Roi  en  fiit  fi  fàtis£dt ,  qu'il  envoya 
à  cette  fiUe  une  chaîne  &  une  médaille  d'or  de  la 
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^  j^  j^  ^  £  valeur  de  deux  mille  écus  d  or  {mj.  Il  entendit  le  même 
,1 547.  jour  Vêpres  à  la  Cathédrale  en  grande  dévotion ,  &  fb 
confefla.  Le  lendemain  il  reçut  TOndion  facrée  par  le 
miniftère  de  rarclievêque  Charles  de  Lorraine.  Après 
la  cérémonie  il  fe  fit  dégraifler  les  mains ,  afin  d'en  ôter 
ce  qui  pouvoit  y  être  refté  de  l'Huile  feinte,  &  donna 
it^  gands  avec  la  chemife  de  toile  d'Hollande  à  un  de 
fes  Aumôniers-Prélats  pour  les  brûler.  On  remarque 
qu  a  la  Mefle ,  ce  fiit  le  cardinal  de  Lorraine  qui 
préfènta  à  Sa  Majefté  le  livre  des  Évangiles  &  la  Paix» 
Mais  Philippe  de  CofTé  fit  enfuite  une  autre  fondions 
d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  a  toujours  été  regardée 
comme  un  des  principaux  apanages  de  la  charge  de 
Grand- Aumônier.  S 'étant  tranj(jx>rté  dans  les  prifons  de. 
^  ^        la  ville  de  Reîmç ,  où  étoient  détenus  des  homicides  . 

Du  Peyrat,     .  rr  t       r 

page  ^p  8.  des  ravineurs,  qcs  faux  monnoyeurs  &  autres  criminels 
au  nombre  de  quatre  cents  quarante-cinq ,  il  leur  accorda 
à  tous ,  au  nom  du  Prince ,  un  pardon  général  ;  ade 
de  clémence  par  lequel  les  Rois  Très  -  Chrétiens  ont 
accoutumé  de  fignaler  les  évènemens  extraordinaires  de 
leur  règne,  tels  que  leurs  Sacres,  leurs  Mariages,  leurs 
premières  entrées  dans  les  villes  (^n)  ,  la  naifTance  des 

(m)  C'étoit  un  u(age  à  Reims  de  fûrt  préfemer  dans  ces  occafions» 
les  clefs  delà  vilfe  par  une  fille,  qu'on  appeloit  fa  pucelîe  de  Reims^ 
II  a  fubfiflé  jufqu'au  Sacre  de  Louis  XIIL 

(n)  Anne  de  France ,  fiBe  de  Loius  XI ,  faîfant  (à  première  entrée 
a  Paris ,  prétendit  avoir  droit  de  délivrer  des  pri(bnniers«  Le  Parlement 
3'y  oppofa ,  &  foutint  que  ce  droit  n'appartenoh  qu'au  Roi ,  à  b 
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Dauphins , &c. En  Efpagne , on Éiît dans  ces  occafions  ce  ^^^TiTée 
qu'on  appelle  des  aâes  de  foi ,  c'eft-à-dîre,  des  exécutions      i  54.7. 
fblennelles  de  criminels  détenus  dans  les  cachots  du  Saint-  „i*7"^^^ 

a  Efpagne  , 

Office.  Je  demanderois  volontiers  laquelle  de  ces  deux  par  A/varei 
pratiques  honore  le  plus  ia  Religion  î  tome  vu. 

Dès  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  Françoifè,''''^^^*^' 
on  trouve  des  veftiges  du  pieux  ufage  dont  nous  parlons,  r^'-f^^^ifj 
Grégoire  de  Tours  rapporte  que  Childeric ,  à  la  naiflance  cap, 2^. 
d'un  fils ,  ordonna  qu'on  ouvrît  toutes  les  prifons ,  avec 
abfblution  des  coupables  &  une  remî/è  générale  de  tout 
ce  qui  étoit  dû  au  fifc.  Comme  cet  ufage  eft  aujourd'hui 
connu  dans  tous  les  lieux  du  Royaume ,  aux  approches 
d'un  Sacre,  les  prifons  de  Reims  ne  manquent  guère 
de  fe  remplir  de  coupables  qui  viennent  s'y  conftituer 
prifbnniers  ,  dans  Teifpérance  de  participer  à  l'abolition 
générale.  S'il  n  y  a  pas  d'exagération  dans  un  ouvrage 
que  nous  avons  fous  les  yeux,  lorfque  Louis  XIV  fut    Hiftotredes 
facré  ,  le  cardinal  de  Grimaldi ,  faifànt  les  fondions  de  Menin.pc^t 
Grand- Aumônier ,  en  compta  jiifqu  à  dix  mille  quil  Jît^'^' 
élargir.  Cependant  jamais  cette  grâce  ne  s'efl  étendue  à 
toutes  fortes  de  criminels    indiflinélement  ;   &   depuis 
Henri  II  fur-tout,  elle  a  été  confidérablement  reflreinte. 
Voici  les  crimes  qui  furent  exceptés  dans  ie  pardon  que 
Louis  XV  accorda  à  fon  Sacre  :  les  duels ,  les  vols  de 
grand  chemin,  les  crimes   de  Lèze-Majeflé' divine  & 


Reine  &  au  Dauphin,  &  non  pas  aux  autres  Enfans  de  France» 
DucUSf  Hjfioin  (U  LquU  XI»  liv.  9^ 
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\^^^^  humaine,  le  poîfon,  la  faufle  monnoie,  le  rapt,  le  viof , 
I543*  ^^^  incendies  prémédités,  les  aflaffinats  de  guet-apens , 
les  faux-fàuniers  &  contrebandiers  en  attroupement  avec 
port  d'armes ,  ceux  qui  font  condamnés  à  garder  prifon 
par  ordre  dts  Maréchaux  de  France,  les  fauflet es  commifès 
par  les  Officiers  de  juftice  &  autres  Officiers  publics , 
les  dé/èrteurs ,  ceux  qui  font  prifonniers  pour  amendes 
au  profit  du  Roi.  II  y  a  donc  un  difcernement  à  faire 
avant  que  d'ouvrir  les  prifons  :  c'efl  pourquoi  le  Grand- 
Aumônier  eft  affifté  de  Maîtres  des  Requêtes,  lefquels, 
après  avoir  examiné  les  procès  de  tous  les  prifonniers, 
lui  remettent  un  état  de  ceux  qui  ne  font  détenus  que 
pour  des  affaires,  civiles  ou  pour  des  crimes  non  compris 
dans  Texception  ,  afin  qu'il  les  fafle  jouir  du  bienfait  de 
Sa  Majeflé. 
p  Philippe   de   Coffé   mourut  Tannée  fuivante,    âgé 

feulement  d'environ  quarante-un  ans.  On  lui  a  reproché 
un  défaut  qu'une  plus  longue  vie  auroit  fans  doute  réparé. 
C'efl  de  ne  s'être  pas  montré  une  feule  fois  à  fon 
églifè  de  Coûtances ,  pendant  dix  -  huit  ans  qu'il  en 
fut  le  Pafteur  :  indifférence  qui ,  de  quelque  prétexte 
qu'on  la  couvre,  doit  toujours  être  un  grand  fùjet  de 
fcrupules  pour  un  Évêque.  Le  lendemain  de  fà  mort, 
25  de  novembre,  la  charge  de  Grand  -  Aumônier 
de  France  fiit  donnée  au  célèbre  évêque  de  Mâcon, 
Pierre  du  Châtel. 

Depuis  long-temps  ce  Prélat  en  avoit  été  jugé  digne 

9U?^^Pari  psT  Henri  lui-même*  Lorfque  le  Cardinal  de  Mêudon  en 

Cqfi<ttm* 
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fut  pourvu,  le  Prince,  alors  Dauphin ,  ayant  rencontré  j^^^^^ 
du  Châtel,  le  tira  à  part  pour  lui  apprendre  qu'on  venoit  1 54.8. 
de  nommer  un  nouveau  Grand  -  Aumônier  ;  mais , 
a;outa-t-il ,  *fV/  m'avoit  été  permis  de  dçnner  mon  fuffrage 
datis  le  Confeil ,  il  nauroit  pas  tombé  fur  d'autre  que  fur 
vous.  On  raconte  une  anecdote  qui  étoit  bien  propre 
à  maintenir  Henri  dans  .des  {èntimens  fi  favorables  à 
du  ChâteL  Du  vivant  de  François  I.*',  la  duchefle 
d'Étampes ,  pour  mettre  la  dé/ùnion  dans  la  famille  Royale , 
ofà  un  jour  dire  au  Monarque  que  les  aflres  n'annonçoient 
dans  la  deflinée  du  Dauphin ,  rien  qui  fût  dignç  d'un  Roi 
de  France  ;  au  lieu  qu'ils  promettoient  les  plus  grandes 
conquêtes  au  duc  d'Orléans.  Ce  propos  fùggéré  par  la 
jaloufie  &  la  haine  de  la  Duchefle  contre  Diane  de 
Poitiers ,  fut  aufli-tôt  appuyé  par  quelques  autres  Dames 
du  même  parti ,  qui  fè  mirent  à  faire  le  portrait  le  plus 
déiàvantageux  du  Dauphin ,  le  repré/èntant  comme  un 
efprit  lourd  &  d'une  étoile  malheureufe,  tandis  qu'elles 
n'avoient  pas  aflfez  de  termes  pour  exalter  les  belles 
qualités  de  fbn  cadet.  L'évêque  de  Mâcon  étoit  préfènt 
à  la  converfation.  Également  indigné  &  des  flatteries  & 
des  médi/ànces  qu'il  venoit  d'entendre ,  il  répondit  à 
ces  Dames,  que  l' Aftrologie  étoit  mal-aifée  à  apprendre 
&  qu'il  étoit  encore  plus  mal-àifé  de  l'ajufter  aux  évènemens 
humains.  «  J'ai  étudié  autrefois  ,  ajouta-t-il ,  ces  matières 
fous  le  fameux  Turrel ,  &  j'y  ai  6it  autant  de  progrès  « 
qu'aucun  autre  de  mon  temps.  Par  une  e/pèce  d'amu-  « 
fement,  &  pour  fatisfàire  quelques  curieux,  j'ai  auiliii 
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~~T7>>tiré,  avec  toute  Texaditude  pofTible  ,  J'horofcope  du 

154.8.  »  Dauphin  &  celle  du  duc  d'Orléans;  &  j'ai  trouvé  que 

»  ce  dernier  devoit  avoir  l'ame  bonne ,  grande ,  guerrière , 

»  être  fbutenu  des  forces  &  de  Tamitié  dts  .Grands  ,  & 

»  parvenir  à  une  puiflance  confidérable;  mais  que  le  Dauphin 

»  ne  lui  feroit  inférieur  ni  à^ l'égard  des  vertus  militaires  , 

»  ni  à  regard  des  autres  qualités  qui  font  les  grands  Princes , 

»  &  qu'il  règneroit  avec  autant  de  bonheur  que  de  gloire, 

»  Au  refte ,  pourfùivit-il ,  toutes  ces  manières  de  prédire 

»  l'avenir  étant  vaines  &  douteufcs ,  le  plus  fur  eft  de  fe 

»  fonder  fur  les  mœurs ,  le  caradère  &  le  génie  de  Tun 

»  &  de  l'autre  de  ces  deux  Princes,  pour  conjeélurer  ce 

qui  leur  arrivera.  »  Ce  difcours  ne  plut  pas  aux  perfbnnes 

dont  il  réprimoit  la  malignité;  mais  le  Dauphin  qui  en 

fut  bientôt  inftruit,  le  regarda  comme  un  fervice  qui 

méritoit  Ion  fouvenir  &  fà  reconnoiflance. 

Il  ne  l'oublia  pas  en  effet.  V>hs  que  François  l/'  fut 
mort,  du  Châtel ,  plus  pénétré  de  l'importance  de  fès 
devoirs,  comme  Evêque ,  que  flatté  de  la  confidération 
dont  il  jouifToit  à  la  Cour,  comme  favori  du  Monarque, 
voulut  fè  retirer  dans  fbn  diocèfe.  Henri  mit  en  œuvre 
tout  ce  qu'il  crut  capable  de  le  retenir.  Il  l'affura  qu'il 
avoit  hérité  de  tous  les  fentimens  de  fon  père  à  fbn  égard; 
il  lui  offrit  de  le  charger  de  l'éducation  du  jeune  Dauphin 
ipn  fils  :  emploi  qui  fut  donné  dans  la  fuite  au  célèbre 
Pierre  Danés.  Enfin  la  charge  de  Grand- Aumônier  ayant 
vaqué  fur  ces  entrefaites,  il  l'y  nomma,  &  l'obligea  de 
Taccepter,  malgré  les  reprcfentations  dw  Prélat,  dont  ia 
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modeftîe  ne  trouvoitpas  moins  de  raîfbns  pour  détourner  XnITé^ 
Je  choix  du   Prince,  que  celui-ci  n'en  avoit  pour  y     i5.48t 
perfifter. 

Du  Châtel  revêtu  d'une  fi  cmînente  dignité ,  s'appliqua  GaihnJ, 
d'abord  à  en  connoître  les  devoirs ,  les  droits  &  les  ^afteiitmi! 
fondions.  Pour  acquérir  là-defFus  des  lumières  fures,  il 
fit  faire  dts  recherches  dans  toutes  les  archives  où  l'on 
conferve  les  a6les  publics  &  les  monumens  de  l'antiquité* 
II  confiilia  les  Maîtres  des  cérémonies ,  les  Préfidens  du 
Parlement,  les  Procureurs  &  les  Avocats  généraux,  les 
Maîtres  &  les  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Au/ïï  n'éprouva-t-il  jamais  de  contradictions  de  la  part  de 
ces  Compagnies  durant  fon  adminîftration. 

Il  en  fignala  les  commencemens  par  divers  -Règlemens 
qu'il  fit  faire  au  Monarque ,  pour  le  bon  ordre  de  fà 
Chapelle.  On  remarque  ,  entr'autres,  le  fuivant.  Le  21  de  DuPeyratg 
décembre ,  le  Roy  ejlant  h  Saint'Germmn'en'Laye  ,a  ordonné 
ir  appointé  que  les  Ctire^  ou  Vicaires  des  lieux  oîi  fefoit  la 
Cour,  auront  toutes  les  offirandes  &  oblations  de  ladite  Cour  ^ 
tant  celles  de  la  nuid  de  Noël  y  que  Vendre dy  Saint  j  celle 
qui  fe  fait  h  la  Croix  es  jours  de  Saint  Michel  ^  Sainte 
Croix  j  que  de  tous  autres  jours  de  H année  :  mais  quils  ne 
prendront  rien  es  treize  deniers  quife  donnent  par  les  ejpoux 
à  leurs  efpoujees  le  jour  de  leurs  nopces  ,  ne  pareillement  en  ce 
que  donnent  les  Evefques  ir  autres  Prélats ,  quand  ils  prcjlent 
leur  ferment  de  fidélité:  mais  que  cela  demeure  tant  aux  Clercs 
&  Chapelains  de  fon  Oratoire ,  que  aux  Chantres  de  fa 
Chapelle.  En  conféquence  de  ce  Règlement ,  le  Cure 
Tome  IL  N 
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Année    ^^  ^'^^  ^^  '^  ^^^^  entend  la  Mefle; reçoit  chaque  jour, 

1 54i8.     du  Tréfbrier  des  offrandes  &  aumônes  de  Sa  Majefté,  la 

ibmme  de  trente-cinq  fous ,  qui  eft  la  valeur  du  vieil 

écu  que  nos  Souverains  donnoient  autrefois  pour  leur 

offrande  les  jours  ordinaires. 

Au  commencement  de  la  troîfième  race,  ces  offrandes 
appartenoient  en  tout  ou  en  partie  aux  Chapelains  du  Roh 
On  le  voit  par  la  fondation  des  chapelles  de  Notre-  Dame 

antiquité!^ d€  &  ^^  Saint-Nicolas ,  que  Louis  le  Gros  fit  au  Palais  à  Paris 

Pam,  page  ^^  1 1  ^4  &  i  i  60.  Quand  le  Roi  y  oyoh  la  Mefe,  les 
Chapelains  fuivant  la  Cour  avoient  la  moitié  des  oblations , 
&  les  Chapelains  établis  pour  le  fèrvice  de  ces  deux 
Chapelles  avoient  Tautre  moitié.  Et  fi  la  Royne  y  efioit , 
l'offrande  fe  divifbit  en  trois  portions ,  è^  fon  Chapelain 
en  avoit  la  tierce  partie.  Pendant  long-temps  nos  Rois  ont 
été  dans  Tufage  de  faire  à  la  Meffe  deux  fortes  d'offrandes  ; 
l'une  à  la  platine,  c'eft-à-dire,  à  l'offertoire  où  l'on 
leur  faifbit  baifèr  la  patène;  l'autre  au  corporalier,  c'eft-à-- 
dire ,  à  la  fin  de  la  Meffe  lorfque  le  célébrant  leur  préfentoit 

DuPeym,  le  corporal  à  baifèr;  pieujfe  coutume  obfèrvée  de  toute 
^  antiquité  à  la  Cour.  Ces  offrandes  étoient ,  fous  Charles  VI 

&  Charles  VII ,  chacune  de  douze  deniers  parifis  par 
jour ,  excepté  les  vendredis  où  celles  qui  fè  faifbient  à 
la  Croix  étoient  de  feize  fols.  Sous  Louis  XI  ,  elles 
étoient  ordinairement  d'un  écu  l'une  &  l'autre.  Je  dis 
ordinairement ,  car  à  certaines  Meffes  extraordinaires  que 
ce  Prince  fàifbit  célébrer,  foit  dans  fa  chapelle,  foit 
dans  des  cgli/ès  qu'il  affedionnoit  particulièrement ,  elles 
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étoient  de  quatre ,  huit ,  neuf  ou  de  vingt-un  écus  d'or,  an  née 
Quelquefois   elles   étoient    d'autant   d'écus   qu'il   avoit    I54.8. 
d'années  :  fur  la  fin  de  fà  vie,  elles  n'eurent  même  plus 
de  bornes  ,  fà  dévotion  croiflant  à  mefure  qu'il  devenoit 
infirme.  Aujourd'hui  qu'on  ne  connoît  plus  qu'une  forte 
d'of&ande,  elle  eft ,  comme  on  a  dit,  de  trente-cinq' 
fous  par  jour ,  &  appartient  aux  Curés  des  lieux  où  le 
Roi  entend  la  MefTe.  Mais  indépendamment   de  cela . 
les  jours  de  fêtes  fblennelles ,  lorfque  Sa  Majcflé  affilie 
à  la  Grand-MefTe ,  elle  donne  à  l'ofïrande  la  fbmme  de 
trente  livres  en  deux  pièces  d'or  (0)  ;  &  cette  ofirande 
appartient  conftamment  aux  Chapelains  &  Clercs  de  la 
grande  Chapelle  ,  même  les  jours  de  Noël  &  du  Vendredi 
Saint ,  auxquels  jours  feulement  les  Chapelains  &  Clercs 
de  la  Chapelle-oratoire  en  ont  une  portion. 

Henri,  en  accordant  aux  Curés  des  lieux  où  la  Cour 
fait  fa  réfidence  les  offrandes  journalières  du  Roi ,  conferva 
néanmoins  ,  tant  aux  Clercs  ir  Chapelains  de  fon  Oratoire  ^ 
qu'aux  Chantres  de  fa  Chapelle ,  le  droit  où  ils  étoient  à& 
recevoir  les  treize  deniers  qui  fe  donnent  par  les  efpoux  à 
leurs  efpoufées  le  jour  de  leurs  nopces  ^  &  fur  lefquels  il  y 
a  apparence  que  les  mêmes  Curés  formoient  auffi  àits 
prétentions.  L'origine  de  ces  treize  deniers  vient  d'une 
difpofition  de  la  Loi  falique ,  qui  vouloit  que  le  mari 


(  0  )  Comme  il  n'y  a  plus  de  pièce  d'or  de  i  5  livres,  le  Roi  donne 
deux  iouis  d'or  de  24.  livres,  fur  quoi  on  rend  au  Tréforier  des 
oâfrandes  1 8  livres. 

N  i] 
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"T  ~T  donnât  ta  dot  à  la  femme,  &  l'achetât,  pour  ainfi  dîrej 
1 548#  de  fès  parcns,  en  leur  préfentant  un  fou  &  un  denier.  Les 
Princes  ne  donnoient  pas  plus  que  les  autres.  Frédegaîre 
rapporte ,  que  ce  fut  en  donnant  un  /bu  &  un  denier  que 
les  AmbafTadeurs  de  CIovîs  épousèrent  Clotilde  au  nom 
de  leur  Maître.  Dans  la  fuite  àç^s  temps ,  on  convertit 
un  a6le  purement  civil  en  hommage  à  la  Religion  ,  en 
faifànt  à  i'Églife ,  en  tout  ou  en  partie ,  Tofîrande  de  ces 
treize  deniers  (p}  ;  qui  étoient  non  plus  une  monnoie 
courante  ,  mais  ordinairement  treize  petites  pièces  d'or 
frappées  exprès.  II  eft  enfin  arrivé  dans  la  Chapelfé  du 
Roi ,  à  l*égard  des  treize  deniers  des  Mariages ,  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  des  baffins  d'argent  qur  fèrvoient 
aux  Baptêmes.  Les  uns  &:  fes  autres  ont  été  évalués  à  une 
jfbmme,  qui  fè  paye  aujourd'hui  par  forme  d'honoraire  aux 
feuîs  Chapelains  &  Clercs  de  la  Chapellc-oratOTrc, 

Enfin  le  Monarque  confirma  le  droit  de  fà  Chapelle 
par  rapport  h  ce  que  donnent  les  Evefqiies  ir  autres  Prélats  , 
quand  ils  prejlent  leur  ferment  de  fidélité.  On  ignore  quelle 
fomme  fis  donnoient  en  ce  temps-là.  Louis  XIV  là  régla 
à  quatre  cents  cinquante  livres.  Au  mois  de  juHiet  171 8, 
elle  fut  augmentée  de  cinquante  livres  ;  <&  c  eft  à  cinq 
cents  livres  qu'elle  eft  encore  fixée  aujourd'hui.  Il  n'y  a 

*  '  ■  I     I  II    I  I   ^■»^».i^— —        I  I  m  I  II  I  ^— ^«^^ 

(p)  Le  Rituel  publié  pour  la  province  de  Reims,  Tan  i  J85  , 
porte  que  le  Prêtre ,  avant  de  bénir  Tanneau,  demandera  les  1  3  deniers, 
&  après  que  les  parties  auront  donné  leur  mutuel  confentement  ^ 
l'époux  recevra  Tanneau  &  trois  deniers  (Its  dix  auîres  refermés  pour  U 
Prêtre).  Murtcnni ,  de  Antiq,  EccL  Ricib.  tom.  Il,  pag,  607. 
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que  les  fix  Grand-Prieurs  de  l'Ordre  de  Malte  en  France  ^  j^  j^  ^  ^ 
qui ,  par  une  coutume  qui  leur  eft  particulière,  payent  /e     i  548. 
double  ,  tant  pour  eUx  que  pour  l'Ordre.  C'eft  ainfi  qu'ont    Merc.de Ff, 
payé  en  effet  M.  le  chevalier  d'Orléans,  prêtant  fermem^û^^y^^^' 
pour  le 'Grand-Prieuré  de  France  le  i  i  de  février  lyzo  , 
&  M.  de  Vfgnacourt,  prêtant  ferment  pour  le  Grand- 
Prieuré  de  Champagne  le  23^  feptembre  1772^ 


La  première  cérémonie  que  du  Châtel  fit  à  là  Cour     1540, 
en   qualité  de  Grand- Aumônier ,  fut  fe  Baptême  qu'il 
adminiftra  dans  la  Chapelle  du  château  de  Saint  -  Germain 
à  Louis  d'Orléans  ,  iècond  fils  du  Roi ,  né  le  3    de 
février  1549^.  Il  affifta ,  le  10  du  mors  de  juin  fùivant  , 
au  Sacre  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  dans  l'églifè 
de  Saint-Denys  ;  &  le  cardinal  de  Bourbon ,  célébrant , 
reçut  de  fès  mains  la  grande  Couronne  qui  fiit  miiè  fur 
la  téie  de  la  PrincefTe.  Peu  après  *y  il  fe  trouva  à  une  »  *,  f^4" 
proceffion  fblennelle  que  le  Roi  fit  faire  à  Paris ,  afin  de 
témoigner  de  la  manière  la  plus  éclatante  le  zèle  qu'avoit 
Sa  Majefté  pour  maintenir  la  religion  de  fès  ancêtres^ 
&  l'horreuF  dont  elle  étoit  pénétrée  pour  les  nouveautés     , 
du  temps.  Dans  eette  proceffion  ,  après  le  clergé  de  cS^^f^f' 
Notre-Dame  &  des  églifes  que  Ton  appelle  fès  Filles  ,  '^"'^  A/^^^^ 
marchoient   les  Suiffes   de  la  garde  du  Roi,  puis  \t%     FéUbien, 
Chantres  de  fà  Chapelle,  tant  les  domejliques  que  ceux  de  p^^'^^, 
la  Sainte-Chapelle,  mejlés  ir  chantants  cantiques  &  motets.        ^^^"^  ^hp^g^^ 

Le  Subflitut  du  Grand- Aumônier  &  fbn  collègue  de 
littérature,  Jean  Gagnée,  mourut  fur  la  fin  de  la  même 

*     Y_,^    2"C 

jwn4e  *»  Il  fiii  emerré  au  collège  de  Navarre  ;  maifon  Novembre, 
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k^^^^  pour  laquelle  il  avoit  confervé  TafFedion  la  plus  tendre. 

154.^.     Entre   les    illuftres   amis   avec    lefquels    il    entretint  un 

commerce  toute  fà  vie,  on  diflingue  le  do(5le  cardinal 

Cervin ,  Légat  du  Saint-Siège  au  Concile  de  Trente , 

&  cnfuite  Pape  fous  le  nom  de  Marcel  II ,  &  le  célèbre 

Jean  duTillet ,  Evêque  de  Saint-Brieuc  ,  puis  de  Meaux , 

qui  lui  dédia  fon  édition  de  Saint-Paciea.  Henri  lui  donna 

pour  fuccefleur  dans  la  charge  de  premier  Aumônier, 

Bernard  de  Ruthye  ,   Aumônier  du  Roi  àhs  le  temps 

de  François  l/^  &  dans  l'abbaye  de  Saint- George  près 

Rouen ,  Jean  de  Guiencourt ,  Confeffeur  de  Sa  Majefté. 

/  Ce  Religieux  jouiflbit  àé]ï  de  Tabbaye   d'Ardorel  au 

diocèfe  de  Caftres.  Le  Pape ,  en  lui  accordant  des  Bulles 

HiTVes    P^^^  ^^''^  ^^  Saint -George,  lui  permit  de  continuer  de 

homtiies ii/ufl.  porter  toujours ,  comme  il  avoit  fait  jufqu 'alors,  Thabit 

S/  Doininiq.  dc  fon  Ordre ,  &  d'u/er  de  tous  les  droits  &  privilèges 

;2(f.      '    '  attribués  aux  Dodleurs  de  TUniverfité  de  Paris. 

ireQ^         Une  des  prérogatives  accordées  anciennement  à  nos 

Rois  par  le  Saint-Siège,  étoit  d'avoir  à  leur  Cour  des 

Notaires    Apoftoliques  ,    ainfi    nommés ,    parce    qu'ils 

prenoient  du  Pape  leurs  Lettres  d'inftitution.   Henri  , 

par  un  Édit  du  mois  de  juillet  1550,  en  créa  quatre, 

JDuPeyrat,  pour  rcccvoir  &  expédier  à  la  fuite  de  Sa  Majefté  tous 

l'^S^  JJ'     ^^^^  ^^  matière  fpirituelle  &  bénéficiale,,  tels  que  les 

réfignations  des  bénéfices  ,  concordats  de  permutations , 

prîfos  de  pofTe/non ,  &c.  en  quelque  lieu   du  Royaume 

que  la  Cour  fe  trouvât.  Et  comme  les  autres  Officiers 

de  celte   ç/pèce ,  établis  dans   les   difFcrens   diocèfes , 
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ne  pouvoient  exercer  leurs  fondions  qu'après  avoir  été  . 
examinés  &  reçus  par  les  Archevêques  ou  Évêques  des  1550* 
lieux ,  avoir  prêté  ferment  entre  leurs  mains ,  &  fait 
enregiflrer  en  leurs  greffes  leurs  noms  &  fùrnoms  ;  le 
Roi  ordonna  que  les  quatre  par  lui  nommés  ^  feroiem 
préalablement  examinés  êr  refeus  par  fon  amé  ir  féal 
Confeiller,  Grand- Aumofnier,j  dr  qu'ils  feroieiu  ienus  de 
prêter  entre  fes  mains  le  ferment  j  dont  ils  auraient  Lettres 
fous  fon  fcel ,  &  faire  enregifher  leurs  noms  ir  furnoms 
en  fes  Regi/lres. 

Cet  Édit,  qui  fourniffoit  au  Grand- Aumônier  une 


rai/bn  de  plus  pour  fe  regarder  comme  TÉvêque  de  la  ^55** 
Cour  ,  fut  fuivi  d'une  Ordonnance ,  qui  confirmoit  au 
Confeffeur  de  Sa  Majefté  la  fupériorité  du  collège  de 
Navarre.  Il  avoit  été  réglé  par  les  Exécuteurs  teftamentaires  pag" ^fl^J^ 
de  la  Fondatrice ,  que  les  comptes  de  cette  Maifbn  feroient 
rendus  tous  les  ans  devant  le  Gouverneur  &  le  Grand- 
Maître,  qui  appelleroîent  avec  eux  un  Officier  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  auquel ,  pour  fà  vacation  ,  on 
donneroit  cinquante  fous  parifis.  Cependant  depuis  quelque 
temps ,  au  préjudice  de  cette  difpofition  ,  on  obligeoit 
ceux  qui  géroient  le  temporel  du  Collège ,  de  venir  à  la 
Chambre  des  Comptes  rendre  celui  de  leur  adminiftration , 
ainfi  que  tous  les  autres  comptables.  Le  Roi ,  fur  les 
plaintes  qu'on  lui  en  porta ,  fit  expédier  dts  Lettres  datées 
du  4  juin  I  j^  I ,  par  lefquelles ,  conformément  à  Tancierï 
ufage ,  il  fut  ordonné  que  les  comptes  du  collège  de 
Navarre  feroient  rendus  par-devam  frère  Jean  Cuimcourtj^ 
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A  N  N  É  E  .^^  /'^'r^^  de  S.  Dominique ,  fon premier  Confejfeur ,  par  lut 
1 5  5  I .  député  Maître  ^  Gouverneur  dudit  Collège ,  ér  par-deVant 
fes  fuccejfeurs  a  la  dignité  de  Confejfeurs ,  s'ils  font  à  ce 
députés  par  Sa  Majejlé  ;  appelle  avec  eux  à  l* audition , 
examen  ir  clojlure  defdits  comptes  un  Auditeur  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  pour  y  affïjler  avec  ceux  dudit  Collège  qui  ont 
accoujlumé  de  s  y  trouver  (q). 

Henri ,  lorfqu'il  donna  cette  Ordonnance  ,  avoît 
d^autres  droits  à  fbutenir  que  ceux  des  Officiers  de  /a 
Chapelle.  Les  Tiens  propres  étoient  attaqués  par  le  pape 
Jules  JII ,  jdont  h  partialité  pour  l'ancien  ennemi  de  la 
Monarchie,  Charles-Quint ,  fè  montroiten  toute occafion. 
La  première  démarche  que  le  Roi  oppofa  à  fes  entreprifes , 
fut  de  défendre  à  tous  fes  fujets  de  tran/[X)ner  ni  or  ni 
argent  à  Rome  pour  des  Bulles.  Il  empêcha  enfuite  les 
Prélats  de  fbn  Royaume  de  prendre  part  au  Concile 
général  qu'on  continuoit  à  Trente  ;  &  il  écrivit  aux  Pères 
réfidens  en  cette  Ville  une  lettre ,  à  laquelle  il  joignit  un 
mémoire  où  ,  après  avoir  renouvelé  les  aflurances  de 
fbn  fincère  attachement  pour  le  Saint-Siège ,  il  expofe>it 
les  motifs  légitimes  qu'il  avoit  de  ne  pas  envoyer  fes 
Évêques  au-delà  At%  Monts ,  dans  les  circonftances  où  l'on 
fè  trouvoit  :  déclarant  qu'il  ne  pouvoit  reconnoître  le 
Concile  pour  l'afTemblée  de  l'Églife  univerfelle,  ni  par 

( q)  Ce  font  apparemment  ces  Lettres  qui  ont  fait  croire  à  du 
JPeyrat,  que  le  ConfefTeur  du  Roi  n'a  voit  commencé  qu'alors  d'avoir 
le  gouvernement  du  collège  de  .  Navarre  ;  erreur  dans  laquelle  il  a 
^duit  le  favant  Çominuaieur  de  i'Hiftoire  de  FÉglife  Gallicane. 

çonfëquent , 


/ 
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confêquent,  fè  croire  obligé  à  recevoir  fès' décrets.  Ces  T  ^7^7 
écrits  furent  adrefles  à  Venifè  au  cardinal  de  Tournon,  1551. 
avec  ordre  de  les  feire  notifier  à  Trente  de  la  meilleure 
manière  qu*il  pourroit.  Le  Cardinal  >  de  l'avis  d'Odet 
de  Selve ,  AmbafTadeur  de  France  auprès  de  la  Répu- 
blique ,  chargea  de  la  commiffion  Jacques  Amyot , 
homme  intelligent  que  nous  ne  fàiibns  que  nommer/ 
mais  que  la  dignité  à  laquelle  il  eft  parvenu  dans  la  fuite, 
nous  donnera  bientôt  occafion  de  faire  connoître. 

Durant  ces  dilTentions ,  Pierre  du  Châtel  paiTa  de 
Tévêché  de  Mâcon  à  celui  d'Orléans  ;  tranflation  dont 
Je  motif  fût  le  fèul  amour  du  devoir,  non  le  defir  d'une 
plus  grande  fortune.  Touché  de  ce  qu'il  ne  pouvoit 
pas  remplir  \es  fondions  de  fà  charge  à  la  Cour ,  & 
s'acquitter  en  même-temps  de  celle  d'un  bon  Pafteur, 
en  eonduifànt  lui-même  fbn  troupeau ,  combien  de  fois 
n'avoit-il  pas  voulu  fè  dépouiller  de  l'une  ou  de  l'autre! 
On  lui  fit  entendre,  qu'Orléans  étant  au  voifinage  des 
lieux  où  Henri  fè  plaifbit ,  elles  deviendroient  plus 
compatibles.  Il  fè  rendit  à  cette  raifbn  ;  mais  il  ne  voulut 
point  prendre  polTelTion  de  fbn  nouveau  fiége  ,  qu'il 
n'eût  des  Bulles.  Le  Roi ,  dérogeant  en  fà  Êiveur  à  rÈdic 
qu'il  avoit  donné  pour  défendre  toute  .correfpondance 
avec  la  Cour  de  Rome,  lui  permit  de  les  demander; 
&  le  Pape  les  accorda  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il 
regardoit  du  Châtel  comme  l'homme  le  plus  capable 
de  contribuer  au  rétabliffement  de  la  paix  entre  les 
deuxPuiffances. 

Tom  II  O 
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"T"     \  La  Providence  ne  lui  avoit  pas  ménagé  d'aflez  longs 

1552.  jours  pour  l'exécution  de  cette  bonne  œuvre.  Pendant 
que  Henri  s'occupoii  des  préparatifs  de  fon  expédition 
d'Allemagne ,  du  Châiel  obtint  de  Sa  Majeflé  la  permiflion 
d'aller  pafler  quelque  temps  dans  fon  nouveau  diocèfè^ 
Ce  ne  fut  pas  un  temps  de  repos  pour  lui  :  il  y  trouva 
une  infinité  d  abus  ;  mais  ce  qui  l'affligea  plus  fenûblement , 
fut  le  grand  nombre  de  Prêtres  vagabonds ,  ignorans  ^ 
fcandaleiuc ,  qui ,  fans  aucune  demeure  fixe  ,  couroient  de 
iieu  en  lieu  pour  mendier  des  MefTes  ,  laifTant  par-tout  des 
traces  de  leurs  mauvaifès  mœurs.  Il  commença  par  en 
purger  le  pays  ;  ensuite  il  s'appliqua  à  établir  ^  tant  dans 
le  Clergé  que  dans  le  Peuple,  une  fàinte  &  folide 
réforme.  Il  prêchoit  fouvent,  &  toujours  avec  cette 
éloquence  dont  l'Auteur  de  fà  vie  raconte  des  effets 
prodigieux.  C'eft  dans  cette  carrière  apoflolique  que  la 
mort  l'attendoit.  Le  jour  delà  Purification,  dansl'églifet 
les  uns  difent  de  Saint  Laurent  d'Orgères ,  d'autres  de 
Sainte  Euverte  d'Orléans ,  il  fiit  frappé  en  chaire  d'un 
coup  de  fang  qui  lui  ôta  le  fèntiment  dès  le. jour  même, 
&  la  vie  le  lendemain.  Une  fin  fi  tragique  fournit  aux 

Dja.  au  mot  Protcftans  le  fujet  de  mille  réflexions  auffi  calomnieufès 

Caftellan,  ' 

remarque  çi.   quc   téméraÎTcs,    de   l'aveu  même  de  Bayle  leur  per* 

pétuel  Apologifte.    Mais,  tandis  que  ces   novateurs  ie 

déchaînoient  contre  la  mémoire  de   du   Châtel ,  tout 

ce  qu'il  y  avoit  de  Savans  dans  l'Europe  chrétienne  s'em^ 

CdÙol^^'  preflToit  de  jeter  à,^s  fleurs  fur  fon  tombeau.  On  a  eu 

pag^  ij.      foin  de  recueillir  leurs   éloges  pour  les  confcrvcr  à 
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ia  poftérîté.  Nous  n y  ajouterons  qu'un  mot ,  c'efl  qu'il  ^^nnée 
eft  peu  d'occafions   où  les  Panégyriftes  aient  eu  plus     i5J^* 
<ie  grandes   qualités  à  célébrer^  &  moins  de  défauts 
à  pallier. 

Toujours  occupé  de  guerres ,  Henri  ne  fe  preflà  pas 
de  remplir  la  place  de  Grand- Aumônier  :  elle  demeura 
vacante  l'eipace  de  cinq  mois,  après  lefîjuels  Bernard  de 
Ruthye,  qui,  durant  ce  temps-là ,  en  avoit  fait,  comme 
premier  Aumônier  ,  toutes  les  fondions  (r)  ,  y  fut 
nommé  par  Lettres  du  Roi ,  données  à  Sedan  le  i.**"  de 
juillet.  II  prêta  ferment  je  21  d'août  fuivant,  entre  les  "^^"Ûfiy 
mains  de  Jean  Bertrandi ,  Garde  des  Sceaux,  commis z^^^^^^z* 
apparemment  pour  le  recevoir  en  Tab/ence  de  Sa  Majefté. 
Bernard  de  Ruthye,  originaire  du  pays  de  SouIe  en 
Gafcogne,  étoit  frère  de  Pierre  de  Ruthye ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre ,  Lieutenant  de  la  Vénerie,  Gouverneur 
de  Soute  &  Capitaine  des  châteaux  de  Saint-Germain-en^ 
Laye  &  de  Bayonne.  Eft-ce  au  crédit  de  ce  Seigneur  , 
ou  à  fbn  propre  mérite  qu'il  dut  fbn  élévation?  C'eft 


^rj  On  lit  dans  les  regiftres  de  la  grande  Aumànerie  de  ce 
temps-là  9  que  le  //''  Je  mai  ijj2,le  Roi  étant  en  fan  camp  près  de 
Wtmdrevanges ,  au  vidage  dAlJhroph  fur  la  Sarre,  ffiçolas  le  Breum  b  * 
Clerc  et  dhcefe  de  Langres,  Notaire  epofiolique ,  ft  ferment  entre  les 
mams  de  M.  Bernard  de  Ruihye,  premier  AumSnier  du£t  feigneur  Roi, 
ék  bien  &  duement  exercer  fon  office. . .  à  laquelle  charge  &  condition 
^ant  reçu,  lui  ont  été  données  par  le  fiewr premier  Aumônier,  ayant  pouvoir 
du  Crand-AmnSnkr ,  Lettres  pwr  exercer  kdit  tffice.  Ap.  duPeyrat^ 
page  8)8. 
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ce  qu'on  ignore  ;  l'Hifloire  ne  parlant  nulle  part  de  fes 
15 52»     qualités  perfbnnelles. 

Un  perfbnnage  bien  plus  connu  lui  fùccéda  dans 
l'office  de  premier  Aumônier:  ce  fîit  Jean  Hennuyer, 
Dodeur  célèbre ,  fur  l'état  duquel  on  a  beaucoup 
di/puté  dans  ces  derniers  temps.  Il  étoit  natif,  félon 
les  uns  du  diocèfè  de  Laon  ,  félon  d'autres  de  Saint- 
Quentin  en  Vermandois.  Étant  venu  faire  fes  études  à 
Paris ,  il  fut  reçu  au  collège  de  Navarre  en  qualité  de 
Bourfier ,  &  y  prit  des  Degrés  pour  être  affocié  à  cette 
Maifon.  En  1530,  on  le  nomma  fous-Principal  àts 
Artiens;  fondion  qu'il  fit  pendant  fept  ans.  Il  prenoit 
foin  alors  de  la  conduite  &  de  l'inftrudion  d'Antoine  de 
Bourbon ,  duc  de  Vendôme.  Le  fuccès  de  cette  éducation 
procura  bientôt  à  Hennuyer  d'autres  illuflres  Élèves.  A 
peine  fut-il  parvenu  aux  honneurs  académiques ,  qu'on  le 
chargea  de  diriger  les  études  de  Charles  de  Bourbon  & 
de  Charles  de  Lorraine  (f).  Ces  deux  jeunes  Princes  fe 
crurent  obligés  de  contribuer  à  fà  fortune.  Le  dernier 
fur-tout ,  très-agréable  &  très-puiffant  à  la  Cour  de 
Henri  1 1 ,  ne  tarda  pas  à  y  introduire  fbn  Dodeur.  If 
engagea  d'abord  la  reine  Catherine  de  Médicis  à  le 
prendre  pour  gouverner  fà  confcience.   Il  lui  procura 

(f)  Le  premier  fîit  d'abord  évêque  de  Nevers,  puis  archevêque 
de  Rouen,  enfuite  Cardinal,  &  enfin  élu  par  la  Ligue  roi  de  France, 
fous  le  nom  de  Charles  X  Le  fécond,  appelé  de  Cuife  tant  que 
vécut  fon  oncle^  le  cardinal  de  Lorraine,  fut  fait  archevêque  de 
Reims  à  quatorze  ans  &  Cardinal  à  vingt-trois.  * 
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cnfuite  la  charge  de  premier  Aumônier;  enfin,  Jean  de  ^aITnTe 
Guîencourt  étant  mort  le  24  juin  i ^^3  ,  il  le  fit  encore     1552^ 
nommer  Confefleur  du  Roi, 

Comme  dans  ce  dernier  emploi  Hennuyer  fuccédoit  77777" 
à  un  Dominicain ,  grand  nombre  d'Auteurs  fè  font 
per/îiadés  qu'il  avoit  été  Dominicain  lui-même.  Le  père 
Matthieu  Texte ,  entr 'autres ,  s'eft  diftingué  par  divers 
écrits  là-deffus  ;  &  quoique  fon  confi^ère ,  le  père  Échard 
meilleur  juge  aflurément ,  eût  avoué  avec  ingénuité  qu'un  de  i^bbT 
fi  digne  fujet  n'appartenoit  en  aucune  manière  à  leur  i'.'y^TjL. 
Ordre,  le  père  Texte  n'en  a  "pas  moins  fait  les  plus 
grands  efforts  pour  le  revendiquer ,  fur  cet  unique  fon- 
dement qu'on  voit  fon  portrait  dans  la  claffe  de  Saint 
Thomas  d'Aquin  à  Paris,  &  qu'il  y  eft  habillé  en 
Jacobin.  On  lui  a  répondu  que  c'étoit  des  regiftres  de 
la  Maifon ,  &  non  des  tableaux  qui  la  décorent ,  que 
devoit  fè  tirer  la  preuve  de  l'état  d'Hennuyer;  car  on  a 
aufll  fon  portrait  dans  le  réfedloire  du  collège  de  Navarre , 
où  il  efl  repréfenté  Amplement  en  habit  de  Doéleur; 
que  d'ailleurs ,  dans  l'Hifloire  de  fà  vie  on  ne  trouve 
aucune  époque  de  fà  prétendue  profeffion  religieufo, 
aucun  caradère  qui  le  défigne  même  indiredement 
comme  Religieux  ;  qu'au  contraire ,  on  y  voit  plufieurs 
Éûts ,  plufieurs  emplois  incompatibles  avec  cette  profelfion. 
De  ces  raifons  qui  paroiffent  décifives  ,  on  a  conclu 
que  Jean  Hennuyer  n'étoît  point  Dominicain  ;  &  confé-  ^ 

quemment,  que  Jean  de  Guîencourt  a  été  le  dernier 
Religieux  de  cet  Ordre  honoré  du  titre  de  Confeffeur, 
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"7  7^  du  Roi.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  qui  fit  perdre  aux 
^553*  Frères  Prêcheurs  un  emploi  fi  honorable,  &  dans  lequel 
ils  commençoient  à  fe  flatter  d'être  fblidement  rétablis , 
fut  la  trop  grande  fevérité  de  Guiencourt  contre  les 
défèrteurs  de  l'ancienne  foi  :  il  vaut  mieux  dire  que  ce 
fiit  le  crédit  du  cardinal  de  Lorraine ,  qui  voulut  placer 
dans  ce  pofte  de  confiance  un  homme  qui  lui  étoit 
dévoué ,  &  qu'il  pouvoit  regarder  comme  fà  créature. 

Ces  changemens  ne  furent  pas  les  fèuls  qu'il  y  eut 
alors  ^ans  le  Clergé  de  la  Cour.  L'évêque  de  Cahors, 
Paul  de  Carrette  ,  mourut  ;  &  il  fiit  fiiivi  au  tombeau , 
peu  de  temps  après ,  par  Pierre  Palmier  archevêque  de 
Vienne.  A  la  place  de  ce  dernier,  Charles  de  Rouet 
aumônier  du  Roi ,  chanoine  de  Laon  ,  &  depuis  évêque 
de  Soiflbns ,  fiit  fait  Maître  de  l'Oratoire  ;  &  Jean  de 
la  Rochefoucault  pafia  à  la  dignhé  de  Maître  de  fa 
Chapelle-mufique ,  qu'avoit  l'évêque  de  Cahors  ftj.  Le 

{tj  II  y  a  bien  des  méprifes  dans  ce  qu'ont  écrit  ici  du  Peyrat  Se 
Archon.  Suivant  eux ,  Paul  de  Carrette  eut  pour  fuccefleur  dam  la 
charge  de  Maître  de  la  Chapelle-mufique ,  i  •''  l'abbé  de  Saint-^ 
Amand,  qu'on  ne  fait  pas  autrement  connoître;  2.*  un  évique 
.  d'Auxerre,  que  du  Peyrat  a  cru  être  François  de  DintevîIIe,  & 
Archon,  Robert  de  Lénoncourt  ;  3.*  enfin  Jean  de  la  Rochefoucault. 
Or  i'abbé  de  Saint- Amand ,  i'évéque  d'Auxerre  &  Jean  de  ia 
Rochefoucault  étoient  une  iêule  &  même  perfonne.  Voici  d'où 
vient  ia  confufion.  Jean  de  la  Rochefoucault»  abbé  de  Saint-^inand^ 
fut  auili  nommé  à  l'évêché  d'Auxerre,  &  on  ie  regarda,  pendant 
frois  ans,  comme  devant  effeâivement  remplir  ce  liège.  VoBà 
pourquoi  les  cotnpnes  tités  par  du  Peyrat  &  Archon,  le^  déGffomt 
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fcul  nom  de  la  Rochefoucault  préfente  d'abord  Tidée  XIoTTb 
de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifon  rdpedabie,  non*-  M  $3* 
/èulement  par  l'ancienneté  &  i!illuflration ,  mais  encore 
par  les  qualités  peribnnelles.  Jean  étoit  le  troiûème  fils 
de  François  de  la  Rochefoucault»  pince  de  MarfiUac» 
&  d'Anne  de  Polignac.  Il  pofféda  les  abbayes  de  Saint- 
Aniand,  de  Villeiouin,  de  Cormeri ,  de  Marmoutier , 
&  fut  nommé  à  Tévêché  d'Auxerre.  Son  titre  le  plus 
précieux  eft  celui  de  père  des  pauvres ,  que  fà  grande 
charité  lui  fit  donner  de  fon  vivant* 

La  charge  dont  il  fut  pourvu  avoit  été ,  comme  nous  — ^ 
l'avons  dit,  ôtée  autrefois  au  cardinal  de  Tournon  d'une 
manière  qui  pouvoit  lui  laiffer  quelque  reffentiment  ; 
mais  le  propre  des  belles  âmes  efl  de  n'écouter  que  la 
voix  du  devoir ,  quand  il  s'agit  de  fervir  fbn  Roi  &  fa 
Patrie,  Tel  fut  le  principe  de  ce  Cardinal.  Dans  le 
démêlé  qui  s'éleva  entre  le  Monarque  &  le  pape  Jules  III  ^ 
il  fe  montra  attaché  aux  intérêts  de  la  France ,  comme 
s'il  y  eût  été  dans  la  plus  iiaute  Êiveur.  Il  agit  auprès  du 
Pontife,  il  combattit  fes  difficultés,  il  imagina  un  plan 
d'accommodement  ;   en  un  mot ,  il   fit   la  paix  (u). 

fous  le  nom  Chèque  d'Auxerre.  Mais  quoique  nommé  à  cet  Évêché, 
H  ne  l'a  jamais  podédé.  II  fut  obligé  de  le  céder  au  cardinal  de 
Lénoncourt ,  qui  en  prit  poflèilîon  le  i  5  mars  1557.  Voy.  l'abbé 
Lebeuf,  Além.  d'Auxerre ,  tome  /,  page  601. 

(u)  On  reconnut  fous  le  règne  fuivant ,  combien  le  zèle  du  cardinal 
de  Tournon  avoit  été  utile  à  la  France.  Il  fut  alors  rappelé  à  la  Cour; 
&  remis  à  la  tête  des  affaires  jufqu'à  fa  mon  ^  qui  arriva  à  Saint- 
GeJrmain-en-Laye  le  l/'  d'avril  1  562. 
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^j^^^^  Alors  la  corre/pondance  entre  les  deux  Cours  s'étant 
1555.  rétablie,  le  Roi  écrivit  à  Sa  Sainteté  une  lettre  ,  par 
Titre  de  la  laquelle  il  la  prioit  d'accorder  à  Bernard  de  Ruthye  ^ 

Chambre  des        *  *  t      r>  o     \     r       n  rr  x 

Comptes, cité  Grand-Aumonicr  de  France,  &  a  les  luccefleurs  dans 

^  AnfebneT^  lû   même    dignité  ,•  non  Évêques ,   ^ui/s  jujfent  créés  > 

S  Vej^/  nommés  ir  f acres  Évêques  de  la  Cour  (x).  II  eft  cenain 

que  rien  n'étoit  plus  convenable.  Nous  l'afllirons  avec 

d'autant  plus  de  confiance  ,  que  c'étoit  auffi  le  fèntiment 

du    fouverain    pontife   Benoît  XIV.   Voici    à    quelle 

occafion  il  s'eft  expliqué  là-deffus.  Le  cardinal  Vidor- 

Caraffa,  de  Amedéc  des  Lances  ayant  été  fait  Grand- Aumônier  du 

Capella  Reg.  ' 

Siciiiœ,pag.  roi  de  Sardaigne  en  1747,  ce  favant  Pape  l'invita  auffitôt 
'^'  à  prendre  \m  titre  d'Évêque  inpartihus;  parce  que,  dit-il, 

la  charge  de  Grand-Aumonier ,  ou  de  Grand-Chapelain  de 
la  Chapelle  royale, porte  avec  elle  le  caraâère  épifcopal  (y).  Ce 
qu'il  prouve  par  ces  paroles  de  Pierre  Galland  dans  la  vie 
de  du  Châtel  :  le  Grand- Aumônier  ejl  F  unique  Évêque  de 
toute  la  Cour ,  ir  cejl  lui  qui  a  coutume  d'admtnijlrer  les 
Sacremens  au  Roi  j  en  quelque  lieu  du  Royaume  que  Sa 
Majejlé  fe  trouve.  Il   ajoute    qu'en   fiiivant  la  lifte   des 

(xj  On  ne  doit  pas  conclure  de-Ià  que ,  puifque  le  Roi  demandoit 
que  le  Grand-Aumônier  fut  créé  ,  nommé  &  facré  évêque  de  la 
Cour,  on  n^  le  ^-eg^rdoit  ^onc  p^  comine  tel  ;  mais  il  faut  conclure 
que,  puifque  cette  dignité  pçrte  avec  elle  le  caraâère  épifcopal,  elle 
demande  un  homme  qui  foit  réellement  façré  Evêque. 

(y)  La  carica  di  Grqnd* Elemojmiere  0  fia  di  Capellano  maggiore 
délia  regîa  Capella  porta  feco  il  caraâère  vefcovite^  . .  Aula  totius  unicus 
fft  Epifcopus;  quocumque  in  loco  pet  totum  Regnum  Rçx  verfemr ,  ab 
iQ  SacTomenta  peterefoleti 

Grands- Aumôniers 
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Grands- Aumôniers  de  France ,  dreflee  par  Du  Cange ,  T~J7n~Ï~Ê 
on  voit  que  cette  dignité  a  toujours  été  poffédée  par     1555. 
des  Évêques,  &  que  lui-même,  dans  un  Bref  donné  le 
1 1  d'août  174-5  >  il  avoit  ré/blu ,  pour  toutes  ces  raiibns» 
de  revêtir  de  l'épifcopat  le  Grand- Aumônier  du  roi 
de   Sardaigne.  Si  un  témoignage  auflTi  re/pe(5lable  «voit 
beibin  d'être  appuyé  par  d'autres  autorités,  il  ne  ièroit 
pas  difficile  de  montrer  que  c'eft  ainfi  qu'on  a  penfé 
dans  tous  les  temps  &  dans  tous  les  lieux.  On  trouve  en     <^fojfar. 
effet ,  dans  le  même  Du  Cange ,  qu'anciennement  preiquc  £pircopu« 
tousjes  Souverains  avoient  à  leur  Cour  un   Officier 
ecclé/îaflique ,  avec  le  titre  &  la  qualité  d'Évé//uâ  du 
faims  ;  tel  apparemment  que  celui  qui  ibuTcrivit  au 
concile  d'Agde  en   jo6,  fous  le  nom  de  Petrus , 
Bfifiopus  de  palatio  ,  &  qui  ne  pouvoit  être  que  TÉvêquc 
dç  la  Cour  du  roi  Vifîgot  Alaric.  Cet  uiàge  a  tellement 
été  regardé  dans  la  fuite  des  temps  comme  une  prérO' 
gative  de  Ja  Royauté ,  que  lorfque  ia  Prufle  fut  érigée  en     j. 
Royaume  par  Frédéric   I.*'  Électeur  de  Brandebourg,  Marchand, 
ce  Prmce  fit  Eveque  le  Mmiftre  ou  premier  Chapelain  t.  J,p.jjf» 
de  fà  Cour ,  des  mains  de  qui  ii  voulut  recevoir  l'Ondion 
royale.  On  apprend  encore  dans  la  chronique  de  Lobbes , 
que  les  premiers  Abbés,  de  ce.-Monaftère  étoient  tous 
revêtus  de  la  dignité  épifcopale ,  &  la  raifon  qu'on  en 
apporte,  c'eft  que  le  lieu  où  il  fut  bâti  venoit  de  la 
libéralité  des  Rois,  &  qu'il  étoit  tout  proche  du  palais 
royal  de  Leftines ,  dont  on  hç'côjnnbit  le  foin  fjpiirituel 
à  perfbnne ,  qu'il  ne  fût  ordonné  Ëvêque^,. .  .  ,  l>  ,    ■  > 
Tom^  Il  P 
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Tt~7--       La  demande  de  Henri  n*eut  néanmoins  aucune  fuite  » 

"A  N  N  £  E 

1 5  5  6*  parce  que  Bernard  de  Ruthye  étant  mort  fur  ces  entre- 
faites (^ij,  on  lui  donna  un  Évcque  pour  fùcceffeur. 
Ce  fut  Louis  de  Brezé ,  évêque  de  Meaux ,  abbé  de 
Saint-Faron  dans  la  même  ville,  de  Saint-George  près 
Roifen ,  d'Igny ,  de  Pont-Levoy  ,  prieur  de  Saint- Samfon 
d'Orléans,  &  enfin  tréforier  de  la  Sainte -Chapelle  de 
Paris.  Il  étoit  fils  de  Gafton  de  Brezé,  prince  dç 
Foucarmont,  maréchal  héréditaire  de  Normandie,  Sl 
neveu  du  Grand-Sénéchal  Louis  de  Brezé  qui  avoît 
époufe  la  fàmeufe  Diane  de  Poitiers;  circonftance  à 
remarquer  pour  connoître  la  route  qui  conduifit  le  Prélat 
à  une  fi  haute  fortune.  Son  inftallation  à  la  Cour  ne  fut 
liiivie  d'aucun  événement  intéreffant.  Le  feul  où  ii 
paroifle  avoir  eu  part,  eft  un  Arrêt  du  Parlement,  du 
Fêlib.hijl.  ï^  juillet  1557,  qui  rtmoy^i  par-Jevers  lui  tous  ki 
f.I^Tô'i.  ^^^^^^^  ^^^  ^^^  ^  mouvoir  au  fujet  de  ta  réformoiion  dn 
collège  de  Bayeux ,  autrement  dit ,  de  Maître  Gervah 
Chrétien,  dans  lequel,  en  qualité  de  Grand- Aumônier ,  il 
avoit  le  droit  de  vifite  &  de  corredion ,  comme  auffi 
celui  d'en  conférer  les  bourfès,  ' 

I  r  j7^  On  travailloît  alors  tout  de  bon  à  réform^^  TUniverfité 
de  Paris,  où  la  police,  tant  At%  Étudianis  que  des  écoles, 
étoit  totalement  déchue,  Henri  avoit  fait  nommer  pour 


(l).  Bernard  de  Ruthye  mourut  le  i."  de  mai  155^,  fans  qu'il 
paroifle  avoir  eu 'd'autrêis  bénéfices  que  Tabbaye  de  Pom-Levôy  & 
la  prévôté  d'Évaui.  ^ 
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ec  grand  ouvrage  des  Comminàires  apofloliques ,  dont  J^7Ï777 

fe  cardinal  de  Lorraine  fut  établi  Chef,  avec  pouvoir      1557* 

de  (ùbdéiéguer.   Ufànt  de  cette  faculté ,   le  Cardinal 

iùbflitua  en  fà  place  Jean  Hennuyer,  Confefleur  du  Roi, 

Pierre  Danés ,  Précepteur  &  Confefleur  du  Dauphin , 

&  Jean  Pelletier ,  Grand-Maîu-e  du  collège  de  Navarre , 

trois  Doâeurs  très-capables  de  bien  s'acquitter  de  leur 

commiiTion.  Nous  laifTons  à  Thifloire   de  l'Univerfîté 

à  apprendre  quel  en  fut  le  fuccès.  Une  feule  particularité 

peut  trouver  place  ici  ;  c'efl  la  récompenfè  du  zèle  / 

avec  lequel  Hennuyer  s'y  étoit  employé.  Nouvellement 

éiu  Doyen  du  Chapitre  de  Saint-Germain-rAuxerrois , 

à  la  recommandation  du  Roi  fbn  Maître ,  il  fut  encore 

nommé  à  Tévéché  de  Lodève ,  d'où  ,  avant  que  d'en 

avoir  pris  poirefTion ,  il  fiit  transféré  à  celui  de  Lifieux 

vacant  par  la  mort  du  cardinal  d'Annebaut  '*';  ce  furent   *£di;;8. 

probablement  les  dernières   grâces  que  Henri  accorda 

au  Clergé  de  fà  Chapelle.  

Tout  le  monde  fait  de  quelle  manière  finit  ce  Prince,  i  c  ca. 
On  Êûfbit  des  réjouiffances  publiques  pour  le  double 
Mariage  d'Élifabeth  fà  fille  aînée,  avec  Philippe  II 
roi  d'Efpagne;  &  de  Marguerite  fà  fœur  ,  avec  Emma- 
nuel ,  duc  de  Savoie.  Flatté  de  la  gloire  romane/que 
d'un  tournoi,  il  voulut  être  un  des  tenans;  &  après 
avoir  long-temps  combattu  avec  diftinétion  dans  une 
carrière  lî  péril  leufè  ,  il  força  Ton  Capitaine  des  Gardes , 
le  comte  de  Montgommeri ,  d'entrer  encore  en  lice 
avec  lui.  Dans  la  chaleur  de  ce  jeu  violent ,  la  lance 
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j^i^^±^  de  Montgommeri  s'étant  rompue ,  un  éclat  pafla  par  la 
x^jp*  vifière  du-cafque  du  Roi ,  lui  traverfà  l'œil ,  &  pénétra 
bien  avant  dans  le  cerveau.  On  le  porta ,  baigné  de  fbn 
.  iàng,  au  palais  des  Tournelles  ;  &  quoique  les  Chirurgiens 
ne  jugeafTent  pas  la  bleflure  mortelle ,  il  fongea  auffitôt 
à  fe  diipofer  à  la  mort.  Il  déclara  qu'il  pardonnoit  de 
tout  fbn  cœur  à  Tinfortuné  qui  en  étoit  Tauteur.  Il  fè 
eonfefla  enfuite  à  Jean  Hennuyer,  &  reçut  les  autres 
Sacremens  des  mains  de  Louis  de  Brezé  ,  fbn  Grand- 
Aumônier  ,  qui  célébra  prefque  en  même-temps ,  dans 
ia  Chapelle  du  même  Palais ,  le  Mariage  de  la  princefTe 
Marguerite  avec  le  duc  de  Savoie,  Jamais  pareille  fcte 
n'avoit  été  terminée  par  un  fi  grand  deuil.  Henri  mourut 
*Leio  le  douzième  jour  après  fon  accident  *;  &  il  mourut  » 
dit  Brantôme ,  en  très  -  bon  Chrejlien  ir  en  très  -  bon 
Catholique;^  quil  ejioit ,  autant  qu'aucun  de  fes  prédécejfeurs 
qui  ayent  été. 

On  ne  peut  en  effet  refufèr  à  ce  Monarque  le  plus 
grand  zèle  pour  la  Religion.  D'abord  après  fbn  Sacre, 
pour  imiter  S/  Louis ,  il  renouvela  la  fàmeufè  Ordon- 
nance que  ce  faint  Roi  avoit  faite  contre  les  blafphéma-. 
teurs,  voulant  qu'elle  fût  obfervée  dans  toute  fà  rigueur, 
&  que  les  coupables  euffent  la  langue  percée  avec  un  fer 
chaud.  Il  publia  en  1 549  un  Edit  fur  Tobfervation  du 
Carême  pour  ceux  qui  à  raifbn  de  leurs  infirmités ,  font 
difpenfés  de  Tabflinence;  &  c'efl  le  premier  que  nous 
ayions  en  pareille  matière  :  ce  qui  fait  juger  que  jufqu'à 
ce  temps-là  cette  Loi  eccléfiaflique  s'étoit  gardée  affea 
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régulièrement.  Mais  où  parut  principalement  fbn  zèle ,  XITîTé^ 
c'eft  dans  la  conduite  qu'il  tint  à  Tégard  des  Hérétiques,  1 5  5^-? 
dont  le  nombre  augmentoit  de  jour  en  jour  dans  le 
Royaume.  Lorfqu'il  monta  fur  le  trône ,  \ts  parti/ans  du 
Calvinifme  s'étoient  imaginés  qu'il  fèroit  plus  tolérant 
que  fon  père.  Il  les  détrompa  bientôt,  en  enchériflant 
fur  les  voies  de  rigueur  dont  on  avoit  jufqu'alors  ufé 
contre  eux.  Par  le  confèil  defpn  ConfefTeur,  Guiencourt, 
il  étabDt  une  Chambre  de  juftice ,  pour  rechercher  & 
punir  tous  ceux  qui  donneroient  dans  les  nouvelles 
opinions.  S'apercevant  enfùite  dts  accroifTemens  que 
prenoit  la  prétendue  réforme,  malgré  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  la  réprimer ,  à  Tinfligation  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  il  demanda  au  pape  Paul  IV,  que  Tinqui- 
fition  fut  établie  en  France,  comnie  elle  l'étoit  en  Italie, 
où  ce  Pontife  naturellement  fevère  Tavoit  mife  depuis 
peu  au  plus  haut  point  d'exaditude  &  d'inflexibilité.  Ge 
projet  fut  fans  exécution  (a).  Mais  le  Roi  y  fùppléa 

(a)  II  y  eut  réellement ,  i.**  un  Bref  du  pape  Paul  IV ,  pour 
Véiabliflemem  dç  l'inquifition  en  Francç^  daté  du  Vaticatti  lé  x$ 
avril  1557,  &  adreffé  aux  cardinaux  de  Lorraine,  de  Bourbon 
&  de  Châtiilon  à  ce  députés  par  Sa  Sainteté  ;  a.**  une  Déclaration 
du  roi  Henri  II ,  donnée  à  Compiegne  le  24  juillet  de  la  même 
année ,  ponant  permiffion  d'exécuter  le  Bref  du  Pape,  &  commiffion 
aux  mêmes  cardinaux  de  Lorraine,  de  Bourbon  &  de  Châtiilon,  ' 
pour  l'inquifition  de  Théréfie  dans  le  Royaume  ,  avec  faculté 
de  fubroger  d'autres  Inquifneurs  fous  eux ,  à  la  réferve  des  apellations 
de  leiu-s  Ordonnanxres.  L^  Bref  &  la  Déclaration  furent  publiés  & 
vérifiés  au  Parlement ,  le  Roi  y  féant  en  ioa  Lit  de  Juftice ,  le  i  j  d© 
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""  ~~  en  quelque  manière ,  par  l'Édit  qu'il  donna  à  Efcouan 
i^cQ.  la  dernière  année  de  (a  vie:  Édit  qui  renouveloit  toute 
fa  rigueur  de  fës  anciennes  Ordonnances ,  &  où  la  peine 
de  mort  étoit  décernée  /ans  limitation  contre  les  Héré- 
tiques. En  un  mot ,  le  règne  de  Henri  II ,  depuis,  (on 
commencement  jufqu'à  ia  fin ,  eft  l'époque  de  tout  ce 
qu'il  y  a  eu  de  plus  formidable  en  Arrêts  &  en  exécutions 
pour  le  maintien  de  la  Catholicité  dans  l'Empire  françois. 
Et  voilà  la  fburce  de  tant  de  fatyres  répandues  dans  les 
écrits  des  Proteftans  contre  ce  Prince  ,  contre  fes 
Miniflres  ,  &  contre  quelques-uns  des  Officiers  de  fa 
Chapelle.  Un  de  ces  ouvrages ,  en  parlant  du  cardinal 
Légende  du  de  Lorrainc ,  dit  qu'après  avoir  fait  Ster  par  la  SénéchaU 
Lorraine,  au  Roi  toutc  fûifite  mufiquc  ,  été  à  la  Reine  f on  Confejfeur 
Botellier ,  qui  pour  lors  prêchoit  purement ,  il  bailla  à  Henri 
Un  fien  Dodenr  forbonijle  (  Hennuyer  )  ,  homme  ignorant 
ir  méchant  jufques  au  bout ,  &*  par  ce  moyen  lui  arracha 
élu  cœtir  te  peu  de  femence  de  piété  qui  y  pouvoit  être.  On 
fent  combien  de  pareils  reproches  font  dignes  de  mépris  ; 
car  pour  nous  renfermer  dans  ce  qui  regarde  le  Monarque, 
en  quoi  mérita- 1- il  celui  qu'on  lui  fait  ici!  Nous  ne 
diffimulerons  pas  {t%  écarts  véritables.  Toujours  extrê- 
mement zélé  à  défendre  la  Religion ,  il  ne  fut  pas  toujours 
également  attentif  à  régler  fes  mœurs:  tant  il  y  a  de 
différence  entre  bien  croire  &  bien  vivre,  entre  foumettre 

janvier  i  Î58.  On  trouve  ces  deux  pièces  dans  le  volume  aoj  des 
manufcrits  de  Beihune» 
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ion  cfprit  aux  dogmes  de  la  for  &  (buftrairé  fon  cœur  a^TnTe 
à    l'empire   des    paflionsi  Mais    {ts    défbrdres   même     155p. 
n  arrachèrent  jamais  de  fbn  ame  les  femences  de  piété  qui 
y  pouvaient  être.   Il  confumoit ,  dit  un   Auteur  dont  le    Brantôme. 
témoignage  efl  plus  recevable  ,  ies  matins  à^^  les  foirs , 
en  fon  lever  &  fon  coucher  ,  h  traiter  de  fes  affaires ,  &  y 
employait  les  matins    deux   ou   trois   bonnes   heures  j,   & 
puis  allait  ouïr  fa  Mejfe  fon  dévotement ,  car  il  étoit  fort 
bon  Catholique  &  dévot ,  >^   non  point  bigot;,  ayant  le 
Service  &  Office  de  Dieu ,  félon  fes  heures  ^'  fes/aurs  ^fans 
y  inventer  aucuns  extraordinaires,  ni  cérémonies  ,  comme  an 
on  a  vu  depuis  aucuns.  ; 

Une  dévotion  fort  à  la  mode  tri  ce  temps-là  c'étoîent 
ies  Proceffions.  On  a  parlé  de  ceiie  que  Henri  fit  faire 
peu  après  fon  avènemeht  à  la  Couronne  ;  pour  témcJigner 
folennelleçnent  qu'il  fe  dévouoit  à  la  défenie  de  Tancien 
Culte.  II  en  ordonna  pareillenient  dans  la  fuite  à  chaque 
événement  heureux  ou  malheureux  de  fon  règne ,  &  ii 
y  afliftoit  ordinairement  lui-même ,  foutenànt  la  ferveur 
publique  par  l'extérieur  le  plus,  religieux.  L'ordre  que 
tenoit  fon  Clergé  dans  ces  cérémonies  ,  eft  le  même  que 
nous  avons  dit  a  l'occafion  de  la  première.  On  remarque 
ieulement  que  dans  la  Proce/Iion  qui  fut  faite  le  Dimanche 
8  de  janvier  1 5  57  >  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  levée  nsitun^hift. 
du  fiége  de  Metz ,  où  l'empereur  Charles-Quint  avoit  été  '^;f7// 
trois  mois  en  perfonne  avec  une  armée  formidable.,  ctiP^^^7^o\ 
•  ordre- fet-un  peu  changé.  Les  chanoines^  de  Notre-Dame 
&  ceux  de  la  Sainte-Cha^elle^  les  Chômes ^  du  Roi  mêlés 
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\j^  ^^^^  avec  CCS  derniers,  irlarcHoiènt  enfèmbfe  ;  les  Chanoines 
ij.jp,     en  chapes,  &  les  Chantres  du  Roi  en  fùrpHs:  enfuiie 
venoient  les  Aumôniers  de   Sa  Majefté,  vêtits  auffi  de 
fnrplis  (h). 

Nous  avons  promis  delfiûre  connoître  quelques-uns 
de  ces  Aumôniers,  dont  fë  nom  a  droit  au  (buvenir  de 
la  poftérité.  Le  premier  qui  fe  préfènte  cfi  François 
de  Noailles,  fils  de  Louis  xle  Noailles  &.  de  Cadierine 
de  Pierre^buffièré ,  mort  évêque  d'Acqs  en  1585.  U 
^fut  un  des  plus  habiles  Négociateurs  de  ïbh  temps. 
^Quatre  dç  nos  Rois  l'employèrent  iucceffivement  en 
divers  voyages  hors  du  Royaume,  &  en  des  anv*- 
bafladès  fblennelles  à  Londres,  à  iVènife,  à  Rome  &  à 
'Conftaminopla  Dans  celle  de  Venife,  il  .fil  jugdr 
authentiquement  la  préféanoe  de  la  France  fur  TEfpagne^ 
Mars  c'eft  fur -tout' dans  celle  de  Conftantinôple  qrill 
s'eft  acquis  une  gloii^e  immortelle,  parles  grands  fervices 
liqu'il  y  rendit  à  toute  la  Chréti^ité.  Nous  nommerons 
enfùite  G:  de  Teiraube,  abbé  de  Boillas ,  d  «ne  ancienne 

/wr^^ /?T!  '  Maifim  de<Gafcogne,  Auteur  d'un  livre. intitulé  ï^^/ 

:  Dif cours  Jes  chofes  plus  nécejfaires  &  dignes  d'être  entendues 

en  la  Cofmograplùe  :  oyiyxzgt  qu'il  dédia  au  Roi ,  &  dont 

quelques  propos  tenus  à  la  table  de  Sa  Majefté  fuir  le 

déclin  &  raccroiflement  des  jours  ,  lui  avoient  fourm'  le 

♦  Imprima  fujet.  On. a  encore  de  lui  Y Aquitainographie  *.  Un  autre 

\^i\i%^''^  Aumônier  de  Henri  II,  qui  a  eu  plus  de  réputation  du 

^i)  lis  lie  portdent  donc  pas  encore  le  rochetr  .  .  » 
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côté  du  mérite  littéraire,  c'eil  Mdin  de  Saint -Gelais,  .        . 
JPoëte  aflez  âmeux  dans  fon  Hèclepour  avoir  obtenu  ie     1550* 
fùrnom  d Ovide françob.  François  I.*'  fous  qui  il  commença 
de  it  diflinguer,  l'avoit  gratifié  de  i'abbaye  de  Reclus 
ou  Reculs ,  &  nommé  Aumônier  du  Dauphin  ;  fbndioii 
à  laquelle  Henri  II ,  devenu  Roi ,  ajouta  la  charge  de 
Maître  de  la  Librairie,  ou  dé  la  Bibliothèque  royale. 
Saint-Gelais  excelloit  dans  ces  fortes  de  vers  qui ,  fans  tJnevTpH' 
dire  grand  chofè,  font  très-propres  à  être  mis  en  chant  ;  '^9' 
&  il  les  chantoit  lui-même  d'autant  plus  agréablement , 
qu'il  fàvoit  très-bien  marier  fà  voix  avec  les  accords  de 
fon  luth  ou  de  â  guitare.  Il  efl  fâcheux  que  la  plupart 
de  fès  comportions  fèntent  fi  peu  la  fàinteté  de  l'état 
que  l'Auteur  avoit  embrafTé. 

Enfin  nous  devons  une  place  diflinguée  à  Philibert 
de  Lorme  célèbre  Architeéle ,  que  du  Peyrat  ne  qualifie 
que  de  Chapelain  de  la  reine  Catherine  de  Médicis ,  ^  i^%"^', 
mais  qui  fut  conflamment  Aumônier  du  Roi.  Il  étoit  P^'  ^^^ 
natif  de  Lyon.  S'étant  perfeélionné  à  Rome  dans  les 
connoifTances  &  le  bon  goût  de  l'Antiquité,  fous  la 
proteétion  du  cardinal  Marcel  Cervin  ,  depuis  Pape,  il 
vint  en  enrichir  fa  patrie  que  le  gothique  tenoit  encore 
alTervie  à  fon  empire.  On  ne  tarda  pas  à  le  rechercher 
&  à  l'employer  à  la  Cour ,  où  Ton  dit  que  la  Reine 
lui  donna  l'intendance  des  Bâtimens.  Sous  fà  direélion 
s'élevèrent  le  fUperbe  p^ais  des  Tuileries  &.  le  château 
d' Anet.  Il  fit  le  fèr-à-cheval  de  Fontainebleau  ;  il  rétablit 
&  orna  plufieurs  autres  Maifbns  royales,   telles  que 

TomelL  Q 


Digitized  by 


Google 


12^     Histoire  ecclésiastique 

'  „  .  „  Villers-Cotterets ,  Saint-Germain  nommé  alors  le  château 
1 5  j^  de  fa  Muette ,  le  Louvre ,  &c.  Ces  fervices  furent 
récompenfés  au-delà  de  fès  efpérances.  Non-ièulement 
il  fiit  honoré  d'une  place  d'Aumônier  du  Roi;  mais  on 
lui  donna,  outre  un  canonicat  de  TÉgliiè  de  Paris,  les 
abbayes  de  Saint-ÉIoi  &  de  Saint-Barthélemi  de  Noyon , 
de  Saint-Serge  d'Angers  &  d' Yvri  :  pluralité  de  bénéfices 
qui  excita  la  jaloufie  du  poëte  Ronfàrd  »  ièlon  qui  la 
Poëfie  étoit  te  (èul  talent  digne  d'être  récompenfé  avec 
tant  de  magnificence.  Entre  divers  ouvrages  d' Architeduré 
Jofyr  netts  publiés  par  de  Lorme ,  il  y  en  a  un  imprimé  à  Paris  en 

'SJie"aum»  ij^ï  »  ^"s  cc  titre:  Nouvelles  Inventions  pour  bien  bâtir 

de  Loïinc.     ^  ^  petits  fims ,  trouvées  n'a  gueres  par  Philibert  de  Lorme, 

Lyonnois  ,  Architeâe,  Confeiller  ir  Aumotâer  ordinaire  du 

fm  Roi  Henri.  Après  ia  mort  de  ce  Prince,  il  fè  retira 

de  la  Cour,  n* ayant,  dit-il  dans  le  même  ouvrage,  <2«/r^ 

chofe  en  delibermion,  que  cheminer  en  ma  Jimplicité  ^  ir  me 

cacher  le  plus  que  je  puis  des  hommes,  pour  avoir  mieux  la 

commodité  de  pourfuivre  mes  études   dArclmeâure ,   & 

ffftammem  vacqiur  à  lEfcrimre  famé ,  à  laquelle  fe  me 

Jitis  du  tout  adçnné. 

On  garda  aux  obsèques  de  Henri  II  le  même  céré- 
monial qui  avoit  été  ob&rvé  à  celles  de  François  I.";  la 
&u{e  différence  qu'il  y  eut ,  c'efl  que ,  dans  la  marche  du 
palais  <fcs  Townelles  à  l'égliiè  de  Notre-Dame,  Euftache 
Rtgifi.  du  du  Bellay  évêque  de  Psris,  fi  vint  mettre  Joignant  ér  devam 

aoùt'issf.    ^^&^  du  Roi,  auprès  de  Tévêque  de  Meaux  Grand« 
Aumônier:  place  qui ,  dans  ia  dernière  pompe  funèbre. 
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tvoh  été ,  comme  on  Ta  vu,  refiiTée  à  Ibn  prédécefTeur,  ^^^^ 

le  cardinal  du  Bellay.  Mais,  dit  Tavocat  Rouillard,    1559. 

Euflache  repréfènta  qu'il  était  Évèque  du  Roy,  mUt-iien  Gra^-Aum. 

que  U  Grand' Aumotiùr,  put/qu'il  était  éyèque  de  la  caprtcde  w 

du  Royaume,  &  qu'on  gardait  pour  la  plupart  en  t Oratoire 

du  Roy  fufage  de  Paris;  &  eu  égard  àfes  remonjhances , 

pour  ce  coup  le  hù  fafi  permis.  Il  eft  à  préfiimer  auffi  <{ue 

ce  Prélat  ne  trouva  pas  la  même  oppofition  du  côté 

du  Parlement,  ayant  été  long-temps  Préfîdent  en  cette 

Cour,  où  il  avoit  eonifervé  beaucoup  d'amis.  Quoi  qu'il 

en  foit ,  après  qu'il  eut  céléUé  le  Service  à  la  Cathédrale  > 

H  conduifit  de  la  même  manière  le  Convoi  jufque  à  la 

Croix  qmpanche ,  où  les  religieux  de  Saint-Denys  vinrent 

le  prendre.  Quand  on  fut  arrivé  à  la  chapelle  de  Saint* 

Quentin ,  un  chacun  fe  mit  à  pied,  pour  tenir  tordre  qtd 

aifoit  été  gardé  jufque  à  Sànt-Ladre,  marchant  le  Grand' 

Aumotaer  devant  la^  eff^'  ■'^^  cardinal  de  Lorraine, 

abbé  de  Saint-Denys ,  fe  trouva  en  habits  pontificaux  à 

la  porte  de  la  ville  pour  recevoir  le  corps.  U  officia  le 

fbir  aux  Vigiles,  &  le  lendemain  à  la  Grand-Meffe ,  ayant 

pour  Diacre  &  fous -Diacre  les  évêques  de  Challons- 

fùr-Saône  &  d'Évreux.  Jérôme  de  la  Rovère  évéque 

de  TcNiIon ,  depuis  archevêque  de  Turin  &  cardinal , 

comimia  dans  ce  Monaftère  TOraifon  funèbre  qu'il  avoit 

commencée  à  Notre-Dame  de  Paris  ;  car  l'uiàge  étoitalors 

de  réciter  ces  fortes  de  dHcours  à  deux  r^ifès. 


-"-T 


Ces  cérémonies  lugubres  n'étoknt  pa«i  encore  ache*  fkamçou  ii, 
yées ,  qu'on  vit  dans  le  Clergé  de  la  Cour  prefque 
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autant  de  changemement  qu^on  y  en  avoît  vu  à  la  mort 
de  François  ^^  La  ducheffe  de  Valentinois ,  c'eft  ainfi 
qu'on  appeloit  Diane  de  Poitiers  »  ayant  été  diigrâciée  » 
un  des  premiers  qu'elle  entraîna  dans  fa  chute /fut 
fon  neveu  Louis  de  Brezé  (c).  Tandis  qu'il  continuoit 
de  remplir  auprès  du  corps  du  feu  Roi  \ts  devoirs 
de  Grand- Aumônier ,  Charles  d'Humières  évêque  de 
Bayeux  exerçoit  dé'\k  la  même  charge  à  la  Cour  du 
nouveau  Monarque.  Charles  d'Humières,  d'une  noble 
£imille  de  Picardie  ^  étoit  fils  de  Jean  feigneur  d'Hu^ 
mières ,  qui  avoit  été  un  des  Çouverneurs  de  François  II; 
&  lui-même  ëtoit  depuis  long-temps  attaché  au  fervice 
de  ce  jeune  Prince ,  en  qualité  de  premier  Aumônier  (d)  : 
double  titre  pour  avoir  part  à  (es  premières  &  plus 
fignalées  faveurs. 

felennuyer ,  évêque  de  Lifieux ,  conferva  la  charge  de 
premier  Aumônier,  mais  non  l'emploi  de  Confeffeur 
du  Roi,  qui  fiii  confié  à  Creipin  de  Brichanteau. 
Celui-ci ,  frère  de  Nicolas  de  Brichanteau ,  plus  connu 


^cj  II  Ce  retira  dans  (on  diocèfè ,  qu'il  permuu  en  i  ;<?4.  avec 
Jean  du  Tillet  pour  l'évéché  de  Saint- Brieuc ,  &  dans  lequel  il 
rentra  en  1571 ,  après  la  mort  de  du  Tillet.  Ses  dernières  années 
lurent  ternies  par  un  attachement  outré  au  parti  de  la  Ligue ,  dont  il 
fut  Chancelier  &  Chef  du  ConfeiL  II  moiuiit  à  Paris  le  i  ;  de 
Septembre  i  j  8p. 

^dj  On  lui  donne  la  qualité  de  Grand-Attmômer  dé  Monfeignmr 
U  Dauphin  dans  Je  contrat  de  mariage  de  Claude  d'Humières  avec 
Charles  de  Rochechouart ,  dit  de  Barbazan,  en  date  du  aa  avril  i  J  J  ^* 
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ibus  le  nom  de  Beauvais  de  Nangis ,  avoit  été  d'abord  TT    TT 
moine  de  Saint-Denys.  Ayant  rempli  avec  iuccès  la    155p. 
carrière  de  fès  études ,  il  s'adonna  à  ia  Prédication ,  & 
y  montra  tant  .de  talent  pour  la  parole  »  que  le  cardinal 
de  Lorraine  allant  à  Rome,  en  155^,  traiter  une  affaire 
de  politique  ,  voulut  l'avoir  pour  compagnon  de  voyage  » 
avec  trois  autres  Dodeurs  des  plus  ûmeux  de  Paris. 
De  retour  en  France,  le  Cardinal  le  produifit  à  la 
Cour  »  &  l'attacha  à  François  encore  Dauphin ,  auprès 
de  qui  il  y  a  apparence  qu'il  remplaça,  dans  le  douUe 
emploi  de  Précepteur  &  de  Confefleur ,  le  célèbre 
Pierre  Danés,  après  que  ce  dernier  eut  été  promu  à 
i'évêché  de'Lavaur  *.  Brichanteau  prêta  ferment,  comme  *  £n  1557. 
ConfelTeur  de  Sa  Majefté,  le  4  d'août   i^)^»  entre 
les  mains  de  Charles  d'Humières. 

Le  regiftre  de  ce  nouveau  Grand- Aumônier  fait  auffi  Ap.  du 
mention  du  ferment ,  que  prêta  dans  le  même  temps  />.^/. 
Louis  Guillard  évêque  de  Châlons-fùr-Saône  ,  en  qualité 
de  Maître  de  TOratoire ,  à  la  place  de  Tévêque  de 
Soifibns  ,  Charles  de  Rouci.  Guillard,  d'une  Êimille 
anoblie  en  1 4.64 ,  &  toute  dévouée  à  la  robe ,  avoit 
été  pourvu  en  fà  jeuneffe  d'un  office  de  Confèiller  au 
Parlement  de  Paris  ;  office  qu'il  réunit  pendant  plufieurs 
années  avec  l'épifcopat.  Son  premier  ûége  fut  Tournai. 
Mais  le  roi  d'Angleterre  s'étant  rendu  maître  de  cette 
ville ,  flir  le  refus  que  fit  l'Évéque  de  jurer  fidélité  à'  ce 
Monarque ,  Wolfèi  fiit  établi  adminiflrateur  de  l'évéché , 
&  Guillard ,  à  qui  il  n'en  refloit  plus  que  le  tio-e ,  fut 
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j^^^i^^  transféré  à  celui  de  Chartres ,  d*où  il  paflà  dans  la  fuite 
1 5 5«.    ^  ChalIons-fiir-Saône  *. 

•  £n  1  j 5  3 .  Une  des  principales  qualités  de  ces  nouveaux  Officiers , 
étoit  un  grand  attachement  à  l'ancienne  foi.  Tous  ceux 
qui  écrivoient  pour  ia  défendre  trouvoient  une  protedion 
sdOTurée  dans  le  Grand- Aumônier,  Charles  d'Humières.  Ce 
zèle  le  rendit  tellement  odieux  aux  partions  du  Calvinifme» 
qu'un  jour ,  comme  il  £iiibit  la  vi/îte  de  fbn  diocèiè , 
ils  le  retinrent  prifbnnier  à  Caen  ;  &  pour  fè  dérober 
à  4eurs  infUItes,  il  fût  obligé  defè  ûuver  dans  une  barque 
au  péril  de  ià  vie.  Louis  Guillard  ne  leur  paroiflbit  pas 

CaBaCMft.  un  advcrfàire  moins  redoutable.  Étant  évéque  de  Chartres, 

^,  tisH'  ^P^^^  ^'^  informations  juridiques  contre  Clément  Marot, 
il  avoit  rendu  une  Sentence  pour  le  Éûre  emprifbnner 
&  procéder  enfùite  contre  lui,  comme  coupable  de 
plufieurs  crimes,  notamment  de  celui  d'hérélie^  imr 
plorant  à  cette  fin  le  fècours  des  baillis  &.  prévôts  de 
Paris ,  de  Tours  &  de  Blois.  Son  zèle  ne  s'étoit  pas 
refix>idi  depuis ,  &  il  lui  avoit  attiré  bien  des  cidomnies. 
Mais ,  en  devenant  l'objet  de  la  haine  des  Novatews ,  l'un 
&  l'autre  Préltt  n'en  étoient  que  plus  agréables  à  leur 
maître  François  II,  Prince  très-Catholique,  &  à  qui, 
pour  extirper  l'erreur  du  Royaume,  ou  du  moins  pour 
en  arrêter  les  progrès  ,  il  n'a  manqué  que  de  vivre  plu? 
long-temps  (ej. 

(t)  C'i^toh  le  fentiment  de  Théodore  de  Beze;  car  après  avoir 
étalé  dans  ion  Hiftoire  eccléfiaftique  (ti^.  Ill,  page  ziz  )  toutes  1er 
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La  courte  durée  de  fbn  règne  nous  oblige  de  pâfTer  "jTTnTË 
tout  d'un  coup  de  ibn  couronnement  à  fès  funérailles.     1560. 
Il  reçut  Tondion  royale  à'  Reims ,  le  1 8  de  fèptembre 
1 559  *  <les  mains  du  cardinal  de  Lorraine  archevêipie  de 
cette  ville  ;  &  il  mourut  à  Orléans  le  5  de  décembre 
de  l'année  iîiivante,  aflifté  du  même  Cardinal,  qui  lui 
recommanda  hautement  de  prier  Dieu  qu'il  lui  pardonnât 
iès  Êuites ,  &  ne  lui  imputât  pas  celles  de  fès  Minières. . 
Cétoit ,  en  effet,  remarque  M.  Bofluet,  ee  qu'ayott  à 
ermndre  un  Monarque  qtà  navoitjanuàs  agi  de  fin  mouvements 
La  cérémonie  de  fbn  Sacre  avoit  ixk  fins  grande  pompe ,  i^Bruiart. 
doutant  qu'il  étoit  en  deuil.  Celle  de  fès  Obsèques  fè  fit 
avec  une  fimplicicé  peu  convenable  à  la  Majefié  royale* 
Le  corps  £it  porté  à  Saint^Denys ,  accompagné  feulement 
de  LabroiTe  &  de  Sanfàc ,  qui  avoient  été  fès  Gouverneurs ,  1 

&  du  Maître  de  l'Oratoire ,  Louis  GuiHard,  qui  étoit 
aveugle.  Pour  âûrefèntir  l'ingratitude  des  Princes  Lorrains^ 
quelqu'un  mit  ^  le  drap  -  mortuaire  cette  infcription  :    De  Thm 

livre  XXVI. 

raifbns  qui  iêmbloiem  promettre  un  meilleur  temps  aux  réformés  aprèS' 
la  mort  de  Henri  II ,  il  ajoute  :  «c  mais  Dieu  en  avoit  difpofé  tout 
autrement,  voulant  avoir  l'honnetu  qui  lui  ^partieiit  d'avoir  redrefl'é  «c 
fon  Égli/e  par  Ton  feul  bras  &  eSon^  d'autant  plus  admirable,  que  w 
h  réfiftance  des  plus  grands  auroit  été  plus  forcenée.  Ce  fut  ce 
«fonques  durant  le  règne  de  François  deuxième,  fucceflèiu*  de  <r 
Henri ,  que  la  rage  de  Satan  fe  déborda  à  toute  ouurance;  de  forte  «c 
qu'il  fe  peut  dire  de  ce  règne,  n'ayant  duré  que  dix-fèpt  mois,  <r 
ce  que  dit  Jéfus-Chrift  en  S.*  Matthieu,  à  favoir,  que  fi  ces  «c 
jours-ià  n'eulTent  été  abrégés ,  perfonne  ne  feroit  «icha^pé ,,  mû» 
qu'à  caufè  des  efleus,  ik  ont  été  d^régés.  » 
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■^^■JTïrTÊ  Tanneffd  dit  Châtel,  ou  es-tu  f  Faiûnt  allufion  à  ce  qui 
1560.  s'étoit  pafTé  aux  obsècpes  de  Charles  VII,  dont  ce 
généreux  Breton  avoit  avancé  tous  les  frais.  François  n'eut 
point  d'autre  oraifbn  funèbre  que  les  larmes  des  peuples. 
Les  Proteflans,  qu'on  commençoit  de  nommer  Huguenots, 
(è  réjouirent  de  fà  mort,  publiant  par-tout  dans  leurs 
prêches  &  dans  leurs  écrits  que  c'étoit  un  châtiment  de 
la  juAice  de  Dieu ,  qui  vengeoit  les  Sedateurs  du  pur 
Évangile.  Mais  les  bons  Citoyens  »  tous  les  Catholiques 
pleurèrent  fincèrement  un  jeune  Monarque,  dont  la  piété 
&  la  douceur  promettoient  à  fès  iùjets  au  moins  du 
fbulagement  dans  leurs  misères,  jÛn  l'appela  le  Roi 
fans  vice. 

Crelpin  de  Brichanteau,  fbn  Confèflèur,  l'avoit  devancé 
de  quelques  mois  au  tombeau.  Il  étoit  mort  le  1 3  de  juin 
précédent,  n'ayant  pas  encore  pris  poiTeflion  de  l'évêché 
de  SenKs,  aiuquel  il  «avoit  été  nommé.  La  direélion  de 
la  confcience  du  Roi  fiit  alors  confiée  à  Guillaume  Ruzé , 
célèbre  Do<5leur  de  la  Faculté  de  Paris;  C'eft  ce  Doâeur 
lui-même  qui  nous  l'apprend ,  dans  une  tradudion  qu'il 
fit  vers  ce  temps-là  du  livre  de  Vincent  de  Lerins ,  De 
la  vérité  de  la  foi  catholique ,  &  qu'il  dédia  aux  trois  Princes 
frères  de  Sa  Majefté.  Il  s'y  qualifie  Aumofnier  ir  Cotfaffèur 
royal.  Nous  le  verrons  continué  dans  fon  emploi ,  &  élevé 
aux  premières  dignités  de  l'Égliiè  fbus  les  deux  règnes 
■        fùivans. 

CHAHLEsix.       Celui  de  Charles  IX  ,  frère  &  fiiccefTeur  immédiat 
de  François  II,  commença  par  un  de  ces  évènemens 

qu'on 
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qu'on  peut  cita'  pour  encourager  à  l'amoiir  de  l'étude i  Xnn"è e. 
&  pour  inipircr  de  la  confiance  aux  fbins  paternels  de  la     1560. 
Providence.  Nous  parions  de  la  nomination  de  Jacc[4p 
Amyot  à  la  charge  de  Grand-Aumônier  de  France.  On 
apprendra  avec  plaifir  par    quelles  voies  un  homme, 
malheureux  à  fbn  entrée  dans  le  monde ,  efl  parvenu 
jusqu'au  fjûte  des  honneurs. 

Amyot  naquit  à  Melun  le  30  d*o(5lobrc  151 3  {/)' 
Sts  parent , Nicolas  Amyot •&  Marguerite  des  Amours,    jiff^f 
étoient  plus  vertueux  qu'opulens.  C*«ft  ce  qu'il  a  avoué   ^^^f^e, 
lui-même  iân  général ,  dans  le  mémoire  qu'il  nous  alaiiTé  fiS. 
de  fà  vie  ^.niais  il  n'y  a  pas  déclaré  quelle  étoit' leur  erÎH^et'y^ 
profeffion.  S'il  a  eu  la  foiblefle  de  craindre  une  explication  ^^ot^'"** 
iiir  ce  liijet ,  comme  Bayle  femble  le  lur  reprocher ,  ii 
n'y  a  affurément  rien  gagné  :  d'autres  Auteurs  ont  fiippléé 
à  fbn  filence.  Selon  M.  de  Thou,  Pï^yre  MafTon  & 
Brantôme ,  le  père  d' Amyot  étoit  Boucher  ;  félon  l'abbé 
de  Saint-Real ,  il  étoit  Corroyeur  ;  félon  Rouillard  fbn 
compatriote,  il  £dfbit  &  vendoit  des  bourfès  &.  des 
aiguillettes ,  ou ,  comme  on  s'exprime  communément , 
c'étoit un  petit  marchand  Mercier  CgJ,  Jacques,  celui  de 


{fj  La  plupart  des  Hiftoriens  mettent  la  naidànce  d'Amyot 
en  1  J 1 4  ;  c'eft  une  erreur. 

{gj  Ce  qui  rend  l'opinion  de  ce  dernier  plus  vraKêmblable,  ce 
(ont  les  armoiries  qu'Amyot  (è  fabriqua  lorÂju'il  fût  fait  Évéque. 
Elles  conllftoient  en  un  chevron  brifé ,  lùrmonté  de  deux  trèfles  ou 
efpèces  de  bourfes  liées  &  renverfées,  &  une  molette  d'éperon 
au-defTous.  Il  y  a  apparence  que  l'intention  du  Prélat  étoit  de  fe 

Ti^mt  II  R 
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j^jfffig^  iès  ^saùns  qui  devoir  être  l'artifân  de  la  fortune  de  toute 
1560.  cette  ÊunBIe  (!âj,  après  avoir  appris  ^  dans  le  lieu  de  fâ 
4Krance  »  les  premiers  élémens  de  la  Langue  latine^  vint 
cojttÎDuer  iès  études  à  Paris ,  où  il  iè  mit  au  Service  de 
quelques  écoliers  d'un  coUége  de  cette  Capitale ,  n'ayant 
pour  y  Cvibfi^Gc  d'auu'e  reflburce  du  côté  de  &3  parens  > 
qu'un  pain  que  ià  mère  lui  envoyoit  chaque  ifèmaine  par 
les  bateliers  de  Mdlun^  Le  defir  de  la  icience.  Ton  unique 
paûlon ,  Tobligeoit  d'étudier  pendant. la  nuit  :  mais  fon 
indigence  étoit  telle  »  qu'il  étudioit  à  la  keur  de  quelques 
charbons  allumés  «  n'étant  pas  en  état  de  s'édaBr-er  autre- 
ment. C'fft  d'une  manière  û  laborieuiè  qu'il  fit  iès  Huma- 
nités &  ûx\  cours  de  Phiio/bphie  au  collège  du  cardind 
le  Moine.  Il  vint  enfuite  entendre  les  excellens  Maîtres 
que  François  I.*'  avoit  établis  au  Collège  Royal ,  Pierre 
Danés  »  Jacques  Tuiàn ,  Oronce  Fine ,  trois  hommes 
di^es  du  choix  du  Monarque ,  &  ti'ès-capables  de  donner 
le  plus  grand  éclat  à  cette  nouvelle  école. 

S*y  étant  perfeâionné  dans  les  Langues  &  dans  les 

•  En  I53Î.  Mathématiques,  Amyot  ibrtit  de  Paris  *,  &  alla  étudier 
le  Droit  à  Bourges  fous  André  Alciat.  La  médiocrité 
de  ià  fortune  lui  fit  accepter  l'emploi  de  Précepteur  auprès 
des  neveux  de  l'abbé  de  Saint- Ambroifè ,  Jacques  Colin , 
Aumônier  &  Ledeur  du  Roi ,  &  fort  eilimé  à  la  Cour 

■ "  Il  I 

rappeler  laproleflicm  de  Ton  pire;  &  ced  pourroit  être  regardé  comme 
un  trast  de  fa  modeftie. 

(k)  Atnyot  nomme  dans  fon  teftammt  deux  frcrw  8l  une  fcrar» 
Le  père  Anielme  a  donc  eu  ton  de  dire  qu'A  étoit  fils  uoîcjue. 
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de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre  &  ducheflè  a^^n^ 
de  Berri.  Cette  proteâion  valut  au  jeune  Amyot  une  1560. 
chaire  de  Profeiïeur  en  Langue  grecque  &  latine  dans 
i'Univa*rité  de  Bourges.  Il  la  reinplit  environ  dix  ans, 
âiiànt  une  leçon  latine  le  matin ,  &  une  leçon  grecque 
Taprès-midi.  De  retour  à  Paris  *  ,  il  entra  chez  Bochetel  *  En  154 j. 
Secrétaire  du  Roi  &  des) Finances,  depuis  Secrétaire 
d'État ,  pour  prendre  fbin  de  l'éducation  de  iès  en&is. 
Là,  il  préiènta  à  François  I.'' j(à  traduction  des  Hommœ 
illuftres  de  Plutarque  :  ouvrage  qu'on  lit  encore  avec 
plaifir ,  malgré  le  grand  nombre  de  fautes  que  certains  cri- 
tiques ont  prétendu  y  trouver.  Ce  n'éstoit  alors  qu'un  cflài; 
néanmoins  François  I.^',  qui  fè  piquoit  de  reconnoill&nce 
«nvers  les  Gens  de  Lettres,  nomma  le  Tradudeur  à 
Tabbaye  de  Beilozane,  vacame  par  la  mort  de  Vatable. 
Quelle  autre  abbaye  peut  lé  vanter  d'avoir  été  poffédée 
de  jfûite  pstf  deux  homiDes  de  ce  mérite  \ 

Après  la  mort  de  François  L'',  le  nouvel  Abbé 
n'e(p^ant  plus  rien  de  la  Cour  de  France,  ytoulut  voir 
l'Itali^.  Il  fùivit  M.  j&t  Morviliiers,  nommé  à  l'ambailàde 
de  Venife  *\  &  quaiid  ce  Mit^f^e  fût' rappelé,  au  lieu  *  En  i;47. 
de  repafl*ér  les  Monts  avec-  Iuf,  il  alla  s'établir  à  Rome^ 
où  il  s'ectupa  à  examiner  les  mtuitifèrfts  de  la  Bibliodièquc 
du  Vatican ,  dans  le  deflTdn'  d*«i»  tirer  des  lumières  pour 
fès  trsdoâions.  Il  acquit  alors  mr  antre  Protecteur  en  la 
peribnne  du  cardinal  de  Tournon ,.  qùH  accompagna  à 
yeni^>  {orfqMe  la  guerre  allupée  entre  le  pape  Juleé  III 
&  le  roi  Henri  II,  obligea  ce  Cardinal  ckiè  retirer  eo 
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^j^jj^g  cette  ville.  Ce  fût  fur  ces  entfeÊiites  qu'arriva  Tordre 
I  S(îo.  4'envoyer  à  Trente  ia  lettre  &  le  mémoire  du  Koi,  dont 
nous  avons  parlé  ;  &  Amyot  fiit  choiii ,  comme  on  l'a  dit , 
pour  être  le  poneur  de  ces  pièces  intérefTantes.  Il  nous 
a  laiiTé  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de 
Morviliiers ,  en  date  du  8  fèptembre  i  ^  5 1 ,  la  relation  de 
tout  ibn  procédé  auprès  des  Pères  du  Concile ,  &  le  £iit 
y  eft  raconté  dans  un  détail  &  avec  une  aifànce  admi- 
rable. Cette  commiiïîon  remplie  /  il  reprit  fès  occupations 
littéraires  ,  avec  la  tranquillité  d'un  homme  qui  ne  peniè 
pas  à  une  plus  haute  fortune;  mais  fes  protedeurs  y 
pensèrent  pour  lui.  Tournon  revenu  à  la  Cour  de  France, 
•fut  bformé  que  Henri  II  cherchoit  un  Précepteur  pour 
iès  deux  en&ns  puînés ,  Charles  duc  d'Orléans  &  Henri 

♦  £n  j  5  54.  duc  d'Anjou.  Il  propofà  Amyot  à  Sa  Majefté ,  qui  l 'agréa  *k 
Dans  cepofte,  l'abbé  de  Bellozane  répondit  à  la  bonne 
opinion  qu'on  avoit  de  lui.  Il  fe  rendit  fùr-tout  fi  agréable 
aux  deiix  Princes  lè$  élèves,  qu'ils  conçurent  pour  lui 
i'un  &  l'autre  une  eftime  &  une  amitié,  dont  on  voie 
rarement  des  exemples  dans  le  rang  fqpréme.  Un  Orateur 
du.  Collège  Royal,  nonutié  Léger  du  Çhejhâ ,  raconte 
4ans  une  die  iès  harangues  ,  qu' Amyot.;  durant  le  cours 
de  cétteéducation ,  ayant  été  fupplanté  par  un  envietvc  ft^, 
le  jeune  Charles  pleura  tant  qu'on  fut  contraint,  pour 

(i)  Seroit-ce  alors  qu'Amyot ,  \9ffe  des  embarras  ,de  la-  Cour ,  auroit 
accepté  une  chaire  de  Régent  de  Quatrième  ^  comme  le  dit  le  poète 
Dorât  dans  luie  efpèce  de  fàtyre  qu'il  fit  en  i  ;  ;  5,  ibus  ce  dtre  :  De 
Aului  yiâûs  miferusl 
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l'appai/èr ,  de  rappeler  ion  Précepteur.  Mais  un  trait  de  ~       : 
reconnoiflance  qui  a  mérité  i'applàudilTement  de  tous  les    j  ^  ^^^ 
iiècles ,  c'eft  ce  que  fit  pour  lui  ce  même  Prince  devenu 
Roi.  Dès  le  lendemain  de  fbn  avènement  au  Trône» 
il  le  nomma  Conièiiier  d'État  &  Grand- Aumônier  de 
France  (kj^kià  place  de  Charles  d'Humières  (l). 

Il  paroît  qu*il  n'y  eut  point  alors  d'autre  changement 
que  celui-là  pairmi  les  principaux  Officiers  de  la  Chapelle 
Royale.  Hennuyer  premier  Aumônier ,  Guillard  Maîve 
de  l'Oratoire ,  Jean  de  la  Rochefoucault  Montre  de  la 
Chapelle-muûque ,  &  Guillaume  Ruzé  ConfefTeur  du 
Roi ,  furent  conièrvés  dans  leurs  charges.  La  plupart  des 
Prélats ,  qui  ibus  les  règnes  précédens  prenoient  le  titre 
<l'Aumôniers ,  le  confèrvèrent  auifi.  L'état  de  la  Maifon 
du  nouveau  Monarque  en  nomme  cent  quarante ,  outre  ^'^p, 
ieiquels  il  y  en  avoit  encore  vingt,  ayant  des  gages  âLp^gts^i- 
ièrvant  par  quartier.  _««__«« 

Charles  fut  fàcré  à  Reims ,  le  i^  de  mai  1^61,  par     1561. 
je  cardinal  de  Lorraine,  Miniflre  pour  la  troifième  fois  de 
cette  augufle  cérémonie.  Il  n'étoit  que  dans  ù  onzième 

^kj  M.  de  Thou ,  &  d'après  lui ,  Bayle  ont  écrit  que  Lt  dignité  de 
Crand-Aumônîtr  de  France  &  la  charge  de  Curateur  de  l'Univerfué  s'étant 
trouvées  vacantes  en  même-temps,  Charies  IX  les  donna  l'une  & 
l'autre  i  Amyot;  de  quoi  le  premier  de  ces  deux  Auteurs  fe  plaint 
beaucoup.  Le  ait  n'eft  point  vrai  ;  &  il  y  a  dans  les  circonftances 
qui  en  accompagnent  le  récit,  une  infinité  de  mépriféls.  Voye:^  les 
Remarques  de  i'abbé  Joly  fur  le  Didionnaire  de  Bayle ,  au  mot  Aoryot. 

(i)  Cltarles  d'Humières  fe  redra  dans  Ton  évêché  de  Bayeux,  où 
U  mourut  fe  j  décembre  i  ;7 1 .  II  fut  enterré  dans  fk  Cathédrale. 
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^^^^^  année:  mais  ion  génie-,  ion  adiviié,  ion.  courage,  tant 
1561.  d'heureuiès  di4>oiîtions  cultivées  par  àti  mains  auffi 
*  Son     habiles  que  celles  d'un  Cipierre  *  &  d'un  Amyot ,  Éiifoient 

Gouverneur,  ^^^gp  ^'^  deviendrait  un  de  nos  plus  grands  Rois. 

Maiheureuièment  il  reçut  une  ièconde  écbication  qui 

gâta  la  première;  &tel  eft  Técueil  où  déjeunes  Princes 

jie  font  que  trop  ibuvent  naufrage.  Ce  fat,  dit  Brantôme , 

le  maréchal  M  Ret^Floremm  f  qui  k  pervertit  du  tout,  ir  Im 

fit  oublier  ir  Idpr  toute  la  belle  nourriture  qu'on  hâ  avoii 

domUe.  D*oii  il  arriva,  que  les  ièmences  de  vertu  qui 

étoient  en  lui  ne  produiiîrent  que  des  fruits  d'amertume, 

&  que  tout  ion  règne  fut  déchiré  par  les  dilTenfions 

civiles,  rempli  de  meurtres  &  d'horreurs;.  On. ne  doit 

trouver  ici  ni  Thifloire,  ni  même  Tabr^é  hiftorique  d'une 

multitude  de  £ûts  trop  âmeux  dans  nos  Annales.  Il  fuffit 

d'ébaucher  (implement  la  peinture  de  g^x  auxquels  iè 

rapportent  certains  traits  qui  nous  concernait. 

j    ,^  Catherine  de  Médicis,  mère  du  Roi,  qui  vouloit 

dominer  ièule  ibus  le  nom  de  ion  fils ,  eut  la  mauvaifê 

politique  de  rechercher  l'appui  des  Huguenots,  ennemis 

mortels  du  Gouvernement  des  Guifcs.  Pour  les  attacher 

à  ion  parti,  elle  accorda  d'abord  aux  inftances  de  leurs 

♦  £n  1561.  Chefs  le  colloque,  de  Poifli  *,  ma^é  les  £2^%  repré- 

ièntations  du  cardinal  de  Tournon ,  qui  jugeoit  avec  r^ùfon 

que  dans  ces  fortes  de  conférences ,  il  y  a  toujours  pks  à 

perdre  qu'à  gagner  pour  la  bonne  cauiè.  Eflé  fit  rendre 

enfuite  l'Édit  du  mois  de  janvier,  par  lequel  le  Roi 

leur  permettpit  de  s'affembler  hors  l'enceinte  des  iViUes, 
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pour  y  Éûre  l'exercice  de  leur  Religion  y  ju(qu*à  ce  Xn^TÊT 
que  le  Concile  général  en  eût  décidé;  défendant  aux     1562» 
Catholiques  de  les  inquiéter.  Toute  la  France  fe  récria 
contre  une  loi ,  qui  fembioit  autorifèr  deux  Religions  dans 
le  Royaume.  Le  Parlement  fit  des  remontrances;  le 
Prévôt  des  Marchands ,  le  Chancelier  de  TUniverf^té , 
le  Clergé  de  la  ville  de  Paris,  préfcntèrent  des  requêtes 
poiBr  en  empêcher  la  publication  ;  plufieurs  Arebevéques 
&  Évéques  y  firent  une  oppofition  formelle.    Nous 
remvquons  en  particulier  celle  de  Hennuyer,  premier 
Aumônier  de  Sa  Majeflé.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : 
«  Jean  le  Hennuyer  évéque  de  Lifieux  y  <^rès  avoir  lu 
certain  Édit  touchant  la  Religion ,  fait  à  Saint- Germain-en-  «  ^p-^"«- 
Layele  10  (le  17)  janvier  dernier,  a  déclaré  &  déclare  ««  >»»'«''■ 
qu'il  s'opp(^  à  la  publication  d'iceluy,  en  tu>t  qu^il  eff  «/w^^zr 
contrevenant  au  devoir  de  la  charge  donnée  de  Dieu  <« 
audil  Évéque  &  Paâeur,  pour  le  bien  &  iâliit  de  Ion  « 
peuple ,  &  duquel  il  &ut  qu'il  réponde  devant  Dieu  « 
ame  pour  ame  ;  &  c^e  de  déduire  les  raisons  de  (on  «c 
oppofiticMi  devant  le  Roy  &  ion  privé  Conseil ,  toute-  « 
fois   &  qvantes  il  y  fera  appelé  ;  &  de  ce  demande  « 
Lettres  &c.  »  Ce  grand  nombre  de  réclamations  fùfpendit,, 
mais  ne  détourna  pas  le  coup  que  l'on  portoit  à  l'ancien 
culte.  A  la  troifième  juffion ,  l'Édit  fut  enre^ftré  au 
Parlement. 

Il  n'en  £dloft  pas  tant  pour  enhardir  Terreur;  elle 
crut  entrevoir  déjà  mille  temples  ouverts,  &  le  Ror^ 
la  Reine,  les  Princes,  tous  les  Grands  du  Royaume  aux 
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rue: 


.^^^^^  Sermons  de  fès  Miniftres.  Bientôt,  en  efïèt,  un  Jean 

15(32.     de   Montluc  évéque  de  Valence,  un  Pierre  du  Val 

évêque  de  Sétz  »  juftement  fbupçonnés  d'héréfie,   & 

qui  plus  eft,  un  Théodore  de  Bèze,  &  quelques  autres 

Hift.  Umv!  Sedaires  osèrent  prêcher  publiquement  dans  le  Louvre 

pr^i'e.'    '  m^e  (m).  Que  de  Proféiites  ne  durent  pas  feiré  de  tels 

Orateurs,  parmi  un  monde  fiir  qui  les  charmes  de  la 

nouveauté   &  l'attrait  du  bel   efprit  font  A  puilTans  ! 

Écoutons  la  reine  Marguerite ,  fœur  cadette  de  Charles  IX. 

Jt^fr^ne    " Toute  la  Cour ,  dit  cette  Princefle  dans  fes  mémoires , 

Morgue-  »  étoit  infedée  d'herefie,  aux  -perfùafiofis  imperieufès  de 

»  plufieurs  Dames  &  Seignetirs ,  &  même  de  mon  frère 

»  d'Anjou ,  depuis  roi  de  France ,  de  qui  Ten&nce  n'avoit 

»  pu  éviter  les  imprejdîons  dela-malheureufè  huguenoterie , 

»  qui  fans  celTe  me  crioit  de  changer  de  Religion ,  jetant 

»  fbuvent  mes  heures  dans  le  feu ,  &  au  lieu  me  donnant 

»  às&  pfàlmes  &  des  prières  huguenotes ,  me  contraignant 

»  les  porter;  lefquelles  fbudain  que  je  les  avois,  je  les 

j"  baiilois  à  Madame  de  Curton  ma  Gouvernante,  que 

»  Dieu  m'avoit   feit  la  grâce  de  confèrver  Catholique: 

»  laquelle  me  menoit  fouvent  chés  le  bon  homme  M.  le 

(m)  Un  jour  le  connétable  de  Montmorenci  ayant  fu  quel'évéque 
de  Valence  prêchoit  dans  la  falle  du  château  de  Fontainebleau,  en 
préfence  de  pluileurs  Dames  &  de  quelques  autres  personnes,  en 
manteau  coiut  &  en  chapeau,  à  la  façon  des  Prédicateurs  Huguenots, 
il  y  alla;  &  après  avoir  regardé  ce  Prélat  d'un  air  fier  &  menaçant, 
il  dit  en  colère  à  fes  gens  :  qu'on  m'tnlhe  de  cette  chaire  cet  Évéque 
travep>en  Afmiftre.  L'Èvêque  épouvanté  ne  les  attendit  pas.  X>mîel, 
Hijloire  de  France,  tome  X,page  i  jp. 
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cardinal  -de  Tournon  ,  qui  me  confèilloit  &  me  fortifioit  "  . 

^  ,   V  T»  I  Année 

a  fouffrir  toutes  chofes   pour  maintenir  ma  Religion,  «  ïjéi. 

&.  me  redonnoit  des  heures  '&  des  chapelets.  » 

Cependant,  fi  le  menfbnge  avoit  fes  Apôtres  à -Fa 

Cour ,  la  vérité  y  avoit  auffi  des  défenfèurs ,  dont  la  voix , 

s'élevoit  avec  toute  i'énergie  de  la  plus  vive  éloquence 

contre   le   nouvel  Évangile.   Tels  étoient.  Arnaud  de 

Sorbin ,  Jacques  Fourré  à  Jacques  Hugonis.  Le  premier     . 

fùrnommé  Sainte-Fûi ,  p2acce  qu'il  avoit) d'abord  été  Curé\  ^ 

d'une  paroiffe  de  jce  .nom  ,  après:  aVoii*  rempli  erifuitc 

avec  diftin<5lion  tes  prébendes. théologales  d'Auch  &  de 

Toulouiè,  dont  les   cardinaux    d'Eft   &   d'Armagnac 

l'avoient  pwirvu,  fut  îq>|)efé  à  Pais  pour  >  combattre 

J'héréfie  fur  un  plus  grand  théâtre.  Le  Roi. Payant  entieiidu 

un  jour  de  Pentecôte  à  Saint-Maur-des-Fc^és ,  en  £tt 

û  content ,  qu'il  le  retint  pour  fon  Prédicateur  ordinaire. 

On  chercha  fbuvent  à  lui  faire  un  crime  de  la  liberté 

avec  laquelle  il  parloit  :  mais  appuyé  ,  comme  il  le  dit 

lui-même ,   par  le   Grand  -  Aumônier  qui  prenoit  fbn 

parti ,  il  continua  d'annoncer  les  vérités  évangeliqùes  avec 

toute  la  fermeté  dun  Prophète,  ce  fbnt  fes  termes  ;  &  fbn 

2èie,  quoique  peu  agréable  aux  CoUrtifàns ,  fut  toujours 

approuvé  par  le  Monarque.  Jacques  Fourré,  Dominicain 

du  couvent  de  Chartres ,  étoit  Prédicateur  du  Roi  dès     Échard, 

le  temps  de  Henri  II.  Nous  avons  encore  fes  fermons,  page z^s', 

&  l'oraifbn  funèbre  qu'il  prononça  au  Service  iblennej 

de  l'empereur  Ferdinand  T'.  Si  on  n'y  aperçoit  rien  qui 

pût  Élire  un  nom  à  leur  Auteur-  dans  un  fiècle  tel  que 

Tome  IJ.  S 
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T"  îe  nôtre ,  H  y  a  apparence  qu'alors  on  en  jugeoit  autrement. 

iS^a.  La  preuve  en  eft  la  continuation  du  miniftère  du  père 
Fourré  à  la  Cour  durant  trois  règnes ,  &  fà  .promotion  à 
^*évêché  de  Chailon-fùr-Saôhe ,  qui  en  fut  larécompenfè. 
Jacques  Hugonis.,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François 
&.  Do^ur  de  Paris ,  joignoit  au  talent  de  la  pareie  celui 
de  la  négociation.  Il  fut  envoyé  en  Flpagne  vers  le  roi 
yfrcrm   PWlippe   1 1 ,   pour  traiter    d'une  affaire    importante  ; 

tome  II,  commiflion  qu'il  remplit  aVec  iùccès.  Il  ne  '  voulut 
jamais  d'évéché.  II  accepta  ièulement  une  penfîon  >  qu'il 
employoit  à  faire  du  bien  au  Couvent  où  il  demeuroit. 
On  alTure  que  Charles  l'aimoit  tellement»  qu'il  fe 
déroboit  quelquefois  de  fà  fuite  pour  l'aller  voir»  & 
qu'il  fè  confefToit  à  lui.  On  attribue  au  jeune  «Prince 
la  même  confiance  pour  le  père  Fourré  &  Arnaud 
de  Sorbin. 

II  n'ell  pas  douteux  que  le  zèle  de  ces  trob  Préflicateur^ 
n'ait  beaucoup  contribué  à  préfèrver  le  Fils  aîné  de 
i'Églifè  d&  dangers  qui  l'environnoient  ;  mais  celui  dont 
le  Ciel  fè  fèrvit  plus  utilement  pour  produire  ce  bon 
effet,  fut  le  Grand- Aumônier.  Laifloas  parler  ici  un 
Auteur  contemporain  >  témoin  oculaire  de  ce  qui  fè 
paifoit  à  la  Cour.  Son  ftile,  peu  Êrmilier  avec  les 
matières  de  piété,  n'en  eft  que  plus  perfuafif  Amyot , 
clS&'lx  ^^  ^^^'^^^^  y  nourrit  trh-bim  ce  brave  Ray,  ù'  fur-tout 
fort  catholifument^  Il  avait  prb  cette  couftume  qu'à  toutes 
ies  fejies  ,.  après  qwil  lui  avait  fat  baifer  t Évangile  qui 
s'était  dit  à  la  MeJJi,  comme  d'anciemeté  cela  fi  fmt aux 
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Roys,  il  prenoit  le  livre ,  i^  fe  mettait  près  de  luy  ;  &  luy  XÏ7n~é"e 
lifoit  cet  Évangile  dît,  &  le  luy  expliquait  ir  rnterprétoit.  ij6a, 
Avam  Itty»  MonJUur  U  cardhud  de  Lorraine  avait  atnfi 
commencé  au  feu  rey  François  ficond,  comme  je  fqy  veu 
&  plufeurs  autres  avec  moy.  Le  Rcy  Charles  oyait  fort 
cttemiyemetu  cette  leçon  &  la  Mejjè.  Qn  apprend  du 
même  Auteur  lui  &it  qui  montre,  que  fi  ce  jeune 
Monarque  écoutoit  attentivement  les  pieufes  leçons  de 
fan  Maître  y  car  c'eft  ainfi  qu'il  appela  toujours  Amyot, 
il  les  confèrvoit  avec  aflez  de  fbin  pour  {avoir  quelquefeis 
les  mettre  en  pratique.  Comme  il  chaiToit  un  jour  dans 
la  fôrét  de  Lyons  près  de  Rouen  «  un  i^edre  de  feu  »  ou 
plutôt  une  exhalaifbn  enflammée,  de  la  hauteur  d'une 
pique  «  parut  tout-à-coup  devant  lui.  Ceux  qui  i'accom- 
pagnoient  furent  épouvantés ,  &  prirent  la  âiite.  Lui , 
iâns  s'étonner  y  ayant  tiré  fbn  épée ,  pourfiiivit  ce  prétendu  ^ 
i^élre  jufqu'àce  qu'il  s'évanouit.  Il  dit^rès  àplujîeurs,, 
ce  font  les  termes  de  Brantoi^e,  qu'il  n'avait  eu  peur 
aucunement,  jmon  quand  il  eut  perdu  le  feu  de  vue;  ir 
^' alors  ,  pour  fe  rajUîirer ,  il  dit  cette  courte  prière  que  fan 
Préc^teur  lux  avait  apprife  en  fon  jeune  âge:  Deus  adjutor 
meus,  fis  mihi  in  Deum  ,  in  adjutorium  meum.  — _-^ 

Louis  Guillard,  qui  avoitpaflfé  à  révêché  de  Senlis    1565. 
après  la  mort  de  Crefpin  de  Brichanteau,  &  que  fès 
infirmités  avoient  obligé  depuis  de  fè  démettre  de  ce 
fiég€,  mourut  à  Paris  le  19  de  novembre  156^  (nj.. 

— —     ■  ^  ■  ■  III         11  iiiiii  ■  Il  I     ■  ■  il     ■  I  I  — — ^— 

(n)  Les  Auteuif  ixk  C allia  Chrifliana  (tom>  X  )j  ont  dpiMi^  à. 

-■'■:-     ■    sij 
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j^ff  f(  i^  Charles  fui   donna  pour  fuccefleur  dans  la  charge  de 

1^6^.    Maître  de  l'Oratoire  ,  Pierre  de  Gondi,  né  à  Lyon  en 

15^3  ,  d'une  ancienne  Éimille  originaire  de  Florence; 

mais  quef  la  Êiveur  de  Catherine  de  Mcdicis ,  avec  qui 

Hifloire  de  clIc  avoit  l'honncur  d'être  alliée ,  avoit  attirée  en-deçà 

p.ZViô.    '  àes  Monts.  Il  étoit  alors  évéque  de   Langres.  Il  fut 

transféré  dans  la  fuite  à  l'évêché  de  Paris;  &  nous  le 

verrons  ,  durant  une  longue  carrière  ,  honorer  ce  fiége^ 

moins  par  les  éminentes  dignités  qui  vinrent  l'y  chercher,  . 

^e  par  les  vertus  paflorales  qu'il  y  fit  parortre. 

Vers  le  même  temps ,  le  Clergé  de  la  Cour  fût 
augmenté  d'un  nouvel  Officier.  On  a  dit  que  François  I.  , 
er»  établiflant  les  deux   Chapelles  de  mulîque  &  dé 
plein-chant,  leur  avoit  donné  un  fèul  &  même  Supérieur,." 
fous  te  nom  de  Maître  de  la  Chapelle-mufiqiie ,  lequel  les* 
dirigeoit  l'une  &  l'autre  par  fe  moyen   é!t%  Sub/lituts 
qu'il  y  avoit ,  &  qu'on  appelûit  fousr Maîtres,   Charles- 
voulut  que   chacun  dé  ces  deux  corps  eut  fbn  Chef' 
particulier.  Il  créa  un  Maître  de  la  Chapelle  de  plein- 
chant,  à  qui  il  attribua  les  mêmes  droits  &  la  même 
autorité  fur  les  Chantres  ,  que  le  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique  âvoit  fur  les  Muficiens  ;  &  il  pourvut  de  cette 
-  •  charge  Félix  de  Varmond ,  doyen  de  Valence  &  Aumônier 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis:  cet  Eccléfiaftique  eft- 
connu  par  le  procès  qu'il  intenta  à  fbn  Évéque,  Jean' 

Louis  GuUIard  la  qualité  de  Confeflèur  de  Charles  IX.  Ils  l'ont 
confondu,  fans  doute,  avec  Crefpiude  Brichanteau ,  fon prédécefleuç 
dans  i'évêché  de  Senlîs. 
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de  Montluc ,  qu'il  déféra  &  traduifit  comme  Hérétique  j^^^±^' 
au  Grand-Confèil-  Mais,  fait  que  raccufàtion  ne  fût  pas      1 565. 
prouvée,  ou  que  le  crédit  de  l'accufé  fit  pencher  les     ^^w. 
Juges  en  fà  faveur,  ii  intervint,  le  4  d'o6lobre  i  ^60',  p^g^  2jJ, 
un  Arrêt  par  lequel  Varmond  fut  déclaré  calomniateur , 
&  comme  tel ,  condamné  à  demander  pardon  au  Prélat 
nue  tête  &  à  genoux-  Ceux  qui  ont  entrepris  de  difculper 
Monduc  du  foupçon  d'héréfie ,  ont  regardé  comme  une 
extravagance  le  procédé  de  Félix  de  Varmond  foj. 


(0)  Celui  qui  a  le  plus  maltraité  à  ce  fujet  Félix  de  Varmond ,  eft 
le  père  Columbi,  dans  une  difièrtation  corapofôe  pour  fervir  d*apoIogie 
à  l'évêque  de  Valence,  dont  la  foi-,  félon  ce  Jéfuite,  fut  pure  & 
exempte  de  tout  ibupçon.  Cependant  prefque  tous  les  Auteurs  avouent 
que  Monduc  témoigna  au  moins  un  grand  penchant  pour  les  nouvelieif 
erreurs .  Il  y  a  plus ,  c'eft  que  la  plupart  des  livres  de  piété  &  des^ 
fermons  qu'il  donna  au  Public ,  &  qui  fubfiftent  dans  les  bibliothèques,. 
Ibnt  juftement  fufpefts ,  à  caufe  de  cenaines  façons  de  parler  qu'on  y 
remarque.  On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  des  Écrivains  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique,  dont  Montluc  âvoit  embraffé  TTnftitut 
dans  fa  jeunefle,  les  reproches  qu'ont  efluyés  fes  ouvrages,  de  lar 
part  des  Doâeufs  de  Paris.  On  ne  lui  fait  pas.  plus  djs  grâce  fur: 
ià  conduite  &  fur  fes  mœurs ,  que  fur  fa  dodrine.  Cet  homme  qui 
ne  parioît  que  de  Tancieime  difcipline ,  qui  inveâivoit  fi  fort  contre 
les  dérèglemens  de  fes  Curés ,  fe  permit  une  e^èce  de  mariage  danis** 
les  formes,  &  prétendît  faire  légitimer  fon  fils  naturel,  fi  connu  fous» 
le  nom  de  Balagny*  Jurieu  dit  quelque  part  de  ce  Prélat  :  Nous  nt. 
fommcs  pas  fâchés  que  le  ddvinifme  fûtfmfeul  défaut,  &  qu'il  ne  fut 
fà  débauché^  ni  concuàinairc»  Mais ,  dans  les  priac^es',  &  félon  les  loix^. 
de  i'Églife,  dans  le  fein  de  laquelle  Montluc  fe  portoit  pour  £veque,- 
fon  mariage  prétendu  étoit-il  autre  chofe  qu'une  débauche  Se  un.vr^ 
concubinage  î  f^oyeiles  Mém*  de  Trévoux ,  JVçy,  i yjy^  pagi  ^^Sjr< 
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"        ~~  d'autres  n*y  ont  aperçu  que  Veffet  d'un  zèle  trop  ardent 
1565.     peut-être  ,  mais  pur  &  généreux. 

La  nouvelle  charge  dont  on  vient  de  parlei^,  dut 
Vraisemblablement  ù.  création  au  goût  finguiier  que 
Charles  avoit  pour  te  chant.  Pendant  b  MeiTe ,  dit  encore 
cÊffjx.  Brantôme ,  i/fe  kvok  èim  fûwem,  &"  s'en  aUm  chanter, 
à  timtaHon  du  feu  roi  Henri  fin  père  qiâ  en  fmfoit  de 
mime  ,  au  lutrmt  avec  fes  Chantres,  &  fe  menou parmi 
eux,  &  chantait  la  tdiUe  ir  le  deffiisfort  bien,  dr  aymoit 
fes  Chantres,  On  a  des  preuves  remarquables  de  ct;tte. 
ailèdion. 

Depuis  Tinterruption  de  l'uûge  des  rôles  que  nos  Rois 
envoyoient  autrefois  aux  Papes ,  pour  £iire  pourvoir  de 
bénéfices  lés  Clercs  qui  leur  étoient  attachés,  on  n'avoit 
pa$  encore  penfë  à  y  fuppléer  par  quelque  difpofition 
générale  en  Êiveur  de  ces  mêmes  Clercs.  Tous  les 
autres  Corps  qui  participoient  aux  anciennes  réfèrves  de 
la  Cour  de  Rome ,  avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  Êiire 
dédommager  de  leur  fiipprelHon  ;  le  Parlement ,  par 
l'induit  aceordé  à  fès  Officiers  ;  les  Unîvarfités ,  par  ies: 
quatre  mois  afïè(5lé$  aux  Gradués.  Il  n'y  avoit  que  ies 
Eccléfiailiques  de  la  Chapelle  loyade ,  à  qui  rien  ne. 
tenoit  lieu  dfices  grâicfis  e3(;p(Ç<^tives.  Charles  IX  y  iiip-. 
pléa  àki  l«s  première^  années  de  ion  règne  »  par  une 


H  étpit ,  ajoute  BcB}K9fne ,/«,  Mé ,  r'm^uant,  rompu  ^cmampu  Mitant 
fOKtfmJfcmr  i.tpu  jpmt(fapratîipu.  On  letfnoitLuiktritu  dunmmtnçement, 
puis  Calvitûfte«mtre/a  PtôfeJJion  épifiopalt;  mais  il  s'y  cmpmamdtftfmait 
par  Ifmie  mne  4f  iffiujhnilant. 
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Ordonnance,  que  nous  allons  tranfcrire  ici  telle  qu'on  .  „  , 
la  lifbit  dans  le  regiftre  d  Amyot.  «  Aujourd'hui  22  jour  1565. 
d'avril  i  ^61 ,  le  Roi  étant  à  Fontainebte^ ,  voulant  en  «  ^p-  ^" 
toutes  cho&s  bien  &  £ivorablement  traiter  les  Chantres  ^-^pa^es/z^ 
de  fà  Chq>elle,  &  leur  donner  moyen  &  pouvoir  de  « 
pUis  honorablement  s'entretenir  à  ion  Service,  &  continuer  « 
ie  bon  devoir  qu^ils  ont  jufqu'ici  ait  en  leurs  eilats,  au  « 
grand  comentement  dudit  Seigneur  »  veut  &  entend  que  « 
doreihavant  à  meHire  qu'il  adviendra  vacation  de  bénéfices  « 
dépendons  de  la  Sainte-Chapelle  »  Noflre-Dame  de  Poifly  «« 
&  Saindl  Melon  de  Pontoife ,  Nofire-Darae-de-la-Ronde ,  « 
la  petite  é^tfè  de  Saint-Michel  ^  &  l'Hoipitai  du  Roy  « 
à  Rouen  »  l'égliiè  collégiale  de  Mortagne ,  Nofire-Dame  «< 
&,  Saint- Spire  de  Corbeil,  Noftre-Dame  d[£flampes,  <• 
Noftre^Dame  de  Clery,  Saint-Sauveur  de  filois  ,  le  <• 
Pleffis-lez-Tours,  Saint-Martin  &  Saint-Lo  d'Angers,  « 
Saint-Pierre  du  Mans,  Ssunt-Eftienne  de  Troyes  &  Sainâ  « 
.Urbain,  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon,  Noflre-Dame  « 
ide  Moulins ,  Monduçon  ,  Heriïïbn  ^  Yitri-en-Perthois  ,  «« 
AU>evtile ,  Perronne ,  Roye ,  Saint  -  Quentin  &  Ville-  « 
neuve-lez-Av^on ,  qui  font  de  la  collation  &  difpofition  <« 
4udit  Seigneur,  fbient  &  demeurent  afTeâez  &  refèrvez,  « 
|>our  en  pourvoir  &  récompenser  leiHits  Chantres  de  « 
Édite  Chapelle ,  chacun  en  ion  rang  &.  wdre ,  ièlon  &  <« 
iùivant  le  roolle  &  eflat,  qui  en  fera  potir  ce  £iit  &  <• 
drefl*é  par  le  Grand- Aumofnîer  dudit  Seigneur,  voulant  <;« 
&  ordonnant  Sadite  Majeflé  que  fî  par  après ,  par  impor-  « 
tunité  des  impetrans  ou  autrement»  efloit  par  lui  pourvu  «» 
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Année  '>  ^^^^'^  bénéfices  d'autres  que  des  fufdits  Chantres,  les 
1 5<>5*  j>  provifionsqui  en  feront  faites,  fbient  &  demeurent  nulles , 
de  nul  effet  &  valeur,  &  comme  telles  les  a  àk%  maintenant 
ledit  Seigneur  déclarées.  En  tefînoin,  &  pour  fèureté 
de  quoi  iceluy  Seigneur  m'a  commandé  expédier  aufdits 
Chantres  le  préfent  Brevet.  Signé  de  TAubeipine.  » 
Le  Monarque  amplifia  encore  dans  la  fuite  cette  grâce. 
Ap.  Du     P^^  ^^^  Lettres  patentes ,  données  en  forme  de  charte 
Peyrat,page  ^^  y^^j^  jç  fèptcmbrc  1 572 ,  il  réfcrva  &  afFeda  «  aux 
»  fous-Maîtres ,  Chantres ,  Chapelains  &  Clercs  tant  de  fa 
„  Chapelle  que  de  fbn  Oratoire ,  Compofiteurs ,  Noteurs 
»  &  Enfans  couchez   &  employez  tant  en  l'eflat  de  fa 
,>  Maifbn    que  de   fà  Chapelle  -  mufique ,   les  dignités , 
»  chanoinies,  prébendes  &  bénéfices  ecclefiaftîques  eflans 
j»  en  la  collation  &  pleine  diipofitîon  de  Sa  Majeflé,  dans 
»  les  Eglifès  cy  deflus  defignées;  &  pareillement  les.  dignités , 
»  ehanoinîes,  prébendes  &  autres  bénéfices  vacans,  &  qui 
5>  viendront  à  vacquèr  en  Regale  aux  Eglifès  cathédrales 
»  de  fbn  Royaume ,  pour ,  vacation  d'iceux  advenant  par 
»  mort ,  incapacité,  ou  autrement,  en  quelque  forte  que  ce 
»  fuft ,  en  être  pourvus  félon  le  rolle  &  eflat  qui  en  fera 
Élit.  »  Ces  nouvelles  Lettres  furent  enregiftrées  au  Par- 
lement, le  dernier  de  janvier  1573,  par  un  Arrêt  qui 
en  ordonna  Texécution  ;  A  la  referve  des  prébendes  vacantes 
en  Régalé ,  &  à  la  charge  que  ei  Eglifes  ou  U  ny  aura 
que  douie  Chanoines  ^  entreront  feulement  deux  Officiers  de 
la  Chapelle  du  Roy;  e^  Eglifes  oîi  il  y  en  aura  plus  de 
'  douie,  quatre  ;   &J  en  celles  qui  pajferont  le  nombre  de 

vingt-quatre 
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vingt-quatre  chanoinies  ,  fix  feulement  ;  &  s* H  Je  trouvoit  ~^~^ 
une  églife  ou  il  y  eut  moins  de  dou^e  chano'mies ,  ny  en     15^5* 
ferait  reçu  qu'un. 


Cependant ,  quelque  porté  que  fût  ce  Prince  à  traiter  , .  5^. 
ûvorablement  les  Chantres  de  fà  Chapelle  ,  il  ne  les 
auiorifbit  pas  lorfiju'il  leur  arrivoit  de  fè  prévaloir  d'une 
telle  faveur.  Il  fit  faire  à  Paris  ,  en  1 566 ,  une  procedion  ^^''^'  ^'^' 
générale»  dans  laquelle  il  voulut  qu'on  portât  la  châlTe /»•'«»'«, r. /A 
de  Sainte  Geneviève.  Comme  il  devoit  afTifler  à  la  * 
cérémonie  en  perfbnne ,  fès  Chantres  prétendirent  y  tenir 
ivie  chant ,  &  marcher  les  derniers  du  Clergé  ;  ce  que  les 
religieux  de  Sainte  -  Geneviève  &  les  chanoines  de  la 
Cadiédrale  leur  di/putèrent.  Aulfitôt  que  le  Roi  fût  arrivé, 
l'évêque  de  Paris  &  l'abbé  de  Sainte- Geneviève  lui  firent 
part  de  la  conteftation ,  le  fuppliantde  la  terminer  à 
l'avantage  de  leurs X^orps ,  dont  ils  exposèrent  en  même 
temps  les  raifbns.  Sa  Majefté  répondit ,  qu'en  fa  préfence, 
comme  en  fon  abfènce ,  Elle  vouloir  qu'on  (ùivît  l'ufàge 
qui  avoit  été  pratiqué  auparavant  en  pareilles  occafions. 
Il  y  a  apparence  que  cet  ufàge  fè  trouva  contraire  à  la 
prétention  des  Chantres  de  la  Chapelle.  Ils  marchèrent , 
à  la  vérité ,  après  tous  les  religieux ,  les  paroifles  &  les 
égli/ès  collégiales  de  Paris  ;  mais  ils  précédèrent  le  clergé 
de  Sainte- Geneviève  &  celui  de  Notre-Dame.  Les 
Aumôniers  du  Roi  venoient  enfuite  avec  les  Abbés, 
enfurplis. 

Un  des  rnoti^  de  celte  proceffion ,  étoit  d'appaifèr  la 
colère  du  Ciel ,  qui  fèmbloit  avoir  livré  la  France  entière 
Tome  IL  T 
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\^^^^  à  tout  ce  que  le  Êmatifine  peut  produire  de  dé/brdres 

1566.     &L  d'horreurs.  L'hércfie  ,  dont  le  propre  eft  de  former 

des  rébelles  en  fè  fàifant  des  Sedateurs  ,  avoit  allumé 

par-tout  le  Royaume  le  feu  de  la  fedition  &  de  la  guerre. 

*  Maffiilon.  £He  a  beau ,  dit  un  excellent  Orateur  chrétien  *,  vouloir 
fe  laver  aujourd'hui  de  cet  opprobre ,  en  difànt  que  les 
perfécutions  des  Princes  lui  mirent  en  main  les  armes 
d'une  jufte  défenfe:  elle  qui  fe  vante  d'être  la  vraie 
Églifè  de  Jéfus-Chrift ,  qui  ne  ceiTe  de  nous  rappeler  la 
beauté  de  fà  difcipline  dans  les  trois  fiècles  les  plus  voifîns 
de  fbn  berceau,  ignore  - 1  -  elle  qu'alors  ceae  Églifè 
n'oppofà  jamais  aux  perfécutions ,  que  la  patience  &  la 
fermeté  de  fà  foi  ;  que  fès  Apôtres  ne  furent  pas  envoyés 
dans  l'Univers  comme  des  lions ,  pour  y  porter  le 
meurtre  &  le  carnage ,  mais  comme  des  agneaux  toujours 
prêts  à  fe  laifler  égorger  ;  que  ce  ne  fut  pas  en  répandant 
le  fang  de  leurs  ennemis ,  mais  le  leur  propre ,  qu'ils 
multiplièrent  leurs  difcîples  ;  &  que  fi  on  les  traîna  devant 
les  Rois  &  les  Gouverneurs ,  c'étoit  pour  y  être  jugés 
comme  d^s  criminels ,  &l  non  pour  forcer  ces  PuifTances 
de  leur  être  favorables.  Mais  il  faut  laifler  aux  Théologiens 
controverfiftes  le  foin  de  dévoiler  Tinconféquence  & 
l'injuflice  tout  enfèmble  des  fureurs  de  la  prétendue 
réforme  ;  nous  ne  devons  nous  attacher  qu'à  la  fuite  des 
faits  hifloriques  qui  concernent  notre  objet" 
j  yç^^  Dans  un  de  ces  intervalles  de  paix ,  qu'on  voyoît  de 
temps  en  temps  fuccéder  aux  hoftilités  les  plus  cruelles, 
&  ^ui  n'étoitibuvent  lui-même  qu'im  calme  qui  préparoit 
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iburdement  un  nouvel  &  plus  violent  orage,  Charles  J^JJ^TïT 
époulà  Élifàbeth  d'Autriche ,  fille  dç  l'empereur  Maximi-     1 570. 
lien  II.  C'étoit  une  Princefle  véritablement  digne  de 
l'éloge  qu'en  £iifbit  le  Monarque  fon  époux ,  lorfqu'il 
difbit,  en   parlant  d'elle,  qiî il  pouvait  fi  flatter  davohr 
dans  imefimme  iâmable,  lafimme  la  plus  fage  &  la  plus 
vertueufi,  non  pas  de  la  France ,  non  pas  de  l'Europe,  mais 
du  monde  entier.  Le  mariage  fut  d'abord  célébré  à  Spire 
par  Procureur  *,  en  préfence  de  l'Empereur  &  de  l'Impé-  ^^^^l  ^^ 
ranrice,-  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Allemands 
aiTemblés  pour  la  Diète.  Jacques  d'Ehz,  ÉIe<5leur  de 
Mayence  en  fût  le  miniftre.  Cette  première  célébration 
par  Procureur ,  dont  nous  n'avons  point  trouvé  d'exemple 
(£uis  aucun  des  mariages  des  Rois  précédens ,  fut  fùivie 
d'une  féconde,  qui  fe  fh  le  26  de  novembre  à  Mézières, 
ville  de  Champagne  fur  la  Meufè,  où  les  deux  époux 
en  perfbnne  renouvelèrent  leur  mutuel  confentement , 
&  reçtnrent  labénédidion  nuptiale  du  cardinal  de  Bourbon. 
Après  les  guerres  &  les  malheurs  auxquels  l'État  avoit 
été  en  proie,  on  ne  devoit  pas  s'attendre  à  la  pompe 
extraordinaire  qui  accompagna  ces  noces.  Les  Allemands, 
étonnés  de  tant  de  magnificence ,  ne  pouvoient  afTez 
répéter  :  O  le  beau  Royaume,  le  riche  .Royaume,  il  efi    Codefroi, 
tnépmfabie.  On  rémarque  que  les  Aùroônœrs  du  Roly^-J^*^* 
ûUoiem  par  touu  la,  vilk  chercher  Us  pauvres  pour  kar  domer  ^^"^  Af  ' 
de  t argent,  ______^ 

Le  Grand- Aumônier  Amyot,  .{H-éfent  à  ces  fêtes ,     157 
mais  ans  y  ^re  d'autre  fondion  que  celle  de  dire  le 

•  T  if 


I. 


Digitized  by 


Google 


148      Histoire  ecclésiastique 

.^^  .^  Benedkhe  &  les  grâces  au  feftin  royal ,  venoit  enfin  d*être 

1571.     défigné  pour  l'épiTcopat.  Au  commencement  de  1570, 

Leheuf,     ie  cardinal  de  la  Bourdaifière  étant  mort  à  Rome ,  Pie  V 

^^TSift.  ^c  crut  en  droit  de  difpofcr  de  fes  bénéfices ,  &  nomma 

d'Auxene,  ^  févêcHé  d'Auxerre  un  particulier  dont  le  nom  nous 
t.  j,p,  621,  ^ 

cft  inconnu.  Charles^  qui  avoit  des  vues  fur  ce  fiége, 
fut  très-mécontent  de  Tentreprifè  du  Pape.  Il  nomma  de 
fbn  côté  fbn  Précepteur ,  &  obligea  Sa  Sainteté  de  révoquer 
fà  nomination.  On  n'eft  pas  fùrpris  de  la  fermeté  que 
le  Monarque  montra  en  cette  rencontre  :  on  pourroit 
l'éu'e  plutôt  de  ce  qu'il  avoit  tant  attendu  à  placer  fur  le 
chandelier  de  l'Églife ,  un  homme  fi  propre  à  l'éclairer  ; 
car  Amyot  étoit  dé]dL  âgé  de  cinquante-fèpt  ans.  Mais 
en  ce  temps-là  ,  quoiqu'on  vît  quelquefois  Aes  choix 
très-précipités,  il  efl  vrai  de  dire,  généralement  parlant, 
qu'on  n'arrivoit  pas  fi  vite  qu'aujourd'hui  aux  dignités 
eccléfiaftiques.  Amyot,  ayant  reçu  fès  Bulles ,  fut  fàcré 
à  Piaris  au  mois  de  janvier  1571.  Environ  deux  mois 
♦  Le  25  après  *,  il  aflîfla  au  Couronnement  de  la  nouvelle  Reine , 
dans  l'églilè  de  Saint-Denys  ;  &  ce  fut  lui  qur  préfènta 
au  cardinal  de  Lorraine  officiant ,  le  fcéptre  &  la  main 
de  jufiice,  qui  dévoient  être  mis  dans  les  mains  de  Sa 
Majefté. 

Le  fëjour  conthiuel  qu* Amyot  avoit  fait  jufque-là  à  li 
Cour ,  avoit  accoutumé  le  premier  Aumônier  Hennùyer  y 
Prélat  d'ailleurs  très-attaché  à  fès  devoirs ,  à  réfidec  avec 
plus  d'affiduité  dans  fon  diocèfè.  Il  y  étoit  dans  le  temps^ 
qu'arriva  cette  fcène  tragique,  connue  fous  le  nom  de 
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journée  de  la  Samt-Barthélemi  ;  &  la  Providence  fembla  XTTnTb 
ly  avoir  retenu,  afin  d'apprendre  à  fbn  fiècle  &  à  tous     1572. 
les  fiècles  à  venir  ,  que  le  vrai  zèle  eft  ennemi  de  la 
barbarie ,  &  que  le  propre  de  la  Religion  eft  de  chérir 
indiftindlement  tous  les  hommes  comme  fes  enfens.  Le 
beau  trait  que  nous  allons  raconter ,  a  été  révoqué  en^ 
doute  par  quelques  modernes ,  fous  prétexte  que  les  />f^î?^J^^ 
Écrivains  du  temps  n'en  avoient  pa»  parlé  (p).  Mais,  >"''  -^.^'vo/r 
outre  qu'il  eft  appuyé  fiir  une  tradition  généralement 
reçue  à  Lifieux ,  il  a  été  loué  par  une  foule  d'Auteurs  jH^Ç^' 
refpedables  ,  dont  quelques  -  uns   peuvent  même   être  ^^^-  £,|^- 
regardés  comme  contemporains;   nous  pouvons  donc  Le  p.  A/ex. 
adopter  leur  récit ,  fans  manquer  à  la  fidélité  de  l'Hiftoire.    Contjn.  'de 
Le  Gouverneur  de  Lifieux  (q) ,  difènt-ils,  ayant  reçu*  M^curele' 
ordre  du  Roi  de  faire  main-baffe  fur  tous  les  Calviniftes   ^dket^rU 


\  (p)  Voici  on  fait  qui  démontre  le  peu  de  fond  que  l'on  doit  faire 
fur  cet  argument  négatif.  La  compagnie  d'Italiens  de  Ludovic  de 
Gonzague  ,  duc  de  Nevers,  qui  étoit  en  gamifon  à  la  Charité,,  où, 
jointe  aux  Catholiques,  elle  maflacra  les  Huguenots,  députa  un  de 
fes  Officiers  aux  échevins  de  Nevers  ,  pour  leur  offrir  {on  fecours. 
Ceux-cf  le  refusèrent,  en  difant  que  les  Huguenots  eteient  en  tropk 
petit  nombre  dans  leur  ville  pour  ofer  rien  entreprendre,  de  forte  qu'il 
ne  fut  fait  aucun  mal  à  ceux  qui  s'y  uouvèrent.  Le  fait  eft  vrai , 
quoique  les  Hiftoriens  du  temps  n'en  aient  pas  parlé ,  &  que  des 
Uiftoriens  modernes,,  tefs  que  Mezeraî,  mettent  Nevers  au  nombre* 
^  villes  où  les  maflacres  furent  les  plus  cruels.  Voye:^  le  Mercure; 
de  France,  1749  ,  Juin,  2***  volume. 

(q)  Peut-être  faut-il  dire  le  Lieutenant  de   Roi.   On   croit  que 
c'étoit  Livarot,  qui  fût  un.  des  mignons  de  Henri  IIL 
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T  ;  qui  étoîent  dans  cette  ville,  alla  faire  part  à  l'Évêque 
1572.  de  la  commimon  dont  on  le  chargeoit.  Je  ne  fowffrirai 
jamais  que  vous  l'exécutie^,  répondit  celui-ci.  Ceux  que 
vous  voulez,  égorger  font  mes  brebis;  quoique  égarées ,  elles 
me  font  chères,  ir  je  ne  défefpere  pas  de  les  faire  rentrer 
dais  la  bergerie  de  Jéftts-Ckrijl.  L'Officier  rejvéfenta  que 
Tordre  de  la 'Cour  étoit  fî  prefiànt«  qu'il  y  iroit  de  (à 
tête ,  s'il  n'obéiflbit.  Je  réponds  pour  vous ,  reprit  le 
généreux  Prélat;  &  il  lui  donna  auffitôt  une  obligation 
écrite  de  fà  main ,  pour  gage  de  ià  promeffe ,  ajoutant 
qu'en  tout  cas  «  il  étoit  prêt  de  donner  fà  vie  pour  Ibn 
troupeau^  Le  Public,  informé  d'un  zGtt  de  charité  û 
héroïque ,  l'admira;  &  les  Huguenots  de  Lifieux ,  touchési 
de  cette  marque  de  tendrefTe ,  vinrent  preique  tous  fê 
jeter  aux  pieds  de  ce  bon  Payeur,  &  fake  leur  abjuration 
entre  fès  mains.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre 
Heniiuyer  fi  forme  dans  fà  réfiftance ,  fut  l'Édit  du 
mois  de  janvier,  qui  avoit  expreffément  défendu  d'in- 
quiéter perlbnne  pour  fait  de  Religion  ,  &  contre  lequel 
le  Prélat  avoit  fait  lui-même  les  plus  fortes  T^ots&aûons, 
Il  ne  pouvoit  fè  perfùader ,  que  la  même  main  qUF  avoit 
figné  une  loi  fi  fkvorabfe  aux  Se<^ires ,  eût  expédié  des 
ordres  qui  dévoient  leur  être  fi  funefles.  D'ailleurs»  lesi 
liaifbns  qu'U  avoit  eues  avec  la  Cour  lui  ayant  af>|Mris  à 
connohre  Je  bon  cœur  de  Sa  Ma/efté  &  les  intrigues 
du  parti  fànguinaire ,  il  conclut ,  de  même  que  le  Comte 
de  Tende  GouverBCur  de  Provence,  &  quelques  auures 
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dont  les  noms  ne  fauroient  être  trop  célébrés  j  que  le  Xn^ÏTTe 
deflein  à  l'exécution  duquel  il  s'oppofoit ,  venoit  moins    1572. 
du  Monarque ,  que  6£%  ennemis  du  repos  public. 

Il  ne  fe  trompoit  pas.  Charles,  fi  Ton  en  croit  la 
reine  Marguerite  fa  fœur ,  &  il  femble  qu  on  doit  Tcn  /t" 'rXr 
croire  ,  puisqu'elle  affure  qu'elle  tcnoit  du  Roi  lui-même  ^''^g^^^^^* 
ce  qu'elle  rapporte ,  Charles ,  dis-je ,  eui  bemicoup  de 
pente  à  canfemtr  au  majfacre ,  ir  fi  on  ne  lui  avon  fak 
entendre  quil  y  edloit  de  fa  vie  &  de  fon  Etat ,  il  ne  teut 
jamais  fau.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  abuia  de  fâ  jeunefle,  ^ 
qu'on  fe  fervit  des  moyens  les  plus  capables  d'enflammer 
fon  tempérament  naturellement  colère ,  pour  le  déterminer 
à  une  adion ,  dont  on  iavoit  bien  qu'il  avoit  iiorreur  de 
lang-frôid. 

Une  chofè  extraordinaire ,  remarque  M.  le  préiidcnt 
Henault ,  c'eft  que  ce  même  Prince ,  que  tous  les  Ahêgè 
Hiftoriens  nous  peignent,  d'après  cette  adion,  comme/  ^"^^e'i"^' 
violent  &  cruel ,  aima  cependant  les  Sciences  &  les 
Lettres  ,  rechercha ,  protégea  ,  cultiva  mênfie  avec  fuccès 
les  Arts  qui  adouciffent  l'ame  ôl  civilifent  les  nweurs. 
Quel  goût  ne  montra-t-ii  pas  pour  laî^oëfieî  On  n'avoit 
encore ,  en  ce  genre  ,  rien  de  meilleur  dans  notre  langue 
que  ie$  productions  du  émieux  Pierre  Ron/àrd  :  elle& 
charmoient  également  la  Cour  &  la  ville.  Charles  en 
devint  admirateur  paffionné.  Pour  attacher  à  là  perlbnne 
le  nouveau  Pindare ,  il  le  fit  fon  Aumônier ,  quoiqu'il 
ne  fût  pas  Prêtre,  &  qu'il  ne  l'ait  jamais  été.  H  lui  donna 
le  prieuré  de  Saint-Cofmc  près  de  Tours  ,  &  Fabbaye 
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"T        \      de  Bellozane,  dont  Amyot  fè  démit  en  fà  faveur.  Maïs 

ANN  E  E  r  r 

1572.  cts  bienfaits  ne  forent  pas  ce  qui  dut  le  plus  flatter  le 
Poëte.  Entre  le  Monarque  &  lui  il  s'établit  un  commerce , 
où  de  part  &  d'autre  on  s'écrîvoit  en  vers  les  choies 
les  plus  tendres  &  les  plus  délicates.  Il  nous  refte  encore 
quelques-uns  de  ces  billets  du  Roi,  qui  font  regretter 
la  perte  de  ceux  que  nous  n'avons  plus.  Les  connoifleurs 
y  trouvent  autant  de  netteté  &  de  finefle  que  dans  les 
vers  de  Ronfàrd,  &  bien  plus  de  facilité.  C'eft  aflez 
pour  prouver  que  ce  Prince ,  quand  il  vouloit  donner 
quelques  momens  aux  Mufès ,  réuffiflbit  comme  \t%  plus 
grands  Maîtres  (r). 

Il  n'écrivoit  pas  moins  bien  en  proie.  La  chaiTe, 
qu'il  aimoit  avec  paifion ,  fut  un  éits  i\x]t\.^  iur  leiquels 
il  exerça  ià  plume.  Il  compoià  un  petit  ouvrage  plein 
d'érudition   &  de  recherches   touchant  la  nature  des 


(r)  Ronfard,  après  la  mort  de  (on  maître,  ou ,  pour  mieux  dire, 
de  fbn  ami  Charles  IX ,  fe  retira  à  fon  prieuré  de  Saint-Cofine  près 
de  Tours,  où  il  mouri^t  le  27  décembre  i  j8j.  On  lui  fit,  le  24, 
février  fuivant ,  les  plfis  mafi;nifiques  funérailles  dans  la  chapelle  du 
collège  de  Boncour  à  Paris.  Lefcrvice ,  mis  en  mufique  nomhrie ,  animée 
de  toutes  fortes  d^infirumens ,  fixt  chanté  par  l'élite  des  enfans  des  Mufes; 
s*y  étant  trouvés  ceux  de  la  Alufique  du  JRoy ,  fuivant  fon  commandement, 
&  qui  regretta  à  bon  efcient  le  trefpas  d un  fi  grand  perfonnage ,  ornement 
de  fon  Royaume.  Après  dîner ,  Duperron  prononça  Fôraifon  funèbre. 
Tout  ce  qu^îi  y  avoit  de  Grands  à  la  Cour  &  à  la  ville  y  aflîfta  ;  & 
TaffliieRce  étoit  telle ,  que  le  cardinal  de  Bourbon  &  plufieurs  autres 
Princes  &  Seigneurs  furent  contraints  de  s'en  retourner  pour  iC avoir  pu 
fmcr  Iti  prejfe.  Bûiet^  vie  de  Ronfard. 
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cerfs  ,  qui  a  été  rendu  piAIic  à  Paris  en  162^  ,  fous  le  "ÂI^^^TéË^ 
titre  de  Chajfe  Royale.  M7^' 

Nous  avons  déjà  parié  du  goût  de  Charles  pour  fa 
Mufique,  &  de  ia  faveur  que  trouvoient  auprès  de  lui 
ceux  qui  faifoient  profeffion  de  cet  Art.  On  peut  ajouter 
ici  un  ou  deux  faits  propres  à  confirmer  ce  que  nous 
avons  dit.  Entre  les  Muficiens  de  la  Chapelle,  il  y  en 
avoit  un  nommé  Antoine  Subïet ,  &  furnommé  Cardot , 
qui ,  dès  le  temps  de  François  I.*  ,  faifbit  les  délices  de 
la  Cour.  Le  Roi  le  prit  en  telle  afFe<5lion ,  qu'il  le  nomma"  tcm.  y/'f' 
à  1  evêché  de  Montpellier  vers  l'an  1 572.  Cet  homme ,  ^"^'  ^'^' 
en  qui  on  n'avoit  guère  connu  jufque-là  d'autre  talent 
que  celui  de  bien  chanter,  fut  un  des  plus  dignes  Prélats 
qui  aient  rempli  ce  fiége.  Non-fèulement  il  ne  perdit 
jamais  de  vue  fà  première  condition  ;  mais ,  afin  d'en 
conièrver  le  fbuvenir  à  la  poftérité  ,  il  fit  une  fondation 
confidérable  pour  procurer  aux  Enfàns  de  chœur  de 
Téglifè  de  Saint-Symphorien  d'Avignon  ,  parmi  le/quels 
il  avoit  été  élevé,  une  éducation  convenable  dans  la 
piété  &  dans  les  Lettres.  Lorfqu'il  quitta  la  Chapelle 
royale ,  Charles  penfoit  à  l'y  remplacer  par  un  autre 
Mu/icien  d'une  plus  grande  réputation.  Ayant  entendu 

Herdufemeux  Orland  LalTus ,  que  toutes  les  Cours  de  ,.  D'  ^TSotr 
l'Europe  recherchoient  avec  une  forte  d  emprellement , 
il  lui  fit  écrire  pour  l'inviter  à  venir  prendre  la  diredion 
de  fà  Mufique.  LafTus  partit  de  Bavière ,  où  il  étoit  alors , 
§L  prit  la  route  de  France  :  mais  il  n*y  arrlya  point,  ayant 
Tom  IL  U 
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\  ^^^^  appris  en  chemin  une  nouvelie  qui  le  fit  retourner  for 
1 572.     fes  pas;  c'étoit  celle  de  la  mort  du  Monarque* 

"■~~~"^  Depuis  quelque  temps,  les  troubles  dont  le  Royaume 
-etoit  agité ,  avoient  réduit  ce  Prince  à  un  état  de  langueur 
qui  éloignoit  de  lui  l'appétit  &  le  fommeil ,  &  le  laiflbit 
en  proie  à  la  plus  profonde  mélancolie.  Son  Grand- 
Aumônier,  cherchant  à  le  diftraire  des  images  noires  & 
chagrinantes  qui  le  confumoient,  lui  demanda  un  jour  pour- 

s^b'mfvfe   ^^^  ^^  s'abandonnoit  ainfi  à  la  triftefle.  Hélas^  mm  maître , 

^h^ks'^lx  '^'  répondit  -  il ,  nm  aï-je  pas  raifort  !  La  fièvre  qui  le 
prit  à  Vitri ,  où  il  avoit  accompagné  Henri  fbn  fi^ère ,  élu 
roi  de  Pologne ,  &  un  afthme  qui  lui  permettoit  à  peine 
de  refpirer ,  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire  fèniir  que  la  fin 
de  fà  vie  approchoit.  Nous  allons  peindre  tts  difpofitions 
chrétiennes ,  d'après  la  relation  que  nous  en  a  laiflee  celui 
qui  raiïifta  dans  fès  derniers  momens-  Ce  ne  fut  pas 
Guillaume  Ruzé  fbn  ConfefTeur,  qui  remplit  ce  triflc 
miniftère.  Dès  Tan  1570,  il  avoit  été  nommé  par  le 
Roi  à  révêché  de  Saint-Malo ,  d'où  on  Tavoit  transféré , 
en  1 572 ,  à  celui  d'Angers.  Occupé  de  la  conduite  de 
ce  nouveau  dîocèfè  ,  qui  avoit  befbin  de  fà  préfence,  il 
ne  put  fè  trouver  à  la  Cour  durant  la  maladie.de  ton 
Pénitent,  Arnaud  de  Sorbin  ,  Tun  des  Prédicateurs  du 
Roi,  fuppléa  alors  à  fbn  défaut;  &  c'eft  lui  qui ,  fuivant 
Texpre/Tion  du  poëte  Ronfàrd  ,  aux  fondions  de  Prefcheur 
èr'  de  Confejfeur  a  réuni  encore  celle  d'HiJiorien  de  Sa 
Majeflé.  Il  rapporte  que  le  jour  de  la  Pentecôte,  30  d^ 
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mai ,  le  Grand- Aumônier  &  lui  étant  entrés  à  huit  heures  ; 

du  matin  dans  la  chambre  du  Roi ,  ils  le  trouvèrent  dans  j  ^ja 
fon  lit ,  baigné  de  larmes.  Confolé  pgr  leur  préiènce  & 
par  leurs  difcours  ,  il  dit  à  Sorbin  de  s'afleoir  au  chevet 
de  fbn  lit ,  &  ayant  fait  figne  à  tous  les  a/fiflans  de  fe 
retirer,  il  fe  confefîa  avec  une  grande  componâion  de 
cœur.  On  dreiïa  dans  la  chambre  un  autel  où  Amyot 
célébra  la  MefTe ,  après  laquelle  ii  communia  le  Malade 
en  Viatique.  Le  Grand- Aumônier  &  le  ConfefTeur, 
qu'il  avoit  prié  de  ne  le  plus  quitter ,  l'entretinrent  enfuite 
des  mifericordes  de  Dieu  ,  &  lui  firent  faire  une  profeffion 
de  foi ,  l'interrogeant  fur  tous  les  articles  du  iymbole* 
Amyot  le  voyant  extrêmement  abattu ,  lui  demanda  enfin 
s'il  ne  defiroit  pas  qu'on  lui  adminiftrât  le  Sacrement 
de  l'Extrême-Ondlion.  Oui,  répondit  le  Prince;  mais 
hâtei-vousj  mon  maître.  La  mort  prévint  la  diligence  du 
Prélat.  Charles  expira  en  articulant,  ces  paroles  qu'on 
n'entendit  qu'avec  peine:  Mon  Dieuj  mette^-molau  nombre 
de  vos  élus.  Quelques  iymptômes  extraordinaires ,  dont 
cette  mort  fut  accompagnée  (f) ,  firent  dire  aux  Proteftans 
que  c'étoit  un  effet  vifible  de  la  Juflice  célefte,  qui 
vengeoit  le  fàng  de  tant  de  malheureux  injuflement 
maffacrés  dans  la  journée  de  la  Saint-Barthélemi.  On 
fait  le  peu  de  fonds  qu'il  y  a  à  Êiire  fîir  ces  difcours 

téméraires  ,  où  l'on  fè  permet  d'interpréter  au  gré  de 

1——  I  II  ■  I  III» 

(f)  On  dit  que  y  pendant  les  deux  dernières  femaînes  de  la  vie, 
le  fang  fortoit  à  gros  bouillons  par  tous  les  conduits  de  fon  corps  ^ 
&  ré/ailliiToit  même  à  travers  les  pores.  Me^erau 
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"T*7~      (es  préjugés ,  les  defleins  impénétrables  de  la  Providence. 

1 5  j^.    Depuis  quand  l'erreur  fèroit-elle  devenue  dépofitaire  des 
fecrets  de  Dieu  î 

Le  corps  du  Roi  demeura  expofé,  fuivant  rufage , 
au  château  de  Vincennes ,  lieu  de  fa  mort  ,  pendant 
l'e/pace  de  quarante  jours.  On  le  conduifit  enfuite  à 
Saint- Antoine-des-Champs ,  d'où,  le  Dimanche  1 1  de 
juillet,  il  fut  porté  à  Notre-Dame,  &  le  lendemain  à 
Saint  -  Denys   avec   la   magnificence   accoutumée.    En 

Journal  de  l* Qf^f^  ^^  marcJùr  if  tenir  ranÊ .  dit  l'Eiloile  ,  Ce  meurent 

Henri    IIJ ,  •  p  •  1 

t.  I,  p.  $0.  quelques  différends  ir  propos  a  altercation  entre  Mejfïeurs  du 
Parlement ,  ér  Meffire  Jacques  Amyot ,  Evêque  d'Auxerre, 
Grand- Aumônier  de  France  ;  Pierre  de  Gondy  ,  Evêque  de 
Parts;  à'  furent  dites  hautes  paroles  de  part  &  d autre. 
L'occafion  de  ces  diiputes  venoit  de  ce  qu'aux  obsèques 
de  François  I.  ,  on  avoit  fait  un  changement  à  l'ancien 
cérémonial.  Avant  cette  époque ,  fur  le  cercueil  qui 
renfermoit  le  corps  du  Roi  défunt ,  étoit  pofée  l'effigie, 
ou  l'image  de  cire  qui  reprélèntoit  le  même  Roi  en 
fon  vivant:  alors  le  Prélat  officiant,  ou  celui  qui  fai/bit 
la  fondion  de  Grand- Aumônier ,  marchoit  fans  difficulté 
au  pied  de  cette  repréfèntation ,  &  le  Parlement  fe  tenoit 
fur  les  côtés.  Mais  à  la  mort  de  François  L^*^  on  imagina 
de  féparer  l'effigie  du  cercueil,  fous  prétexte  qu'il  ne 
convenoit  pas  de  confondre  avec  la  dépouille  mortelle 
du  Roi  une  image  deftinée  à  le  repréfenter  dans  toute  la 
iplendeur  de  fà  majefté.  Auffitôt  le  Parlement  prétendit^ 
qu'affiflant  à  la  cérémonie  en  robes  rouges  pour  marquer 
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auïïi  la  iplendeur  de  la  Majefté  royale ,  il  n'appartenoit  anVéT 
qu'à  lui  d'approcher  &  d'environner  l'effigie;  &  que  la  i574* 
place  du  Grand- Aumônier ,  ou  du  Prélat  officiant , 
étoit  auprès  du  cercueil  qui  renfermoit  le  corps ,  feul 
objet  de  leur  affiftance.  On  a  vu  que  malgré  cette 
prétention  du  Parlement,  aux  obsèques  de  Henri  II, 
fils  &  fiiccefleur  de  François  V\  l'Évéque  de  Meaux , 
Grand- Aumônier  de  France,  &  Euftaçhe  du  Bellay, 
Évêque  de  Paris ,  marchèrent  l'un  &  l'autre  joignant  ir, 
devant  ladite  effigie  ;  c'efl:  un  fait  configné  dans  les  regiflres 
même  du  Parlement.  Amyot  &  Gondy  ne  manquèrent 
pas ,  fans  doute,  de  s^en  autorifèr.  Toutefois  enfin,  continue 
le  Journal  de  Henri  III ,  la  Cour  de  Parlement  le  gagna ^ 
ir  tint  félon  la  coutume  les  plus  prochains  lieux  de  l'effigie  du 
feu  Roy  ,  pour  raifon  de  quoi  ejloit  furvenue  la  contejlation. 

Cet  incident  dérangea  beaucoup  la  pompe  funèbre» 
Les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  quittèrent  tous 
le  Convoi  à  l'églife  de  Saint-Lazare ,  &  il  ne  refta  pour 
l'accompagner  à  Saint -Deny s  que  Brantôme,  dont  nous 
allons  bientôt  citer  le  témoignage ,  quatre  autres  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  &  quelques  Archers  de  la 
garde.  Le  lendemain ,  tout  le  monde  fè  rendit  à  cette 
Abbaye ,  pour  affifler  au  Service  folennel  qui  fut  célébré 
,par  le  cardinal  de  Lorraine.  Arnaud  de  Sorbin  y  continua 
l'éloge  de  Charles ,  dont  il  avoit  prononcé  ,  le  jour 
précédent ,  la  première  partie  à  Notre-Dame  de  Paris  : 
chofe  pitoyable  à  oiiir ,  ir  qui  ne  fe  peut  réciter  fans  larmes. 
L'inhumation  fe  fiit  enfuite  avec  autant  de  décence  que^ 
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T        T^  de  majefté.  Mais  les  efprîts  étoîent  trop  échauffés  pour 

M  74*    ^^  ^^  cérémonie  finît  fans  quelque  nouveau  trouble. 

Après  le  dîner,  qui  félon  Tufàge  fuit  les  obsèques,  le 

Difcours  de  Parlement ,  dit  Brantôme ,  ayant  à  fà  tête  Chriflophe  de 

deT^tagM.  Thou,  cnvoya  commander  à  Amyot  Grand  -  Aumônier 

Féiibun,    Je  France ,  de  lui  venir  dire  les  grâces  comme  Roy  (t) ; 

Paris,  preuv.  cc  quc  le  Grand- Aumônicr  refufà ,  difànt  que  ce  n'étoit 

,p,72.i.  p^j^j  jevant  eux  qu'il  devoît  fore  une  pareille  fonction. 

Sa  réponfè  ayant  été  rapportée  à  la  Cour,  y  excita  de 

grands  murmures.  Nouveaux  commandemens  fignifiés  au 

Prélat ,  &  nouveaux  refus  de  la  part  de  celui-ci ,  qui , 

ajoute  Brantôme,  s'alla  cacher  pour  ne  leur  repondre  plus. 

Cependant   le    cardinal    de   Lorraine    vint    trouver   le 

Parlement,  menant  avec  lui  Tévêque  de   Digne  pour 

dire  les  grâces,  &  offrant  de  les  dire  lui-même.  Ni  cette 

démarche,  ni  ces  offres  n'appaisèrent  les  Magiftrats :  ils 

jugèrent  qu'on  ne  devoit  partir  de -là,  qu' Amyot  ne 

vînt  en  perfon^ne.  Mais  ne  s' étant  pu  trouver,  ils  furent 

cotaraints  de  dire  les  grâces  eux-mêmes ,  i^  fe  lever  avec  des 

menaces  grandes  &"  injures  qu'ils  debagoulerent  contre  ledit 

Grand- Aumofnier ,  jufques  à  f  appeler  Maraut  ir  fils  de 

Boucher. 

♦  VigneuU       Voici ,  au  jugement  d^un  Littérateur  moderne  *,  un 

Mélanges,    de  ces  traits  curieux  de  notre  hiftoire ,  propres  à  donner 

^P*r74'  jç  p|u5  grand  relief  à  TÉcrivaîn  qui  les  rapporte.  «  Mais, 

(t)  Ces  deux  mots  veulent  dire  appar«niinent  qu'en  rabfence  de 
Henri  III,  qui  étoit  encore  en  Pologne,  le  Parlement  reprcfentok 
le  Roi* 
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remarque   un  autre   moderne   *,  par   malheur  ce  trait  «  . 
d'hiftoire  fi  curieux  eft  tronqué  &  déguifé  ;  &  en  l'exa-  «  i  e  y  a 
minant  de   près ,   on   trouvera   qu'après   tout   Amyot  «   X  f' 
n'auroit  fait  que  fon  devoir ,  s'il  avoit  obéi.  S'il  en  uià  «  BibUct* 
autrement,  ce  ne  fut  que  par  dépit  &  par  vengeance  <^t.xxx}'i, 
de  ce  qu'à  ces  obsèques  l'évéque  de  Paris  &  lui  ayant  «'''  ''^' 
voulu  marcher  immédiatement  devant  l'effigie  du  Roi,  « 
Chriftophe  de  Thou  Premier  Préfident  les  avertit  qu'en  « 
qualité,  l'un  de  Curé  du  Roi,  &  l'autre  àcfon  Confejfeur,  « 
leur  place  étoit  auprès  du  corps.  Amyot,  qui  étoit  fier,  *« 
prenant  cet  avis  pour  un  affront ,  s'en  vengea  fur  tout  « 
le  corps  du  Parlement ,  en  refiifànt  de  dire  grâces  après  « 
le  repas  de  cette  Compagnie ,  quoique  ce  fût  proprement  « 
l'office  du  Grand-Aumônier.  Ainfi  ce  qu'on  peut  dire  « 
de  Brantôme  au  fujet  du  récit  en  queflion  ,  c'efl  qu'il  « 
a  parlé  en  homme  mal  informé.  »  Nous  ne  relèverons 
pas  les  inexaditudes  qui  viennent  d'échapper  à  l'Auteur 
de  cette  critique.  Nous  obfèrverons  feulement  qu'il  accufe 
tout-à-la-fois  Brantôme  d'ignorance ,  &  Amyot  de  pa/Tion. 
Mais ,  pour  difculper  l'Hiftorien ,  il  n'y  a  qu'à  lire  l'expofé 
fimple  &  naïf  qu'il  Eut  delà  querelle.  J'en  vis  ie  progrès, 
<Iit-il  ,  &  J^  fi^  bifn  tout  ce  que  Monfieur  me  commanda 
daller  dire:  je  fcay  ce  que  m'en  e^  Menfieur  le  Cardinal, 
ir  me  du  ce  que  je  ne  diray  foiru  ,  ire.  Pouvoit-il ,  après 
cela  ,  parler  en  homme  mal  informé  f  Pour  ce  qui  eft  du 
.Grand -Aumônier  ,  quand  bien  même  on  fuppoferoit 
qu'il  eût  con/êrvé  quelque  refTentiment  de  ce   qu'on 
lui  avoit  comeflé  une  place  que  fes  prédécefTeurs  avoient 
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^^^^^  occupée,  qui  a  dît  au  Cenfëur  que  k  deph  &  la  vengeance 
1 574.    furent  les  motifs  du  refus  qu'il  fit  de  dire  les  grâces  \ 

Henri  (u) y  Roi  de  Pologne,  commençoit  à  faire  les 
délices  de  la  Nation  qui  l'avoit  couronné ,  lorfque  la  mort 
de  fon  frère,  Charles  IX,  le  rappela  en  France,  pour 
prendre  pofleffion  du  Trône  de  it^  pères.  Tout  annonçoit 
en  lui  un  héros  qui  devoit  relever  TEtat ,  &  en  extirper 
l'héréfie.  Si ,  dans  fon  enfance,  le  commerce  de  certaines 
per/bnnes  qui  Tapprochoient ,  lui  avoit  infpiré  quelque 
penchant  pour  la  nouvelle  Religion ,  cette  inclination  n  V 
voit  pas  été  de  longue  durée.  Les  Huguenots  purent  s'a- 
percevoir  de  fes  vraies  difpofitions  à  leur  égard ,  aux  deux 
batailles  de  Jarnac  &:  de  Moncontour  où  il  fè  couvrit  de 
gloire ,  &  plus  encore  à  la  journée  de  la  Saint-Barthélemi , 
dont  on  le  regarda  comme  un  des  principaux  Auteurs. 

N'étant  que  duc  d'Anjou ,  il  avoit  eu  pour  premier 
Aumônier  Pierre  (x)  de  la  Baume,  évéque  de  Saint- 
Flour ,  lequel  l'avoit  fùivi  en  Pologne ,  où  il  prenoit 
le  titre  de  fon  Grand- Aumônier;  Peut-être  ce  Prélat  fè 
fïattoit-il,  qu'après  une  pareille  marque  d'attachement 
on  ne  pourroii  lui  refufèr  celui  de  Grand- Aumônier  de 


Mémliies    JP''^"^^»  ^^^  Henri,  paffant  par  Turin  à  fon  retour, 

win'    VHifl 

d*Auxerre  , 

t»  1  ,p*  6jr, 


poitr  VHifl.  y  f^t  fi  vivement  follicité  par  la  ducheffe  de  Savoie  en 

d*Auxerre ,     •'  * 


(u)  II  avoft  été  nommé  au  baptême  Edouard  -  Alexandre  par 
Edouard  VI  roi  d'Angleterre ,  &  Antoine  roi  de  Navarre ,  ks  Parreins; 
mais,  lorfqu'il  reçut  la  Confirmation,  Catherine  de  Médicb  lui  fit 
prendre  le  nom  de  fon  père. 

(x)  Ou  Proiper  t  corainp  le  nomment  le  père  Anfelme  &  Moréri. 
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ifâvéur  de  fbn  ancien  Précepteur,  Amyot ,  qu'il  réfolut  Xn^TTe 
de  lui  confèrver  fa  dignité;  &  ii  fè  hâta  de  lui  en  porter  1574^ 
lui-même  la  nouvelle  à  (on  arrivée,  lui  recommandant 
d'être  auffi  fidèle  à  jfbn  fèrvice ,  qu'il  l'avoit  été  à  celui 
du  feu  Roi.  L'évêque  de  Saint-Flour  fut  fait  feulement 
Coadjuteur ,  ou ,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  Survhfaiicier 
du  premier  Aumônier ,  avec  pouvoir  d'exercer  les  fondions 
de  cette  charge ,  &  même  d'en  recevoir  les  gages  en 
l'abfènce  de  Jean  Hennuyer,  qui  depuis  quelques  années 
ne  s'éloignoit  plus  de  fbn  troupeau ,  dont  il  étoit  tout- 
à-Ia-fois  le  Pafleur  &  le  père. 

Henri  reçut  l'Ondion  royale  à  Reims ,  le  *  1 3  de 
février  (y)  i  yj^ ,  un  an  après  avoir  été  couronné  roi 
de  Pologne.  Le  fiége  archiépifcopal  fè  trouvant  alors 
vacant  par  la  mort  du  cardinal  de  Lorraine  (:c)^  ^^^^ 
frère  Louis,  cardinal  de  Guifè,  fit  la  cérémonie,  au 
préjudice  &  malgré  les  proteftations  de  Charles  de 
Rouci ,  évêque  de  Soiflbns ,  qui  réclamoit  le  droit  d'y 
ofiicier ,  comme  premier  fiif&agant  de  cette  Métropole.  , 
Le  lendemain  fut  encore  célèbre  par  le  Mariage  du  Roi 
avec  la  princefle  Louifè  de  Lorraine ,  fille  du  comte  de 
kVaudemônt:  nouvelle  cérémonie  dont  le  cardinal  de 

(y)  M.  de  Thou,  qui  y  affilia,  dit  le  i  5  ;  maïs  le  i  j  étoit  fe 
jour  du  mardi-gras ,  four  ouvrier ,  auquel  il  n'étoit  pas  d'ufage  de 
faire  une  pareille  cérémonie. 

(\)  Louis  de  Lorraine,  neveu  du  défunt  Archevêque,  étoît 
défigné  pour  lui  fuccéder:  mais  il  n'étoit  pas  Prêtre,  n*ayant  que 
dix-neuf  ans  &  quelques  mob»  - 

Tome  IL  X 
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^Âï7i7iïT  BourI>on  ^t  îc  miniftre.  Dans  i'une  &  dans  l'autre,  les 
IJ74.  pronoftiqueurs ,  e4>èce  de  gens  dont  ce  fiècle  étoit 
infatué ,  eurent  de  quoi  exercer  leur  fcience  conjedurale. 
Au  Sacre ,  par  exemple  y  on  remarqua  comme  un 
mauvais  augure,  que  la  couronne  avoit  chancelé  deux 
fois  fur  la  tête  du  Monarque ,  &  qu'on  avoit  oublié  de 
chanter  le  Te  Deiim.  Au  Mariage ,  on  fut  fcandalifé  de 
ce  que  la  Mefle.  ne  fut  dite  que  fur  les  quatre  ou  cinq 
heures  du  fbir ,  Henri  ayant  employé  toute  la  journée  à 
fà  toilette  &  à  celle  de  la  PrincefTe  ;  ce  que  Ion  attribua 
à  un  mépris  caché ,  mais  réel ,  des  chofès  fàintes. 

Il  Élût  convenir  que  les  fîiites  ne  juftifièrent  que  trop 
ces  jugemens  (iniflres.  Tel  que  cet-  ancien  Empereur 
qu'on  crut  digne  de  l'Empire,  tant  qu'il  ne  le  polTéda 
pas,  le  nouveau  Roi  ne  fût  pas  plutôt  revêtu  de  la 
puifTance  fbuveraine ,  que  toutes  les  belles  qualités  qu'on 
avoit  admirées  en  lui  auparavant  difparurent,  pour  Êûre 
place  à  un  mélange  monflrueux  d'exercices  de  déyotion 
&  de  débauches.  Alternativement  libertin  &  fliperftitieux  » 
il  n'interrompoit  fès  plaifîrs  que  par  quelques  pratiques 
bizarres  de  pénitence.  C'étoient  comme  àç.%  accès  de 
piété  qui  le  prenoient  par  intervalles,  quelquefois  avec 
des  redoublemens ,.  des  tran/ports  même;  mais  l'accès 
pafTé ,  il  retournoit  à  it%  plailîrs ,  &  iè  replongeolt  dans 
ia  mollefTe. 

Cependant  les  Catholiques  François ,  alarmés  àts 
avantages  que  les  Huguenots  tiroient  de  jour  en  jour  de 
fon  indolence ,  attendoiem  impatiemment  qu'il  fè  réveillât 
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pour  défendre  fbn  Royaume  contre  ces  ufiirpateurs.  Le  7  I~~ 
voyant  infenfible  à  ia  perte  de  fbn  autorité ,  &  ne  comptant  i  jj^ 
plus  fur  lui ,  ils  fè  préparèrent  à  pourvoir  par  eux-mêmes 
à  leur  fureté.  De-Ià ,  cette  Êidion  fi  nombreuiè ,  fi  re- 
doutable, fi  crimineHe,  que  fes  Auteurs  appelèrent  ia 
Santé  Unien,  &  que  le  vulgaire  nomma  la  Ligue:  fàclion 
dont  l'ambition  fut  le  principe ,  le  ânatifme  l'ame ,  la 
Religion  le  prétexte.  Nous  abandonnons  volontiers  la 
delcription  de  fcs  divers  attentats  aux  Écrivains  de 
l'Hilloire  politique  de  France.  Les  fèuls  feits  qui  tien- 
nent à  notre  fujet  trouveront  place  dans  le  récit  que 
nous  allons  faire. 


Forcé  enfin  de  fbrtir  de  fbn  fatal  afToupiffement ,  Henri    1576. 
convoqua  les  États  Généraux  à  Blois  en  1 576.  L'ouver- 
ture s'en  fit  le  30  de  Novembre,  fête  de  Saint  André, 
par  une  MelTe  fbleniielle ,  où ,  après  que  le  Roy  eut  été   Relation  de 
fiul ,  félon  la   coutume,  à    t offrande ,    Ruzé  ,    ^vêque  2^"'^^^ 
d'Angers ,  monta  en  chaire  &  prononça  un  difcours  ,  ^  Méianget 
dont  le  texte  étoit:  Deum  t'mete,    Regem  honorjficate , 
jraterrùtatem  diligîte  :  paroles  qui  ont  été  fbuvent  employées 
depuis  en  pareilles  occafions.  La  MefTe  finie,  on  fit 
une  ProcelBon  en  cet  ordre.  Après  tout   le  Clergé 
régulier  &  féculier  de  la  Ville  «  venoient  deux  petits 
£nâns  de  la  Chapelle  du  Roi,  chantant  les  Litanies,  a 
Ils  étoient  fuivis  à&i  Chantres  de  la  même  Chapelle ,  « 
vêtus  de  fùrplis  ,  qui  chantoient  tout  ce  que  lefdits  petits  « 
£n£ins  avoient  chanté ,  avec  une  fort  grande  mélodie  « 
^  incitoit  grandement  le  Peuple  à  dévotion.  Enfuite  « 
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Année  '^  marchoient  les  Doyens  &  autres  Députés  des  États  ,  en 
1576.  î>- ordre  confus,  avec  leurs  robes  noires,  bonnets  carrez 
»  ÔL  cornettes  :  puis  les  Aumofniers  du  Roy ,  vêtus  de 
»  leurs  roqueti  (^)*y  ^^  nombre  de/quels  je  me  mis,  dit 
r>  l'Auteur  de  la  relation ,  &  marchions  deux  à  deux.  Les 
»  Abbés  bénits  iiiivoient ,  &  puis  les  Abbés  Chefs  d'Ordre , 
»  comme  celui  de  Cifteaux  &  de  Grandmont  ;  &  après 
>î  eux  Meffieurs  les  Évêques  avec  leurs  roquetz ,  robes 
»  &  camails  violetz.  L'Archevêque  d'Embrun  en  habits 
»  pontificaux  marchoit  le  dernier  de  tous ,  &  eftoit  fuîvi 
par  le  Roy ,  les  Seigneurs  &  le  Peuple.  » 

Entre  les  Prélats  de  la  Gour ,  celui  qui  eut  le  plus  de 
part  aux  affaires  traitées  dans  ces  États ,  fut  le  Grand- 
Aumônier  Amyot.  Appelé  aux  fréquens  Conieils  que 
tenoit  le  Monarque,  il  y  portoit  àt^  lumières  capables 
non-feulement  d'éclairer  les  décifions ,  mais  encore  d'en 
aflurer  le  fuccès.  Auffi ,  lorfque  le  Roi  fe  fut  expliqué 
fur  la  volonté  abfblue  où  il  étoit  de  ne  point  fbufïrir. 
Journal  du  Jans  fon  Royaumc,  d'autre  Religion  que  la  Catholique, 
dansieJcurn.  il  flit  arrêté  quc  le  Grand- Aumônier  feroit  une  déclaration 
t.liïlp,^^.  des  motifs  qui  avoient  porté  Sa  Majeflé  à  prendre  cette 
réfblution-  Pour  Tévêque  d'Angers ,  qu'on  peut  aufli 
regarder,   à  jufle   titre,  comme   un    àts    Oracles   de 
l'Aflemblée,  il   n'étoit  plus  alors  Confeffeur  du  Roi. 
Perfuadé  que  les  grands  maux  de  l'Églife  venoient  de 

(a)  C'eft  la  première  fois  que  les  Aumôniers  du  Roi  paroiflènt 
vêtus  de  rochets  d^s  les  grandes  cérémonies»  .    . 
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la  négligence  dts  Pafteurs ,  dont  la  plupart  fe  dîfpenfoîent  XITiTTe 
fans  fcrupule  de  la  loi  de  la  réfidence ,  il  avoit  cru  devoir  1576. 
fè  décharger  d'un  emploi  qui  l'obligeoit  de  vivre  éloigné 
de  fbn  troupeau  (bj;  &  Henri ,  pour  le  remplacer , 
avoit  fait  choix  d'Edmond  Auger ,  Jc/iiite ,  homme 
dode ,  dit  Arnaud  de  Sorbin,  véritablement  Cliretien ,  ^ 
fur-tout  grand  ^elatetir  de  la  fou 

Ce  Père ,  le  premier  de  fa  Société  qui  ait  été  honoré 
de  la  confiance  de  nos  Souverains ,  étoit  né  au  village 
d'Alleman  proche  Sezanne  en  Brie,  de  parens  Labou-  p'Or}^, 
reurs.  Formé  à  Rome  de  la  main  même  de  Saint  Ignace  ,  Auger. 
il  apprit  à  cette  école  que  fà  vocation  le  dévouoît  tout 
entier  au  falut  des  âmes.  Depuis  long-temps  nos  provinces 
méridionales  ne  retentiflbient  que  du  bruit  de  {^s  miffions 
apoftoliques ,  &  des  converfions  fins  nombre  qui  en 
étoient  le  fruit.  L'Auteur  de  fa  Vie  raconte  des  effets 
furprenans  de  fon  zèle  &  de  fa  charité  dans  plufieurs 
villes  du  Royaume ,  &  en  particulier  dans  celle  de 
Lyon,  dont  il  fut,  dit-on ,  le  Sauveur  après  en  avoir  été 
r Apôtre  (c).  On  le  fit  venir  à  Paris  en  1565,  foit 

fb)  Guillaume  Ruzé ,  après  avoir  gouverné  en  bon  Pafteur  fon 
diocèie  l'efpace  de  quinze  ans,  fit  un  voyage  à  Paris  en  1587, 
•pour  ksr  affeires.de  fon  Clergé,  II  y  mourut  le  i8  feptembre  de  la 
même  année,  &  fut  inhumé  dans  iVglife  de  Saint- Paul, 

(c)  On  aflure  que  les  Huguenots  ayant  tramé  une  con/uratîon, 
où  ils  avoient  réfolu  d'égorger  tous  les  Catholiques  de  Lyon  un 
cenaîn  jour,  à  l'heure  de  minuit ,  le  père  Auger,  qui  en  fut  informé, 
déconcerta  cet  horrible  projet  en  dérangeant  toutes  les  horloges  ; 
de  manière  que  ce  jour-là  pas  une  ne  fonfla  Theure  convenue. 
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j^f^^  ÉE  P^"^  fervîr  de  fbutîeh  à  fes  confrères  encore  fbibfement 
1576.  établis  dans  cette  Capitale,  ou  peut-être  pour  expofer 
fes  talens  devant  des  auditoires  plus  diftingués-  H  prêcha 
à  Notre-Dame,  dans  les  principales  paroifles ,  dans  la 
grande  falle  du  Palais ,  &  toujours  avec  tant  de  fuccès , 
que  le  cardinal  de  Lorraine,  Protecteur  des  Jéfuites, 
le  nomma  pour  prêcher,  l'année  fuivante,  le  Carême 
devant  le  roi  Charles  IX-  Si  c'étoit-là  le  but  qu^on  s'étoit 
propofé  en  lui  faifànt  changer  de  théâtre ,  on  eut  lieu 
d'être  fàtisfait.  Henri ,  alors  duc  d'Anjou ,  n^eut  pas 
plutôt  entendu  ce  nouveau  Prédicateur,  qu'il  crut  voir 
en  lui  un  homme  propre  à  gagner  les  Huguenots  par 
la  douceur  de  fon  éloquence,  tandis  qu'il  les  fbumettroît 
lui-même  par  la  force  des  armes.  Il  le  mena  dans  fes 
expéditions  militaires.  Avant  la  bataille  de  Jarnac,  il 
voulut  être  botté  &  cuiraflTé  par  fes  mains  ;  &  lorfqu'il 
eut  été  élu  roi  de  Pologne ,  il  le  chargea  d'aller  à  Rome 
rendre  compte  ,au  pape  Grégoire  XIII  de  fa  dernière 
campagne ,  Si  d'acquitter  un  vœu  qu'il  avoit  feit  à  Notre- 
Dame  de  Lorette.  Le  père  Auger  ne  manqua  pas ,  au  retour 
de  ce  Prince ,  de  fe  trouver  fur  fbn  paflage.  On  le  voit 
avec  la  Cour  à  Avignon ,  où  il  affifta  à  la  mort  le  cardinal 
*  de  Lorraine  fbn  bienfaiteur.  Henri ,  qui ,  durant  le  fëjour 

Journal  de  ç^'W  gj  ^^  ^e^e  Ville,  ne  bougeait  d'avec  les  Jéfuites , 
tome   III,  commença  dès-lors  de  fe  mettre  fous  fa  dired:ion  ,  &  le 
^^^  '    '     retint  pour  fbn  Confefleur  &  fbn  Prédicateur  ordinaire, 
'  Ce  dernier  titre,  mieux    afforti,  fans   doute,   que 

^^^^   l'autre  au  génie  du  père  Auger,  vu  la  manière  dont  on 
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prêchoit  alors ,  étoit  encore  en  grande  considération  :  ~         T" 
c'étoit  prefque  toujours  un  acheminement  aux  dignités     1578. 
fùpérieures  de  l'Égliie.  En  1 578 ,  Arnaud  de  Sorbin  , 
<jui  continuoit  d'en  remplir  les  fondions  fous  Henri  III , 
fut  promu  par  ce  Prince  à  l'évêché  de  Nevefs  ,   à 
condition  néanmoins  qu'il  confèrveroit  fà  charge  à  la 
Cour ,  &  qu'il  y  reviendroit  de  temps  en  temps  annoncer, 
la  parole  divine.  Il  fiit  âcré  à    Sainte-Geneviève-duc 
Mont,  le  22  de  juillet»  par  Pierre  de  Gondi,  évéque 
de    Paris   &  Maître  de  l'Oratoire ,  affilié  d'Amyot , 
Grand- Aumônier  de  France ,  &  de  Tévêque  de  Beauvais 
Nicolas  Fumée ,  Maître  de  la  Chapelle  de  plein-chant. 
Outre  des  fermons  &  plufîeurs  oraifbns  funèbres  »  Sorbin 
eft  Auteur  de  quelques  ouvrages  de  controverfè ,  où   Jitmarqm 
l'on  découvre  un  zèle  bien  vif  &  bien  amer  contre  les  Confijjion  de 
prétendus  réformés.  Tour  ce  que  l'cfprit  de  vengeance  liZma/  de 
a  didé  à  ceux-ci  pour  le  rendre  odieux,  n'efl  pas .,. f?J, j^^' 
avéré.  Mais ,   fi  Sorbin .  avoit  connti  le  caraiStère  de 
la  Religion   chrétienne ,  comme  un   Prédicateur  doit 
le  connoître ,  il  n'auroit  jamais  ni  exhorté  les   Ca«; 
tholiques  à  répandre  le  fàng  de  leurs  frères  eirans  ^ 
ni  £dt  un  mérite  à  Charles  IX  .&  à  Henri  III   de 
l'avoir  répanchL 

L'JÉglifè  Gallicane,  lorfqu'elle  commença  de  le 
compter  au  nombre  de  fès  Prélats ,  venoit  d'en  perdre 
XLti  plus  digne  de  mémoire  par  fà  modération ,  fà  douceur 
&  rhéroïïme  de  fà  charité.  Nous  parlons  de  Jean 
Hennuyer,  évêque  de  hiû&a,,  mort  dans  ià  .ville  épjfz 
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^j^j^  ^g   copale  le  12  de   mars   de   la   même   année,  avec   fa 

J578.     réputation  d'un  Saint  (d).  H  eut  pour  fiiccefleur  dans  la 

charge  de  premier  Aumônier  ,  Pierre  de  la  Baume ,  qui , 

comme  on  la  dit,  en  exerçoit  les  fondions ,  en  rabfence 

de  Hennuyer,  dès  le  commencement  de  ce  règne. 

Henri,  quoique  replongé  depuis  les  États  de  BIoîs 

dans  fa  funefte  léthargie ,  termina  Tannée  i  ^78  par  une 

inftitution  célèbre.  C'efl    celle  de  l'Ordre  du   Saint- 

Eiprit.  Les  motifs  politiques  qui  le  portèrent  à  faire  cet 

itabiiflement ,  ne  font  pas  de  notre  reflbrt  ;  mais  nous 

devons  rendre  compte  de  fès  pieufès  intentions.  Elles 

Statuts  de    -font  clairement  énoncées  dans  i'Édit  de  création.  Après 

Saint'Efprit.  un  hommage  à  la  Toute-puiflance  de  Dieu  &  à  fon 

éternelle  Providence ,  qui  fe  manifefle  dans  la  conduite 

de  l'Univers ,  le  Monarque  ajoute  :  «  Nous  avons  adrefle 

»  nos  vœux  ,  &  colloque  notre  principale  &  entière  fiance 

»  en  fà  divine  Bonté ,  de  laquelle  reconnoîffant  avoir  & 

»  tenir  tout  le  bonheur  de  noftré  vie ,  il  eft  bien  raifonnable 

•>  que  le  remettant  en  mémoire ,  nous  nous  efforcions  aufli 

»  lui  en  rendre  grâces  immortelles,  &  que  nous  temoi- 

»'gnions   à   toute   noftre   pofterité   fès    grands    bienfaits. 

n  Singulièrement  en    ce  qu'il    lui  a   plu   entre  tant  de 

»*  contraires  &  diverfes  opinions  ,  qui   ont  exercé  leurs 

»  plus  grandes  forces  en  noftre  temps ,  nous  conferver  en 

(d)  On  trouve  (on  nom  dans  le  Martyrologe  unîverfel  de  i'abb^ 
Chaftelain,  parmi  ceux  qui  compofem  la  claflè^  des  Vénérables. 
Table Aagiogrçphique,  page  ii^8. 

la 
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îâ  connoiflànce  de  fbn  Saint  Nom ,  avec  une  profeflion  «  "Xnner 
d'une  feule  Foi  catholique,  &  en  l'union  d'une  feule  «  1578. 
Églifè  apoftolique  &  romaine  >  en  laquelle  nous  voulons ,  « 
s'il  lui  plaît  ,  vivre  &  mourir.  De  ce  qu'il  lui  a  « 
plu  par  l'infpiration  du  Benoift  Saint-Efprit ,  au  jour  &  « 
felle  de  la  Pentecofte,  unir  tous  les  cœurs  &  volontez  « 
de  la  NoblefTe  polonoiiè,  &  ranger  tous  les  Eftats  de  « 
ce  puiflànt  &  renommé  Royaume  &  grand  duché  de  « 
Lithuanie ,  à  nous  élire  pour  leur  Roy  ;  Ôl  depuis  à  mefme  « 
jour  &  fefle  nous  appeler  au  régime  &  gouvernement  « 
de  cette  Couronne  Très-Chrétienne ,  par  fa,  volonté  &  a 
droit  iùccefïïf.  Au  moyen  de  quoy,  tant-  pour  com-  « 
memoration  des  chofès  iùfdites ,  que  pour  toujours  « 
fortifia'  &  maintenir  davantage  ia  Foi  &  Religion  «c 
catholique ,  pareillement  aufli  pour  décorer  &  honorer  « 
de  plus  en  plus  l'ordre  &  eflat  de  ia  NoblefTe  en  cettuy  « 
noflredit  Royaume ,  &  le  remettre  en  fbn  ancienne  « 
dignité  &  fplendeur ,  nous  avons  avifé  d'ériger  un  Ordre  « 
militaire  ,  outre  celui  de  Monfîeur  Saint  -  Michel.  . .  « 
lequel  Ordre  nous  créons  &  inftituons  en  l'honneiv  « 
&  fous  le  nom  &  titre  du  Benoift  Saint-Efprit.  ». 

Ce  nouvel   Ordre  devoit  être   compofë  du  Roi, 
(buverain  Chef  &  Grand-Maître,  &  de  cent  Chevaliers  ' 
ou  Commandeurs  fej,  nobles  au  moins  de  trois  races 

{ej  Ils  portoient  tous  anciennement  ces  deux  titres ,  parce  que  le  projet 
du  Roi  étoit  de  donner  à  chficun  des  Chevalier^ ,  une  commanderie 
fermée  aux  dépens  des  plus  riches  abbayes  du  Royaume ,  fur  lefqueiles 
pn  impoferoit  poiu  cet  eflfet  la  fonuue  dc  cent  vingt  iniDe  éçui^ 

Tmcll  Y 
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j^^^i^^  paternelles ,  &  feUant  profefTion  de  la  Religion  catholique; 

I578.     Dans   ce  nombre  font  compris   huit   Eccléfiaftîques  ; 

.  favoîr,  quatre  Cardinaux  &  quatre  archevêques,  Évêques 

ou   Prélats    choifis    entre    les  plus  grands  ^   vertueux 

r Ordre  du  perfonuages  du  Clergé  de  France  :  outre  lefquels  ,  ajoute  le 
cnkû  /f  "^'  Fondateur ,  nous  avons  dés  h  prefem  incorporé  êr  uni  pour 

Article  MO.  l'avenir  audit  Ordre  ,  en  titre  de  Commandeur ,  nojlre  Grande 
Aumofnier  è^  fes  fuccejjeurs  audit  ejlat  ;  lefquels  toutefois 
ne  feront  tenus  faire  preuve  de  7iobleffe.  II  n^eft  pas  befoin 
d'avertir  que  cette  exception  fiit  faite  en  faveur  d' Amyot. 

Article  iu  Tous  Ics  Prélats  doivent,  les  uns  après  les  autres ^ 
dire  la  Mefle  &  célébrer  le  Service  divin ,  les  jours  de 
fêtes  de  TOrdre  (f)  ;  en  gardant  entre  eux ,  tant  pour 
la  célébration  du  Service  divin ,  que  pour  la  féance  à 
Téglifè  &  aux  aflemblées ,  le  rang  qui  a  accoutumé 
d'être  obfervé  entre  les  Eccléfiaftiquès  du  Royaume. 
Mais  quant  audit  Grand-Aumofnier  il  demeurera ,  continue 
le  Monarque,  à  PégUfe  auprès  de  nofre perfonne ,  eomme 
le  requiert  fon  ejlat:  f  non  quand  il  lia  efchetra  de  célébrer, 
dr  faire  le  Service  divin ,  lequel  il  célébrera  à  fon  rang 

m  \^  ■  ■  ■  ■  ■  ifc 

Mais  le  Pape  &  le  Cïefgé  de  France  s'étant'  oppofés  à  cette  impofition  ^ 
on  fut  obligé  de  prendre  ce  fonds  fur  l'cjp^rgae ,  &  fur  le  droit  de 
ferment  ou  niarc  d'or,  que  tous  les  Officiers  font  tenus  de  payer 
avant  d'obtenir  leurs  Lettres  de  provifions. 

(f)  Le  Roi  avant  que  d'être  facré,  n  étant  point  encore  regarda 
comme  Grand-Maître  de  l'Ordre,  les  Archevêques  &  Évêques 
CoraiTjandeurs  n'officient  point  aux  fêtes;  c'eft  l'ancien  Chapelaia 
de  la  'Grande-Chapeile. 
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eûmme  les  autres.  Dans  ce  cas ,  par  un  Règlement  daté  de  .        j. 

r        r  /A  Année 

l'année  fuivante  ,   il  fut  décidé  que  l'évêque  de  Paris     1578. 

feroît  auprès  de   Sa   Majefté  en  la  place  du  Grand-  .,^^ê^fi^^  i^. 
Aumônier.  Sur  quoi  ii  faut  obièrver  qu'il  eft  queftion  par  Archon, 
ici  de  Pierre  de  Gondi  ,  reçu  Commandeur  en  même       '^* 
temps  qu'Amyot;  &  que  le  privilège  de  remplacer  le 
Grand- Aumônier  étoit  perfbnnel  à  ce  Prélat ,  lui  ayant 
été  accordé ,  non  en  fa  qualité  d'évéque  de  Paris  ^  mais 
à  caufe  de  fa  charge  de  Maître  de  l'Oratoire. 

C'eft  entre  les  mains  du  Grand- Aumônier ,  ou  de     Statuts, 

(article  ^o§ 

l'un  des  Prélats  de  l'Ordre  étant  à  la  fuite  du  Roi , 
que  ceux  qui  afpirent  à  être  reçus  ,  doivent  faire  leur 
profeffion  de  foi ,  félon  la  forme  prefcrite  par  le  Saint- 
Siège  apoflolique.  Le  même  Grand  -  Aumônier  eft 
encore  chargé  de  fiiire  dire,  tous  les  jours  de  l'année,  -^ticUSt, 
deux  Meffes;  l'une  haute  pour  la  fànté  &  profpérité  du 
Souverain  ,  &  l'autre  bafte  pour  les  Trépafles.  Ces  deux 
Méfies  furent  fondées  par  le  Roi ,  dans  l'églifè  des 
Auguftins  de  Paris  ,  afin  qu'il  fait  mémoire  à  toujours  , 
dit  ce  Prince  ,  de  Feleâion  que  nous  avons  faite  de  ladite 
Eglife,  pour  y  célébrer  les  fejles  de  la  cérémonie  dudit 
Ordre  (g), 

La  première  s  y  fit  le  dernier  jour  du  mois  de  décembre. 


(g)  Cependant  fi  les  affaires  publiques  de  rwfire  Royatane ,  ajoute 
le  Koi ,  ne  nous  permettoient  efire  en  ladite  ville  de  Paris  ledit  jour,  ladite 
fefie  fe  célébrera  ok  nous  ferons ,  en  la  pksfpacicuji  Eglife  que  faire  ff 
pourra.  An.  70. 

Yij 
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' 7~  Après    les  Vêpres,  chantées    par  la   Mufique   de    Sa 

^579*  Majeflé  ,  Henri,  ayant  prêté  le  ferment  de  l'Ordre 
devant  le  Grand- Aumônier ,  reçut  de  fès  mains  le 
manteau  &  le  grand  collier  ,  &  procéda  enfuite  lui-même 
à  la  réception  de  ceux  qu'il  avoit  jugés  dignes  d'un 
tel  honneur.  Ils  étoient  au  nombre  de  huit  Eccléfiaftiques 
&  de  vingt-fept  Laïques.  Le  lendemain  ,  premier  de 
l'an  1 579  ,  le  Roi  &  tous  les  nouveaux  Chevaliers  ou 
Commandeurs,  en  habits  de  l'Ordre,  le  trouvèrent  au 
même  lieu  pour  entendre  la  Grand-Mefle ,  à  laquelle 
il  y  eut  offrande  &  communion  générale.  L'offrande  du 
Article y^z.  Roi  étoît  fixée  par  les  Statuts ,  à  autant  decus  au  foleil 
qu'il  avoit  d'années  ;  celle  des  Commandeurs  à  un  ecu 
fol  chacun.  L'une  &  l'autre  fut  donnée  &  affe6lée  à 
fentretène?nent  &  nourriture  des  Religieux  novices  défaits 
Augujlins  (h).  La  Meffe  finie ,  les  Commandeurs 
reconduifirent  le  Grand-Maître  en  fon  palais,,  où  ils 
AnicU  y 4.  dînèrent  affis  à  la  table  &  à  {t^^,  dépens  en  fgnc  damoun 
Le  2  de  janvier ,  on  le  ralfembla  encore  avec  la  même 
folennité ,  pour  affifter  au  Service  qui  fut  célébré  pour 

(h)  Pour  recevoir  cette  offrande,  le  Prieur  du  grand  couvent 
des  Auguftins  aflifte  à  la  cérémonie,  foit  qu'elle  fe  faffê  i  Paris  ou 
^eurs-  Il  fe  rendit  à  Chartres  lorfque^e  roi  Henri  IV  reçut  le  collier 
de  l'Ordre ,  &  les  Chevaliers  lui  donnèrent  ^00  ecus  d'or  foU 
(  Journal  de  Henri  IV ,  tome  I,  page  477*  )  II  afllfta  pareiflement 
avec  fort  compagnon  à  la  promotion  que  Louis  XV  fit  le  3  [uin  1724, 
dans  là  Chapelle  de  Verfaiiles,  où  le  Maître  des  Cérémonies  lui 
afl/grta  une  place  dans  le  fanduaire  ;  &  les  offrandes  des  ChevafierS^ 
lui  furent  remifesi  à  mefure  qu'elles  furent  prcfentéej.  Uid.  n. 
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îcs  Morts  ;  &  cette  nouvelle  aflemblée  fut  terminée  ^^-^t^ 
comme  celle  du  jour  précédent.  1 579. 

Amyot ,  placé  dans  la  plus  iliuftre  &  la  plus  honorable 
Société  qui  eût  jamais  été  inftituée ,  chercha  à  fè  rendre 
utile  à  l'Ordre.  II  en  dreffa  les  Statuts ,  &  compo6  le  «  j.  -. . 
livre  de  prières  en  forme  d'office ,  que  les  Chevaliers  de  Smpt. 
doivent  réciter  tous  les  jours  ("ij.  Cependant,  comme 
le  palais  d'un  Roi  eft  plus  que  tout  autre  lieu  le  féjour 
de  l'envie ,  &  que  les  faveurs  qu'on  y  accorde  aux  uns , 
font  ordinairement  un  fujet  de  jaioufie  pour  les  autres, 
ù  promotion  ne  fut  pas  généralement  applaudie  :  quelques 
couriifàns  en  murmurèrent ,  &  osèrent  même  fe  plaindre 
ouvertement  qu'on  eût  élevé  à  un  fi  haut  degré  d'honneur 
un  homme  de  fi  baffe  naiffance.  Henri  leur  ferma  la 
bouche ,  en  difiint  qu'il  devoit  tout  à  cet  homme  , 
puifou'il  lui  devoit  fon  éducation  ;  que  d'ailleurs  la 
icience  &  la  dignité  d' Amyot  ennobliffoient  ù  perfonné 
plus  que  n'auroit  feit  une  longue  fuite  d'ancêtres.  Paroles 
louables  à  tous  égards,  &  qui  font  une  preuve,  non^ 
feulement  de  la  généreufè  reconnoiffance  du  Monarque , 
mais  encore  de  fon  eftime  &  de  fon  amour  pour  les 
Lettres. 

/ij  Sçachent,  dit  le  quatre-vingt-huitième  article  des  Statuts,  qu'ils 
font  obligés  à  dirt  chacun  jour  un  chapelet  d'un  dixain ,  qu'ils  porteront 
ordinairement  fur  eux,  &  Us  heures  du  Saint-Efprit ,  avec  les  hymnes  & 
eraifons  qui  feront  dedans  un  livre ,  que  nous  leur  donnerons  à  leur  réception; 
m  bien  les  fept  pfeaumes  penitenciaux ,  qui  /iront  aujjî  dans  ledit  livre. 
Et  oit  feraient  defaillans  aux  chofes  fufdites ,  feront  obligés  de  donner  m€ 
aumofite  aux  paums* 
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.  ,,,  i„       Henri,  en  effet,  ne  fe  contenta  pas  de  chérir  fort 

ANNEE 

1575?.  ancien  Précepteur,  qu'à  I  exemple  de  Charles  IX,  il 
continuoit  d'appeler  y^«  maître  ;  ii  voulut  encore  donner 
de  temps  en  temps ,  fous  fà  diredion ,  quelques  momens 
Mémoires  à  l'étudc  dc  la  Langue  latine  (k)^  dont  il  ne  Êifoic 
^Auxmr,  que  foupçonner  les  beautés.  Amyot  proâta  de  cette 
hhp.âjz.  jifpQfjtion  du  Prince,  pour  lui  in{pirer  des  établiflemens 
utiles  au  progrès  des  Sciences.  Il  le  porta  d'abord  à 
deftiner  des  fonds  confidérables  pour  former  à  Paris  une 
bibliothèque ,  où  les  Savans  fùffent  afliirés  de  trouver  un 
accès  facile  &  des  fecours  abondans.  Ainfi  fut  commencée 
cette  colledion  de  Manufcrits ,  tant  grecs  que  latins , 
qui  eft  aujourd'hui  immenfe,  &  dont  le  Prélat  fè  fèrvit 
le  premier  pour  perfe<5lionner  fès  tradiidions.  Il  fiiggéra 
de  plus  à  Sa  Majefté  d'augmenter  le  Collège  Royal  de 
trois  nouvelles  chaires  ;  une  pour  la  Chirurgie ,  une  autre 
pour  la  Théologie ,  &  la  troifième  pour  la  Langue  arabe. 
Le  motif  de  la  fondation  de  celle-ci  étoit  de  former 
des  Miflîonnaires  en  état  de  combattre  les  extravagances 
de  l'AIcoran ,  &  d'appeler  .avec  fùccès  les  Infidèles  à 
la  Foi.  Enfin  ,  on  ne  peut  attribuer  qu'aux  "  inflru<5lions 
&  aux  confèils  d' Amyot  le  delTein  qu'eut  Henri  III 
de  faire  travailler  à  une  tradudion  de  toute  la  Bible.  Il 


(k)  Ce  qwi  donna  occaHon  à  cette  épigrjunme,  qu'on  lit  dans 
les  Recherches  de  Pafquier. 

Grammaticam  dîfcit  mediâ  Rex  nofter  in  Aulâ, 
JBu  Rex  quifturatifit  modo  Crammaticus, 
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confulta  Genebrard  fiir  le  temps  &  la  dépenfè  néceffaires  ^^^^TÎTée" 
pour  un  pareil  ouvrage:  à  quoi  ce  Savant  répondit,  ^«'i/    1 579. 
y  falloit  trente  ans,  trente  Joâes  hommes  e?  Lan  me  s  &"  en  .-^T'''*' 

.  ,      ,  •//     /  .        "*  Trévoux, 

Théologie ,  &  plus  de  deux  cents  mille  écus  pour  les  frais  ;  oélob,  i^jo* 
^  qu  encore  ne  ferott-on  pas  choje  qui  jut  jans  reproche. 


On  ne  voit  dans  ces  divers  étabiiflemens ,  rien  qui     1583, 
ne  foit  digne  d'up  grand  Roi.  Mais  Henri  n'en  fit  que 
trop  d^autres  >  où  il  oublia  entièrement  ce  qu'il  devoit 
à  la  Majeflé  royale.  £n  palTant  à  Avignon  »  à  fon  retour 
de  Pologne ,  il  avoit  pris  un  goût  fingulier  pour  ces 
confrairies  de  Pénitens ,  qui  fubfident  encore  dans  le 
Comtat  &  dans  la  plupart  de  nos  provinces  méridionales. 
Il  pona  ce  goût  à  Paris ,  où  il  tenta  vainement  de  „  ^'  '^°"* 
l'introduire  du  vivant  du  Premier  Préfident  Chriftophe 
de  Thou ,  qui  lui  repréfenta  que  ces  nouvelles  dévotions 
n'étoient  bonnes  qu'à  détourner  les  peuples  de  la  vraie 
&  fblide  piété ,  &  de  l'ancienne  difcipline  de  l'Égliiè. 
Mais  après  la  mort  de  ce  Magiflrat ,   ne  trouvant  plus 
ia  même  oppofition  de  la  part  d'Achille  de  Hariai , 
fuccefleur  de  Chriftophe  de  Thou,  il  inftitua  en  i  ^83  , 
dans  l'égiife  des   Auguftins ,   fà  Congrégation  royale  des 
Pénitens ,  fous  le  titre  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame; 
&  pour  autorifèr  cette  inftiiution ,  il  donna  des  Lettres 
patentes ,  que  le  Parlement  enregiftra  l'année  fuivante  *    '  ^^  '9 
iàns  aucune  difficulté.  Il  fit  plus;   par   de  nouvelles 
Lettres  •*,  il  accorda  à  tous  les  Officiers  congréganiftes     *  Du  15 
les  mêmes  privilèges  dont  jouiflbient  les  Chantres  &  les  •'^J'^'j^^^'''^ 
Muficiens  de  fa  Chapelle  ;  mais  la  Cour ,  cette  fois-ci 
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j,^^^±^  moins  complaîfànte  ,  déclara  qu'elle  ne  pouvoit  procéder  â 
1383.     /a  vérification  de/dites  Lettres  *• 

Hm^'^e^y       Le  père   Auger ,  grand  parti  An  de  ces  fortes  de 

Parh,preuv.  dévotions  (l)y  ayant  drcfTé  les  Statuts  de  la  confrairîe, 

elle  fè  donna  en  fpedacle  pour  la  première  fois  le  25  de 

mars ,    jour   de  l'Annonciation ,    par   une   proceflion 

jt^wrvMf/ A  fbiennelle,  qui  (è  rendit  du  couvent  des  Auguftins  à 

I, /^.^^^M'églifè  de  Notre-Dame.  Les  Pénitens  marchoîent  deux 
à  deux  couverts  d'un  fac  de  toile,  avec  un  chapelet  & 
une  discipline  à  la  ceinture.  Le  Roi ,  vêtu  de  même  ^ 
étoît  mêlé  parmi  eux  (ans  gardes ,  ni  rien  qui  le  diflinguât. 
Le  cardinal  de  Guife  portoit  la  Croix ,  le  duc  de  Mayenne 
feîfoit  la  fonction  de  Maître  des  Cérémonies ,  à*  frère 
Edtnond  Auger ,  Jefuite  ^  dit  le  fàtyrique  TEftoile ,  bajleleur 
de  fon  premier  métier,  dont  il  avoit  encore  toits  les  traits 
ir  farces  y  conduifoit  le  demeurant.  Les  Chantres  de  la 
Chapelle *du  Roi,  aufli  en  habit  de  Pénitens,  &'  marchons 
en  trois  dijlinéles  compagnies ,  chant  oient  melodieufement  la 
Litanie  en  faux  bourdon^ 

Ce  fpedacle,  nouveau  pour  Paris ,  devint  un  fiijet  de 

(l)  On  a  de  lui  un  livre,  fous  le  titre  de  Metmtologïc ,  imprimé  à 
Paris  en  1 5  84  ,  avec  privilège  -ù'  par  exprès  commandement  dp  Sa 
,  Aiajejlé ,  où  il  fait  l'apologie  de  ces  dévotions  extraordîniUres ,  & 
exalte  beaucoup  l'u(age  de  la  flagellation.  C'eft  de  ce  livre  que 
parloit  r Avocat  Général  Servin,  lorfqu'il  dîfoit  dans  le  plaidoyer  qu'il 
prononça  en  i  (îo  i ,  contre  les  Flagellans  de  Bourges ,  qu'on  ne  devait 
point,  en  faveur  de  cette  difcipline,  adopter  le  fentiment  d'un  certain  hypocrite  s 
qui  avoit  fait  un  livre  intitulé  Metaneologie ,  ^  que  défaut  dêvçts 
^voient  publié  en  tjS^*  Hift*  flagell.  p.  3^1* 
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raillerie  pour  les  uns ,  &  d'indignation  pour  les  autres,  an^vmé^ 
Le  plus  grand  nombre  le  regarda  comme  une  mafcarade     1583. 
ridicule  inventée  par  le  Roi  pour  fè  moquer  de  Dieu  , 
&  pour  tromper  les  hommes ,  en  couvrant  fès  vices  fous     , 
le  mafque  de  la  piété.  On  fut  bientôt  inondé  de  libelles, 
deflampes,  d'épigrammes ,  où,  fans  nul  égard  pour  ce 
que  l'on  devoit  au  Souverain ,  fà  conduite  étoit  peinte 
avec  les  couleurs  les  plus  odieufès.  Les  chaires  même 
retentiflbient  des  maximes  les  plus  capables  de  le  décrier. 
H  faut  avouer  que  fès  dérèglemens  &  fa  vie  licencieufe 
ne  prétoient  que  trop  à  la  malignité  de  la  cenfùre  :  mais 
devoit-on  s'attendre  de  voir  parmi  ces  cféclamateurs  un 
homme  que  Henri  avoit  honoré  d'une  charge  diflinguée 
dans  fà  Chapelle,  &  qu'un  ferment  particulier  obligeoit 
à  un  plus  grand  refpeél  envers  la  perfbnne  de  foh  Roi  ! 
Cet  homme  eft  le  6meux  dodeur  Guillaume  Rofe,  natif  j/f^'^i// 
de  Chaumont  en  Baffigni,  Grand-Maître  du  collège  de  ^-  i^p^s^?* 
Navarre,    &  l'un   des  Prédicateurs  ordinaires   de    Sa 
Majefté.  Le  jour  du  mardi-gras,  Henri  s'étant  avifé  de 
courir  en  mafque  les  rues  de  Paris ,  avec  ceux  que  Ton 
appeloit  fes  misions  y  Rofè  débita  le  lendemain,   non 
un  fermon ,  mais  une  fàtyre  fànglante  contre  fbn  Maître, 
Le  Prince  le  manda  fur  le  champ ,  &  lui  dit:  il  y  à 
dix  ans  que  je  vous  laijfe  courir  les  rues  jour  ^  nuit  fans     • 
rien  dire  ;  ér  pour  une  feule  fais  que  cela  ni  arrive ,  encore 
en  un  jour  de  Carême-prenant ,  vous  ave^  o^é  me  prêcher 
en  pleine  chaire.  Ny  retourne^  plus  ;  il  ejl  temps  que  vous 
fcyie^fage.  Le  Prédicateur  intimidé  s'humilia  &  demanda 
Jomc  IL  Z 
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j^^^^^  pardon.  Henri  ne  lui  pardonna  pas  feulement,  mai* 
15 83*  quelques  jours  après,  Tayant  de  nouveau  fait  venir  au 
Louvre ,  il  lui  donna  une  affignation  de  quatre  cents  écus  ^ 
en  lui  difànt  :  voilà  de  quoi  acheter  du  fucre  ir  du  miel  ^ 
pour  vous  aider  à  pajjer  le  Carême ,  ir  adoucir  vos  trop 
aigres  paroles.  Manière  fingulière  de  le  venger  !  Ce  n'^ft 
pas  encore  tout.  Cette  même  'année  y  Rofë  fiit  nommé 
par  le  Roi  à  Tévêché  de  Senlis  ;  &  nous  croyons  devoir 
rapporter  la  lettre  que  ce  Prince  lui  écrivit  alors  de  fa 
propre  main  ,  comme  un  monument  de  la  bonté  de 
fbn  cœur  ai  àt  i^  facilité  à  oublier  les  injures* 

<'  Monfieur  de  Senlis,  ainfi  vous  nommé-je^  puifque 

»  Dieu  m'a  Eût  la  grâce  de  vous   y  promouvoir,  faites 

»  eftat  de  venir ,  &  pour  rendre  le  devoir  à  voftre  Eveché  ^ 

»  &  pour  me  pouvoir  rendre  auffi  tefmoignage  que  vous 

»  eftes  content;  car  je  fçais  que  ce  vous   fera  à  charge^ 

»  Mais  vous  eftes  pour  le  public ,  &  non  pour  vous  feulement  f 

»  &  près  de  Paris  &  de  voftre  Roy  ,  qui  pour  cela  ne  veulx 

»  que  vous  laifïiez  de  tenir  la  place  de  Prédicateur  ;  car 

»  fans  cefte  clofé  je  ne  vous  eufTe  mis  à  Senlis ,  je  m'en 

»  trouve  trop  bien.  Aimez-moi  toujours;  &  je  prie  noftre 

»  bon   Dieu  qu^il    vous   confèrve  en  bonne  fànté-  De 

»  Paris ,  ce  1 6  jour  de  novembre  que  je  viens  de  figner 

»  voftre  depefche  pour  Rome ,  &  demander  les   Bulles 

gratis.  Signé  Henri.  »  Un  écrit  intitulé  La  Voix  publique 

au  Roi  (Louis  XIII),  nous  apprend  une  autre  anecdote 

pfgT22j^'  ^^  ^^  ^^^^  fujet.  Henri ,  dit-on  ,  avoit  une  fi  grande 

confiance  en  fon-  ami  Rofe ,  qu'il  defira  auffi  de  l'ayoîi: 
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pour  Confefleur.  Mais  le  Dodeur  s'excufà  d'accepter  XITnTe 

cette  nouvelle  charge  en  remontrant  à  Sa  Majefté,  que     1583, 

du  jour  qu'il  l'auroit  ouïe  en  confeflion ,  il  falloit  qu'il 

/è  défiftât  du  miniftère  de  la  parole,  n'étant  pas  féant 

à  un  Prédicateur  de  déclamer  en  chaire  contre  les  vices 

qu'il  fait  que  fbn  Souverain  lui  a  révélés  au  tribunal  de 

ia  Pénitence.  Tant  de  faveurs  ne  pouvoient  être  plus 

mal  placées.  Rofè  oublioit  les  bienÊiits  aufli  ai/ement 

que  fbn  Maître  les  injures.  Son  mauvais  caractère  le 

rendit  non-fèulement  ingrat ,  mais  rébelle.  S'étant  jeté 

dans  le  pani  de  la  Ligue ,  il  fe  livra  à  des  emponemens      ^'^, 

fi  furieux  contre  le  Roi,  que  ceux  qui  voulurent  les  t.u.p.i^s. 

excufèr,  furent^  obligés  de  les  attribuer  à  des  accès  de 

folie  qui  le  faitiffoient  par  intervalles. 

Vers  le  temps  dont  nous  parlons  ,  Jean  de  la 
Rochefoucault ,  Eccléfiaflique  recommandable  par  de 
grande^  qualités ,  &  aufTi  digne  de  l'eflime  du  Monarque 
que  Rofè  la  méritoit  peu ,  mourut  à  Verteuil  en  Angou- 
mois ,  après  avoir  poffedé  fbus  quatre  Rois  la  charge  de 
Maître  de  la  Chapelle-mufique.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans 
cette  même  charge ,  fbn  neveu  François  de  la  Rochefou- 
tault,  qui  déjà  en  avoit  été  pourvu  &  l'exerçoit  en  DuPnrat, 
furvivance.  Ce  dernier,  que  la  Providence  deflinoit  à  remplir 
à  ia  Cour  des  places  plus  éminentes ,  étoit  né  à  Paris  le 
8  décembre  1^58  ,  de  Charles ,  Comte  de  Randan, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  de  Fulvie-Pic  de  la 
Mirandole.  Ayant  perdu  fbn  père  à  l'âge  de  quatre  ans , 
il   en  trouva  un  autre   dans  fbn   oncle  Jean   de  ia 
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ji^^^^^  Rochefoucault ,  fous  les  yeux  duquel  il  fit  (on  cours  de  ' 
1583.  Belles-Lettres,  de  Philofbphie  &  de  Théologie  au 
collège  appelé  de  Clermont ,  .nouvellement  ouvert  par 
le?  Jéfiiites.  Rome  ,  le  centre  de  la  Religion  &  dts 
Beaux-Arts ,  excita  fa  curiofité^  II  y  alla  au  fortir  de 
fes  études,  vifita,  en  paflant  par  Milan ,  Saint  Charles 
Borromée ,  &  après  quelque  temps  de  féjour  en  Italie , 
revînt  en  France  chargé  d'une  ample  colledion  de  livres 
grecs  &  latins.  Sa  fortune  confiftoit  alors  en  i'abbaye  de 
Tournus,  qu'il  avoit  eue  à  Tâge  de  quinze  ans.  Il  fut 
nommé,   n'en    ayant   que   vingt -fix,  à  Tévêché    de 

♦  £n  1584.  Clermont  *.  Ces  grâces  un  peu  prématurées  annonçoient 
la  faveur:  mais  il  n'en  abufà  point  pour  fe  livrer  à  la 
diffipation  &  aux  plaifirs  ;  &  la  fiiite  de  cette  Hiftoire 
nous  le  repré/èntera  toujours  uniquement  occupé  de 
fès  devoirs  &  ne  re/pirant  au  milieu  des  honneurs ,  que; 
l'amour  de  la  régularité. 
i^^A.  La  mort  du  Maître  de  la  Chapelle-mufîque  fut  fuîyie 
de  la  retraite  du  premier  Aumônier,  Pierre  de  la  Baume , 
évéque  de  Saint-Flour:  Prélat  dont  nous  ne  trouvons 
que  le  nom  dans  l'Hiftoire.  Il  fut  remplacé  par  Nicolas 
Fumée,  qui. avoit  eu  pendant  quelque  temps  la  diredion 
de  la  Chapelle  de  plein-chant.  La  famille  dts  Fumée  , 
confrdérable  dans. la  robe,  tiroit  fbn  principal  luftrc 
d'Adam  Fumée,  Médecin  des  rois  Charles  VII  > 
Louis  XI  &  Charles  VIII ,  &  Commis  à  la  garde  Ats 
Sceaux  fous  le  dernier  de  ces  Princes.  Nicolas  fbn 
arrière -petit -fils  fiit  4'abord  chanoine  de  Téglife  de 
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Paris  ,   puis  abbé  de  la  Couture  du  Mans,  &  enfin  X"ï7î7éT 
évêque  de  Beauvais  ;   le  cardinal   de  Bourbon    qui  le     1584. 
protégeoit ,  s'étant  démis,  en  1575 ,  de  cet  évêché  en 
ia  Êiveur. 

Nous  difons  qu'il  avoît  été  pendant  quelque  temps     j.g. 
Maître  de  la  Chapelle  de  plein -chant.  On  trouve,  en 
effet ,  qu'en    1 574. ,  il  fuccéda   dans   cette  charge   à 
Jean-Baptifte  Bencyveny,  premier  Aumônier  de  Cathe-   DuPeyrat, 
rine  de  Médicis;  &  qu'environ  quatre  ans  après,  il  la'^^^*^^' 
tranfhîit  à  Nicolas  Bruîart ,  Maître  des  Requêtes ,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  &  abbé  de  Saint -Martin 
d'Autun.  Celui-ci  en  fut  le  dernier  titulaire.  En   1585, 
Henri ,  par  une  économie   dont  le  mauvais  état  de  tts 
af&îres  lui  fit  lèntir  pour  la  première  fois  la  néceflité, 
donna  fa  Chapelle  de  plein-chant  (mj  à  la  Reine  (à  mère; 
Princejfe ,  dit  Brantôme ,  bonne  Chrétienne  ^'  fort  devotieufe  , 
féfant  fouvent  fes  Pâques  ,  ér  ajfïjlant  tous  les  jours  au 
Service  divin ,  à  fes  Vêpres  èr  à  fes^Meffes , quelle rendoit 

(m)  Cette  Chapelle  étoit  compofée  d'un  Maître  ,  de  douze 
Chanues  ou  Chapelains  ,  aux  gages  de  fept  vingt  livres  chacim  ; 
d'iui  Clerc  de  Chapelle,  à  foixante  livres  de  gages;  &  d'un  Muletier, 
pour  poner  les  coffres ,  à  huit  vingt  livres  de  gages.  Elle  fut  fupprimée 
à  la  mort  de  Catherine  de  Médicis.  La  reine  Marie  de  Médicis  voulut 
la  rétablir  pendant  fa  régence,  &  pourvut  de  la  charge  de  Maître  le 
cardinal  de  Bonzy  fon  Grand-Aumônier  ;  entre  les  mains  duquel,  dit 
du  Peyrat,yVw  ay  vu  le  Brevet:  mais ,  ajoute  le  même  Auteur,  quelque 
àif grâce  lui  ejlant  depuis  arrivée,  ce  Brevet  n* eut  point  de  Heu,  &  cette 
charge  demeura  fupprimée.    Du   Peyrat ,    Antiquités  de  la  Chapelle^ 
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k^^^^  fort  agréables  ,  autant  que  dévotes  par  tes  bons  Chantres  de 
1585.  fa  Chapelle ,  quelle  avoit  été  curieufe  de  recouvrer  des  plus 
exquis.  Tout  le  monde  n'accordera  pas  au  Panégyrifte 
de  Catherine,  qu'on  doive  regarder  ce  goût  &  ces 
pratiques  comme  des  preuves  fort  convaincantes  de  Ion 
cliriftianifme  &  de  fà  dévotion.  Quoi  qu'il  en  (bit,  nos 
Rois  n'ont  plus  eu  depuis  de  Chapelle  de  plein-chant, 
dont  toutes  les  fondions  ont  été  attribuées  à  la  Chapelle- 

t.llp.Vzô.  n^ufique.  Ce  ne  fut  pas  le  fèill  retranchement  que  Henri 
fît  dans  fbn  Clergé.  St^  prédécefleurs ,  &  lui  -  même 
jufque-là,  avoient  entretenu  à  leur  Cour  une  multitude 
âufïi  onéreufe  que  fiiperfîue  d'Aumôniers  ;  il  en  réduifit 
le  nombre  à  deux  par  quartier ,  à  chacun  defquels  on 
donnoit  trois  cents  livres  de  gages.  Il  en  u/a  de  même  à 
l'égard  des  Chapelains  &  des  Clercs  de  Chapelle.  Sa 
Majefté  fit  auffi  dans  le  même  temps  divers  Règlemens 
pour  fa  Maifon.  Nous  rapporterons  feulement  ceux 
qui  regardent  la  Cfiapelle  &  le  Clergé  de  la  Cour. 
Le  premier,  daté  du  i^  Janvier  1^85,  eft  conçu  en 
ces  termes: 

Mamfcriu  L'ordre  que  le  Roy  veut  être  tenu  par  fon  Grand- Aumônier , 
*A^ïïf'        l^J^^^tre  de  fon  Oratoire,  &- le  Maître  de  fa  Chapelle. 

«  Chacun  des  fiifdits  affemblera  le  fécond  jour  du 
»  premier  mois  de  chaque  quartier ,  tous  ceux  qui  feront  fous 
»  fà  charge ,  &  fera  lire  en  fa  prefènce  ce  que  Sa  Majefté 
»  veut  être  obfervé  par  iceux,  à  ce  que  pas  un  ne 
»  prétende  caufè  d'ignorance. 
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Donnera  ordre  le  Grand- Aumônier ,  que  la  Mefle  de  «  ^j^^^^ 
Sa  Majefté  ibit  toujours  prefte  devant  fix  heures  du  «  1585. 
matin ,  û  £lle  ne  la  conmiandoit  plus  tôt  ;  &  pour  cet  << 
effet  fera  dès  les  cinq  heures  un  Clerc  de  Chapelle  en  « 
ià  garde-robe,  lequel  fera  dire  à  Sa  Majefté  par  le  « 
Valet  de  garde-robe  qui  portera  fes  hahillemens ,  qu'il  « 
eft  en  ladite  garde-robe  pour  fçavoir  en  quel  lieu  Elle  ** 
voudra  ouyr  la  Mefle  ;  &  fera  auffi  tenir  les  Velpres  « 
preftes  entre  trois  à  quatre  heures  du  foir ,  &  que  tant  à  <« 
la  Meffe  qu*à  Vefpres  tous  ceux  qui  dépendent  de  ù.  « 
charge ,  &  qui  doivent  y  eflre ,  s'y  trouvent.  « 

Tous  les  jours  iè  dira  la  Grand -Mefle  devant  Sa  « 
Majefté  ,  avec  les  hymnes  &  autres  dévotions  ordonnées  << 
par  icelle  devant  &  après  ladite  Mefle  ;  &  aufll  durant  <5 
icelle  iè  diront  deux  baflès  Mefles  ,  excepté  les  jours  « 
qu'elle  ira  par  les  champs ,  fans  fejourner  un  fèul  jour ,  «« 
qu'elle  n'oïra  que  lefdites  deux  bafles  MeflTes ,  fi  ce  n'eft  « 
ies  dimanches  &  les  feftes  commandées.  « 

Chacun  jour  iè  diront  auflî  Ve/jjres  &  Complies,  *« 
&  le  Sahe  à  la  fin  d'icelles ,  excepté  ,  comme  dit  eft  « 
cy-deflus,  lorfque  Sa  Majefté  ira  par  les  champs.  « 

Se  diront  auflî  devant  Sa  Majefté  aux  feftes  de  « 
Noël ,  de  Pâques  ,  la  Pentecôte ,  la  Touflàints ,  la  « 
Trinité ,  &c ,  toutes  les  fix  feftes  Noftre-Dame ,  &  tous  « 
les  premiers  dimanches  de  chacun  mois,  comme  auflî  « 
tous  les  dimanches  de  Carefme  &  de  l' Advent ,  Matines  « 
&  tout  le  Service  fiiivant  jufques  à  Tierce,  &  après  « 
b  Grand-Meffe,  Sexte-  &  None;  lequel  Service  fe  «. 
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Année  ^  <^ommencera  dhs  ies  fix  heures  du. matin  pour  le  plus 
1585.  »  tard,  excepté  fi  elie  alloit  par  les  champs  en  ces  jours-là^ 
»  ou  qu'elle  en   fuft  empefchée   pour  quelque  occafion 
>>  particulière. 

»  Tous  les  Prélats  ,  tant  Cardinaux  ,  Archevêques  ; 
»  qu'Evéques  ne  faudront ,  s'ils  font  à  la  Cour  de  Sa 
»  Majefîé  ,  de  fe  trouver  à  fà  Meffe  &  à  fès  Vefpres ,  s'ils 
w  n'ont  légitime  empefchement;  &  aux  dimanches ,  quatre 
»  feftes  annuelles,  feftes  du  Corpus  Dominî  &  de  Toélave, 
»  &  les  fix  feftes  de  Noftre-Dame ,  &  des  Apoftres ,  & 
1»  de  la  Saint-Jean  ,  y  porteront  chafcun  leur  rochet  & 
»  camail;  comme  auffi  les  autres  Prélats  s'y^  trouveront, 
»  &  de  ce  feront  avertis  par  les  deux  Clercs  de  Chapelle 
»  de  Sa  Majefté,  &  y  tiendra  Ifi  main  ledit  Grand* 
»  Aumofnier; 

)»  Lequel  ordonnera  à  un  deidîts  Clercs  de  Chapelle 
»  d'avertir  tout  haut  un  chafcun  de  fè  mettre  à  genou^ 
»  au  commencement  de  la  Mçffe ,  comme  auffi  après  icèlle^ 
»  tant  que  durera  VExmidiat  &  l'oraifon  qui  iè  dit  après  ; 
»  au  commencement  de  Ve/pres  auffi  ,  &  à  la  fin  de 
»  Complies ,  depuis  le  commencement  du  Salve  jufques 
M  à  l'oraifon. 

n  Sa  Majefté  fera  toujours  fiiivîe  de  fa  Chapelle  ; 
9)  fmon  quand  il  ne  mènera  toute  fa  Cour ,  s'il  ne  commande 
»  audit  Maître  dch  Chapelle  de  faire  fiiivre  fàdite  Chapelle , 
»  en  ce  cas  ne  la  fera  fiiivre  ni  aucun  d'icelle. 
»  Le  drap  de  pied  de  Sa  Majefté  avec  {ts  carreaux , 
j»  tapis  &  dais  fera  toujours  dreffé  où  Sa  Majefté  oyra  la 
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Mefle   ou  Ve/pres ,  en  quelque  Chapelle  ou  Oratoire  «  xhh-e.^ 
retirée ,  s*ii  s'en  trouve  de   commode  ;   fi  elle  ne  le  «  15  8  5. 
commandoit  autrement ,  ou  que  le  lieu  ne  fufl  à  propos  « 
pour  ce  faire ,  en  ce  cas  feront  mis  au  milieu,  ainfi  qu'il  a 
avoit  accouftumé  d'eflre.  «; 

La  MefTe  de  Sa  Majeflé  l'attendra  toujours  jufques  < 
à  midy ,  &  Vefpres  jufques  à  fix  heures  du  fbir ,  fans  « 
qu'il  y  ait  faute  ;  &  lefdites  heures  fbnnées ,  fi  elle  ne  fé' 
le  commande  autrement,  fè  pourront  retirer  ceux  de  « 
ladite  Chapelle.  « 

Advertira  ledit  Grand- Aumônier  les  Prédicateurs  que  « 
Sa  Majefté  a  retenus  pour  fèrvir  par  quartier ,  de  ne  «; 
£iillir  de  fè  rendre  chafcun  en  leur  quartier ,  lefquels  Sa  c< 
Majefté  entend,  quand  Elle  fera  au  fèjour  de  fa  Cour,  « 
qu'ils  prefchent  tous  les  dimanches  &  feftes  commandées  « 
de  chafcune  année ,  le  matin  après  l'offrande  de  la  « 
Grand-Meffe.  Aufli  ledit  Prédicateur  qui  fera'  en  fèrvice  « 
prefchera  tous  \ts  jours  de  Carefme  &  de  l' Advent  i>  « 
mJais  ce  fera  devarit  ou  après  ladite  Grand-Meffe.  « 

Se  tiendra  ledit  Grand- Aumônier,  durant  la  Meffe  de  « 
Sa  Majefté  &  à  Vefpres ,  à  genoux  auprès  d'Elle ,  s'il  <c 
n'a  èxcufè  légitime  pour  ne  s'y  trouver ,  ou  pour  ne  « 
s'y  pouvoir  tenir.  « 

Se  trouvera  le  Grand  -  Aumônier ,  ou  fera  trouver  « 
un  des  Aumôniers  fèrvants  en  qifartier,  pour  dire  le  « 
Bénédicité  &  grâces  ,  félon  que  Sa  Majefté  l'a  ordonné  ,  « 
tous  les  jours  aux  dîner  &  fbup^  de  Sadite  Majefté.  Le'« 
Grand- Aumônier  fè  trouvera  au  dîner  de  Sa  Majefté  « 

Tffme  IL  A  a 
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j^jijiÈ^  »  le  plus  ibuvent  qu'il  pourra ,  &  y  demeurera  jufque» 
1^85*  >>  après  les  grâces»  &  entrera  dans  les  barrières»  s'il  y 
»  en  a  {nj. 

»       Se   trouvera   la  Mufique  de  la    Chapelle    de    S» 
»  Majefléau  difner  d'Icelie»  tous  les  jours  de  dimanche 
»  en  lieu  de  ièjour  »  quand  £Ile  mangera  en  public ,  pour 
»  chanter  audit  lieu  durant  le  difner ,  &  jufques  à  ce  que 
]»  la  table  fè  levé  :   laquelle  Mufique  fe  tiendra  en  tel 
»  endroit»  qui  fè  trouvera  le  plus  à  propos  pour  élire 
31  mieux  entendue  de  Sa  Majeflé. 
y>       Sa  Majeflé  voulant  cognoiftre  dorefhavant  tous  ceux 
x  defquels   £lie  doit  eflre  ièrvie  par  chafcun  quartier». 
»  ordonne  que  dans  le  troifieme  jour  du  premier  mois  de 
»  chafcun  defdits  quartiers»  fans  faute  aucune»  lui  fbienc 
»  préfèntés   par   ledit   Grand  -  Aumofnier  »  Maiflre    de 
3»  l'Oratoire^  &.  Maiflre  de  la  Chapelle  »  chafcun  pour  ce 
»  qui  efl  de  fà  charge  »  au  lieu  où  £lle  commandera  »  tous 
.  »  (eux  qui  entreront  efdits  quartiers  »  &  lefquels  »  s'ils  ne 
»  fè  trouvent  audit  jour  »  ne  recevront  rien  de  leurdic 
»  quartier  »  qui  fera  donné  à  ceux  qui  auront  fèrvi  en  leur 
»  lieu  »  fiiivant  le  mémoire  qui  en  fera  baillé  »  figné  de  la 
»  main  de  Sa  Majeflé  »  en  vertu  duquel  ceux  qui  fèrviront 
>»  feront  payés  dudit  quartier  y  &  non  autrement. 
»       Ne  fera  payé  nul  des  fùfdits  en  quartier»  qu*il  n*ait 
»  rendu  Taflîduité  &  ûjeâion  durant  tout  le  temps  du 
»  quartier  qu'il  lui  efl  ordonné  de  ièrvir  »  &  que  le  derniec 

(n)  Ëkmi  III  ayoit  fait  mettre  une  baluikade  autour  de  ik  table^ 
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jour  dudit  quartier,  H  n'ait,  figné  de  la  main  defdits  «  année 
Grand  -  Aumofhier  &  Maiftres  de  l'Oratoire  &  de  la  «  i5^5» 
Chapelle,  chafcun  pour  ce  qui  eft  de  fà  charge,  Ie<e 
certificat  de  ce  que  deiïus ,  pour  baiHer  au  Ti%fbrier^  «; 
duquel  il  doit  eftre  payé  ;  eftant  défendu  audit  Treforier  «* 
d'en  payer  aucun  ,  qu'après  avoir  veu  &  tenu  pardevers  « 
lui  ledit  certificat.  « 

Enjoignant  Sa  Majefté  très-expreflement  à  tous  ceux  <e 
qui  font  fous  la  charge  defdits  Grand  -  Aumofhier ,  « 
Maiflres  de  l'Oratoire  &  de  la  Chapelle ,  d'obfèrver  de  « 
point  en  point  le  contenu  cy-deflus ,  chafoun  en  ce  qui  « 
le  concerne  ,  flir  peine  d'eflre  privés  de  leurs  eflats  ;  « 
&  aufdits  Grand- Aumofiiier  ,  Maiflres  de  l'Oratoire  &  « 
de  fa  Chapelle  ,  de  i'obfèrver  &  feire  obfèrver  fur  peine  « 
d'en  refpondre  à  Sa  Majeflé.  »  .„..—«»«. 

Un  autre  Règlement  fur  le  même  fùjet,  daté  aufîî  1587, 
du  I.*'  de  janvier  1587,  entre  dans  de  bien  plus  amples 
détails.  Ce  fèroit  fatiguer  &  ennuyer  les  Le<5leurs  que 
de  le  tranfcrire  encore  ici  en  entier:  mais ,  pour  6ire 
tonnoître  les  anciens  ufàges  de  la  Chapelle  royale,  &  leur 
différence  d'avec  les  ufàges  modernes ,  on  ne  peut  fo 
difpenfèr  de  donner  au  moins  un  extrait  de  fos  principaux 
articles.  Il  commence  ainfi  : 

«  L'ordre  que  le  Roi   veut  eftre  fùivi  &  obfèrvé     de^lpuy, 
déformais  pour  le  Service  divin ,  par  ceux  de  fà  Chapelle  «  ^'  ^^^' 
aux  Eglifès  que  Sa  Majefté  choifira  pour  cet  -efïèt ,  ez  « 
lieux  où  Elle  fera  fojour  plus  de  huit  jours  ;  &  à  ceux  « 
où  Elle  demeurera  moins ,  &  où  Elle  fera  fiiivic  de  fàditc  « 
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"T     T~»  Chapelle,  Sadite  Majefté  veut,  que  celuy  qui  y  corn- 

;i  587.  »  mandera  lui  vienne  demander  fi  ledit  ordre  y  fera  gardé  ; 

„  voulant  auïïi  Sa .  Majefté  que  tout  le  (èrvice  qui  (è  fera 

p  dorefiiavant  fbit  ièlon  l'ufàge  de  Rome ,  &  ainû  qu'il  efl 

particulièrement  déclaré  dans  ce  Règlement.  » 

Après  ce  préambule,  on  fixe  d'abord  l'heure  des 
offices  ;  fàvoir ,  pour  Matines ,  lefquelles  doivent  fè  dire 
tous  les  jours  de  chacune  année ,  cinq  heures  du  matin. 
(  On  excepte  feulement  les  Matines  de  Noël ,  qui 
doivent  fè  dire  la  veille  à  dix  heures  du  fbir  pour  le 
plus  tard ,  &  celles  des  trois  derniers  jours  de  la  fèmaine 
fàinte ,  appelées  Timbres,  qui  doivent  commencer  à 
quatre  heures  auflî  du  fbir  )  Pour  la  Grand -MefTe, 
neuf  heures  ;  &  pour  les  Vêpres ,  hors  le  temps  du 
Carême,  où  elles  doivent  être  dites  avant  dîner,  quatre 
heures  après  midh 

Matines  &  les  offices  fùivans ,  c'efl-à-dire  ^  Lande$ ,, 

Prime,  Tierce  &  Sexte  fè  diront  toujours  à  l'heure 

{«'efcrite ,  fi  Sa  Majefté  ne  commande  particulièrement 

de  les  avancer  ou  retarder.  «  Mais  pour  les  Kîrandesr 

»  MefTes ,  les  Vefpres^  ou  CompUes  iorfque  Vefpres  fè 

»  difènt  avant  diftier,  comme  aufli  les  Matines  de  Noël 

»  &  tout  le  fèrvice  du  jour ,  les  Ténèbres  qui  fè  difènt 

»  ks  mercredi ,  |eudi  &  vendredi  fàints  ,  on  ne  \t^  com- 

»  mencera  pas  que  le  Roi  n'y  fbit,   ou  qu'il  ne  mande 

»  qu'on    ne  l'attende    point ,  ou  enfin    que  les   heures 

^  ordonnées  par  Sa  Majefté  d'attendre  ne  fbient  pafTées» 

3*  Pareillement,  lorffu  le  Roy  vta  coucher  dehors t  demeurant 
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jpi^he  Chapelle  au  lieu  où  fera  la  Royne^ ,  les  Proceffions  «  XnnÏb 
&  la  Grand-Meffe  qui  fè  doit  dire,  à  neuf  heures ,  &  le  «  15  87. 
fervice  ordonné  après  icelle  jufqu'à  None,  comme  aufli  « 
Vefpres ,  Complies  &  Ténèbres  aux  jours  qu'elles  fè  « 
doivent  dire ,  ne  fè  commenceront  que  ladite  Dame  « 
n'y  fbit ,  ou  qu'elle  mande  qu'on  ne  l'attende  point  :  <« 
iàns  toutefois  paffer  pour  commencer  lefdites  Proceflîons  « 
&.  ladite  Grand-MefTe  l'heure  de  onze  heures  &  un  quart  « 
avant  midi  ;  &  pour  Vefpres ,  Complies  &  Ténèbres ,  « 
aux  jours  qu'elles  fe  doivent  dire ,  l'heure  de  fix  heures  << 
du  fbir.  » 

On  détermine  e^iùlte  la  qualité  às&  offices,  ibit  pour 
les  jours  auxquels  tombe  une  fète  double  ou  fblennelle, 
fbit  pour  les  jours  de  férié  »  les,  hymnes  &  les  autres 
prières  qu'on  doit  chanter  chacun  de  ces  jours  avant  ou 
après  la  Grand-Meffe,  &  l'on  ajoute:  «  à  la  fin  de 
toutes  les  iùldites  Grandes-Mellès,  le  pfàlme  Exaudia  « 
iè  dira  toujours  avec  les  trois  oraifons  fùivantes  qui  font ,  <« 
Utus  refiiffwn  nojhrum,  Insffàèilem  Mifericordiam  tuamy^L  « 
Rex  Regum  Deus,  pour  la  proiperité  du  Roy ,  des  Roy  nés  « 
iès  mère  &  femme ,  &  particulièrement  pour  donner  « 
lignée  au.  Roy  à  l'honneur  de  Dieu  »  bien  &  tranquiliké  « 
de  fbn  £flat.  £t  les  jours  que  la  Grand-Meflè  ïk  dira  « 
des  Trej^alfez,  au  lieu  du  pûlme  Exaudiat,  &  des  trois  « 
oraifons  fufdites ,  fè  dira  pour  les  Morts  le  piàlme  £>r  « 
jtrafimdis ,  &.  les  trois  oraifons ,  J'une  pour  les  père  &.  « 
mère ,  qui  commence  y  Deus  qtùpairem  ir  matrem.,  Deus  « 
yema  larQttor ,  &  la  troifîeme^^  Futelium  Deus  omnium.'-'' 
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Année  '*  ^^  plus,  tous  les  mercredis  durant  les  guerres  en  ce 
j  5  87.  »  royaume  de  France ,  après  la  dernière  des  trois  oraifbns 
>»  qui  iè  difènt  après  Exaudiat,  ou  la  dernière  des  trois 
»  qui  fè  difènt  après  De  projmdis^  les  jours  que  la  Grand- 
»  Meife  fera  chantée  des  Tre/paflez  ,  fè  dira  le  pfàime 
»  Deus  venenmt  gentes ,  &  puis  l'oraifbn  ,  Ecclejïœ  tues 
quœfumus  Domine  ,  &c.  » 

Tout  le  Service  divin  qui  fè  dira  ou  chantera  en  Ja 
Chapelle  de  Sa  Majeilé,  ièra  £iit  félon  les  règles  &  les 
rubriques  du  Bréviaire  &  du  MilTel  romain,  &  non 
autrement.  On  fè  conformera  auffi ,  tant  pour  le  plein- 
chant  que  pour  les  cérémonies ,  aux  ufàges  de  Rome. 
Mms  potir  le  regard  de  la  Mufique  &  du  faux  bourdon , 
fmvront  l'ordre  qu'Us  ont  accoujhtmé  de  tenir  en  ladite 
Ch^lle. 

On  recommande  à  tous  les  Gens  d'Églifè  deftinés  à 
y  fèrvir,  de  s'étudier  àJbien  prononcer,  fbit  en.  lifant, 
ibit  en  chantant  la  MeiTe  &  les  Heures  canoniales  ; 
d'obfèrver  ,  iorfqu'ils  pfàlmodient ,  de  ne  point  com-^ 
mencer  un  verfèt  que  Tautre  ne  fbit  achevé;  de  £iire 
l^office  félon  la  qualité  des  jours ,  c'dl-à-dire  ,  plus 
pofément  encore  aux  grandes  fêtes  qu'aux  moindres ,  & 
néanmoins  toujours  avec  la  décence ,  la  modeflie  &  le 
refpeâ  que  requiert  la  fàinteté  du  lieu  ;  enfin  de  remarquer 
les  chants.  &  les  tons  en  faux  bourdon  &  mufique,  que  Sa 
^Muiefié  trouve  les  plus  deyotieux  &  les  plus  agréables  ,  pour 
les  chanter  plus  fouvem  que  les  autres. 

Durant  la  Grand-MefTe ,  lorfque  le  Roi  y  fera  préfènt , 
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on  célébrera  à  l'autel  de  TOratoire ,  ou  s*il  n'y  en  a  "ÂnnTb 
point,  à  un  autre  autel  proche  du  grand  autels  deux  15B7. 
bafles  Meffes,  Tune  après  l'autre,  la  première  de  la 
Trinité ,  la  féconde  de  Notre-Dame  :  ir  feront  célébrées 
lefJites  deux  baffes  Mejfes  par  les  Cfu^elàns  de  l'Oratoire, 
&  s* il  n'y  en  avoit  affés ,  feront  dites  par  d autres  Prefires 
de  ladite  Chapelle. 

Il  eft  ordonné  «  que  tous  ceux  de  la  Chapelle  de 
Sa  Majefté,  tant  de  la  Mufique  d'icelle,  que  Prefires  »  «c 
Chapelains  &  Clercs  de  Chapelle ,  fèrviront  déformais  »  <c 
à  commencer  de  ce  premier  jour  de  janvier  1587,  par  « 
ièmeflre  en  ladite  Chapelle:  à  fçavok*,  fix  baffes-contres,  « 
fix  tailles ,  cinq  hautes-contres ,  deux  deflus  muez ,  cinq  « 
Chapelains ,  quatre  Clercs  de  Chapelle,  &  un  Précepteur  « 
en  Grammaire ,  qui  font  vingt-neuf  par  chacun  fèmeffa'e.  « 
£t  pour  l'Oratoire,  quatre  Chapelains,  &  quatre  Clercs  <■ 
de  Chapelle ,  qui  £>nt  huit  par  chacun  fèmefire ,  &  ^ 
d'ordinaire  fix  en£uis  pour  fèrvir  en  ladite  Chapelle  (o),  « 
Tous  lefquels  ^dits  Chantres ,  Chapelains  &  Clercs  de  <• 
Ch^Ue ,  cha^  année ,  ne  £iudront  de  fè  O'ouv^  le  « 
premier  jour  de  leur  femeftre,  ou  pour  le  moins  le  <« 
quinzième  du  f>remier  mois  d'iceluy ,  au  lieu  où  fera  la  « 
Chapelle  de  Sa  Majeflé ,  pour  y  rendre  le  fêrvice  qu'ib  « 
y  doivent  tant  à  chanter  qu'à  dive  le  fervice  ordonné  d'eftre  «^ 
ait  en  icelle.  A  quoy  ceiûy  ou  ceux  qui  y  fàudront,  • 

— — —  4 

(0)  La  Chapelle  -  muAque  a  toujours  continué  depuis  de  fervir 
par  (èmeftre.  Maïs  après  la  mort  de  Henri  III ,  la  ChapeIIe-oratoir# 
leprit  Tufage  de  fervir  par  quartier*  * 
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\^ff^^  »  perdront  le  premier  mois  de  leur  fèmeftre  ;  &  fi  aucun  y 
1587.  »  vient  plus  tard  que  le  premier  mois ,  perdra  deux  mois 
»  dudit  fèmedre  ;  &  s'il  s'en  trouve  qui  ne  vienne  qu'après 
j>  les  deux  premiers  mois  paffés ,  perdra  le  premier  quartier 
»  d'iccluy;  &  venant  plus  tard  que  les  trois  premiers  mois, 
»  perdra  tout  ledit  fèmeftre  ;  &  là  où  par  deux  années 
»  confecutives  ils  âudroient  à  leur  ièmeftre  de  (k  trouver 
»  dans  les  premiers  jours  du  fécond  mois  de  leurdit  femefire, 
»  perdront  le  fùidit  fèmeftre  ;  &  la  troifieme  année  s'ils 
»  Êiillent  d'être  au  premier  jour  dudit  fécond  mois  dé  leur 
»  fèmeftre  ;  feront  oftés  de  l'eftat,  &  mis  d'autres  en 
»  leur  place. 

»  Nul  des  fùfdits ,  tant  Chantres  ,  Chapelains ,  Clercs 
w  de  Chapelle  des  hautes  MefTes ,  que  Chapelains  &  Clercs 
»  de  l'Oratoire  ne  s'en  pourra  aller  du  fervice  de  ladite 
M  Chapelle ,  fbn  fèmeftre  achevé ,  que  celuy  qui  devra  entrer 
3t>  en  fèmeftre  en  fon  lieu ,  ne  fbit  arrivé  :  auquel  cas  il  prendra 
»  au  prorata  du  temps  qu'il  y.  demeurera ,  les  gages  de 
»  celuy  qui  tardera  à  venir ,  afin  que  le  fèrvice  ordonné 
»  par  Sa  Majefté  ne  demeure  point  à  faire  ;  voulant  Sadite 
»  Majefté  que  les  places  foient  toujours  remplies  ;  &  pour 
»  cette  caufè  celuy  ou  ceux  qui  auront  charge  en  ladite 
»  Chapelle ,  auront  le  foing  de  aire  fèrvir  les  fUfHits  en 
»  la  place  de  ceux  qui  n'y  feront  point ,  ou  en  commettre 
>»  d'autres  de  ladite  Chapelle ,  le^els  tireront  >  ainfi  que 

deftus ,  les  gages  de  ceux  pour  qui  ils  fèrviront.  » 

Pour  exciter  davantage  les   Chantres ,  Chapelains 

^  Clercs  de  Cha|>eUe  des  Jumtes  Mejjis,  ou  £eux  qui 

fèrvironç 
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ferviront  pour  eux,  à  l'affiduité  aux  offices  pendant  ^^  a n  n  é  b 
temps  de  leur  fèmeftre,  il  eft  ordonné  que  ceux  qui  1587^ 
manqueront  de  (è  trouver  au  commencement  de  chacun 
de  ces  offices ,  ou  qui  n'y  demeureront  pas  jufqu  a  la  fin  ^ 
perdront  chaque  fois;  favoir,  pour  Matines,  vingt -fix 
(bus;  pour  la  Grand -MefTe,  vingt  fous  huit  deniers; 
pour  Vêpres,  ou  pour  Complies  Jorfque  Vêpres  fè  difènt 
le  matin  ,  vingt  fous  ;  &  pour  l'office  de  la  nuit  de  Noël , 
celui  du  jour  &  celui  des  Ténèbres,  cinquante  fous; 
à  moins  qu'ils  n'aient,  pour  s'en  difpenfèr,  quelque 
néceffité ,  ou  une  occafion  légitime  reconnue  &  approuvée 
par  celui  qui  commandera  en  la  Chapelle;  ér  afin  que 
ce  dit  Règlement  fait  exadement  obfervé  ,  félon  t intention  Je 
Sa  Majejlé ,  il  y  en  aura  un  de  chacun  fejncjlre ,  qui  fera 
ijlupar  mois,  ^^  préféra  ferment  fur  les  Saintes  Evangiles, 
entre  les  mains  du  Chapelain  qui  fera  en  femahie ,  de  piquer 
fidèlement  ceux  qui  manqueront,  fans  avoir  exception  de 
perfonne.  Ordonnant  Sadite  Majefé  que  les  deniers  revenons 
bons  de  ceux  qui  auront  manqué  aux  fufdits  fervices , 
tourneront  au  profit  de  ceux  dudit  femejlre  qui  ny  auront 
point  failli. . 

<c  Le  Roy  veut  auffi  eftre  dit  en  fà  prefonce,  tous  les 
jours ,  à  fon  difner  par  l' Aumofhien  qui  le  fervira ,  le  <* 
Benedicite  ;  lequel  le  dira  foudain  que  Sa  Majefté  fera  « 
affifo  à  table ,  fe  meuant  ledit  Aumofnier  au  bout  d'icelle  <c 
idu  codé  de  la  nef;  &  le  fufdit  Benedicite  achevé,  ledit  « 
'Aumofnier  attendra  la  fin  du  difner  &  que  la  nappe  foit  « 
levée  ,  pour  foudain  ,  fe  mettant  au  mefme  bout  de,  la  « 
Tome  IL  Bb 
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\  »  table  avec  les  Chantres  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté , 

1 5  87.  »  eommencer  les  grâces ,  comme  il  s  enfuit  : 

2>  L'Aumofnier  dira  le  B^nedichâ  comme  il  efl  ordonné 
»  par  le  Bréviaire  romain.  li  dira  pareîHement  les  grâces 
»  felon  que  ledit  Bréviaire  romain  ^ordonne ,  &  les 
»  Chantres  repondront  en  mufique  ou  faux  bourdon  ;  /ans 
y>  qu'il  fbit  loifible  aux  Aumofniers  ,  ni  aux  Chantres  de 
j»  rien  changer  tant  au  Benedicite  qu'aux  pfèaumes  des  grâces 
>»  félon  les  fàifbns ,  &  à  tout  le  relie  d'icelles.  Commandant 
p  très  -  exprefTément  Sa  Majefté  auxdits  Aumofniers  en 
»  quartier ,  ou  ceux  qui  ferviront  pour  eux  de  fè  trouver 
»  tous  les  jours  au  commencement  de  fbn  difher ,  comme 
»  aux  fiifdits  Chantres  de  fà  Chambre  à  ia  fin.  Voulant 
»  auffi  Sadite  Majefté  que  le  mefme  Benedicite  fbit  dit^ainfi 
»  que  les  grâces ,  par  Tun  defdits  Aumofniers  de  quartier  le 
»  fbir  à  fbn  fôuper  à  haute  vok,  mais  fans  chanter,  & 
»  6ns  que  les  Chantres  de  fà  Chambre  foient  tenus  de 
»  s  y  trouver. 

»  Et  afin  que  ceux  de  fàdîte  Chapelle  fçachent  fc 
»  contenu  de  cedit  Règlement,  Sa  Majefté  leur  a  feit 
»  bailler  un  original  d'iceluy ,  figné  de  fa  propre  main  ^ 
»  auquet  eft  compris  feulement  ce  qui  concerne  le  fèrvîce 
»  de  fà  Chapelle;  leqjuet  Elle  veut  tous  les  premiers  lundis 
»  de  chacun  n^ois  eftre  leu  en  la  prefènce  de  tous  ceuic 
»  qui  feront  en  femeflre  en  ladite  Chapelle,  ou  qui 
»  ferviront  pour  eux ,.  à  ce  que  nul  ne  puiffe  prétendre 
y^  caufè  d'ignorance  :  commandant  &  enjoignant  très-r 
a^ exprefreraem   Sadite   Majefté,   tant  à  ceux    qiii  ont 
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commandement  en  /àdite  Chapelle ,  de  faire  ob/èrver  «  anÎnée 
cedit  Règlement ,  qu'à  ceux  qwi  en  dépendent ,  &  aux  «  i^S/* 
Chantres  de  fa  Chambre  de  l'obferver  chacun  pour  leur  << 
regard  ;  fiir  peine  de  s'en  prendre  à  ceux  qui  ont  <c 
authorité  &  charge  en  fadite  Chapelle  :  défendant  auflj  << 
Sa  Majefté  à  tous  ceux  de  fadite  ChapeJIe ,  tant  Chantres ,  « 
Chapelains  des  hautes  Mefles ,  Chapelains  de  l^Oratoire,  ^c 
que  Clercs  d'icelles,  &  tous  autres  Servants  à  ladite  « 
Chapelle  de  n'eftre  fur  Tefiat  de  quelconque  que  de  « 
Sadite  Ma/efté ,  enfemble  ne  prendre  gaiges ,  eftats  ou  « 
penfions  de  nul  autre ,  ftir  peine  d'eftr^e  oftés  de  i'eftat  « 
de  Sadite  Majeflé ,  &  mis  d'autres  aux  places  de  ceux  « 
qui  y  contreviendront.  Fait  le  premier  jour  de  janvier  <^ 
mil  cinq  cens  quatre-vingt-fept*  » 

Ici  eft  écrit  de  la  propre  main  du  Roi.  C*efi  ï ardre 
fîu  jd  ordonné  ejbre  fuyvie,  à  commencer  Ufuf dit  jour  de 
ymvicr,  en  ma  Chapelle.  HENRY. 

Cependant  ce  Monarque,  fi  jaloux  du  maintien  de 
l^ordre  dans  6  Chapelle,  dans  (on  Clergé,  dans  tout  le 
lervice  de  fa  Maifon  (p)  ,  ne  penfoit  pas  à  fe  réformer 
Jkii-méme.  Car/zâere  dejprit  incomprehenfible ,  éiXK,  M.  de 
Thou ,  autant  quen  certaines  chofes  on  le  voyait  mi-dejfiis  de 
fa  dignité ,  autant  fe  montrait-il  en  d autres  au-de£ous  même 

(p)  Aucun  de  nos  Rois  n'a  peut-être  fu  auffi-bîen  que  Henri  III 
ce  qu'on  appelle  V étiquette  de  la  Cour.  On  le  confulioît  en  toute 
occafion  fur  cette  matière;  &  Tes  décifions  toujours  |uftes^font  encore 
en  partie  la  ba(è  du  cérémonial  François. 

Bbi; 
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T  T7  ^e  l* enfance.  Toujours  occupé  de  cette  nouvelle  &  puérile 
^587.  dévotion  qu'il  avoit  apportée  du  Comtat,  il  en  multiplia 
Jes  confrairies  ,  qui  fè  diftinguoient  par  leurs  couleurs* 
Outre  celle  qu'il  avoit  établie  aux  Auguflins  ,  fous  le 
titre  de  V Annonciation  de  Notre- Dame ,  &  qui  étoit 
de  Pénitens  blancs ,  il  en  érigea  une  de  bleus ,  fous 
l'invocation  de  Saint  Jérôme,  au  collège  de  Marmoutier; 
une  de  noirs ,  fous  le  titre  du  Crucifix  ,  au  collège  de 
Saint-Micliel  ;  &l  une  de  gris ,  en  Thonneur  de  Saint 
François,  à  Saint-ÉIoi.  Pour  leur  faire  de  plus  en  plus 
des  profelytes  ,  &  en  même-temps  donner  du  luflre  à 
leurs  aflemblées ,  il  ne  manquoit  jamais  de  s'y  trouver 
Joîy,  noies  <^^^^^  Chef  &  Premier  Confrère.  Il  fit  prêcher  plufieurs 

mtiques  fur  iQyxxs  de  fùite  ,  chcz  les  Pénitens  dits  de  Saint  -  Jérôme , 

Bqylt:,  article  ,  .,  , 

Monin.        ceux  d'entre  les  Aflbciés  qu'il  en  jugea  les  plus  capables, 

&  il  commença  lui-même  par  un  difoours  qu'il  prononça 

^  ^585.    le  30  de  fèptembre  *  ,  fête  du  Saint  Patron.  Le  Grand-. 

Aumônier  Amyot  prêcha  le  fécond ,  enfuite  les  évêques 

y  de  Nevers,  de  Senlis  <&  de  Cefarée,  le  père  Edmond 

Auger ,  Philippe  des  Portes ,  abbé  de  Tiron ,  ér  autres 
rares  &  excellens  perfonnages  ,  dont  le  dernier  fut  du  Perron  ^ 
ifuï  portoît  encore  la  cappe  ir  tépée.  Non  content  de  Élire 
avec  eux  fès  proceflions  ordinaires  dans  les  rues  de  Paris,! 
il  en  faifoit  d'un  plus  long  cours  hors  de  la  Capitale. 

Hen^ill,  ^^  ^^  vit  aller  ainfi  quelquefois  jufqu'à  Notre-Dame 

^î/Isq.^'^  ^^  Chartres,  ou  de  Cléry,  d'où  il  revenoit  dans  le 
même  équipage  qu'il  étoit  allé  >  c'eft-à-dire ,  à  pied  & 
en  habit  de  Pénitent. 
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Année  "  ^  i'Emptt-eur  Rodolphe  II,  de  l'excès  de  ia  ferveur  du 

j  j  87.  »  Roi ,  hSl  beaucoup  de  gens  croient  qu'elle  ira  û  loin , 

»  qu'il  iiegardera  ik  Couronne  comme  une  de  ces  ibrtes 

»  de  vanités  4onc  xtn  ne  petR  trop  tôt  (c  4é£iire ,  &  qu'il 

l'échangea  contre  un  â-oc.  »  On  connojt  ce  bon  mot 

du  pape  Sixte  V ,  parlant  au  <:arxlinal  de  Joyeufè  :  il 

n'y  a  rkn  que  je  nayefnt  pour  n'être  pas  Moine,  à"  il  n'y 

M  rien   que  votre  Roi  ne  faffe  potur  le  Jewtàr.  En  efièt , 

Jftttthieu,  ajoute  un  Auteur  4u  temps,  Henri  vivait  plus  en  Camcin 

deHumiJl,  qu  en  Mai  ;  «  naimm  plus  la  guerre  ;  fa  Diane  étott  le 

n./f,^  ''  oh^int  '^5  Fettillans ,  fim  champ  tk  éatiolle  un  cloifire ,  fa 

cuirajè  tm  fac  Je  Pénitent.  Il  ne  vivoit  plus  que  cloué  if 

attaché  ^tu  Cntàfix^  Tel  -témoignage  Je  fes  adions  rendoiem 

les  pères  Capucins  de  Paris;  teUe  km  la  louange  que  kà 

donnoit  le  père  dont  Bernard,  FemlUtm,  è^  Je  père  Edmond 

Auger ,  lequel ^amt  làen  tafié  le  ptmxde  ce  Prince,  &  jaugi 

(  c'étoit  fon  mot  J  profonde  ér  vtaràé  fa  cot^'mae. 

Tout  ce  ^ui  iè  paffe  entre  un  Miniftre  de  Jé£is- 
Chrifl  aHis  fiir  le  tribunal  iàcré ,  &  le  Fidèle  qui  :^  à 
iès  pieds  >  eft  couvât  du  voile  le  ^\&  impénéaaUe. 
Mais  on  ne  croit  pas  juger  témérairement  du  bon  père 
Auger,  en  avançant  qu'ïl  Ae  méritoit  ^  trop  ie  Uâme 
qu'on  lui  donnoit  de  toutes  parts.  De  tomes  parts  on 
iui  crioit  qu'il  n'avoii  ni  alTez  de  lumières  pour  dilcemer 
les  voies  par  où  un  Roi  doit  être  conduk ,  ni  a&z  de 
courage  pour  lui  ceprélènter  iès  écarts,  iorfqu'il  s'en 
détourne.  Ennuyé  de  fe  voir  perpétuellement  en  butte 
aux  ceniùres  de  la  Cour ,  aux  fatyres  des  Ligueurs ,  aux 
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reproches  de  fa  Société ,  ?^{cs  p«*opres  remords  peut-être,  XnVFe 

il  fe  détermina  enfin  à  quitter  un  pc^e  fi  peu  proportionné      1 5  87* 

à  la  foiblefTe  de  fes  talens.  Sur  Tofdre  que  fes  Supérieurs 

lui  en  donnèrent  ,  il  fe  retira*  (^)\  &  par  cette  retraite 

Julien  de  Saint-Germain ,  Dodeur  de  Sorbonnc,  AfTocié 

depuis  quelques  années  à  la  direâioti  de  la  confcience 

de  Henri  III ,  devint  fbn  CotifeATeur  en  titre  >  ou  ^  comme  Uwe  xiïi, 

on  difbit ,  fbn  premier  Confèjfeur. 

Ce  Dodleur,  qu'un  Poe»  normand  appelle  t honneur  Ap.Coujet, 

du  terroir  Avranchin,  parce  qu'il  étoit  naiif  d'Avranches,  to^^xiïl, 

p,  2.82. 

(q)  On  ik  dans  une  apologie  de  l'Univerfité  de  Paris,  que  fei 
Société  ne  pouvant  fouffrir  que  le  père  Auger  ne  fàvorifât  pas  aflfez 
chaudement  les  troubles  auxquels  toute  fa  Compagnie  afpiroit ,  elle  le 
relégua  à  Milan ,  où  il  fut  contraint  de  finir  fes  jours  dans  les  larmes 
&  la  trifteflè ,  «i  milieu  àts  Efpagnols ,  expofé  aux  perfécurions  de 
cette  Nation  ennemie.  Le  père  Jouvency^.  dans  fon  hiftoire  de  fa 
Société  y  dit  efiPeiflivemem  que  le  père  Auger  demanda  la  permiilion 
de  fe  retirer  pour  fuivre  l'avis  de  fes  Supérieurs ,  qui  étoit  de  l'éloigner 
de  la  Cour.  Mais  on  trouve  dans  les  remarques  fur  la  Confeflion 
de  Sancy ,  que  tout  cela  venoit  de  la  reine  Catherine  de  Médicis , 
fà  VLiul  point  dé  repos  quelle  n^eût  obligé  fes  Supérieurs  de  le  letegner 
à  Milan.  Suivant  l'Auteur  de  (a  Vie,  il  Ce  retira,  d'abord  à  Lyon, 
d'où  les  Ligueurs  l'obligèrent  de  fortir ,  de  crainte  qu'il  ne  ramenât 
ceue  Ville,  où  il  avoit  du  crédit,  à  i'obéiflânce  du  Roi.  Il  alla  à 
Toiu-non ,  &  fe  rendît  enfuite  à  Rome  fur  un  ordre  qu'il  reçut  de 
ion  Général.  La  nouvelle  de  la  mort  du  duc  &  du  cardinal  de  Gui(e 
ayant  été  portée  dans  cette  Capitale ,  du  le  pape  s'étant  déclaré  pour  la 
Ligue,  fon  Général  lui  donna  im  nouvel  ordre  d'aller  à  Venife,  & 
delà  à  Bologne,  où  il  aj^prit  le  déteflable  parricide  commis  contre  le 
Roi.  Il  pafla  eniuite  à  Milan  ;  &  enfin  à  Cônie  ^  où'  il  mourut  le  1 9  de 
janvier  i  jpi. 


Digitized  by 


Google 


20O       Histoire  ecclésiastique 

l TT  avoit  été  nomnié  Reéleur  de  l'Univerfité  de  Paris  en 

Année 

1587.     15^3-  C'étoit  le  temps  où  les  Jéfuites  fbilicitoient  la 
JDuBou/ay,  pcYmiîïion   d'ouvrir  un   collège   dans  la  Capitale.    Ils 
Parij:  t.  VI,  s'adreffèrent  à  Saint-Germain  ,  qui  leur  expédia  fous  fon 
''  ^  ^'       fceau  privé  ,  &  à  l'infu  du  Corps  académique ,    des 
Lettres  d'immatriculation  ,  en  vertu  deiquelles  ils  com-. 
mencèrent  à  donner  des  leçons  publiques.  L'Univerfité 
mécontente  déiàvoiia  fbn  Redeur,  &  le  dépofà  comme 
indigne  ,  par  une  telle  prévarication ,  d'exercer  déformais 
la  Magiflrature  fcolaflique.  Il  efl  certain  que  le  procédé 
de  Saint-Germain  n'étoit  pas  dans  \es  règles.  Mais  il 
vouloit  fè  rendre  agréable  à  la  Cour ,  où  il  fàvoit  que 
les  Jéfuites  avoient  de  l'appui ,  &  où  il  efpéroit  qu'un 
jour  leur  crédit  ne  lui  fèroit  pas  inutile.  Il  ne  fut  pas 
trompé  dans  fbn  attente.  Henri  III  l'attira  près  de  fà 
perfbnne ,  d'abord  comme  Théologien  ou  Prédicateur  > 
Journal  de  puis  pouf  confeiî  &  direâiou  de  fa  confcience.'  Ce  Prince 
t.i,p,2S9-  donna  peu  de  temps  après  *  une  Déclaration ,  portant 
*  £111582.  qQ'ii  ne  vouloit  plus  dorénavant  vendre  les  offices  de 
judicature,  mais  en  pourvoir  gratuitement  des  perfbnnes 
capables.  Un  règne  tel  que  celui-ci  n'étoit  guère  capable 
d'une  bonne  œuvre  qu'on  a  defifée  en  vain  dans  de 
meilleurs  temps.  L'avidité  des  misons  s'oppofà  à  l'exé- 
cution de  cette  loi  fi  louable  ;  mais  ce  qui  fait  honneur 
à  Saint-Germain ,  c'efl  qu'on  la  regarda  comme  le  fruit 
de  fès  exhortations.  Il  n 'avoit  encore  d'autre  bénéfice 
çccléfiadique  que  la  prébende  théologale  de  Notre-Dame 
'lbid,p.s96,  de  Paris,  L'évêque  Pierre  de  Gondi,  defirant  de  pouvoir 
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iè  décharger  fiir  lui   de  fès  fonélions   épifcopales ,   le  XÏTnTe 

demanda  au  Roi  &  au  Pape  pour  Coadjuteur  '.  Saint-    1587. 

Germain ,  en  réputation  de  doctrine  &  de  bonnes  mœurs,  ç'f."  ""'"«« 

fut  agréé  des  deux  Puiflances.  Ayant  réfigné  fà  prébende , 

il  fut  fàcré  évêque  de  Cefàrée  **,  qui  eft  le  titre  que  ■■  JEn  ijSj. 

Sa  Sainteté  iui  avoit  accordé  ;  &  pour  lui  donner  de 

quoi  fbutenir  fà  nouvelle  dignité,  le  Roi  le  pourvut  '  '    "  '^    ' 

de  Tabbaye  de  Chailis.  Il  témoigna  fà  reconnoilTance 

au  Monarque  en  lui  préfèntant  un  livre  contenant  des 

fèntences ,  des  prières  &  des  élévations  à  Dieu ,  tirées 

é.t&  pfèaumes,  en  latin  &  en  grec. 

Quand  nous  difbns  que  Pierre  de  Gondi  le  demanda 
pour  Coadjuteur,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  infirmités  de 
l'âge  ou  Tamour  du  repos ,  portaient  le  Prélat  à  faire  cette 
demande  :  c'étoit  uniquement  l'alllduité  qu'il  devoit  au 
Roi ,  fbit  comme  Maître  de  fbn  Oratoire,  ou  comme 
Confèiller  en  fbn  Conf«l  privé ,  &  fùr-tout  les  fréquentes 
commifllons  dont  Sa  Majeflé  le  chargeoit  pour  le  bien 
de  l'État.  Deux  fois  il  fut  envoyé  à  Rome  pour  fbliiciter 
des  aliénations  de  biens  eccléfiafliques  :  remède  nécefTaire 
alors  aux  maux  de  la  France.  Il  réunit  tellement  dans 
cette  Cour,  que  Sixte  V,  qui  connoifToit  les  hommes, 
voulut  de  fbn  propre  mouvement  lui  donner  le  chapeau  ^^^^  ^ 
de  Cardinal.  Mais. Gondi,  bon  François,  quoiqu'Italien  "^Tj** 
d'origine,  le  refiifà  généreufèment,  difànt  qu'il  n'accep-  Html  ni, 
teroit  jamais  cette  dignité  que  par  la  j&veur  du  Roi  fon 
Maître. Henri  l'y  nomma  en  effet,  &  le  Pape,  fur  cette 
noipination ,  lui  ayant  envoyé  Sia  bonnet  rouge ,  Sa 
Tome  IL  C  c 
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Année  Majefté  le  !ui  mit  lùr  la  tête,  dans  la  Cathédrale  it 
1588.  Paris ,  le  Dimanche  a  i  de  février  i  ^88. 
jwry/^f  Q^  f^t  Ij  dernière  cérémonie  que  le  Monarque  fît 
t,/y,^.  ;>/.  dans  cette  églifè.  £ntouré  de  dangers  fecrets ,  dans  le 
fèin  de  là  Capitale,  il  it  vit  bientôt  obligé  d'en  (brttr,  & 
de  l'abandonner  au  pouvoir  des  £i<5lieux.  Après  diveriès 
négociations ,  dont  nous  nous  interdiibns  d'autant  f^us 
volontiers  le  détail ,  qu'elles  étoient  prefque  toutes  à 
la  honte  de  la  Royauté ,  il  convoqua  de  nouveau  à 
BI<Ms  les  États  Généraux  du  Royaume.  Il  crut  qu'en 
montrant  à  la  Nation  aifemblée,  fbn  Roi  avec  toute  ia 
pompe. qui' raccompagne  en  pareilles  occafions^  il  feroit 
renaître  le  re^eâ  &  la  fbumilTion  qu'on  lui  devoit ,  & 
qu'on  ne  lui  rendoit  plus.  L'ouvenure  fût  précédée  de 
deux  adlions  éclatantes  de  piété  ;  iàvoir,  d'une  proceflion 
fblennelle,  où  l'archevêque  d'Aix  porta  le  Saint  Sacre- 
ment ,  &  d'une  communion  générale  à  laquelle  le  Roi , 
les  Princes  &  les  Députés  fe  firent  tous  un  devoir  de 
participer.  On  ne  cfevoit  pas,  a{M-ès  un  début  £  religieux , 
s'attendre  aux  fcènes  tragiques  qui  fuivirent.  Mais  les 
demandes  infbientes  des  Députés,  prefque  tous  v^dus 
aux  Ligueurs  >  &  l'audace  de  leur  chef  le  duc  de  Guiiè, 
parvenue  à  (on  comble ,  forcèrent  enfin  le  Roi  de  fe 
déÊiire  d'un  fujet  devenu  trop  puilTant  pour  qu'on  p&t 
lui  donner  des  Juges.  Ce  nétoir  jwmt ,  obfetyevn  iiluïlic 
£*;«-<^*n/ moderne ,  une  terreur  panique  que  la.crahaâ  des  emreprifes 
que  ce  Duc  pouvok  former;  il  fi  irouvoit  dans  des  circonjkmces 
futreitles  à  <eiks  dmt  Pépin  prefita*  Henri  III  nf  regemèiok 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Cour  de  France,        203 


pas  mal  aux  derniers  Rois  de  la  première  race ,   &  le  "Â^Tnée" 
prétexte  de  la  Reli^on  eût  fort  bien  pu  ftifcher  quelque  Pape     1588. 
de  F  humeur  de  Zacharie. 

Dès  que  le  duc  de  Guiiè  eut  été  maflacré  *,  le  *  Le  23 
Monarque  fêntant  combien  il  lui  importoit  en  pareilie 
conjonéhire  de  ménager  ia  Cour  de  Rome ,  envoya  le 
cardinal  de  Gondi,  Maître  de  l'Oratoire ,  au  légat  Moro- 
fini ,  pour  l'informer  des  raifbns  qu'il  avoit  eues  d'en  ufèr 
de  la  forte.  £ile$  auroient  été  probablement  approuvées 
d'un  Pape  tel  que  Sixte  Y  ,  ù  Henri  en  étoit  demeuré  là. 
Mais  le  lendemain  le  cardinal  de  Guilè ,  frère  du  Duc , 
fut  encore  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Sa  Majeflé.  Dès- 
lors,  bien  loin  de  pouvoir  efpérer  l'approbation  du 
Souverain  Pontife  ,  il  étoit  à  préfùmer  qiie  Sa  Sainteté 
s'vmeroit  au  contraire  de  tous  les  foudres  du  Vatican, 
pour  venger  l'injure  £iite  à  la  pourpre  romaine.  Le  Légat, 
à  qui  on  avoit  refufé  pendant  quelques  jours  la  porte  du 
château ,  eut  enfin  une  audience  du  Roi ,  dans  laquelle 
il  dit  qu'il  étoit  obligé  d'avertir  Sa  Majefté  «  que  quand 
même  le  Cardinal  auroit  été  coupable ,  en  le  Êuiànt  «  /^^J„f' 
mourir  comme  Elle  avoit  fait ,  Elle  avoit  encouru  les  «  ««^  ^^' 

page  ff, 

cenfùres  contenues  dans  la  Bulle  In  Cœna  Dommi^  auflî-  « 
bien  que  tous  ceux  qui  avoient  exécuté  fès  ordres,  « 
confèillé  ou  approuvé  fon  adion  ;  qu'elle  devoit  donc  « 
demander  l'abfblution  de  fbn  péché  au  Pape  qui  fèul  « 
pouvoit  la  lui  donner,  &  cependant  s'abftenir  de  la  « 
participation  des  chofès  fàintes,  de  l'entrée  même  de  « 
i'égliiè.  »  On  devoit  s'attendre  à  ce  difcours:  le  Roi ,  fans  fè 

Ce  ij 
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"7  7~  déconcerter ,  répondit  «  qu'il  x\*y  avoit  point  de  Souverain , 
•1588.  "  qui  n'eût  le  pouvoir  de  punir  fes  Sujets  eccléfiailiques 
»  pour  un  crime  de  Leze-Majefté ,  fur-tout  quand  il  y  alioit 
»  de  fà  propre  vie  ;  qu'ainfi  il  ne  croyoit  pas  avoir  encouru 
»  aucune  cenfiire ,  vu  principalement  que  les  rois  de  France 
ont  ce  privilège  de  ne  pouvoir  être  excommuniés.  »  En 
effet ,  ce  Prince  ne  manqua  pas  ,  le  premier  de  l'àn , 
de  6ire ,  félon  la  coutume ,  fès  dévotions  publiquement 
&  en  cérémonie ,  avec  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  dans 
i'égiifè  de  Saint-Sauveur  de  Blois  ;  &  ayant  appris  que  le 
Légat  s'en  étoit  plaint,  il  lui  envoya  le  fieur  Revol, 
Secrétaire  d'État,  qui  lui  fit  voir  un  Bref,  daté  du  20 
juillet  précédent,  par  lequel  le  Pape  donnoit  permiffion 
à  Sa  Majeflé  de  choifir  tel  Confeffeur  qu'il  lui  plairoit, 
avec  plein-pouvoir  à  ce  Confeffeur  de  l'abfbudre  de 
toutes  fortes  de  crimes  les  plus  énormes ,  de  tous  les 
cas  réfervés  au  Saint-Siège ,  &  de  toutes  les  cenfùres  & 
peines  eccléfiafliques ,  même  de  celles  qui  font  contenues 
dans  la  Bulle  In  Cœna  Domini  A  quoi  le  Secrétaire 
ajouta,  qu'encore  que  le  Roi  n'eût  pas  befbin  de  ce 
privilège  particulier  pour  fréquenter  les  Sacremens,  il 
étoit  néanmoins  hors  de  doute  que ,  l'ayant ,  il  avoit  pu 
communier  fans  fcrupule  &  fans  fcandale,  après  avoir 
reçu  l'abfblution  de  fbn  Confeffeur. 

Le  Beiif,  Cette  abfblution  lui  avoit  été  donnée  par  Jacques 
l'hiff.'d'^l'^.  Coulomb ,  ancien  Dodeur  de  la  Faculté  de  Théologie 
t.j,p.6s4'  Je   Paris,  &  chanoine  théologal  de  Saint-Sauyeur  de 
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Blois ,  à  qui  il  s'étoit  confefTé  le  2 1  de  décembre.  Julien  ~        '. 
de  Saint- Germain  fbn  Confeflèur  ordinaire  étoit  pourtant     i  r  g  g. 
alors  à  la  Cour  »  ainfi  que  Jofèph  Droguin ,  Tun  de  fès 
Chapelains  »  qui  avoit  aufli  coutume  de  le  confefTer. 
Mais  le  Grand- Aumônier  Amyot  avoit  exprefTémeni 
déclaré  à  l'un  &  à  Tautre ,  que  le  cas  étoit  fi  énorme,  qu'il   -W-^om* //, 
n'y  avoit  que  le  Pape  feul  qui  le  put  abfimdre.  D'ailleurs  , 
Julien  de  Saint -Germain  étoit  dans  ce  temps -là  occupé 
à  di/pofèr  à  la  mort  la  reine  Catherine  d&Médicis,  mère 
du  Roi  :  fondion  dans  laquelle  il  accomplit,  dit-on ,  fans  le 
iàvoir,  un  oracle  qui  avoit  fort  inquiété  cette  Princeflê  (r). 

Au  premier  bruit  de  ce  qui  venoit  de  fè  paiTer  à 
Blois,  Paris  s'abandonna  à  une  efpèce  de  fureur.  On 
n'y  parloit  plus  de  Henri  III  qu'en  le  traitant  d'aflaflln , 
de  tyran ,  d'hypocrite  :  on  n'y  voyoit  plus  qu'outrages 
ânglans  ^its  à  la  majeilé  royale  ;  on  n'y  enteqdoit  que 
des  cris  qui  appeloient  les  peuples  "à  la  révolte.  Elle  ne 
tarda  pas  à  éclater,  &  de  la  Capitale  elle  fe  répandit 
en  peu  de  temps  dans  les  provinces  comme  un  torrent 
qui  entraine  tout. 

Dans  le  grand  nombre  de  villes   qui  fè  laiflerent 

(r)  On  raconte  que  Catherine  de  Médicis  ayant  appris  d'un  de 
fes  devins ,  que  Saint-Germain  lui  feroit  funefte,  elle  ne  voulut  plus 
aller  à  Saint-Germaîn-en-Laye,  &  que  craignant  même  de  demeurer 
au  Louvre ,  parce  qu'il  étoit  fur  la  paroiflè  de  Saint-Germainrl*  Auxerroîs, 
elle  fe  fit  bâtir ,  fur  celle  de  Saint-Euftache ,  un  palais  qu'on  appela 
r  Hôtel  de  la  Reine,  &  depuis  l'Hôtel  de  Soijfons.  Elle  eut  beau  faire  ; 
Saint-Germain  vérifia  la  prédidion ,  puifqu'elle  mourut  entre  its 
mains  le  ;  de  janvier  1  ;  8^, 
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X  nii  i^  emporter  par  la  violence  de  fôn  cours ,  nous  remarquons 

1 5  85).    Auxerre ,  parce  qu'on  n'y  oublia  pas  d'envelopper  Amyot 

dans  l'anathème  dont  on  frappoit  le  Monarque.   Un 

Le  Beuf,  fanatique  nommé  Claude  Trahy ,  Gardien  des.  Cordeliers 

*page*6ij!' ^  cette  ville,  &  Prédicateur  digne  d'être  aflbcié  à  fes 
confrères  Guarin  &  Feu-ardent»  jaloux  de  ce  que  le 
Prélat  avoit  deftiné  fon  Collège  aux  JéAiites ,  publia 
par  '  tout  ^  &  |urqu6  dans  la  chaire  même»  que  le 
Grand- Aumônier ,  étant  du  Confèil  du  Roi  »  avoit  fu 
&  con/èiiié  les  meurtres  commis  à  Blois  ;  qu'il  étoit 
impo/Ublc  que  ta  cho(è  ne  fût  ainfi ,  puifqu'il  gouvemoit 
ab/biument  Sa  Majeflé ,  &  que  de  plus ,  il  lui  en  avoit 
donné  l'abiblution  (àcramentelle.  Que,  pour  ces  caufes, 
il  étoit  indigne  de  l'entrée  de  l'églifè ,  &  que ,  s*il  s'y 
préfèntoit,  il  feroit  fbnner  (  lui  Trahy  )  la  cloche  du 
ièrmon  pour  aflembler  les  habitans ,  à  quelque  heure  que 
ce  fut,  &  les  exciter  à  courir  iùr  leur  Évéque.  Il  ajoutoic 
que  quiconque  entendroit  fà  MefTe  feroit  excommunié. 
De  tels  difcours  ârent  leur  eifet  itir  Tei^rit  d'une  populace 
prévenue  ;  &  le  Moine  »  enhardi  par  ce  premier  fUccès , 
préfenta  fès  odieufès  imputations  par  écrit ,  tant  au 
Chapia-e  de  la  Cathédrale  qu'au  Bureau  de  la  Ville, 
s'efïbrçant  d'y  prouver  que  la  feuille  imprimée  ,  qui 
avoit  été  envoyée  à  Auxerre  &  ailleurs  pour  jufiificr 
i'aiTaifuKit  ds&  Guiiès,  ne  pouvoit  venir  que  du  Grand- 
Aumônier  leur  ennemi  mortel. 

Amyot  fût  bientôt  informé  de  ce  qu'on  difbit  de  lui 
dans  fà  ville  épifcopale.  Il  apprit  encore  qu'on  y  avoit 
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juré  de  ne  plus  reconnoître  pour  Roi  Henri  de  Valois ,  âVnTe 
qu'on  y  Êii/bit  des  prières  extraordinaires  pour  la  pro/périté      1 5  Bp. 
des  Ligueurs ,  &  qu'on  y  tramoit  les  complots  les  plus 
al&eux  contre  û  propre  perfbnne.  Ces  nouvelles  l'attrif- 
tèrent   d'autant  plus ,   qu'il   s'étoit   rendu  en  quelque 
manière  garant  de  la  fidélité  des  Auxerrois.  Cependant 
il  ne  voidut  pas  laiiTer  paffer  les  fêtes  de  Pâques  fans 
fe  rendre  à  ibn  diocèfè,  quoiqu'il  prévît  bien  que  te 
Carême  auroit  fourni  au  Prédicateur  Cordelier  une  vafle 
carrière  pour  déclamer  contre  lui.   Sebaflién  Rouillard 
rapporte  ».  que  les  affliâims  facctuillirem  à  la  fortie  de    Anttmàtis 
BJois,  &  qu'i/>/  tout  voU  ir  dêtrvujfé  à  fny-chemin  : 'j^^^f^^; 
mais  il  ne  ^cifie  pas  la  fbmme  qu'on  lui  prit  »  comme 
i'cMit  £nt  depuis  quelques  Écrivains ,  (ans  preuve  &  contre 
toute  vraifemblance  Le  même  Auteur  ajoute  <{\x*ejiant 
arrivé  là  (  à  Auxerre  ) ,  MJnt  baillé  beaucoup  de  peine 
par  les  habitons ,  voire  par  fon  Clergé  pour  la  caufe  du  temps. 
Écoutons  le  Prélat  décrivant  lui-même  l'indigne  réception 
qu'on  lui  fil.  Il  alTure  «  que  le  peuple ,  ou  plutôt  les      u  Beuf, 
mutins  &6dlieux  d'emre  le  peuple,  imbus  des  impreflions  «  "*'„/>' 
qu'ils  entendoient  de  leurs  Prédicateurs,  faillirent  par  «Ç^'/^^' 
deux  fois ,  le  mercredi  de  ta  ièmaine  fàinte ,  de  le  maflàcrer ,  «  p*  3-3.6. 
tant  à  l'enn-ée  de  la  ville ,  que  devant  l'église  cathédrale  ;  « 
que  le  piflolet  lui  fut  préfènté  à  i'eflomac  par  plufieurs  « 
fois,  &,  qu'il  y  eut  plufiews  coups  d'arquebuze  tirez;  « 
de  forte  qu'il  fut  obligé ,  pour  fè  fàuver  la  vie ,  d'entrer  « 
promptement  dans  la  maifôn  d'un  Chanoine ,  &  de  palTer  « 
«k  oeUe>là  tn  une  juitre  pour  £ùre  perdre  fà  trace  à  ceux  « 
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.  ^^^^   qui  le  pourfùivoient-  »    Sa  crainte  étoit  d'autant   plus 

1 589.    fondée  ,  qu'il  aperçut  fur  la  place  un  émiflairedu  Gardien 

des  Cordeliers ,  qui ,  tenant  une  hallebarde ,  crioit  à  pleine 

gorge  :  courage  fouJards  ;  Meffire  Jacques  Amyot  ejl  un 

méchant  homme,  pire  que  Henri  de  Valois.  Il  a  menacé  de 

faire  pendre  notre  maître  Trahy  ;  mais  il  lui  cuira. 

Amyot ,  en  pays  ennemi  au  milieu  des  fiens ,  chercha 

d'abord  les    moyens    d'adoucir   les   efprits  injuftement 

prévenus  contre  iui.  Il  publia  un  long  mémoire ,  en  forme 

d apologie,  pour  réfuter  les  accufations  calomnieufës  du 

frère  Trahy ,  &  juftifier  fà  propre  conduite.  Et  comme 

on  lui  reprochoit  entre  autres  griefs ,  qu'il  avoit  encouru 

l'excommunication  pour  avoir  communiqué  avec  le  Tyran, 

au  jour  de  la  Circoncijton  ,  ^uand  on  faifoit  la  cérémomc 

des  Chevaliers  du  Saim-Efprit ,  &  avoir  enfiiite  mangé  à 

fa  table ,  il  répond  «   qu'il  affifta  à  la  communion  du 

»  Roi  ,  &  le  fërvit  à  la  Mefle  &  durant  tout  le  Service 

»  par  obligation  de  fbn  état,  en  office  de  Grand- Aumônier, 

»  duquel  le  devoir  eft ,  comme  chacun  fait  qui  a  un  peu 

^>  hanté  la  Cour  ,  de  dire  les  heures  &  l'office  avec  le 

»  Roi,  &  le  fèrvir  en  toutes  chofès  à  l'églife  ;  &  plus  ,  il 

^>  étoit  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  y  les  Statuts 

'>  duquel  portoient  d^affifler  perfbnnellement  à  toutes  les 

»  heures  du  fèrvice.  Ainfi,  p;ir  l'exception  de,  necejfariis , 

»  qui  n'encourent  point  excommunication  mineure  pour 

»  hanter  avec  un  excommunié,  comme  font  uxores ,  Hberi, 

^>  domejlici ,  fervi ,  \\  prétend  que  pour  fbn  regard  il  n'y  a 

»  aucune  excommunication  >  beaucoup  moins  que  d'une 

prentaine 
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trentaine  de  Prélats ,  &  plus  d'autres  cinquante  Ecclé-  «  j^^^^^ 
/iaftiques  ,  qui  librement  &  fpontanéement  y  affiftoient  «    138p. 
fans  aucune  contrainte  ni  obligation  ;  joint  que  tous  les  « 
Courtifàns  fçavoient  d'afTurance ,  qu'il  avoit  été  le  jour  « 
de  devant  abfbus  par  noftre  Maiftre  Jacques  Cqulonib  ,  « 
Chanoine  &  Théologal  de  l'égliie  de  Saint-Sauveur  de  « 
Blois  ,  Do(5leur  ancien  en  la  Faculté  de  Théologie  de  « 
Paris ,  qui  lui  3voit  donné  l'abfblution  fàcramentale  en  « 
vertu  d'un  Bref  du  Pape,  expédié y^^  amiu/o  Pifcatoris ^  <^ 
par  lequel  il  lui  donnoit  pouvoir  d'élire  tel  Confefleur  <« 
qu'il  lui  plaîroît ,  avec  faculté  de  i'abfbudre  de  tous  cas  « 
réfervés  au  Saint-Siège  apoftolique ,  voire  contenus  in  <^ 
Pulla  in  Cœna  Domini ,  qui  étoit  fiiffifànte  caufe  pour  <^ 
\t%  ôter  de  mauvaife  foy.  »  Cependant  il  voulut  bien 
déférer  à  Tavis  de  fbn  Chapitre,  qui  lui  repréfenta  que , 
pour  ne  pas  fcandaliièr  le  peuple ,  qui  le  croyoit  excom- 
munié ,  il  étoit  à  propos  qu'il  s'abftînt  d'affifter  à  l'office 
les  fêtes  de  Pâques.  Il  fit  plus.  Voidant  remplir  toute 
juftice ,  il  reçut  de  l'Official  d'Auxerce  Tablblution  ad 
camelûm,  &   il   en   demanda  une   autre  en  forme  au 
cardinal  Henri  Cajetan ,  Légat  en  France.  Ces  démarches 
ramenèrent  peu-à-peu  la  paix  entre  le  Pafteur  &  les 
ouailles.  Mais  elle  fut  précédée  d'un    événement  qui 
plongea  Amyot  dans  de  plus  grandes  amertumes,  & 
donna  une  nouvelle  face  aux  affaires. 

Henri ,  fe  voyant  réduit  aux  plus  étranges  extrémités 
par  fès  Sujets  catholiques ,  avoit  enfin  pris  le  parti  de  fc 
jeter  entre  les  bras  des  Huguenots ,  &  de  joindre  fes 

Tome  IL  D  d 
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Année  ^^^^^  ^  cd\ts  de  (on  beau-frère  le  roi  de  Navarre: 

158p.     Sixte   V,  grand  Pape,  mais  dont  la  paffion   étoit   de 

dominer  fur  les  Souverains,  &  de  s'tn  faire  craindre^ 

condamna  hautement  une  union   qu'il  avoit  lui  -  même 

prédite  ,  &  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  faire  en  pareilles 

circonflances.   Il    fit  afficher  à   Rome    un    Monitoîre 

fulminant  contre  le  Monarque.  Ce  décret  mît  le  comble 

aux  démences  fanatiques  des  Ligueurs  ,  &  acheva    le 

malheur  de   Henri  III.    Séduit  par   les  fermons  ,    les 

prières  publiques,  les  vœux  dont  tout  Paris  retentifToit, 

un    Dominicain ,    nommé    Jacques  Clément ,    forma    le 

déteftable   deflein    d'attenter   à  la  vie  du  Tyran;   c^eft 

ainfi  qu'on  appeloit  le  Roi.  Il  fë  rendit  à  Saînt-Cloiid, 

où  étoit  le  camp  de  ce  Prince.  L'habit  que  portoit  le 

fcélérat,  le  refped  qu'on  avoit  pour  fà  profeffion,  U 

Journal  de  bontc  &  la  piété  de  Sa  Majejlé  envers  ceux  de  fou  Ordre  , 

t.Tîlp.ii^^  tout  lui  facilita  l'exécution  de  fbn  parricide.  Pour  peindre 

les  derniers  momens  d'une  vie  dont  on  avoit  fait  de  Çl 

affreux  tableaux ,  nous  emprunterons  les  paroles  même 

des  Seigneurs  &  des  Officiers  de  la  Cour,  qui  affiftèrertt 

à  la  mort  de  Henri,  &  qui  en  atteilèrent  les  di/pofitions 

chrétiennes  au  cardinal  Pierre  de  Gondi ,  comme  Evêqite 

ir  Pâjleur  de  ce  diocefe ,  par  un  écrit  figné  de  leur  main. 

Jbid.  «  Dès  que  le  Roi  fè  fentit  bieffé,  il  fè  recommanda 

»  tout    auffitôt   à  Dieu  comme   au  fbuverain  Médecin. 

s  j>  Après    le    premier    appareil ,    il    demanda   au  premier 

»  "Chirurgien,  quel   jugement   il  faifbit  de   fa  playe  ,   lui 

>î  ordonnant  de  ne  lui  pas  celer  le  mal ,  afin  qu'il  ne  fût 
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prévÊnu  de  la  mort  fans  avoir  recours  aux  remèdes  de  «  /^^^^^ 
Tame,  qui  jfbnt  ies  Sacremens  de  l'Eglifè.  Sur  ce  qu'on  lui  «  1 5  85>ç 
repondit  qu'on  ne  croyoit  pas  ià  blefTure  dangereufë ,  il  iè  « 
raffura  ;  puis  il  demanda  fbn  Chapeiain ,  pour  ouïr  la  fàinte  <c 
Mefle  ,  &  en  même-temps  on  dreffa  dans  fa  chambre  <c 
un  autel  vis-à-vis  de  fon  lit.  II  Tentendit  avec  toute  <« 
l'attention  &  devoir  qu'on  fçauroit  defirer ,  Si  au  temps  <€ 
de  Télévation  du  précieux  Corps  &  Sang  de  Jéfus-Chrift,  << 
ayant  la  larme  à  Tœil ,  il  proféra  à  haute  voix  ces  paroles  :  « 
Seigneur  Dieu ,  Jî  tu  cannois  que  ma  vie  fait  utile  ^profitable  « 
à  mon  peuple  ir  à  mon  État ,  que  tu  m'a  mis  en  charge  j  <c 
conferve-moi  j  ir  me  prolonge  mes  jours  j  finon ,  mon  Dieu ,  « 
prends  mon  corps  i^  fauve  mon  ame,  &'  la  mets  en  tm  ^ 
Paradis.  Ta  volonté  foit  faite.  Ajoutant  cette  belle  prière  « 
que  TEglifè  chante  à  telle  adion ,  O  falutaris  Hojlia.  La  « 
MefTe  finie,  il  prit  quelques  rafraîchifTemens  pour  pouvoir  ce 
repofèr,  &  tout  le  refte  du  jour  il  ne  parla  que  de  Dieu,  <« 
&  combien  il  eftimoit  heureux  ceux  qui  mouroient  en  il  « 
grâce,  &  qu^il  defiroit  fur-tout  de  s'y  difpofèr  pour  être  «< 
plus  affuré ,  encore^qu'il  n'y  eût  que  dix  jours  qu'il  reçut  « 
ion  Créateur,  étant  en  fon  camp  de  Pontoife.  Sur  le  « 
ibir  du  même  jour ,  commençant  à  ibuf&ir  de  vives  « 
douleurs,  &  iè  ièntant  foible,  il  envoya  quérir  ibndit  « 
Chapelain  pour  l'ouïr  en  confeffion»  Après  l'avoir  « 
entendu ,  le  Confeffeur  lui  dit ,  que  le  bniit  étoit  que  « 
notre  Saint-Père  le  Pape  avoit  envoyé  un  Monitoir^  <« 
contre  Sa  Majefté,  fur  ce  qui  s'étoitpafle  dernièremeni:  ce 
iiwx  Éwts  dç  Blpis ,  qu'il  ne  i^voit  pas  les  claufes  de  « 
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Année  '^  ^^^^^^  monhion ,  maïs  qu'il  ne  pouvoît ,  fans  manquer  à 
158p.  »  fon  devoir,  faillir  de  l'exhorter  de  fatisfcire  à  ce  que  Sa 
>>  Sainteté  demandoit  de  lui,  &  qu'autrement  il  ne  pouvoit 
»  lui  donner  i'abfblution  des   êiutes   qu'il  venoit  de  lui 
?>  confefler.  Il  répondit,  qui/  était  le  premier  Fils  de  tÉglife 
»  catholique ,  apojlolique  &  romaine  ,  &  quil  vouloit  vtvre  "& 
»  mourir  tel ,  &  qu'il  contenteroit  Sa  Saimeté  en  ce  quelle 
»  defroit  de  lui.  Quoi  oyant  le  ConfeflTeur,  il  lui  en  donna 
»  abfolution  félon  le  pouvoir  qu'il  en  avok.  Vers  les  deux 
y>  heures  après  minuit ,  le  mal  augmenta  fi  fort ,  que  hii-même 
»  commanda  audit  Chapelain  d'aller  prendre  le  précieux 
»  Corps  de  Jefiis-Chrift ,  ^ti ,  dit-il ,  que  je  lepuijfe  adoret 
»  ir  recevoir  pour  Viatique  ;  car  je  juge  que  l'heure  ejl  venue 
yy  que  Dieu  veut  foire  fa  volonté  de  moi.   On  Texliorta  à 
»  prendre  courage ,  &  à  recevoir ,  s'il  le  falloit ,  la  mort 
5>  avec  réfignation  ,  darts  l'efpérance  que  Dieu  lui  pardon^ 
>>  neroit  fes  péchés ,  par  le  mérite  de  la  mort  &  pafliort 
yy  de  Jéfùs-Chrift.  Ce   qu'il  confefla  librement  &  aveà 
»  affdrance.  Un  de  ceux  xjui  étoient  préfens,  lui  A\t\  Sire  p 
»  montrez-nous  à  ce  coup  que  vous  êtes  vrai  Catholique,  que 
»  vous  reconnoijfei  la  puijfance  de  Dieu ,  &  que  les  aâes  de 
yy  piété  ér  de  religion  j  qui  ont  été  foits  par  vous,  vous  les 
»  avei  foits  franchement  ir  fans  contrainte ,  parce  que  voui 
y>y  avei  toujours  cru.  Oui ,  répôndit-il ,  je  veux  mourir  eh 
5>  la  Religion  catholique ,  apojlolique  &  romaine.  Mon  Dieu , 
3>  c^'ei  pitié  de  tnoi,  èr  itie  p'ardonne^  mes  péchés.  A  quoi 
»  il  ajouta  :  In  marms  tads ,  àc,  &  le  pfèaume  Mifeteà 
^^mei,  Deus,  lequel  il  ne  put  achever,  parce  qu'il  fot 
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ÎTrferrompu  par  un  autre  des  affiflans,  qui  lui  dit:  Sire j  «  année 
puifque  yous   Jejïre^   que    Dieu   vous  pardonne ,    il  faut  <<    ^5^^» 
premièrement  pardonner  à  vos  emiemis.  li  répondit  :  oui,  je  ^« 
leur  pardonne  de  bien  bon  cœur.  Mais ,  Sire,  lui  repliqua-t-on ,  «^ 
pardomiei'vous  à  ceux  ^i  vous  ont  pourchajfé  votr£  blejfure  I  « 
3e  leur  pardanite  aujffi ,  repondit-îl  encore  ,  &  prie  Dieu  <^ 
leur  vouloir  pardonner  leuxs  fautes  ,  comme  je  dejire  quil  « 
pardonne  les  miennes.  II  fit  enfùite  approcher  Ion  Chapelain  « 
pour  fe  confefTer  de  nouveau,  &  recevoir  Tabiblution:  « 
mais  fà  foibieffe  ne  lui  pernait  pas  <ie  faire  fa  confeffion  <« 
fi  longue  qu'il  Teût  defiré;  &  ayant  bientôt  après  perdu  « 
la  parole,  il  rendit  Tame  à  Dieu  '•',  faifint  par  deux  fois  ^'j^Août!  ^ 
le  figne  de  la  Crojx.  » 

Ainfi  finit  Henri  IIL^  du  nom  ,  le  dernier  Roi  delà 
race  des  Valois  ;  montrant  à  fà  mon  qu'il  avoit  eu  dans 
rame,  durant  fa  vie ,  un  véritable  fonds  de  religion  ;  & 
que  les  ades  extraordinaires  qu'il  en  pratiquoit ,  quoique 
déplacés  &  peu  conformes  à  fon  état ,  ne  partoient  pas 
au  moins  de  cette  baffe  hypocrifie  que  \ts  Ligueurs  lui 
ont  fauffement  reprochée.  Son  règne  ,  au  refle ,  un  des 
plus  malheureux  dont  il  fbit  parlé  dans  THifloire ,  outre 
la  leçon  fi  commune  de  Tinfiabilité  Aos  chofès  humaines , 
qu'on  peut  apprendre  par-tout ,  en  fournit  une  emportante , 
qui  regarde  en  particulier  les  Princes  ;  c'efl  que  l'oifiveté, 
l'inapplication,  la  lâcheté,  l'amour  du  plaifir  ne  furent 
jamais  les  fruits  ni  les  avantages  d'une  Couronne,  qu'ils 
«n  terniflèpt  toujours  l'éclat,  &  que  fi  \ts  vertus  oppofées 
ne  lafbutiennentjr  elle  n'efl  jamais  hors  de  danger  d'être 
ébranlée* 
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^^  ^  ^g  Le  Chapelain  qui  i'afTifta  à  la  mort,  étoit  Etienne  Je 
1 5  85/,  Bollogne  ,  natif  de  Barcelonette  au  diocèfe  d'Embrun  , 
&  originaire  de  la  ville  de  Bologne  en  Italie.  Martin 
Ruzé  de  Beaulieu  ,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  le  protégeoit , 
lui  avoit  procuré  une  charge  de  Chapelain.  Il  le  trouva 
auffi  alors  auprès  de  Sa  Majeflé  un  de  fès  Aumôniers 
ordinaires,  nommé  Louis  de  Pjirèdes,  chanoine  d'Arles. 
Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  fait  aucune  fondion.  Ces 
deux  Eccléfiaftiques  fignèrent  avec  les  Seigneurs  de  la 
Cour  Tatteftation  dont  on  a  parlé. 

Après  que  le  corps  du  Roi  eut  été  embaumé ,  on 
le  tranfporta  à  Tabbaye  de  Saint-Corneille  de  Com- 
piegne  ,  pour  y  refter  en  dépôt  jufqu'à  ce  que  des  temps 
plus  tranquilles  permiflent  de  lui  donner  la  fépulture 
ordinaire  de  nos  Monarques  (t).  Son  cœur  &  fes 
înteflins  furent  inhumés  par  le  Chapelain  Etienne  de 
Bollogne   dans,  régliiè    de    Saint-Cloud ,   où   Charles 


(t)  II  ne  fut  tranfporié  de-là  à  Saint-Denys  que  le  22  de  juia 
1610,  à  la  pourfuiie  de  Diane,  Icgitime'e  de  France,  fa  fœur,  qui 
voulut  le  voir  mettre  au  tombeau  de  fes  père  &  mère  Henri  II  & 
Catherine  de  Medicis ,  la  bienféance  exigeant  qu'il  fut  inhumé  avant 
fon  fuccefleur ,  dont  les  obsèques  dévoient  fë  faire  huit  /ours  après. 
On  dit  que  ^e  qui  lui  avoit  fait  refufer  cet  honneur  durant  tout  le 
règne  de  Henri  IV  ,  c'eft  qu'il  avoit  été  prédit  à  ce  dernier,  que  peu 
de  jours  après  que  le  corps  de  Henri  III  feroit  mis  en  terre ,  le  fien 
y  feroit  mis  auffi.  (Hiftoire  de  la  Aiere  &  du  Fils,  tome  I,  page  100.) 
Plutôt  croiroiS'je,  dit  l'Eftoile,  çue  cette  pompe  étant  funefe  à  fa  bourfe, 
auroit  été  volontiers  différée,  &  aifément  oubliée  de  Sa  Alajejlé.  Journal 
de  Henri  IV ,  tome  IV ,  pctgc  i2j, 
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iBenoife ,   Secrétaire   du  Cabinet  ,  feul  entre  tant   de  "^        : 

Ann  ee 

Seigneurs  qui  avoient  été  comblés  de  biens  par  ce  bon  1580, 
Maître ,  fonda  un  fèrvice  folennel  pour  le  repos  de  fon 
ame ,  &  lui  fit  ériger  un  monument.  Exemple  qui ,  joint 
à  ce  qu'on  a  déjà  vu  arriver  en  pareil  cas  fous  d'autres 
règnes ,  doit  convaincre  les  Souverains  que  rarement  la 
gratitude  eft  la  vertu  des  Courtifàns. 

Amyot  gémiffoit  dans  fa  ville  épifcopale  fur  fà  propre 
infortune ,  lorfqu'il    apprit   la   nouvelle    d'un   fi   trifte 
accident.  Telle  eft  la  peinture  qu'il  fait  de  fa  fituation 
dans   une  lettre  qu'il  écrivit  au  duc  de  Nevers  ,  huit     Le  Beuf, 
jours  après  la  mort  du  Roi-  Je  me  trouve ,  dit-il ,  pour  /?.  6^1. 
le  prefem  le  plus  affligé  ^  détruit  &  ruiné  pauvre  Prêtre  y  qui 
fait ,  comme  je  crois ,  en  France.  Outre  le  danger  de  ma 
perfonne  ,  m* ayant  ejlé  la  pijlole  plujieurs  fois  prefentée  fur 
tejlomach,  ir  les  ordinaires  indignités  ir  opprejjîons ,  que 
je  reçois  journellement  de  ceux  d  Aux  erre:  le  tout  pour  avoir 
ejlé  Officier  ir  Serviteur  du  Roy ,  ejlant  demeuré  nud  &* 
dépouillé  de  tous  moyens  ,  de  manière  que  je  ne  fçais  plus 
de  quel  bois ,   comme  l'on  dit ,  faire  flèche  ^  ayant  vendu 
jufquà  mes  chevaux  pour  vivre  ;  &  pour  accompUJfement  de 
tout  malheur ,  cette  prodigieufe  ér  monjlrueufe  mort  eflant 
furvenue  me  fait  avoir  regret  à  ma  vie.  On  voit   par  une 
autre  de  fès  lettres  qu'il  étoit  fort  en  peine  de  fàvoir  fi 
Henri  ,  avant  que   de   mourir  ,  avoit  été  reconcilié  à 
l'Églife.  Il  dit   qu'il  s'en  étoit  informé  à  l'évéque   de 
Senlis  ,  mais   que  les  nouvelles  venoient  difficilement , 
fur- tout,  ajoute-l-il,  dans  un  Heu  ou  cejl  un  grand  crime 


Digitized  by 


Google 


2i6      Histoire  ecclésiastique 

'^  ;  Je  parler  du  Roy ,  jinon  en  detejlatian  ,  &  ou  fan  calommt 
j  r  8p.  ^  prend  en  mauvûife  part  tous  mes  propos  ir  toutes  mes 
aâions  pour  avoir  eu  accès  auprès  de  lui.  Toutes  ces 
expre/Tions  du  Prélat  prouvent  évidemment  deux  chofès  ; 
fàvoir,  le  tendre  attachement  qu'il  avoit  toujours  confervé 
pour  la  perfonne  de  fon  Maître ,  &  \t%  indignités  que 
cet  attachement  ne  cefToit  de  lui  attirer  de  la  part  de  {t% 
Diocéfains  rébelles.  Sur  quel  fondement  donc  quelques- 

A^^V'aV  ^"^  ^^  ^^^  Ecrivains  Tont-ils  accufc  d'avoir  manqué  de 
au  mot     reconnoiflance  &  de  fidélité  envers  Henri  III,  par  trop 

nmw-que  G.  de  complaifonce  pour  la  fureur  ligueufe  de  ceux  dAuxerre  / 
Il  efl  démontré  que  fi  le  defir  de  fè  tirer  d'une  injufte 
oppreffion,  ou  la  crainte  de  la  ruine  de  la  Cathoficité 
en  France ,  Ta  enfin  porté  à  quelques  démarches  favo- 
rables au  parti  de  la  Ligue,  ce  n'a  point  été  du  vivant 
de  ce  Prince. 
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DE     LA 

COUR  DE  FRANCE. 
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Wi^»^— — —     ■  M^— — I  ■  Il  I  II  I ■      — — ^r 

LIVRE    SEPTIÈME. 


I  .E  temps  étoit  venu,  où  Dieu  qui  di/pofè  ibuverai-  hénri  iv, 
nement  des  Empires,  avoit  réfolu  de  tranfporter  celui  de  ckan d. 
la  France  à  la  branche  des  Bourbons.  Quatre  Princes     ,  r  go, 
fils  de  Henri  II,  tous  en  état  d'avoir  lignée,  faifbient 
e/pérer  à  leur  père  que  le  Sceptre  fèroit  long-temps 
dans  la  main  de  fà  poftérité.  Ils  meurent  fans   laiiTer 
d'héritier,  .&  par  leur  mort,  ils  ouvrent  le  chemin  du- 
trône  à  Henri  IV.  Un  parti  formidable  s'efforce  en  vain 
de  lui  en  fermer  \ts  avenues  :  il  n  y  a  ni  confpiration , 
ni  Puiffance  fur  la  terre  capable  de  réfifter  au  Décret 
d'en  haut;  Henri  furniontera  tous  \ts  obflacles. 

Ces  obflacles  ne  venoient  pas  du  côté  de  fà  naiffance. 
Quoiqu'en  fuivant  les  deux  lignes  généalogiques  mafcu-  DanUi,  hijî. 
iines,  c'eft-à-dire,  la  fienne  &  celle  du  feu  Roi,  il  ne  t.x/,f"jis. 
Tome  IL  E  e 
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j^  fi^  é-B  ^'*  parent  d!e  ce  Prince  qu'au  vingt-deuxième  degré,  Ort 
1 5  8p.    avouoit  qu'il  étoit  le  plus  proche  de  la  Couronne  ;  mais  la 
grande  difficulté  qu'on  lui  oppofoit ,  c'étoit  fà  Religion. 

Henri  éioit  né  à  Pau  en  Béarn ,  le  i  3  décembre.  1 5  5  J  y 
d'Antoine  de  Bourbon  duc  de  Vendôme,  &  de  Jeanne 
d'Albret  reine  de  Navarre.  Il  fut  élevé  à  la  Cour  de 
France  fous  la  conduite  d'un  fage  Précepteur ,  nommé 
ia  Gaucherie,  jufqu'en  1^66.  Alors  fà  mère,  qui  étoit 
devenue  veuve,  &  qui  faifbit  profeffion  ouvene  du 
Calvinifme,  le  rappela  auprès  d'elle  à  Pau,  où  elle  lui 
donna  pour  Précepteur,  à  la  place  de  la  Gaucherie, 
Florent  Chrétien.  Celui-ci  éleva  le  jeune  Prince  dans  la 
dioârine  des  Proteftans  ;  &  la  reine  de  Navarre  s  étant 
déclarée  leur  protedrice  en  1569  ,  dévoua  fbn  fils  à 
la  défenfe  de  la  nouvelle  Religion ,  &  le  fit  reconnohre 
par  les  Sectaires  pour  leur  Chef.  Henri,  en  potTefTion 
du  trône  de  Navarre  par  la  mort  de  Jeanne  d'Albret , 
épou/à  à  Paris ,  en  i  ^«72  ,  la  Princeffe  Marguerite  de 
iValois,  fœur  de  Charles  IX.  Ses  noces  furent  fuivies 
de  l'horrible  maflacre  de  la  Saint-Barthélemi ,  où  on  lui 
propofà  l'alternative  <?«  de  la  mort,  ou  de  la  Mefe.  II 
choifit  le  dernier  parti.  Mais  comme  fbn  cœur  n'avoit 
point  eu  de  part  à  fbn  choix ,  il  retourna ,  dès  qu'il  fut 
libre ,  à  la  Religion  prétendue  réformée.  Cette  conduite 

*  £n  158 j.  détermina  Sixte  V  *  à  fulminer  contre  ce  Prince  une 
Bulle ,  par  laquelle  il  le  déclare  hérétique ,  relaps ,  chef, 
fauteur  &  protedcur  de  l'héréfie,  &  comme  tel,  tombé 
llans  Içs  ccnfiircs  &  les  peines  portée^  par  les  Canons^ 
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fmé,  {ii\  êf,(ks  ^e/cendans  de  toutes  terres  &  (fignitçs  ,  ÂTTnTT 
incapable  dç  accéder  à  quelque  Principauté  que  ce  foit,    i  ^S^. 
^écialeinent  aj^  royaLui\e  de  France.  Tel  étoi't  Henri  ^ 
ioriqu'll  fè  porta  pour  héritier  de  ce  même  filoyauine« 

Piffini  ies  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Cour^ 
.qttelques-UQs  le  proclamèrent  auilltôt  leur  Souverain, 
&  protégèrent  hautement  de  le  ièrvir,  dit  d'Aubigné , 
fans  fi  ir  fans  car.  D'autres  »  craignant  le  danger  auquel 
i'ancienne  Foi  fèroit  expofée  fous  un  Roi  Huguenot^ 
refusèrent  de  le  reconnoître.  Le  plus  grand  nombre  lui 
promit  obéilTance  &  fidélité ,  moyennant  certaines  condi« 
tions  y  dont  la  première  étoit  que  dans  fix  mois  il  (è 
fèroit  inflniire  de  la  Religion  catholique.  Au  milieu  des 
Iroublesqu'occafionnèrentces  difFérens  partis,  notre atten- 
^on  doit  s'attacher  particulièrement  à  démêler  les  fèntimens 
À  la  conduite  du  Clergé  de  la  Cour,  c*efl-à-dire,  des 
Prélats  &  des  autres  principaux  EccléfîaAiques  attachés 
à  la  Chapelle  du  feu  Roi. 

Amyot ,  Grand- Aumônier ,  étoit ,  comme  nous  avons 
ciit,  dans  ibn  diocè/è,  où  il  fè  propoibit  de  réfider 
déformais.  PrefTé  d'un  côté  par  ce  qu'il  croyoit  devoir 
k  iâ  confcience ,  d'un  autre  par  la  misère  où  l'avoic 
réduit  ion  attachement  pour  Henri  IH,  il  fe  réfoîia 
enfin  de  jurer  ir  fgner  fupion  des  Catholiques.  Ce  que  juri'  ^hifup.t?fi\ 
éRquemem  il  n'eut  penje  pmvoir  faire  auparavant ,  obflmit  k  P'  ^^7' 
particulier  ferment  de  fidélité  que  tous  les  évèques  ont  au  Roi., 
à  caufe  du  temporel  de  leurs  bénéfices.  Un  (iijet  de  chagrin 
pour  ce  Prélat,  étoit  la  détention   du    prétendu  roi 

£  c  ij 
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■^        7^  Chiarles  X ,  qui  fâifbît  évanouir  tout  ce  qu'il  s'é|oi€ 

1589.     promis  du  zèle  de  ce  Prince.  Vefpérance ,  dit-il  dans 

Le  Beiif,  une  de  fès  lettres-,  qui  nous  commençoh  h  rire  pat  la 

p.  6^1,        Déclaration  de  Monfeigneur  le  cardinal  de  Bourbon ,  nous 

n  bientôt  dejlitués  ^  puifqu  ainjî  ejl  quil  ait  été  emmené  à  la 

Rochelle  (a)  ;  car  il  ejl  certain  que  nous  ne  le  verrons  plus. 

Regardant  donc  comme  infaillible  la  ruine  de  fa  Religion 

catholique  en  France  ,  s'il  n'y  étoit  pourvu  par  la  Bonté 

&  la  Miféricorde  de  Dieu  ,  Amyot  confèntit  à  toutes 

ces  prières  qu'on  appela  dans  la  fuite  les  Oratoires  ir  les 

Id.  t.  II,  PfQceJjîons  de  la  Sainte-Union  ;  &  il  traça  même  de  fa 

main  le  plan  de  quelques-unes. 

Son  exemple  fut  imité  par  lé  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique ,  François  de  la  Rochefoucault ,  trop  ennemi 
de  l'erreur  pour  ne  pas  redouter  de  la  voir  fur  le  trône. 
S'étant  retiré  dans,  fbn  diocèfè,  il  embrafla  le  parti  de 
la  Ligue  ,  que  fà  confcience  lui  repréfentoit  pareillement 
comme  l'unique  fbutien  de  k  Foi  de  la  Nation. 

Mais  la  déit(^\on  de  cts  deux  Prélats  fut  heureufèment 
compenfée  par  la  fidélité  de  deux  autres,  en  qui  les 
préjugés  du  temps  n'avoient  pu  effacer  les  vrais  principes. 
Nous  parlons  de  Nicolas  Fumée  ,  premier  Aumônier  ,  & 
du  cardinal  de  Gondi ,  Maître  de  TOratoire.  Celui-ci^ 
fbllîcité   d'autant    plus   puiffamment   de   fbufcrire   à   la 

Ligue,  que  fà  qualité  d'évêque  de  Paris  pouvoit    lui 

»■■  '  ...  ■  I         ■    ■  I  ■    ._  ■ 

(a)  Le  cardinal  de  Bourboh  ne  fut  point  mené  à  la  Rochelle^ 
niais  à  Amboife,  puis  à  Chinon,  &  enfin  à  Fontenay-le-Comte ,  où 
îl  mourut  d'une  rétention  d'Urine  eu  i  5^0.. 
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idonner  plus  de  poids ,  refli/à  conftamment  h  fignature  ;  ^ÂjTiTéT 
per/iiadé  que  cette  union  ,  de  quçlque  beau  nom  qu'on     1 5  8p. 
la  couvrît,  n'étoit,  dans  le  fond,,  autre  chofè.  qu'un     ,^i^^^r« 
piège  tendu,  à  la  piété  des  fimples  par  Tambition   des  de  la  Maijbn 
Grands ,  de  la  pafîion  dejfquels   il   ne  vouloit  pas  fe  r,  7/,  J.  ia. 
rendre   le  Miniftre.   Renfermé,  durant  le  fiége  de  la 
Capitale,  au  milieu  de  •ion   troupeau,  &   témoin  de 
Texirême  misère  à  laquelle  il  étoit  réduit,  après  s'être 
épuifé  en  aumônes ,  il  permit  qu'on  convertît  en  monnoie 
l'argenteiie  des  Églifeç,  pour  fècourir  les  pauvres,  à  la 
.charge  de   la    reftituer  lorfque  la  di/ette  auroit  ceffé. 
Mais  en  pourvoyant  à  la  fubfiHance  des  Parifiens ,  bien 
loin  de  iàvorifer  leur  révolte,  il  les  exhortoit  à  rentrer 
dans  le  devoir  avec  tout  le  zèle  d'un  père  &  d  un  bon 
citoyen.  Zèle  qui  le  rendit  fîifpedl  aux  fadieux  ;  &.lui 
attira  de  leur  part,  toutes  fbrteâ  de  mauvais  traitemens; 
Pour  JS'icglas  Fumée ,  il  fè  tenoit  près  de  la  perfonne  . 
du  nouveau  Roi  ,.&   quand  il  ^n  trouvoit  Toccafion 
favorable,  il   prefToit  Sa  Majeflé  d'accomplir  la  parole 
qu'Elie  avoit  donnée  de  fe  Élire  inftruire  ;  lui  repréfentant 
que  c'ctoit  le  moyen  le  plus  court  &  le  plus  certain 
pour  mettre,  toute  là  France  à  fes  pieds. 

En  attendant  cet  heureux  moment,  Henri  fe  montra 
fidèle  à  une  autre  promefle  qu'il  avoit  faite,  qui  étoi« 
de  maintenir  la  Religion  catholique  dans  le  Royaume, 
fans  rien  changer  ni  innover.  II  voulut  que  l'exemple  de 
fà  Cour  devînt  la  preuve  de  fà  fmcérité  à  cet  égard. 
P^r  d^  Lettres  du  30  de  décembre  }^^^>  tous  les 
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_^  j^j^  ^^  Commandeurs  &  Officiers  de  l'Ordre  du  Saint-E/prrt 

1589.  furent  invités  de  s'afTembler  aux  jours  marqués  dans  les 
Pegiftrede  Statuts  de  l'Ordre,  pour  faire  leurs  cérémonies  accou* 

l'Ordre  du  ir  t  r 

Smnt-Efprit,  tumécs.  Dans  ces  aflemblées  le  fauteuil  du  Roi  étoit  fous 

Anhon,t.ii,  un  dais  :  on  lui  rendoit  les  mêmes  honneurs  que  fi  Sa 

?'  1-S'        Majefté  eût  été  préiènte;  &  Fumée,  en  qualité  de  premier 

Aumônier ,  fè  plaçoit  auprès.  Au  commencement  de 

1590.  f'année  fùivante,  le  Monarque  retint  pour  remplir 'la 
charge  de  Confeffeur  &  Prédicateur  de  fà  Maifon ,  le 
père  Michel  Ferré  ,  Dominicain ,  Prédicateur  des  roi» 

Échard.     Charles  IX  &  Henri  IIL  Le  Brevet  qui  lui  fut  expédié. 

Script,  prœd.  .         .  .  >•/  •  / 

tUI,p.jsi,  en  date  du  10  janvier,  porte  qu//  aura  quatre-vingts  eau 

de  gages ,  outre  deux  cents  écus  qu'il  avoit  déjà  comme 

Prédicateur.  Nous  ibmmes  étonnés  de  voir  paroître  fi 

tôt  à  la  Cour  un  Moine  dont  l'habit  devoit  y  être  en 

exécradon:  mais  on  ne  croyoit  pas,  en  ce  temps-là, 

.  pouvoir  imputer  à  un  Corps  innocent  les  aâioos  des 

Membres  coupables.  Vers  la  fin  de  la  même  année ,  oh 

rétablit  aufli  la  Mufique  de  la  Chapelle ,  dont  tarchevêqut 

Htmi  IV»  de  Bourges  prit  la  charge  ,  pour,  à  la  fuite  de  la  Cour  , 

t,I,p.f6.  j-y^  ^^^  ^^  jg^^^  ^  Mejfè  du  Roy,  &  faire  des  prières 

continuelles  pour  fa  confervation  i^  fa  converjîon. 

Cet  archevêque  de  Bourges  étoit  Renaud  de  Beaune^ 
Prélat  des  plus  recommandables  qu'il  j  eût  alors  dans  le 
Clergé  de  France,  &  qui  a  eu  l'avantage  fmgulier  de  fèrvir 
ïivrt'iij,  *  utilement  fix  de  nos  Rois.  Il  naquit  à  Tours  en  15^7» 
de  Guillaume  de  Beaune ,  baron  de  Samblançay ,  &  de 
Bonne  de  Cottereau.  La  Nature ,  prodigue  de  fès  dons 
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en  (à  6vcur,  lui  donna,  avec  la  plus  belle  figure,  un  X^TïTïT 
tempérament  robufte,  une  humeur  agréable ,  un  jugement     '  55>o» 
folide  &  une  mémoire  ù  fidèle ,  que  dans  fes  conver- 
âtions  il  fàvoft  toujours  iè  fèrvir  à  propos  des  beaux 
tt-aits  des  Poètes  ou  autres  bons  Auteurs  de  l*antiquité, 
dont  il  s*étoit  nourri  dans  fbn  enfance.  On  afllire  qu*à 
l'âge  de  quarante  ans,  il  récitoit  jufqu'à  une  page  entière 
d'Homère ,  iàns  en  oublier  un  mot.  Cependant  dès  fi 
jeunefle  il  avoit  été  employé  à  des  affaires  qui  demandoient 
d'autres  études.  Il  fut  d'abord  Confèiller  au  Parlement 
de  Paris ,  enfuite  Préfident  aux  Enquêtes  dans  la  même 
Cour,  Maître  des  Requêtes  &  Confèiller  d'État.  Des 
charges  feculières  ,  il  pafTa  aux  dignités  eccléfiaftiques; 
Henri  III  lui  donna  les  abbayes  d<é  la  Cour-Dieu  &  de 
Molefme,    l'évêché  de   Mende  &.  l'archevêché    de 
Bourges  *.  La  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  fon  talent  ♦  En  ij8i. 
pour  la  parole ,  fit  qu'on  le  chargea  des  oraifbns  funèbres 
du  cardinal  de  Birague  Chancelier  de  France ,  du  duc 
d'Anjou  dont  il  avoit  été  Chancelier,  &  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis.  Il  harangua  auffi  plufieurs  fois 
Henri  III  à  la  tête  du  Clergé ,  foit  dans  les  États  Généraux , 
ou  dans  des  afTemblées  particulières.  On  ne  donnèrbit 
pas  aujourd'hui  fès  difcours  comme  des  modèles  d'élo* 
quence;  il  y  en  a  même  quelques-uns  qui  furent  critiqués 
dans   le  temps  :   mais  la  plupart  furent  prononcés  ûu 
contentement  de  Faffijlance ;  &.  l'on  peut  dire  en  général, 
qu'il  pafToit  pour  un  des  plus  grands  Orateurs  de  fbn 
iiècle. 
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X^i^t^   ■    -^V^^^  ^^  "^^^^  ^^  Henri  III,  perfuadé.que.  k.faluf 

.i5pi.    delà  Religion  étoit  infcparable  de  celui  de  l'État,  & 

De  Thou,  qu'on  ne  pouvoir  conièrver  TÉtat  qu  en  reconnoiflànt 

ie  légitime  Héritier  de  la  Couronne ,  Ce  fage  Prélat 

s^attacha  inviolablement  à  Henri  IV.  Ne  pouvant  in/pirer 

aux  habitans.de  Bourges  la  même  fidélité,  il  fbrtit  de 

cette  ville  pour  venir  auprès  du  nouveau  Roi  travailler. 

plus  utilement  au  bonheur  de  la  Patrie.  Henri  récompenfà 

Ion  zèle.  Par  des  Lettres  données  à  Mantes ,  le  1 2  de 

juillet  I  ^9 1  >  il  lui  conféra  la  dignité  de  Grand- Aumônier 

de  France ,  &  enfemble  celle  de  Commandeur  de  l'Ordre 

du  Saint-Efprit  qui  y  étoit  annexée.   Il  lui  donna  auflî 

en  même-temps  la  fupériorité  du  Collège  Royal.  Sur> 

L.v,dcVitâ  ç^Qi  M.  de  Thou,  ami  intime  du  Prélat,  crut  devoir 

lui  repréfènter  les  inconvéniens  qu'il  y  avqit  à  craindre 

de  I  union  de  cette  dernière  charge  avec  celle  de  Grapd- 

Aumônier.  «  Si  le  hafard  a  voulu ,  dit  ce  favant  Magiftrat^ 

^  »  que  ceux  qui  les  ont  jufqu'ici  pofledées  conjointement 

»  en  aient  été  très-capables,  tant;, par  eux-mêmes,  que  par 

»  Tinclination  qu'ils  avoient  pour. les  Belles-Lettres,  & 

»  pour  ceux  qui   en  faifoient  profeffion,  ne  peut-il  pas 

»  arriver ,  dans  un  temps  &  dans  une  Cour  où  tout  fe 

»  donne  à  la  faveur,  que  Tune  de  ces  charges  &  peut-être 

»  toutes  les  deux  pafleront  dans   les  mains   de  quelque 

»  ignorant ,  qui   di/pofera  à  fà  fantaifie  &  des  Sciences 

)>  &   àts  Profefleurs  î  Le   fèul  moyen  de   prévenir  cet 

»abus,  continue-t-îl ,  ,  feroit  de  prendre  des  provifions 

jj  particulières  de   deux  charges  fi  différentes  ;  afin  qyo^ 

ceux 
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ceux  qui  brigueroient  à  l'avenir  la  première  comme  hc.  j^^^^ 
plus  lucrative  &  la  plus  honorable,  fuflent  que  l'autre  u.  155)1. 
ne  devoit  être  remplie  que  par  des  perfonnes  capables  cr 
iïe  juger  du  mérite  des  Gens  de  Lettres.  » 

L^ Archevêque  convint  de  la  vérité  de  ces  réflexions; 
&  néanmoins  on  ne  changea  rien  à  la  forme  des  provifions 
qui  lui  avoient  été  expédiées.  Le  dernier  de  décembre 
fuivant,  il  rapporta  au  Chapitre  de  T Ordre  du  Saint-Efprit     Pegi/iredg 
l'information  qu'il  avoit  faite  des  vie  &  mœurs  de  Charles  par  Archn, 
<Ie  Gontaut  baron  de  Biron,  &  de  MartinRuzé  Secré-  ''^^'^-^-J^** 
taire  d'État,  promus  aii  cordon  bleu;  &  le  lendemain 
il  reçut  lui-même  le  collier  de  l'Ordre,  dans  Téglife  de  fj^^^["^!y 
Darnetal,  des  mains  du  maréchal  de  Biron ,  le  plus  ancien  ^*  ^j^*  ^oj^ 
des  Chevaliers,  nommé  par  Sa  Majefté  pour  feîre  cette 
cérémonie. 

Amyot ,  dégoûté  de  la  Cour ,  fut  peu  fenfible  à  la 
perte  de  fà  dignité.  Heureux  s'il  n'eût  pas  mérité  d'en 
être  privé  par  une  foiblefle ,  qui  déshonora  fa  vieillefTe , 
&  qu'on  regardera  toujours  comme  une  tache  à  fà 
.mémoire  I  II  mourut  à  Auxerre,  le  6  de  février  1593» 
dans  fa  quatre-vingtième  année.  A  la  faute  près  dont 
nous  venons  de  parler ,  il  n'y  a  point  d'éloges  que  ce 
Prélat  n'ait  mérités  par  l'intégrité  de  fes  mœurs,  la 
candeur  de  fbn  ame ,  fon  zèle  pour  l'Églife ,  fà  vigilance 
fur  fbn  troupeau  &  fà  confiante  "application  à  l'étude* 
Quelques-uns  l'ont  accufé  d'avarice.  Brantôme  raconte 
que  Charles  IX ,  fe  jouant  quelquefois  avec  lui,  lui  repro- 
choit  ce  défaut ,  &  quV/  ne  fc  noumjfoit  ^ue  de  lan^nes^ 
Tome  IL  Ff 
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^j^  j^^jg.  ^^  ^^//;  On  trouve  dans  un  autre  livre ,  dît  Bayle,  qu'un 

15^1.     jour  Amyot  demandant  un  bénéfice  de  grand  revenu^ 

le  même  Prince  lui  répondit:  hé  quoi,  mon  maître ,  vous 

dljïei  que  fi  vous  avie^  mille  écus  de  rente ,   vous  ferie^ 

€ontent  ;  je  crois  que  vous  les  avei  &*  plus.  Sire  ,  repartit 

Amyot,  r appétit  vient  en  mangeant   (b).  Un  fait  bien 

propre  à  accréditer  l'accufàtion  &  ces  hiftoriettes ,  c'eft 

^.^.       celui  que  rapporte  un  Auteur  proteftant ,  &  que  d'habiles 

îdêedel'Hift.  Critiqucs  ont  cru  fur  j(à  parole.  Ce  Prélat ,  dit-on  ,  qui , 

BayU,      dans  les  dernières  années  de  /à  vie ,  nefaifoit  quefe  plaindre 

Dia,  cru.    j^  r  extrême  di Cette  oîi  Ces  malheurs  lavoient  réduit ,  laiffa 

Le  Duchat,  ^     /  ,        J     J  v/      . 

remarque  fur  pourtant  a  Ja  mort  encore  plus  de  deux  cents  mille  écus. 

merûplTe,    Mais  d'autrcs  Critiques ,  également  habiles ,  ont  démontré 

^'jf'^jf'  que  ce  fait  étoit  faux,  qu'il  étoit  même  impofTible.  On 

critiques  fur  n'attend  pas  de  nous  un  détail  fiir  les  qualités  de  l'efprit 

d' Amyot,  ni  fur  le  mérite  de  fès  ouvrages,  étant  inutile 

de  répéter  ce  qui  a  déjà  été  dit  par  une  infinité  d'Ecrivains* 

Le  Beuf,  Nous  obfcrvcrons  feulement  avec  un  de  fes  Hiftoriens  » 

ma.  k' Aux.  qu'il  feroit  à  fbuhaiter  qu'au  lieu  d'employer  toute  fa 

'p'  47*  yjg  ^  ^jj.^  Q^  perfeélionner  quelques  verfions  de  romans^ 

^ ' '      ■         -    '  "'"    "       ■  I  ■  ■  II.»» I ..  I.     Il  II — 

(  b)  M.  le  Beuf  avoue  dans  fes  mémoires  pour  fervir  à  THiftobe 
d'Auxerre,  tome  1 ,  page  ^4J ,  que  dans  l'avant-dernîer  fiècle,  on 
fe  fer  voit  de  ce  proverbe  :  en  mangeant  l* appétit  vient,  cornue  dit  l'évêque 
d'Auxerre,  Mais  il  croit  qu'il  faut  plutôt  attribuer  fon  origine  à  Philippe 
de  Lenoncourty  qui  accumula  grand  nombre  de  bénéfices,  qu'à 
Amyot ,  qui  ne  pofféda  jamais  en  même-temps  que  Tévêché  d'Auxerre,, 
&  les  deux  abbayes  des  Roches  &  de  Saînt-Corneille  de  Compiegne» 
Encore  fe  démit-il  de  la  première,  au  moms  dès  l'an  i5^0|  en 
faveur  de  fon  neveu  Jean  de  Boumeaux,  Aumônier  du  Roû 
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il  eût  con/àcré  fbn  temps  &  fès  études  à  des  fujets  X^ÏTiTTe 
plus   dignes  de  fbn  caracflère,   en    traduiiànt  quelques     15^1. 
Saints  Pères  grecs. 

L'imitateur  de  la  Éiute  d'Amyot ,  François  de  la 
Rochefoucault ,  fut  traité  comme  lui.  On  di/pofa  de  fa 
charge  de  Maître  de  la  ChapeUe-mufique  en  faveur  de 
Philippe  du  Bec,  évêque  de  Nantes;  Prélat  doué  de 
toutes  les  qualités  propres  à  ramener  les  efprits  injuftemeni 
prévenus ,  zélé  fans  aigreur ,  doux  fans  mollefTe ,  natu- 
rellement éloqueiit,  &  inviolablement  attaché  au  Roi* 
Il  étoit  de  la  Maifbn  du  Bec-Crefpin ,  Tune  des  plus 
anciennes  de  la  Normandie ,  &  des  plus  fécondes  en 
Hommes  illuflres.  D'abord  doyen  de  l'églife  d'Angers, 
cnfiiite  évêque  de  Vannes,  il  affifta  à  quelques  feffions 
du  concile  de  Trente,  &  y  parut  avec  diflinélion.  A 
fon  retour,  il  fut  fait  évéque  de  Nantes  *,  d'où  nous  le  *  ^"  'J^^* 
verrons  monter  à  de  plus  hautes  dignités* 

Il  n'étoit  pas  à  craindre  que  dts  Évêques  du  caraélère 
de  ceux  dont  Henri  étoit  environné ,  fè  laiflàfTent  intimider 
par  les  foudres  qu'on  forgeoit  au  Vatican  pour  ébranler 
leur  fidélité.  Grégoire  XIV,  livré  à  la  paffion  dts 
Efpagnols ,  ne  fe  contenta  pas ,  pour  la  fervir ,  de  prodiguer 
à  la  Ligue  les  tréfbrs  amaflfés  par  Sixte  V;  il  envoya 
en  France  un  Nonce  chargé  d'une  Bulle  d'excommuni- 
cation contre  le  Roi ,  &  d'un  Monitoire  portant  la 
même  peine  contre  les  Prélats  &  les  autres  Eccléfiaftiques 
qui  fuivoient  fbn  parti,  les  déclarant  privés  de  leurs  jcumai de 
bénéfices j,  Ji  dans  qu'mie  jours   ils  ne  fe  retiroient  de   ^^'''^  ^^ • 

Ffij  '-i^-v- 
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'  x^^év,  ^obéijfance^  de  la  fuite  ir  des  terres  de  Henri  de  Bourhotr, 
i^^i.  On  fit  à  ces  décrets  l'accueil  qu'ils  méritoient.  Lef 
mêmes  Prélats  ,  qu'ils  frappoient  avec  fi  peu  de  mena»- 
gement ,  s^étant  aflemblés  à  Mantes ,  puis  à  Chartres , 
îes  déclarèrent  nuls  dans  le  fond  &  dans  la  forme  ^ 
înjuftes,  donnés  à  fa  jfbllicitation  des  ennemis  de  la 
Prance ,  &  incapables  de  lier  ni  les  Évêques ,  ni  les 
autres  Eccléfiafliques  fidèles  au  Roi.  Ils  exhortoient  en 
conféquence  its  foibles  à  ne  pas  fe  laîffer  effrayer ,  &  à 
continuer  de  rendre  au  Souverain  légitime  le  fèrvice  & 
l'obéiflance  qui  lui  étoient  dûs.  Dans  la  foufçription  de 
ce  fdige  jugement,  nous  remarquons  les  noms  de  Renaud 
de  Beaune  Grand- Aumônier ,  de  Philippe  du  Bec  Maître 
de  la  Chapelle-mufique ,  &  de  Nicolas  Fumée  premier 
Aumônier. 

Ce  dernier  dont  le  zèle  ne  demandoit  que  des  occafions 
de  fë  fignaler ,  fijt  chargé  par  fes  confi'ères  de  repréfenter 
au  Monarque  l'état  déplorable  de  l'Églife  gallicane ,  & 
les  abus  infinis  qui  fe  commettoient  dans  ks  nominations 

Tiyre  ciii!"^  ^  ^^^  provifions  des  bénéfices.  Il  s'en  acquitta  avec  tant 
de  fiiccès ,  que  Sa  Ma/eflé ,  touchée  des  maux  dont  il 
lui  avoit  fiiit  la  peinture ,  ordonna ,  pour  y  remédier , 
une  nouvelle  afTemblée  à  Mantes.  Là ,  conformément 
aux  intentions  du  Parlement,  qui  defiroit  qu'on  établît 
jlans  le  Royaume  une  difcipline  abiblument  indépendante 
de  la  Cour  de  Rome ,  on  délibéra ,  fi  pendant  que  le 
Pape  fè  montroit  fi  contraire  au  Roi  &  aux  loix  de 
l'État ,  il  ne  feroit  pas  à  propos  de  reconnoître  ua 
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Patriarche,  à  qui  on  s'adrefleroit  durant  les  troubles,  ^  ^née 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  collations  des  bénéfices,  .ijpi» 
les  difpenfès  &  les  autres  matières  de  Police  eccléfiailique. 
Les  ennemis  de  Renaud  de  Beaune ,  car  fbn  mérite  &  fà 
feveur  lui  en  avoient  attiré  un  grand  nombre,  publièrent 
que  l'idée  de  ce  patriarchat  venoit  de  lui ,  &  qu'il  en 
avoit  fait  la  propofition  dans  l'efpérance  qu'il  lui  fèroit 
déféré ,  tant  à  caufè  de  fà  qualité  de  Grand- Aumônier 
de  France ,  qu'à  rai/bn  de  fon  archevêché  de  Bourges^ 
qui  lui  donnoit  déjà  le  titre  dé  Patriarche.  Étoient-ce  là 
effedivement  fès  vuesî  L'Hiftoire  qui  ne  doit  que 
rapporter  les  faits ,  nous  défend  de  répondre  à  cette 
queftion.  Ce  qui  eft  vrai ,  c'eft  que  le  cardinal  de 
Bourbon  ,  ne  pouvant  pofleder  la  dignité  dont  on 
propofbit  l'établilTement ,  parce  qu'il  n'é(oit  pas  dans 
k$  Ordres ,  &  ne  voulant  pas  non  plus  en  voir  un 
autre  revêtu,  s'oppofà  formellement  à  ce  pr<jjet,  fous 
prétexte  qu'il  ne  tendoit  qu'à  introdufre  le  Schifme ,  & 
qu'au  lieu  de  faire  revenir  le  Pape ,  il  l'aiiéneroit  encore 
davantage  ^cj.  Le  Confèil  du  Roi  le  rejeta  aufli.  li 
parut  plus  prudent  &  plus  convenable  de  iuivre  la  voie.:  i 

•tracée  fous  Charles  VII,  &  de  partager,  comme  par 

fcj  Cependant,  toute  irre'gulière  qu'étoii  cette  propofition,  elje 
ne  fit  pas  de  mal.  II  eft  certain,  dit  Anielot  de  la  Houflaye,  que  la 
peur  qu'eut  le  Pape  de  voir  élire  un  Patriarche  en  France,  fut  un 
coup  d'éperon  qui  le  fit  courir  plus  vite  qu'il  n'auroit  fait  à  la 
réconciliation  du  Roi.  Lettres  ducardirud  d'Offat^  tome  II,  fogc  ^  /j?# 
note  (T. 
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k^^^^  degrés  entre  tous  les  Evêques  royaliftes ,  une  puifTance^ 
i^^i.     qui ,  réunie   dans  un   fèul ,  feroît  devenue  un  fujet  de 
jaioufie  pour  les  autres. 

Tandis  qu'on  prenoit  ces  mefîires  contre  les  entreprîmes 

iI'uR  Pontife  cnnemr  juré  du  nom  François  ,  ies  faéliéux. 

Journal  de  connus  fous  le  nom  des  Seiie ,   devenus  plus  hardis 

t.ijjj.iio\  par  fa  protedion  que  Sa  Sainteté  leur  accordoit ,  pré- 
fèntèrent  au  duc  de  Mayenne  dts  mémoires,  où  ils 
difoient ,  entre  autres  cho/es ,  c^'un  des  principes  des 
tnaiix  qui  font  dans  Paris  ,ejl  le  défaut  du  Prélat  ou  Evêque, 
lequel  ejl  non-fadement  abfent ,  mais  tient  à"  fuit  notoirement  * 
h  parti  contraire  à  la  Religion  ir  union  des  Catholiques , 
&  fait  femer  par  les  fiens  fchifmes  &'  divifions  ,  tant  en 
cette  ville  de  Paris ,  quen  toutfon  diocèse.  Ainfi  parloient-iis 
du  cardinal  de  Gondi,  qu'ils  avoient  eux-mêmes  obligé 
de  s'exiler  en  quelque  forte  à  Noifi,  château  appartenant 
à  fort  frère,  À  qu^rfs  tâchoient  de  rendre  criminel  dans 
ie  deflein  de  fe  priver  de  {t%  revenus ,  de  fôn  fiége 
même,  fur  lequcf  ils  vouloient  placer  leur  ami  Guillaume 
Rofè.  N^ayant  pas  réujfïi  auprès  du  Duc ,  ils  fè  tournèrent 

Ibid.p.rsi.  Ju  côté  du  Légat  du  Pape,  Philippe  de  Sega  évêque 
de  Plaîfance.  Celui-ci ,  à  leur  inftigadon ,  &i pour  tourmenter 
De  ThoMi  lés  gens  de  bien  qui  vouloient  la  paix ,  dit  M.  de  Thou, 
drefla  un  nouveau  formulaire  de  ferment  d'union  ,  qui 
excluoit  tous  les  Princes  du  Sang  de  la  Couronne;  & 
il  le  préfènta  3  figner  à  tous  les  Parifiens ,  afin  de  connoître 
ceux  d'entre  eux  qui  étoient  fufpeds ,  s'emparer  de  leurs 
biens  (Sl  les  chafTer  de  la  ville.  Gondi  fiit  fommé  des 
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premiers  de  fbufcrire.  Non-feulement  il  le  refù/a ,  mais  XTTnTe 
il  adrefla  de  (a  retraite  de  Noifi  au  Prévôt  des  Marchands  >  Jp^» 
&  aux  Échevins ,  une  lettre  par  laquelle  il  juftifioit  ù 
•conduite.  Se  blâmoit  ouvertement  l'imprudence  &  la 
témérité  du  Minillre  de  la  Cour  de  Rome,  qui  avoft, 
difoit-il ,  outrepafle  fes  pouvoirs,  en  prefcrivant,  fans 
aucun  ordre  de  Sa  Sainteté ,  une  formule  de  ferment 
telle  que  celle  qu'il  avoit  propofée. 

Nicolas  Fumée  n'étoit  pas  moins  odieux  à  la  Ligue  i^gz. 
que  l'Évêque  de  Paris  Tétoit  aux  Se/'ie.  En  i  ^90  ,  il 
avoit  été  pris  dans  le  château  de  Brêle  par  les  partifàns 
du  duc  de  Mayenne,  qui  le  mirent  en  prifbn  à  Noyon  Call.Chrift. 
avec  le  Doyen  de  fa  Cathédrale ,  &  ne  le  relâchèrent  ^^^/^f/ 
^qu'au  moyen  d'une  rançon  de  neuf  cents  écus.  La  crainte 
de  retomber  entre  leurs  mains ,  le  retint  toujours  depuis 
auprès  du  Roi  fbn  Maître.  Il  mourut  à  Chartres  au  mois 
de  mars  1 592.  Son  fucceffeur  dans  la  charge  de  premier 
Aurpônier ,  fut  Jacques  Davy  du  Perron ,  nouvellement 
promu  à  Tévéché  dTvreux ,  &  deftiné  à  jouer  le  phis 
grand  rôle  dans  i'Églife  &  dans  l'État.  Arrêtons-nous  à 
peindre  cet  homme  célèbre,  dont  l'acquifition  dut  être 
un  événement  remarquable  pour  la  Chapelle  Royale. 
Maïs,  en  traçant  fbn  portrait,  il  faut  être  également  en 
garde  &  contre  les  louanges  exceffives  de  (es  Panégyrifles , 
&  contre  \ts  cenfures  outrées  de  ks  ennemis:  car  les 
uns  &  les  autres  l'ont  regardé  dans  le  temps  >  &  l'ont 
préfènté  à  la  poftérité  fous  Ats  afpecls  bien  différens» 
Exempts  de  partialité ,  noiis  allons  crayonner  ies  premières 
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T~Trrr  années  de  fa  vie,  dont  nous  étendrons    le  tableau  à 

ANN  ÉE 

15^2.    mefùre  que  la  fuite  de   THiftoire   nous  fournira  des 
traits  intérefTans. 

Jacques  Davy  du  Perron  naquit  dans  le  canton  de 
Berne  en  SuifTe,  le  2^  novembre  1556,  de  Julien 
Davy ,  fèigneur  du  Perron  gentilhomme  de  bafTe  Nor- 
mandie, ÔL  de  Urfine  le  Cointe ,  fugitifs  pour  caufe 
de  Religion.  Ceux  qui  ont  prétendu  qu'il  étoit  fbrti 
d'une  famille  obfcure ,  fe  font  trompés ,  ou  ils  ont  voulu 
en  impofèr  (^d/.  Son  père ,  homme  de  Lettres ,  prit 
lui-même  le  foin  de  fà  première  éducation  ,  ôl  lui  apprit 
la  Langue  latine  &  les  Mathématiques.  Depuis  Tâge  de 
dix  ans  ,  fès  propres  talens ,  &  une  paffion  pour  Tétude, 
Pirromanaé  qui  alloit  jufqiiù  la  pamoifon,  lui  tinrent  lieu  de  maître, 
&  achevèrent  de  le  rendre  un  des  plus  fàvans  hommes 
de  fbn  fiècle ,  dans  les  Langues  ,  &  fiir-tout  dans  la 
Théologie  pofuive  &  fcolaflique.  Après  la  mort  de 
Charles  IX,  il  vint  en  France  avec  iés  parens  ,  qui 
s^établirent  dans  leur  ancienne  Patrie.  Le  bruit  de  fbn 
fevoir  remplit  bientôt  tout  le  voifinage  d'admiration.  Le 

(d)  On  fit  dans  les  remarques  fur  la  Confeflîon  de  Sancy ,  que 
ùa  Perron  étoit  fils  d'un  Miniftre  &  Médecin  normand,  kquef 
s*étant  habitué  à  Genève  dans  la  rue  du  Perron,  prit  le  nom  de 
cette  rue  &  le  donna  à  fon  fils ,  comme  une  époque  de  leur  exil. 
Simon  (Lettres  choifies,  lettre  ijf),  réfute  cette  fiâion,  &  afiure 
qu'il  y  ^  en  bafle  Normandie,  proche  de  Saint-Lo,  ime  terre 
appelée  le  Perron,  qui  a  appartenu  à  M/*  Davy,  de  qui  elle  a  paffë 
à  M/*  de  Miromefnil ,  où  l'on  voit  encore  de$  meuble^  qui  viennent 
du  cardinal  du  Perron. 

inaréchal 
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maréchal    de    Matignon  ,    qui   commandoit   en    bafle  an  n  éT 
Normandie,  ayant  eu  occafion  de  le  voir,  en  fut  fî     15 Ra- 
content,  qu'il  lui  dit  qu'il  vouioit  le  présenter  au  Roi.  ^'2^%'^j' 
EfFedivement  ce  Seigneur  le  mena,  vers  la  fin  de  i  ^'76, 
aux  États  de  Blois ,  &  le  produifit  devant  Sa  Majefté 
pendant  fbn  dîner.  On  lui  fit  plufieurs  queftions  fur 
différentes  matières. de  do<5lrine,  auxquelles  il  fitisfit  avec 
tant   d'e/jwit  &  de  confiance  ,  qu'il   étonna  tous   les 
Courti/àns.  Mais  ce  qui  fèrvit  le  plus ,  dans  la  fuite ,  à 
fbn  avancement ,  fut  la  connoiflance  qu'il  fit  avec  deux 
hommes  de  Lettres ,  Philippe  Defportes  abbé  de  Tyron , 
célèbre  Poëte  que  Henri  III  honoroit  de  fa  bienveillance, 
&  Jean  Touchard  abbé  de  Bellozane*,  qui  avoit  beaucoup 
de  crédit  fur  l'efprit  du  cardinal  de  Vendôme,  dont  il 
avoit  été  Précepteur. 

Animé  par  l'accueil  qu'on  lui  avoit  ait  à  la  Cour, 
ie  jeune  du  Perron  voulut  fè  faire  connoître  à  Paris. 
.Vetu  de  l'habit  laïque  &  portant  l'épée ,  il  monta  en 
chaire  dans  la  grande  fàlle  des  Auguflins  &  en  d'autres 
endroits;  il  y  ouvrit  des  difputes  fur  la  Philofbphie  & 
les  Mathématiques ,  &  fè  vit  toujours  fîiivi  par  une  foule 
d'auditeurs.  Cependant,  comme  il  continuoit  de  pro- 
fefler  la  Religion  proteflante ,  Defportes  qui  l'avoit  pris 
en  la  plus  grande  amitié,  lui  repréfènta  que  quelque 
l>onne  volonté  qu'il  eût  pour  lui,  il  ne  lui  étoit  pas 
poflîble  de  travailler  à  fà  fortune  ,  s'il  ne  fè  £ilfbic 
Catholique.  Du  Perron  fèntit  la  vérité  de  ce  que  lui 
dit  fbn  ami  :  mais ,  avant  que  de  fè  déterminer  à  un 

Tûtfu  II»  G  g 
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1         T"  changement  dé  cette  importance ,  il  réfolut  de  s'inftruîre. 

ANNEE  ^  * 

1 55) 2.    La  iedure  des  Pères,  &  fur-tout  celle  de  Saint  Thomas 

&  de  Saint  Auguftin.,  qu'il  regardoit  comme  Varfenal  ir 

lô  mngajin  de  la  do£trine  de  tEglîfe  j  opéra  fa  converfiôn. 

II  abjura  l'hcréfie,  ayant  un  peu  plus  de  vingt  ans.  Alors^ 

.    l'abbé  de  Tyron  parla  de  lui  au  Roi  comme  d'un  jeune 

homme  qui  n'avoit  point  d'égal  dans  le  monde,  en  Élit 

d'érudition  &  d'efprit.  II  le  propofà  pour  entretertir  Sa 

Majefté ,  qui  fe  plaifoit  à  la  converfàtion  des   Savans. 

Henri  III  le  fit  fon  Ledeur,  &l  lui  aiïigna  une  penfion 

de  douze  cents  écus.  Il  prit  tant  de  goût  pour  lui,  qu'il 

i'admit  jufque   dans  fes  parties  de  dévotion,  où  il   le 

Êiifoit  fouvent  prêclîer ,  quoiqu'il  portât  encore  la  cappe 

&  l'épée.  Nous  avons  parlé  ailleurs  du  fèrmon    qu'il 

prononça,  en  i^ 8^  ,  à  la  fuite  de  ceux  d'Amyot,  du 

père  Auger  &  de  quelques  autres  Officiers  de  la  Chapelle 

du  Roi.  Ce  fermon  fut  imprimé  peu  après,  &  dédié  à  Sa 

Majeflé.  Dans  l'épître  dédicatoire, l'Orateur,  prodiguant 

ces  éloges  que  l'enthoufiafme  de  la  reconnoiffance  produit, 

&  que  la  vérité  défàvoue ,  déclare  qu'il  vit  fous  le  règne 

non-feulement  du  plus  courageux  &  du  plus  valeiu-eux,. 

mais    même  du  plus   fàint  &  religieux  Prince  qui  ait 

jamais  porté  la  couronne.  «  Ce  fera ,  ajoute-t-il ,  ce 

3>  que  les  beaux  difcours  de  M.  le  Grand- Aumônier ,  de 

»  Meffieurs  les  Évêques  de  Nantes ,  de  Senlis,  de  Céfarée, 

»  de  M  Edmond ,  de  M,  de  Tyron ,  &  autres  rares  & 

»  excellens  perfbnnages,  que  vous  avez  afTociés  à  votre 

»  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Notre-Dame  de  Viefém^ 
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témoigneront  fort  dignement  à  la  poflérîté ,  s'il  leur  plaît  «  "J^ 
de  prendre  la  peine  d'en  honorer  &  gratifier  le  Public.  »  1592. 

Henri ,  charmé  des  talens  de  fon  Ledeur ,  les  employa 
en  diverfes  autres  occafions.  Sur  ia  fin  de  1587,  il  lui 
ordonna  de  faire  un  poëme  en  l'honneur  du  duc  de 
Joyeufe ,  Tun  de  fes  Mignons ,  tué  à  la  bataille  de 
Couiras.  II  le  mena  Tannée  fuivante  à  Blois,  &  le  chargea 
de  compofèr  la  harangue  qu'il  devoit  prononcer  devant 
les  États.  Sa Majefté  étant  venue  de-là  s'établir  à  Tours, 
du  Perron  Ty  fui  vit ,  inféparable  d'un  Maître  qui  lé 
chériffoit ,  &  fbutenant  fon  parti  avec  un  zèle  recon- 
noiffant.  J!ai  été  nourri  ér  élevé ,  dit-il  dans  fà  fameufe 
harangue  au  Tiers-État ,  fous  Us  ailes  du  roi  Henri  III, 
ir  fuis  toujours  demeuré  attaché  à  fa  fortune.  Or  tous  ces 
faits,  dont  il  a  été  néceflaire  de  marquer  la  date,  détruifent 
abfolument  une  anecdote  fcandaleufe  rapportée  dans  fe 
Journal  de  Henri  III  fe).  On  y  lit  que  le  vendretfy  t/e^"fn\ 
2j  novembre  //^ ,  au  dîner  du  Roy  ,  du  Perron  ,  grand  t»  i,p*^tt. 
difcoureur ,  que  Sa  Majejlé  cyoit  volontiers ,  fit  un  brave 
difcours  contre  les  Athéijles ,  ir  comme  il  y  avoit  un  Dieu; 
ir  le  prouva  par  plufeurs  belles  raifons  :  à  quoi  le  Roi  le 
loua,  ir  montra  avoir  dupldifir.  Mais  du  Perron  s' oubliant , 
va  dire  au  Roi:  Sire ,  j'ai  prouvé  aujourdlmi  par  bonnes 
raifons  quil  y  avoit  un  Dieu  ;  demain  ,  Sire  ,  s'il  plaît  à 

Wi"^i— ——  I  I  I  I  — — ■— ^— ■— — ■^— — — ■— — ^1—— W^— m 

(  e)  On  doit  entendre  ici  le  Journal  avec  fon  commentaire  ;  car 
le  i-àxt  en  queflion  ne  fe  trouve  point  dans  la  première  édition  de  ce 
Journal*,  publiée  fans  commentaires. 
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L^iitz  ^^^^  Majcjlé  donner  audience ,  je  prouverai  par  raifons  auj^ 

1592.     bonnes ,  &  vous  montrerai  quil  n^y  a  pas  du  tout  de  DictL 

Sur  quoi  le  Roy  entrant  en  colère ,  chajfa  ledit  du  Perron, 

Rappela  méchant  ,  &'  lui  défendit  de  fe  plus  trouver  devant 

Jch, notes  lui,  II  a  été  démontré,  que  ce  prétendu  difcours  de  du  1 

B^}ie,au    Perron  eu  une  pure  calomnie  imaginée  après  coup  par 

les  ennemis  (fj.  Tout  ce  que  nous  avons  rapporte  de 

faits  poftérieurs  à  l'époque  de   1^83,  ne  démontre  pas 

moins  que  ia  di/grâce>  dont  on  dit  qu'il  fut  puni,  dk 

une  chimère. 

Du  Perron  étoit  encore  à  Tours  ^  &  vcnoit  d'entrer 

dans  l'état  eccléfiaftique  ,  lorfqu'arriva  la  mort  tragique  de 

Henri  III.  Il  crut  toutes  fes  e/pérances  ruinées.  Touchard 

vînt  alors  à  fbn   fecours  &  l'introduifit  dans  la  Maifbn 

du  cardinal  de  Vendôme ,  appelé  depuis  le  cardinal  de 

Thuana,    Bourbon.   Mais ,  comme  ce  Vnnce  étoii  Ji  avaricieux  ^ 

du"pOTon.   9^'^^  ^^  dofinûit  rien  à  ceux  qui  le  fuivoient,  fbn  nouveau 

Commenfal  ne  fè  trouva  guère  plus  à  fbn  aife.  Il  fallut 

qu'un  Jacobin  ,  nommé  Olivier  Beranger ,  le  logeât  & 

'     fui  fournît  tout  ce  dont  il  avoit  befbin  en  linge  &  en 

habits.  Ce  Beranger  étoit  un  homme  de  mérite  attaché 

au  feu  Roi  en  qualité  de  Prédicateur,  &  honoré  par 

fbn   SuccefTeur  d'une   eflîme  particulière.   Dans   cette 

(f)  Cette  calomnié  étoit  en  ufage  alors  pour  noircir  la  réputation 
de  ceux  qu'on  croyoit  avoir  raifon  de  haïr.  Ce  que  TAuteur  ou 
rÉditeur  du  Journal  de  Henri  III  a  avancé  contre  du  Perron,  Etienne 
Pafquier  l'a  dit  auflj  du  Jéfuite  Maldonat.  Voy^l/fS  Rtcherches  de  lu 
France ,  page  ^  /  a* 
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facheufe  fituation  ,  du  Perron  &  Touchard  imagmèrent  "^~J7^7éT 

de  faire  leur  cour  au  Cardinal,  en  lui perfuadant  que  les     i>pi. 

circonftances  pouvoient   l'amener  au  trône ,   fi  on  en 

fevoit  profiter.    Ib   lui   repréfentèrent    que  Henri  IV     De  Thcw, 

paroifTant  très -attaché  à   la   Religion  proteflante  ,    &. 

n'écoutant  qu'avec  répugnance  ceux  qui  lui  con/èilloient 

d'abjurer ,  cette  opiniâtreté  engageroit  les  Catholiques 

à  fe  détacher  de  ce  Prince ,  &  qu'en  ce  cas  la  Couronne 

le  regardott.  Le  Cardinal ,  flatté  de  oette  idée ,  l'approuva. 

Il  fut  convenu  entre  eux  qu'on  répandroit  dans  le  Public 

un  écrit ,  en  forme  de  Requête  au  Roi ,  pour  le  fiipplier 

de  rentrer  dans  la  Religion  de  fès  pères ,  &  lui  déclarer 

que  s'il  ne  prenoit  incefTamment  cette  réfolution ,   il 

fèroit  abandonné  de  la  plupart  de  ceux  qui  fùivoient  fbn 

parti.  Touchard  &  du  Perron  ,  encore  plus  délié  que 

fbn  collègue  ,  composèrent  le  libelle»  qui  fut  imprimé 

clandeflinement  à  Angers ,   &  divulgué   enfuite  dans 

le  Royaume. 

Cependant  Henri  IV ,  qui  fè  déâoit  de  du  Perroa^ 
fut  informé  qu'on  tramoit  à  Tours  quelque  chofe  contre 
fes  intérêts.  Bientôt  il  apprit,  à  n'en  pouvoir  douter,  les 
auteurs  &  toutes  les  circonflances  de  l'intrigue.  Il  manda 
au  Cardinal  de  le  venir  trouver  à  Chartres.  Le  Cardinal , 
après  quelques  difficultés  ,  obéit ,.  &  fê  fit  accompagner 
par  Touchard  &  du  Perron,  Ce  dernier,  qui  avoit  dé^ 
écrit  au  Roi  pour  fè  juAifio',  obtint,  par  le  moyen  du 
duc  de  £eliegarde,  une  audience  fècrette  de  Sa  Majefté, 
à   qui  il  dévoila  tout  ce  qui  regardoit  U  Tiers -f ml f 
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T         r^  c'eft  le  nom  qu'on  avoît  donné  à  cette  nouvelle  cabale. 

Année  ^ 

1502.  Henri  n  eut  pas  beaucoup  de  pçine  a  la  diffiper.  Pour 
du  Perron,  convaincu  par  quelques. conférences  qu'il  eut 

Suily.tonu I,  fur  ce  fujet  avec  Sully,  non-fèulement  il  s'en  détacha, 
^'  '  mais  il  vint  à  bout  de  ramener  le  cardinal  de  Bourbon 
même.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  mettre  en 
confidéraiion  dans  la  nouvelle  Cour,  où  fbn  éloquence 
avoit  déjà  grand  nombre  d'admirateurs,  &  où,  par  (on 
e/J3rit  &i  (qs  talens  dans  l'art  de  plaire,  il  fè  fit  de  jour 
en  jour  de  nouveaux  amis.  Aidé  de  leur  crédit,  il  s'infmua 
fi  avant  en  la  bonne  grâce  du  Roi ,  qu'//  l' entretenoit  à 

tome"lTl!  fi^  (^hevet  familièrement  ;  tantôt  des  vers  françois  ,  en  quoi  il 

Liii,c.2z^  fi^cédoit  à  homme  du  Jîècle  ;  puis  après  en  bons  contes ,  quU 
faifoit  fort  plaifamment.  Dans  une  telle  pofition ,  fà  fortune 
ne  pouvoit  pas  être  éloignée.  L'évêclié  d'Évreux  étant 
devenu  vacant  par  la  mort  du  fameux  ligueur  Claude 
de  Saindles ,  Henri  le  lui  donna.  Peu  après ,  pour  l'attacher 
plus  étroitement  à  /à  perfbnne ,  il  l'honora  de  la  charge 
de  fbn  premier  Aumônier. 

"""-~"*~  Du  Perron  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  témoigner  fa 
reconnoiflance  à  fbn  Bienfaiteur,  qu'en  le  prefTant  de 
rentrer  dans  le  fèin  de  i'Églifè  ;  démarche  dont  ce  bon 
Prince  fèntoit  la  néceffité  ,  qu'il  étoit  même  réfblu 
de  faire,  mais  que  de  certains  égards  de  politique  ou 
de  bienféance  i'oblîgeoient  de  jdifFérer.  Le  temps  de 
commencer  cette  bonne  œuvre  arriva  enfin  :  &  pour  fa 
gloire  de  la  Chapelle  royale ,  nous  devons  remarquer 
avec  une  attention  particulière  la  part  qu'y  ont  eue  ie% 
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principaux  Officiers ,  &  le  zèle  avec  lequel  ils  fe  font   .      ^  ^^ 
employés  pour  lever  les  obflacles   qui  pouvoient   en      ijpj» 
retarder  la  confommation. 

Déjà  le  cardinal  de  Gondi,  Maître  de  TOratoire, 
étoît  ailé  à  Rome  avec  le  marquis  de  Pi/anî ,  pour  traiter 
dans  cette   Gour   de   la  réconciliation   du    Monarque- 
Leur  négociation  n'ayant  point  réufii  par  Tinflexibilité 
du. Souverain  Pontife,  on  convint  de  tenir  des  confé- 
rences à  Surefhe ,  où  fe  trouveroient  douze  Députés 
du  parti  du  Roi ,  &  autant  du  parti  de  fa  Ligue.  Le 
Grand  -  Aumônier  Renaud  de  Beaune,   à  la  tête  des 
premiers ,  s'y  acquit  beaucoup  d'honneur.  On  a  encore 
les  diïcours  qu'il  y  prononça,  &  on  y  admire  avec  quelle 
éloquence ,  &  en  même-temps  avec  quelle  folidité  il 
prouve ,  L^  qu'on  eff  obligé  de  reconnoître  &  d'honorer 
comme  Roi  celui  à  tjui  le  Royaume  appanient  par  fe 
droit  inviolable  d'une  fucceffion  légitime ,  fins  avoir  égard 
ni  à  ia  religion  ,  ni  à  fès  mœurs ,  fût-il  idolâtre ,  tyran  ^ 
perfécuteur  de  TÉglifo  &  dts  gens  de  bien.  II.''  Qu'on 
devoit  à  plus  forte  raifon  fe  foumettre  à  Henri  IV,  qui, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  bien  loin  d'avoir  aucun  de  ces 
odieux    caradères^  r  en    avoit   d'entièrement  oppofés , 
puîfqu'il  potégeoit  i'Églife  &  les  '  Catholiques  ^  à  que 
s'il  étoii  féparé  d'eux  par  quelques  erreurs  qu'il  avoit 
fucées ,  pour  ainû  dire ,   avec  le  lait ,  il   étoit  réfolu 
d'embrafler  la  vérité   auflitôt  qu'on  la   lui   auroit   fait 
connoître.  III.^  Qu'il  Éilloit  donc  que  tous  les  Françoisi 
&  réuniffent  fous  fon  obéiifance  ^  &  qu'ils  traYaiUafrent 
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^j,  j^^g  enfùite  de  concert  à  fà  converfion.  L'habile  Prélat  fbudnc 
.1 5^  j.  conftamment  ces  trois  points  comme  autant  de  maximes 
inconteflables.  Et  voyant ,  par  la  réponse  qu'y  fit  Pierre 
d'£/pinac  archevêque  de  Lyon,  que  les  Antiroyalifles 
ne  fè  ré/budroient  jamais  à  déférer  la  Couronne  à  un 
Prince  hérétique,  il  porta  enfin  à  la  Ligue  le  coup  qui 
fèul  étoit  capable  de  l'ébranler.  Sur  de  nouvelles  in(^~ 
trudions  qu'il  avoit  reçues  de  la  Cour,  il  déclara  que 
la  converfion  du  Roi ,  fur  laquelle  on  n'avoît  eu  ju/que  -  là 
que  des  efpérances,  étoit  maintenant  une  chofè  alfurée, 
&  que  Sa  MajeAé  ne  demandoit  plus  que  de  n'être  pas 
détournée  par  les  embarras  de  la  guerre  dans  l'accom- 
plifièment  d'un  deflein  fi  avantageux  à  la  Religion  &, 
à  l'État. 

En  effet,  pendant  qu'on   tenoît  ces  conférences, 

Henri,  déjà  Catholique  dans  le  cœur,  recevoit  fècrette- 

ment  des  Inftrudions  de  quelques  Théologiens,  &  fur-tout 

de  l'évêque  d'Évreux  fon  premier  Aumônier.  C'eft  ainfi 

qu'en  parle  ce  Prélat  dans  fà  fàmeulè  harangue  au  Tiers- 

rffyvw*  ^^**  "^^/"^^h  dit-il,  la  fortune  du  roi  Henri  le  Grand 

P«ge  éje.  au  plus  fon  de  fes  ajfahres.   Il  me  faifoit  l' honneur  de 

conférer  en  fecret  avec  moi  des  points  de  notre  Foi  pour 

fe  préparer  h  fa  converfion.  Je  le  ramenaf  par  la  g/race 

de  Dieu ,  m  plutôt  la  grâce  de  Dieu  par  moi,  h  la 

Religion,  catholique.    N'ayant   plus    de    raifbn    de   faire 

Surigm,    myfière  de  fon  changement,  Sa  Majefié  délibéra  dans 

du  Paron,  ^QH  Confcil  de  le.  rendre  public  par  quelque  cérémonie 

vagfi  88,    jçj^j  l'écjat  put  £iir.e  inoprjeffion  fur  les  peuples,  II  fût 

décidé 
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tiécîdé  ce  qu'on  aflemblei^oit  quelques  dodes  Prélats ,  en     ^^^^^^ 
préiibnce  defquels  l'affaire  de  la  Religion  fèroit  débattue  :  ce   1 593. 
iiiivant  quoi  furent  affignés  à  Mantes  ,  au  i  ^  de  juillet  » 
1593,  quelques  Archevêques,  Ëvêques  &  Doéleurs  « 
de  Sorbonne ,  fans  aucune  nîention  des  Miniftres  des  c< 
Églifes  réformées,  ^ui  en  fièrent  forclos  ;  »  le  Roi,  dit 
un  moderne,  voulant  leur  épargner  l'humiliation  de  voir 
le  triomphe  de  TEvêque  d'Evreux.  Là  fut  indiquée  au 
23   du  même  mois,  une  autre  affemblée  encore  pkis 
iblennelle  dans  la  ville  de  Saint-Denys.  Henri  s'y  étant 
rendu  AH  le  22  ;  le  lendemain ,  dans  (à  cbambre  &  en 
û  préfence,  Renaud  de  Beaune  Grand- Aumônier ,  du 
Perron  premier  Aumônier ,  Philippe  du  Bec  Maître  de  la 
Chapelle-mufique ,  les  évêques  de  Chartres  &  du  Mans , 
avec  quelques  curés  &  doéleurs'  de  Paris  (g) ,  eurent  une 
conférence  fur  l'invocation  des  Saints,  la  confeffion  auri-  Henri" iv, 
culaire  &  Ja  puiffance  du  Pape ,  les  Jfeuls  articles  fur  lefquels  ^'   "'"'  -^  *' 
il  reftoit  encore  quelques  fcrupules  à  Sa  Majefté.  Elle 
écouta  attentivement,  depuis  fi x  heures  du  matin  jufqu'à 
une  heure  après  midi ,  leurs  inftrudions  ;  &  Ell-e  en  fut 
û*  fàtisfaite  ,   qu  au  fortir  de  -  là ,   Elle  donna  ordre  Â 
fon  premier  homme  dHoJlel  de  ne  plus  fervir  des  viandes 
prohibées  par  fEglife  catholique  j  &  d obferver  dorefnavant  Us 
jeûnes   commande^  par  icellè.   En   même  temps  Elle  fit 

(g)  C'étoient  René  Benoift  curé  de  Saint '- Euftache ,  Jean 
ClmYiniac  curé  de  Saint-Sufpice ,  Claude  Morenne  curé  de  Saint- 
Merri,  Louis  Seguier  doyen  de  Notre-Dame,  &  frcre  Olivier 
Beranger,  Jacobin ,  Prédicateur  ordinîûre  du  Roi. 

Tome  IL  H  h 
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Tirrrrr"  écrire  à  Paris  &  à  tous  les  lieux  circonvoifins ,  pour 

ANNEE  ^ 

i5(>3,    inviter  les  peuples  à  la  cérémonie  de  ion  abjuration.* 

Cette  adion  mémorable ,  à  laquelle  la  France  dut  fbn: 
repos ,  fa  grandeur ,  '&  peut-être  fbn  falut ,  fè  paffa  à 
Saint-Denys  le  dimanche  fiiivant ,  2^  de  juillet.  Au  milieu 
de  la  foule  qui  étoit  accourue  à  un  (j3e6lacle ,  où  fe 
rcnouveloit  l'exemple  du  grand  Théodofe  s'hùmiliant 
devant  Saint  Ambroife  fhj,  Henri,  vêtu  d'un  habit 
blanc ,  partit  du  palais  abbatial  accompagné  des  Princes ,. 
des  Officiers  de  la  Couronne  ôl  d'un  grand  nombre  de 
Seigneurs  &  de  Gentilhommes.  Etant  arrivé  devant  la. 
principale  porte  de  Téglife ,  il  fe  fit  déceindre  fbn  épée 
par  Roger  de  Bellegarde  Grand  -  Écuyer.  Renaud  de^ 
Beaune ,  a/fis  en  une  chaire  couverte  de  damas  blanc , 
aux  armes  de  France  &  de  Navarre ,  ayant  à  fes  .côtés 
le  cardinal  de  Bourbon  ,  les  Prélats  &  les  Dodeurs  qui- 
avoient  affifté  à  la  dernière  conférence ,  &  les  Religieux 
Hendfv!  de  Saint-Denys ,  dit  à  Sa  Majefté  :  Qui  êtes-votisf  Html 
t.J,p.jpo,.  répondit  \  je  fuis  le  Roi.  Que  demande:^^- vous  f  reprit  le 
Prélat.  Je  demande ,  dit  le  Prince,  d'être  reçu  au  giron  de 
tEglife  catholique.  Le  voulei^Vous  Jincèrement  f  ajouta  W 
Grand- Aumônier.  Oui  je  le  veux  dr  le  dejîre ,  répondit 
Henri  ;  &  s'éiant  auffitôt  mis  à  genoux ,  il  fit  la  profeflion 
de  foi  en  ces  termes  :  Je  protejle  &  jure  devant  la  face  de 


(h)  C'eft  ainfi  qu'en  a  parlé  un  Évêque  polonois:  Rarum pmitcntts 
ixhihuit  exemplum ,  pojleris  non  minus  quant  Theodofù  a  Sanâo  Ambrofia 
reprehenfi  mémorandum.  Piascki.  Ap.  Amelot  de  la  Houflaye,  Lettres 
du  cardinal  d'OJfat^  tome  I,  page  ^/^» 
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Dieu  tûut'puîjfant ,  de  vivre  ér  mourir  en  la  Religion  catholique ^  Xi^^J^TéT 
apojlolique  &  romaine,  ir  de  la  protéger  &  défendre  envers  1 5^3. 
tous  au  péril  de  mon  fang  &  de  ma  vie;  renonçant  à  toutes 
les  héréjies  contraires  à  icelle  Eglife  catholique,  apojlolique  ir 
romaine.  Enfuke  il  remit  cette  même  formule ,  fignée  de 
fa  main ,  au  Grand- Aumônier,  qui  lui  prcfènta  fon  anneau 
à  baifèr ,  &  lui  donna  à  haute  voix  fà  bénédidion  & 
rabfblution  àit^  cenfiires  encourues  pour  rhéréfie  qu'il 
avoit  profeflee.  Ce  qui  fut  fuivi  de  tant  de  cris  de  vive 
le  Roi  j  que  non  -  feulement  régli/è,  mais  toute  la  ville 
en  retentit.  Au  bruit  de  ces  acclamations,  le  Monarque 
fut  conduit  par  le  Grand- Aumônier  &  le  cardinal  de 
Bourbon  devant  le  grand  autel ,  où  il  fe  mit  de  nouveau 
à  genoux  &  réitéra  fbn  ferment  fur  les  fàints  Évangiles. 
Puis ,  ayant  baife  Tautel,  il  pafla  derrière  pour  fë  confefler 
au  Grand- Aumônier,  pendant  que  les  Chantres  de  fà 
Chapelle  chantoient  le  Te  Deum  en  mufique.  Sa  confeffion 
finie,  il  vint  fè  placer  au  prie-Dieu  qu'on  lui  avoit  préparé , 
ayant  à  fà  droite  le  Grand- Aumônier ,  &  à  fà  gauche 
le  cardinal  de  Bourbon.  Il  entendit  la  Meffe  célébrée 
par  l'évêque  de  Nantes ,  Philippe  du  Bec ,  de  la  main  chh^ni,  ^ 
de  qui  i\  communia.  Après  le  dîner,  il  entendit  IcP^'S' '^^' 
fermon  que  prononça  le  Grand- Aumônier ,  &  affifta 
cnfùite  aux  Vêpres  chantées  par  Ces  Chantres  &  par  les 
Religieux ,  lefquels  chantoient  alternativement  un  verfèt 
en  plein-chant,  &  Tautre  en  mufique.  II  alla  le  même 
jour  vifiter  le  tombeau  des  fàints  Martyrs  à  Montmartre. 
Enfin, le  dimanche  fuiyant,  pour  célébrer  Tctdave  de  fà 
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Xi^n  t^  converfioiT ,  &  en  rendre  à  Dieu  d'éclatantes  adions  (Je 

1 5P  j.    grâces ,  il  fit  faire  une  proceffion  fblennelle  dans  la  même 

ville  de  Saint-Denys,  à  laquelle  il  afîifla,  fuivant  avec 

piété  &  modeftie  les  fàintes   Reliques  portées  par  les 

Religieux.  On  a  obfervé  que,  dans  ces  différentes  fblen- 

Archon,     nités ,   le   Grand  -  Aumônier  &  le  premier  Aumônier 

'  feifbient  remarquer  à  Sa  Majeflé  la  beauté  &  Tappareil 

des  cérémonies  de  TËglifè ,  &  que  du  Perron  lui  fit  e» 

particulier  l'application  de  ce  trait  de  Thiftoire  d'Alexandre 

le  Grand  ,  qui ,,  admirant ,  après  la  défaite  de  Darius  , 

la  magnificence  de  Ces  tentes  &  de  fès  meubles ,  s'écria 

que    c'étoit   vraiment    régner  que  de   régner    comme 

Darius. 

H'ifloirede       Jacqucs  Doublct,  moiue  &  hiftorîen  de  l'abbaye  de 

Satt'DenL  Saint-Dcnys ,  raconte,  qu'à  la  cérémonie  de  l'abjuration, 

j'T/  â'o    ^'''^rchevêque  de  Bourges ,  comme  Grand- Aumônier  de 

France ,  ayant  propofé  que  les  Aumôniers  ,  Chapelains 

&  Chantres  de  la  Chapelle  du  Roi  dévoient  recevoir 

Sa  Majeflé  à  l'entrée  de  Tégli/e,  le  cardinal  de  Bourbon , 

comme  abbé  de  Saint-Denys,  s'y   oppofà,  fbutenant 

que  fcs  Religieux  ne  reconnoiffoient  d'autre  Prélat  que 

lui ,  ni  d'autre  juridiction  eccléfîaflique  que  la  fienne  ; 

qu'ils  étaient  premiers  Chapelains  &  Orateurs  nés  des  rois 

de  France ,  &'  le  premier  Clergé  du  Royaume;  &  qu'aucun 

Prélat    rie    pouvoit  officier,    ni  faire   aucune  fondion 

folennelle  dans  leur  égliie  fans  le  confentemenr  de  lui. 

Abbé ,  &  de  fon  Couvent,  Sur  quoi  les  Évêques  qui 

étoient  à  la  fuite  de  Sa  Majeflé ,  s'étant  affemblés  dans  la 
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^crlftié,  après  avoir  lu  les  privilèges  accordés  à  l'abbaye  X^T^Tée 
de  Saint-Denys  par  les  Papes ,  &  confirmés  par  nos     i  ^^^. 
Souverains ,  jugèrent  que  l'exemption  étoit  bien  fondée, 
&  que  le  Cardinal  ne  pouvant  pas  faire  le  fervice,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  Prêtre ,  il  felioit  que  celui  qui  officitroit 
en  fi  place  eût  fa  permilfion.  Autre  différend  au  ftijet 
de  l'offrande:  les  Aumôniers  &  les  Chapelains  du  Roi 
la  révendiquoient  ;  les  Religieux  foutenoient  au  contraire 
qu'elle  leur  appartenoit ,  &  que  tel  avoit  été  l'ufàge  obfervé 
à  toutes  les  cérémonies  funèbres,  depuis  François  I.*', 
auxquelles  le  Chevecier  ou  Sacriflain  avoit  reçu  cette 
offrande  au  nom  de  l'Abbé.  On  eut  recours  de  nouveau 
aux  mêmes  Prélats,  qui  décidèrent  encore  en  faveur  des 
Moines.   L'Auteur  rapporte  en  troifième  lieu,  que  les 
Officiers  de  la  Chapelle  du  Roi ,  Abbés  non  bénits , 
.voulurent  faire  à  la  Meffe  les  fondions  de  Diacre  &  de 
Sous-Diacre;  mais  que  Sa  Majeflé,  auffi!  attentive  que 
les  Évéques  à  la  confervation  des  droits  de  l'abbaye, 
ordonna  que  cet  honneur  fèroit  réiervé  à  deux  Religieux. 
Enfin  on  ajoute  qu'à  la  proceffion  générale ,  qui  fè  fit 
huit  jours  après,  le  Grand- Aumônier  de  France,  les 
LAumôniers,  Chapelains  &  Chantres  de  la  Maifbn  du 
Roi  prétendirent  tenir  rang  de  Clergé,  &  même  avoir  le 
pas  fur  les  Religieux  ;.  ce  que  ceux-ci  ayant  conteflé  ,  Sa 
JViajefté ,  après  avoir  pris  l'avis  des  Prélats ,  prononça 
qu'£Ile  n'avoit  là  d'autre  Clergé  que  les  Religieux,  qui 
étoient  fès  Chapelains  royaux  &  Orateurs  ordinaires,  & 
f^  les.  OjSiciecs  4e  fà  Chapelle  n'auroient  aucun  rang^ 
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~        ;  Pour  adopter  de  tels  faits ,  on  fbuhaiteroit  une  meilleure 

ANNEE  .,  ^  IJ»         !?••>.  ,, 

^  5P3'  autorité  que  la  parole  d  un  hcnvaui ,  a  qui  on  a  reproché 
avec  raifon  d'avoir  fbuvent  cherché  à  dire  plutôt  des 
chofès  extraordinaires ,  dont  il  a  prétendu  embellir  Ces 
relations ,  .que  des  chofès  vraies ,  ou  vraifemblables. 
Nous  avouons  volontiers  avec  lui  que  l'abbaye  de  Saint* 
Denys  a  eu  des  privilèges  très-amples,  très-refpe<3able« 
&  très-refpeâés  pendant  plufieurs  fiècles.  Mais  en  con- 
clure que  Cette  Églifè  va,  pour  ainfi  dire,  de  pair,  pour 
les  prérogatives  &.  les  immunités,  avec  celle  de  Sainte- 
Pierre  de  Rome  ;  que  Ces  Heligieux  font  le  Clergé  royal , 
le  premier  Clergé  du  Royaume,  les  preniiers  Chapelain* 
£l  les  Oxateurs  nés  de  nos  Rois ,  &c.  &c.  Ce  ibnt-là 
de  pures  chimères  qu'il  n'appartenoit  qu'à  l'imagination 
du  bon  &  crédule  Doublet  d'enfanter. 

La  conduite  que  Henri  tint  après  fà  converilonj 
montra  qu'elle  étoit  fîncère;  car,  félon  la  remarque 
d'un  de  nos  Hifloriens  «  bien  que,  comme  il  n'arrive 

f,Pf^''j''>  <P^  trop  fouvent  à  tant  d'autres  Catholiques,  &  fùr-tout 
France,  „  aux  Grands,  il  n'agit  pas  toujours  dans  la  pratique  con- 

j;age  /^.  '  »  armement  aux  règles  de  la  morale  chrétienne ,  on 
n^aperçut  jamais  en  lui  rien  qui  pût  rendre  fà  foi  fufpeâe.  » 
Tous  les  jours  il  entendoit  la  Meffe,  £t  comme»  dans 
les  troubles  qu'occafionnoit  la  guerre  civile,  il  ne  fè 

j^e^f*  trouvoit  quelquefois  pour  célébrer  en  fà  préfènce  aucun 
des  Chapelains  fèrvans  par  quartier,  il  créa  une  charge 
de  Chapelain  ordinaire,  lequel  devoit  avoir  douze  cents 
livres  de  gages ,  outfe  Ces  nourritures ,  &  être  toujours 
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\  Ta  fuite  de  la  Cour,,  pour  y  fuppléer  au  défaut  àts  ^-^^^^ 
Chapeiain»  de  quartier,  au  cas  que  ceux-ci foient  malades  ijpj. 
êu  abfens.  Etienne  de  Boilogne ,  le  même  <jui  avoit  affilié 
Henri  III  à  la  mort,  fut  pourvu  de  cette  nouvelle 
charge  par  ie  crédit  de  fbn  protedeur  Ruzé  de  Beaulieu^ 
A  cela  près,  le  Monarque  ne  fit  aucun  changement, 
dans^  le  Clergé  de  la  Cour.  Il  avoit  huit  Aumôniers , 
huit  Chapelains ,  outre  le  Chapelain  ordinaire,  &  huit^ 
Clercs^  de  Chapelle  r  dont  deux  dans  chaque  ordre 
fervoient  par  quartier.  C'efl  le  nombre  auquel  fbn  pré- 
décelTeur  avoit  fixé  ces  Officiers;  il  ne  voulut  jamais  «  » 
^'augmenter ,  quelques  prières  qu'on  lui  fit  en  faveur  de  page^^^,- 
plufieurs  Eccléfiafliques  de  diflindion  qui  ambitionnoient^ 
i'honneur  d'entrer  dans  fà  Chapelle.  Mais  il  eut  fbin 
qu'elle  fût  pourvue  de  tout  ce  que  le  temps  pouvoit 
fournir  de  meilleur  en  Chantres  &  en  Muficiens.  Auffi 
l'Ofiice  divin  y  fût-il  toujours  célébré  non  -  feulement 
avec  la  même  fplendeur  que  fous  le  règne  précédent  ,- 
mais  avec  plus  de  décence  encore ,  par  la  fùppreffion  de 
certaines  pratiques  peu  chrétiennes  que  le  génie  fuperfli* 
tieux  de  Henri  III  y  avoit  introduites. 

Il  manquoit  au  Roi  un  Confeffeur.  La  capacité ,  la» 
difcrétion ,  le  zèle  &  les  autres  bonnes  qualités  que  Sa 
Majeflé  avoit  eu  lieu  de  reconnoître  dans  René  Benoift 
curé  de  Saint-Euftache ,  la  déterminèrent  à  lui  confier 
cet  emploi  important.  René  Benoift  étoit  né  en  Anjou , 
l'an  1 5  2 1 ,  d'une  famille  honnête ,  mais  peu  aifée.  Il' 
étudia   d'abord  en  Médecine  >  où  il  prit  même  des^ 
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"7  ;  Degrés.  Mais  fon  penchant  pour  i'Écriture  iàinte  lé 
1C03.  porta  à  abandonner  ks  premières  études,  pour  fè  livrer 
tout  entier  à  celle  de  ia  Théologie.  A  i'âge  de  vingt- 
fcpt  ans ,  étant  déjà  Dodeur  d'Angers ,  &  curé  de 
$aint-MaurilIe  au  Pont-de-Cé ,  il  vint  à  Paris  pour  fe 
perfedionner  par  le  commerce  des  Savans  qui  florifToient 
dans  cette  Capitale.  II  recommença  fbn  cours  académi(pie, 
&  l'interrompit  pour  aller  à  Rome  à  la  fuite  du  cardinal 
de  Lorraine,  qu'on  envoyoit  traiter  en  cette  Cour  une 
affaire  de  poliuque.  A  fon  retour ,  Jean  Hennuyer 
Çonf^fleur  .de  Henri  II,  le  fit  recevoir  au  collège  de 
Navarre,  où  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur.  Alors  le 
cardinal  de  Lorraine,  de  qui  il  étoit  avantageufèment 
connu,  lui  procura  la  place  de  Confefleur  &  de  Prédi- 
cateur de  la  reine  Marie  Stuard ,  époufè  de  François  1 1. 
Benoifl  fuivit  cette  Princefle  en  EcofTe,  Jorfqu'elle  s  y 
retira.  Mais  rappelé  en  France  par  l'amour  de  la  Patrie, 
il  reparut  bientôt  à  Paris.  D'abord  on  le  pourvut  de  ia 
cure  de  Sain j-Pierre- des- Arcis ,  enfùite  de  celle  de 
Saint-Euftache ,  qu'il  gouverna  long -temps  &  avec  une 
Niceron»    telle  3utorité ,  qu'on  l'appeloit  ie  Papf  des  halles.  Cela 

t.  XLi,p.  i  n  empêcha  pas  qu  il  ne  tut  vivement  attaque  dans  fa 
djoélrine  &  dans  fà  perfbnne  même  par  la  Faculté  de 
Théologie.  L'occafion  de  la  querelle  £ut  une  tradudion 
françoifè  de  ia  Bible,  qu'il  fè  hafàrda  de  publier  fbus 
fon  norn  en  i  j66.  Les  Maîtres  de  l'école  étoient  alors 
e^trêniement  en  garde  contre  toutes  fortes  de  verfiorijj 
jde  l'Écriture  en  langue  vulgaire ,  à  caufè  du  grand  abus 

qu'on 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Cour  de  France.       249 

qu*on  en  j&ifoit  pour  répandre  l^erreur.  On  examina  donc  j^^^^^ 

icrupuleufèment  celle  de  Benoifl,  &  il  fè  trouva  qu'elle     15^3* 

avoit   été  calquée  fiir  la  fàmeufe  verfion  feite  peu  de 

temps  auparavant  à  Genève.  C^en  fut  afîez  pour  qu'on 

ia  crût  digne  de  cenfure.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  D^^^gentré, 

détail  des  procédures  théologiques  qui  fè  firent  de  part  J^^'y**  >^'^- 

&  d'autre.  Il  fiiffit  de  dire  que,  malgré  l'approbation  de 

dix-huit  Dodeurs  qui  avoient  loué  ia  nouvelle  tradudion , 

malgré  les  proteftations  réitérées  que  fit  le  Tradudeur ,  de 

fon  fincère  attachement  à  ia  Foi  de  i'Églife  romaine , 

malgré  les  preuves  qu'il  donna  de  fon  attention  à  contredire 

Terreur  par  les  notes  répandues  dans  le  corps  de  fon  livre , 

^nfin  malgré  la  faveur  du  Parlement  &  de  l'évêque  de 

Paris  qui  prirent  fon  parti ,  la  fàcrée  Faculté  en  revint 

toujours  à  lui  reprochier  la  conformité  de  fès  expreffions 

avec  celles  de  la  Bible  huguenote.  Elle  fit  drefTer  une 

longue  iifle  dts  endroits  qu'il  en  avoit  empruntés  ou 

imités;  &  après  avoir  folennellement  profcrit  l'ouvrage 

comme  hérétique ,  elle  rejeta  de  fon  fein  l'auteur  comme 

un  fils  opiniâtre  &  rébelle  à  fa  mère  :  jugement  qu'elle 

fit  confirmer  *  par  un  décret  du  pape  Grégoire  XI H.  ♦En  iy7j. 

Aînfi  René  Benoift ,  quoique  très-Catholique  au  fond , 

&  même  zélé  ,  à  certains  égards  ,  contre  les  Proteftans , 

pafïa  dans  l'efprit  de  bien  du  monde  pour  un  partifan  de 

ia  nouvelle  réforme. 

Sa  réputation  n'en  foufFrit  pas  à  la  Cour.  Il  fut  nommé 
quelque  temps  après  par  Henri  III ,  premier  Ledeur  & 
ProfefTeur  royal  en  Théologie  au  collège  de  Navarre, 

Tome  U.  I  i 
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~  emploi   qu'on   n'auroit  apparemment   pas   confié   à  un 
1593.    homme  d'une  croyance  clouteufè.  L^ayant  rempli  digne- 
ment plufieurs  années ,  il  le  réfigna  avec  l'agrément  du 
Roi ,   pour  vaquer  uniquement  au  foin  de  fa  paroiffe» 
Il  étoit  au  milieu  de  ce  troupeau  chéri ,  lorfque  la  Ligue 
vint  y  porter  le  trouble.  Mais ,  bien  loin  d'imiter  tant  de 
Cures  ou  de  Prédicateurs  fanatiques ,  qui  s'agitoient  dans 
les  chaires  pour  foulever  les  Parifiens,  &  leur  infpirer 
l'efprit  dont  ils  étoient  eux-mêmes  animés,  bon  Pafleur, 
bon  citoyen  ,  bon  fujet ,  il  ne  préchoit  à  (es  ouailles 
que  la  paix  &  la  foumiffion.  £t  voilà  le  principe  de 
la  confiance  que  Henri  IV  eut  en  lui.  Ce  Prince,  dès 
qu'il  eut  pris  la  réfolution  de  fè  faire  inftruire ,  manda  le 
curé  de  Saint-Euflache ,  non  parce  qu'il  le  connoiflbît 
j)our  un  homme  trcs-accommodant  en  fait  deJUeligion  ,  comme 
Remarques  on  le  lit  quelque  part ,  mais  à  caufe  des  preuves  qu'il 
deSancyJans  avoit  de  fcs  lumièrcs ,  de  fa  modération  &  de  fà  droiture* 
Hen^^jj/,  Benoifl  obéit  nonobftant  les  défenfës,  les  menaces  même 
t.  K  f'  8^.  j^  Légat.  Il  fe  rendit  auprès  de  Sa  Majeflé  à  Mantes 
le   14  de  juillet  &  le  22  fuivant  à  Saint-Denys.  Nous 
ne   répéterons  pas    ce  qui  a  été   dit  des  conférences 
théologiques  qui  fë  tinrent  en  ces  deux  endroits  pour 
préparer  le  Monarque  à  fbn  abjuration.  Il  faut  paffer  à 
un  autre  événement  auquel  Benoift  fut  auffi  préfènt ,  non 
plus  Amplement  comme  Dodeur,  mais  en  fa  nouvelle 
qualité  de  Confeffeur  du  Roi. 
.  Henri,  impatient  de  remplir  toutes  les  louables  pra- 

tiques des  Rois  Très-Chrétiens,  ne  voulut  pas  différer fon 
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Sacre.  Comme  Reims  étoît  au  pouvoir  des  Ligueurs  *  année 
on  examina  d'abord  dans  quelle  églifè  il  convenoit  de      ^5P4^ 
feire  cette  cérémonie,  de  quel  Crème  on  devoit  s  y  nj^l^jj/ 
fervir,  &  quel  Prélat  en  feroit  le  Miniflre.  Cinq  ans 
auparavant,  dans  les  États  de  Blois,  quelques  fadieux 
avoient  propofé  de  mettre  au  nombre  des  loix  fonda- 
mentales de  la  Monarchie,  un  règlement  par  lequel  il 
feroit  prefcrit  de  ne  rçconnoître  pour  Souverain  légitime 
que  le  Prince  qui  auroit  été  fàcré  à  Reims  avec  THuile 
de  la  làinte  Ampoule.  Mais  les  plus  fenfés  de  Taflemblée 
ayant  hautement  rejeté  cette  propofition  indigne  de  nos 
maximes ,  il  avoit  été  arrêté ,  au  contraire ,  que  le  Sacre 
de  nos  Rois,  en  quelque  ville  qu'il  fè  fit ,  feroit  également 
iblennel.  On  convint  donc  de  le  célébrer  à  Chartres  ("ij. 
Le  lieu  une  fois  déterminé ,  il  ne  fallut  pas  une  longue 
difeuffion  fur  le  Crème  qu'on  y  devoit  employer.  «  Quelle 
néceïïité ,  dit-on  ,  de  fe  fervir  de  la  fainte  ampoule  de  « 
Reims ,  dont  plufieurs  révoquent  en  doute  le  miracle ,  « 
&  dont  ni  Saint  Rémi ,  ni  Grégoire  de  Tours,  ni  aucun  « 
ancien  Auteur  digne  de  foi  n'ont  fait  mention.  Toute  « 
huile  confàcrée  par  un  Évêque  efl  fuffifànte  ;  &  s'il  eft  « 

^ij  Le  Roi  fut  mu  à  choifir  l'églife  de  Charues,  pour  la  pecul'ure 
dévotion  quefes  (tncêtres  ducs  de  Vendomois  (comme  diocésains  &  principaux 
paroijfiens)  y  avoient  toujours  porté ,  &  de  tout  temps  eu  pecutier  Archidiacre 
pour  la  direâion  Jpirituelle  de  leur  pays  ,  avec  Chapelle  propre,  Service 
divin  &  Ohits  nouvellement  faits  en  ladite  iglife  de  Chartres  a  leur  intention , 
ûu  lendemain  des  cinq  fejles  de  Notre-Dame  ;  de  laquelle  &  de  fin  Églifi 
h  tres^devot  prince  Louis  de  Bourbon  s* ordonna  homme  de  fa  perfonne  en 
Van  t^'S^  Godefroi ,  Cérémonial  françois ,  tome  1,  page  //  q. 

Il   1/ 
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^j^j^^j.  »  nécefTaire ,  au  refte ,  pour  donner  plus  de  luftre  à  fa 

15^4.  »  cérémonie,  de  fe  fervir  d'une  Huile  apportée  du  ciel, 

»  il  y  a ,  ajouta-t-on  ,  dans  i'églife  de  Marmoutier  près 

'>  de  Tours ,  un  Crème  miraculeux ,  avéré  par  le  ténfioignage 

»  de  Sulpice  Sévère,  de  Fortunat,  de  Saint  Paulin  évêque 

de  Noie,  &  d'Alcuin.  »  On  convint  encore  que  le  Roi 

ièroit  oint  avec  celui-ci.  Reftoit  la  troifième  difficulté* 

Renaud  de  Beaune  ,  que  fà  dignité  à  ta  Cour ,  fbn  âge 

&  fbn  mérite  particulier  rendoient  le  plus  confidérable 

des  Prélats  de  TEglife  gallicane,  prétendit  devoir  repré- 

fènter  Tarchevêque  de  Reims ,  tant  à  caufe  de  fà  qualité 

deHenrUV,  ^^  Grand- Aumônicr  de   France   (kj ,  que  pour  avoir 

t.  i,p.  ^7j.  ^^^^^  /^  ji^y  ^^  tEglife.  D^urk  autre  côté ,  Nicolas  de  Thon 

évêque  de  Chartres  révendiquoit  cet  honneur ,  fbutenant 

que  perfanne  dans  f on  églife ,  tel  quil  fut ,  ji  ce  net  oit  le 

Pape ,  ou  un  Légat  quil  envoyât  exprès,  ne  pouvoh  entre- 

prendre  d'y  faire  aucune  fondion ,  ir  beaucoup  nw'ms  celle 

du  Sacre ,  ou  la  juridiâion  du  Confécrateur  ejl  abfolument 

nécejjaire.   On   convint  enfin  que  cet  Évêque  feroit  le 

Miniflre  de  la  cérémonie. 

Elle  fut  fixée  au  premier  dimanche  dfe  Carême ,  ly  de 

(k)  M.  de  Thou  cSt  que  Renaud  de  Beaune  fondoit  fa  prétention  ftir 
fa  nomination  à  l'archevêché  de  Sens ,  &  que  s'il  eût  été  inftailé  dans  ce 
fïége  ,  l'Évêque  de  Chartres  luîauroft  cédé  comme  à  fon  Métropolitain. 
Hugues  Menard  dit  la  même  chofe  dans  (es  notes  furie  facramentafre 
de  Saint  Grégoire  (col.  J fi2  J,  Mais  Renaud  de  Beaune  ne fiit  nommé 
à  l'archevêché  de  Sens  qu'après  la  mort  du  cardinal  de  Pellevé,  arrivée 
le  28  de  mars  1594;  il  ne  prétendoit  donc  à  l'honneur  de  iàcrer 
le  Roi  qu'en  qualité  de  Grand-Aumôxiier. 
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février.  La  veille,  Henri  entendit,  dans  la  Cathédrale,  "T7    T^ 

ANNEE 

le  fermon  que  René  Benoift  prononça  fur  l'inftitution  &  1 5^4. 
l'efficace  de  l'Ondion  royale  ;  enfuite  il  affifta  à  la  Godefroî, 
Grand-Mefle  &  à  Vêpres.  Sur  les  huit  heures  du  fbir,  t,i,p.j^Q\ 
il  retourna  à  Téglifè  pour  fè  confefler  à  René  Benoift. 
Cette  fête  fut  accompagnée  de  la  même  magnificence , 
que  fi  Ton  eût  été  dans  des  temps  plus  tranquilles. 
Parmi  les  Prélats  qui  fiappléèrent  à  l'abfence  des  Pairs 
cccléfiaftiques ,  on  trouve  le  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique ,  Philippe  du  Bec ,  repréfentant  l'cvêque  duc  de 
Laon  ,  &  Ton  lui  rend  ce  témoignage ,  que  lorfqu'il  alla 
chercher  Sa  Majefté  pour  la  mener  à  la  Cathédrale, 
H  lui  parla  en  véritable  Evêque  fiir  l'obligation  d'un 
Monarque ,  dont  le  titre  le  plus  précieux  eft  celui  de 
Fils  aîné  de  TEglife*  La  Meffe ,  le?  répons ,  le  Te  Deum, 
en  un  mot  tout  l'office  du  Sacre  fut  chanté  par  les 
Chantres  &  les  Muficiens  de  la  Chapelle  du  Roi- 
Renaud  de  Beaune  y  fit  fès  fondions  de  Grand- 
Aumônier  ,  en  fe  tenant  à  côté  du  Prince ,  lui  pré/ëntant 
\t  livre  àts  Évangiles  à  baiièr,  &  lui  portant  la  paix  en 
le  baifant  à  la  joue.  Vers  la  fin  de  la  Mefle  ,  Henri 
cfefcendit  de  fbn  trône,  &  paffa  en  un  pavillon  dreffé 
au  côté  gauche  du  grand  autel  pour  fe  réconcilier  ; 
puis  il  fe  préfenta  en  grande  dévotion  à  la  fàinte  Table, 
où  ayant  dit  le  Conjiteor  ^  il  communia  fous  les  deux 
cfpèces  (l )  de  la  main   de  l'Évêque  célébrant.  On  a 

(l)  Depuis  que  la  communion  fous  les  deux  efpèces  avoit  été 
«fervée  aux  feuls  Prêtres ,  nos  Rois  en  avoiem  néanmoins  toujours 
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^     remarqué  qu^en  approchant  de  l'auiel,  ]par  révérence  de  ta 
j  fdnte  Communion,  il  fè  fit  ôter  la  couronne,  &  qu'à  fbn 

imitation ,  les  Pairs  laïques  ôtèrent  auffi  les  leurs  ;  ce  qui 
n'avoit  pas  encore  été  obfervé  aux  Sacres  précédens.  Le 
même  Jour,  le  Roi  retourna  à  Tégli/e  pour  entendre  \t% 
Vêpres  (m),  qui  furent  encore  chantées  par  les  Chantres 
de  fa  Chapelle;  &  pendant  le  Magnificat ,  il  reçut  le 
collier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  des  mains  de  1  evêque 
de  Chartres.  De-là  Sa  Majefté ,  ne  pouvant  aller  à  Saint- 
Marcou  faire  la  neuvaine  accoutumée,  vint  remplir  ce 
pieux  devoir  à  Saint-Cloud* 

Jamais  Prince  n'éprouva  mieux  que  Henri  IV ,  com- 
bien cette  religieufe  cérémonie  eft  propre  à  concilier 
aux  Souverains  le  refpedl  &  Taffedion  de  leurs  peuples. 
Toutes  \ts  villes  s'empreflerent  de  fe  ranger  fous  fon 
obéiflance.  Paris  lui  ouvrit  iks  portes,  &  le  reçut  avec 
les  plus  grandes  acclamations  de  joie  le  22  de  mars 
fuivant.  Il  alla  defcendre  à  Téglife  de  Notre-Dame,  où 
il  entendit  la  Mefle  pendant  que  la  Mufique  chantoit  le 
Te  Deiim.  Huit  jours  après ,  on  fit  une  proceffion  générale, 
à  laquelle  il  aflifta  accompagné  des  Officiers  de  /a  Mai/on 

retenu  Tufage.  Du  Peyrat  aflure  l'avoir  vu  pratiquer  par  Henri  III  ;  & 
il  ajoute  que  ce  n'eft  que  fous  Henri  IV,  qu'on  a  perdu  cette  ancienne 
coutume  ,  apparemment ,  dit-il ,  par  l'inadvenence  de  ceux  qui  à 
la  converfion  de  ce  Prince ,  commencèrent  à  gouverner  fa  Chapelle. 
Louis  XIII,  fbn  fils  &  fon  fuccefleur,  n'a  aufC  communié  fous  les 
deux  efpèces  qu'à  fon  Sacre  ;  &  c'efl  aujourd'liui  la  feule  occaflon 
où  nos  Rois  jouiffent  de  ce  privilège. 

(m)  Le  Journal  de  Henri  IV  dit  que  ce  ait  le  lendemain. 
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'&  de  tous  les  Corps  de  la  Ville.  Cette  proceflion ,  qu'on  XÏTnTË 
-a  appelée  depuis  U  froceffion  du  Roi,  fè  renouvelle  tous     i  jp^. 
ies  ans  le  22  de  mars  >  en  mémoire  de  cet  heureux 
événement. 

La  Semaine  âinte  fournit  bientôt  au  Monarque  une 
nouvelle  occaiîon  de  feire  éclater  h  piété  aux  yeux  de 
ià  Capitale ,  par  des  allions  auiïi  dignes  d'un  Roi  Très- 
Chrétien  ,  que  les  proceffions  &  les  autres  pratiques  de 
ion  prédécefleur  l'étoient  peu.  Le  Mercredi  faint,  il  vint 
exprès  de  Saint-Germain-en-Laye  ,  pour  iè  trouver  à 
rabfoute  fblenhelle  que  Renaud  de  fieaune  fbn  Grand-   Htm  jv. 
Aumônier  fit  dans  Téglife  de  Notre-Dame,   &  où '' ^^'^"^^' 
i'afHuence  du  peuple  fut  telle,  ^u'on  s'y  entremoit.  Le 
lendemain.  Jeudi  fàint,  après  avoir  entendu  le  ifèrmoii 
prêché  par  le  même  prélat ,  il  fit  au  Louvre  la  cérémonie 
accoutumée  du  lavement  des  pieds  à  treize  pauvres.  Il 
alla  enfùite  vifiter  ceux  de  THôtel-Dieu ,  &  leur  donna 
à  tous  Taumône  de  fa  propre  main,  les  exhortant  à 
l'amour  de  Dieu  &  du  prochain  ,  &  à  la  patience  ;  chofe 
heUe  à  un  Roi.  Le  Vendredi  fàint,  il  fè  rendit  aux  prifbns, 
oiî  il  fè  fit  conduire  avec  un  flambeau  jufque  dans  les 
cachots  les  plus  a^eiu.  Il  en  tira  tin  pauvre  criminel 
condamné  à  mort.  Il  donna  la  liberté  à  tou$  c«ux  qui 
n'y  étoient  retenus  que  pour  dettes;  &  11  mit  dehors 
lui-même  un  grand  nombre  de  malheureux  que  la  cruelle 
&  impitoyable  Ligue  avoit  fart  emprifbnner  pour  la  taille; 
lefquels  mfortantfiàfoknt  retentir  m>ec  «p  merveilleux  organe: 
ViyeleRtfy.  Ces  bonnes  cçuyres  £ureiit'iùiyie&  d'abondantes 
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Xfi  ^  ±E  ^""^^"^^  ^^^  pauvres  Maifons  religieufès  de  Parrs.  Le 
I JP4.     jour  de  Pâques,  s'étant  confefTé ,  il  reçut  la  fainte  Com- 
munion des  mains  du  Grand- Aumônier  ;  puis  il  toucha 
dans  la  cour  du  Louvre  ies  malades  des  écrouelies. 

A  ces  grands  traits  d'humanité  &  de  religion,  la 
France  reconnut  qu'elle  avoit  un  Roi  qui  auroit  mérité 
le  trône  par  Ces  vertus ,  fi  fa  naiiïance  ne  le  lui  avoit  pas 
donné.  II  n  y  eut  que  les  Ligueurs  avfeuglés  par  le  fanatifme^ 
qui  s'obftinèrent  dans  la  révolte  contre  un  û  bon  Maître* 
Ils  pouflerent  Tinfolence  &  la  malignité  jufqu'à  publier 
par-tout  que  fà  converfion  n'étoit  rien  moins  que  fincère, 
&  qu'il  falloit  fe  défier  encore  davantage  de  {(^  artifices, 
depuis  qu'à  Théréfie  qu'il  confervoit  dans  le  cœur ,  il 
îoignoit  rhypocrifie*  On  connaît  les  neuf  fermons  du 
fameux  Boucher,  curé  de  Saint -Benoît,  fiir  la  fimuUe 
converfion  &  la  nullité  de  la  prétendue  abfolîuton  de  Henri 
de  Bourbon ,  prince  de  Béam.  Tous  ceux  que  le  Monarque 
avoit  appelés  pour  l'une  &   l'autre ,  &  en  particulier 
les  Officiers  de  fà  Chapelle ,  qui  y  avoiênt  eu  la  plus 
grande  part ,  devinrent  ie  fu/et  des  fàrcafmes ,  des  fàtyres , 
des  imputations  les  plus  odieufes.  Témoin  ce  miférable 
vaudeville  à.  qui  ç^eft,  fans  doute  ^  faire  trop  d'honneur 
que  de  le  citer.  .     . 

Journal  de   '  ^^  ^^'«^  ^*  ^'  *•  garder  fe  Jolt-M, 

H^nri  111,  '         Dç  Bourges,  Bençifi  ir  Bourharil 

t.    »  p*  9^/  BfiUTges  croît  J)ieu  piteujement; 

,    Benoift  le  prêche  finement  :   , 

Mais  Dieu  nous  gard  Je  la  finejfc 
\    lEtdc  fiourhttir  d$  JaMeffe, 

Témoin 
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Témoin  encore  une  lettre  violente  attribuée  à  la  Sor-  an^ÏTéT 
bonne,  &  adreflee  au  pape  Clément  VIII,  contre  les     i55)4* 
mêmes   de   Beaune  &  Benoift ,  &  fiir-tout  contre  du 
Perron.   On  y   parle    ainfi  du  premier.  «  Renaud  de 
Beaune ,  fi  connu  par  le  colloque  de  Poifly ,  fburce  de  « 
tous  nos  maux ,  aujourd'hui  archevêque  de  Bourges ,  eft  « 
ie  moteur  du  conciliabule  de  Chartres  ,  &  par  une  idée  « 
vifionnaire,  il  veut  fe  faire  Patriarche  en  France,  &  y  « 
introduire  le  Schifme.  »  On  y  repréfentele  fécond  comme 
ayant  tout  à  craindre  de  la  iainte  Inquifition  ,  qui  ce  depuis 
plus  de  vingt  ans  a  condamné  fà  Bible  françoifè  avec  des  « 
notes  que  les  Genevois   lui  avoient  fournies.  »  Mais 
tel    eft  Tindigne   portrait   qu'on   y   fait    du   troifième. 
-ce  Du  Perron,  nouvellement  nommé  par  un  Hérétique 
à  Tévêché  d'Évreux ,  eft  fils  d'un  Miniftre,  II  a  jufqu  a  « 
préfent  profefle    le  Calvinifme.   On  le  fiirnomme   le  <« 
Philofbphe  &  le  Conlèil  de  Henri  III ,  déshonoré  par  « 
un  homicide  qu'il  a  commis  (nj,  il  eft  le  mobile  de  « 
l'abfblution  donnée  à  Saint-Denys.  » 

(n)  On  veut  parler  apparemment  du  meurtre  du  poëte  Monin , 
auquel  le  proteftant  Gifbei:t  Voetius  dit  que  du  Perron  eut  quelque 
part.  C'eft  ime  autre  calomnie ,  dcmt  cm  peut  voir  la  réfutation  dans 
les  notes  critiques  de  l'abbé  Joly,  fur  le  dwîlionnaire  de  Bayle,  au 
mot  Monin.  Au  refte ,  comme  il  eft  clair  que  les  Auteurs  de  cette 
lettre,  quels  qu'ils  foient ,  ne  vouloient  rien  oublier  de  ce  qui  pou  voit 
noircir  du  Perron  auprès  du  Pape ,  leur  filence  fur  le  difcours  impie , 
que  l'Éditeur  du  Journal  de  Henri  III  lui  fait  tenir  le  2  j  novembre 
1583  à  la  table  de  ce  Prince ,  eft  une  forte  preuve  que  ce  conte 
ji'étoit  pas  encore  inventé  en  i  JP3  >  anrtée  où  la  letue  fut  écrite. 

Tome  IL  Kk 
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j^  ^^  é.E  Enfin  les  plus  modérés  du  Parti  foutenoient ,  que  ce 
1 55)4.  n'étoit  point  aflez  que  le  Roi  eût  fait  profeffion  de  la 
Foi  Catholique;  qu'il  devoit  encore  être  admis  par  le 
Pape,  qui,  l'ayant  excommunié,  avoit  feul  le. droit  de 
rabfbudre.  Sur  ce  principe ,  ils  ne  croyoient  pas  être 
obligés  de  prier  pour  Sa  Majefté.  Plufieurs  Prêtres  même , 

Her!T^iv,  ^^^^  féculiers  que  réguliers ,  ne  vouloient  confefler,  que 

t.  II, p.  '^'préalablement  ils  ntfujfent  de  aux  qui  sy  préfentoient ^  s'ils 
ûvoient  été  bien  aifes  de  la  vernie  du  Roi  à  Paris  ;  &  ceux 
qui  Sf oient  oui ,  ils  les  renvoy oient  fans  vouloir  les  entendre^ 
Pour  faire  cefTer  ce  fcandale,  le  Grand- Aumônier  aflembla 
tous  les  curés  &  les  vicaires  de  Paris  dans  le  Palais  épi{^ 
copal ,  &  en  préfènce  du  Maître  de  la  Chapellc-mufique, 
Philippe  du  Bec ,  &  de  quelques  autres  Évêques ,  il  leur 
montra  Terreur  dans  laquelle  étoient  ceux  qui  refu/bienr, 
fbit  leurs  prières  au  Roi ,  foit  Tab/blution  à  ceux  qui  le 
reconnoifToient  ;  «  étant  certain  que  ce  Prince  avoit  été 
»  dûment  réconcHié  à  TEglife,  quoiqu'it  n'eût  pas  encore 
»  reçu  du  Saint-Siège  Tablolution ,  qu'il  lui  avoir  fblenncHe* 
ment  demandée  par  fes  ambafladeurs.  »  Le  même  Prélar> 
après  avoir  tâché  de  drffiper  les  vains  fcrupules  d'un 
Clergé  quîfè  fentoit  encore  du  venin  de  la  Ligue ,  acheva 

Jbid.p.j^.  de  conquérir  au  Monarque  fà  fille  aînée  l'Univerfité.  II  fè 
tranfporta  au  collège  de  Navarre  le  22  d'avril ,  pour  pré- 
fider  à  une  aflemblée  générale  du  Corps  académique.  Là^ 
tous  les  Suppôts  des  quatre  Facultés  jurèrent  entre  (ks 
mains  de  garder  foy  ir  loyauté  à  Henri  jufquà  la  mort ,  &*, 
d'txpofer  leur  vie  dr  leurs  brns pour fon  feryiee  i^  manutention 
de  fon  État. 
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Parmi  les  noms  des  dodeurs  en  Théologie  qui  fouf-  ^^  j^  j^  ^  '^ 
crivirent  ce  ferment ,  nous  trouvons   celui   de   René      1 594. 
Benoift  avec  la  qualité  d'évéque  de  TrOyes.  Le  Roi  ^',j^^'"H.' 
l'avoit,  en  effet,  nommé  à  cet  évêché  peu  de  temps  t.ii,p.^o^. 
auparavant.  Il  avoit  auili  transféré  Renaud  de  Beaune  à 
l'archevêché  de  Sens ,  &  Philippe  du  Bec  à  celui  de 
Reims.  C'étoit  les  prémices  de  fès  grâces  eccléfiaftiques. 
A  qui  pouvoient-elles  plus  légitimement  appartenir  qu'à 
ces  premiers  Officiers  de  fà  Chapelle  î  Trop  habile  pour 
ignorer  qu'un  Maître  qui  ne  fait  pas  récompenfèr,  eft 
pour  l'ordinaire  froidement  fèrvi ,  il  n'avoit  pas  oublié 
non  plus  les  Officiers  fubalternes.  ï^hi  qu'il  fut  affez 
affermi  fur  le  trône  pour  ufer  fans  obflacle  des  droits 
qui  y  font  attachés,  tous,  jufqu'aux  Chantres,  Cha- 
pelains &  Clercs,  tant  de  fà  Chapelle-mufique ,  que  de 
fbn  Oratoire,  reçurent  des  preuves  de  fbn  attention 
bienfàifànte. 

Nous  avons  rapporté  ailleurs  les  difpofitions  faites  par   . 
Charles  IX  ,  pour  procurer  à  ces/derniers  des  bénéfices 
dans  les  églifès  qui  font  à  la  collation  de  Sa  Majeflé.    . 
Henri  III  les  avoit  confirmées  au  mois  d*o6lobre  1585-    Du  Ptyrat, 
Henri  IV  fit  plus  :  il  les  étendit.  Par  fès  Lettres  patentes  '"'^'  ^'^\ 
du  mois  de  mars  i^p^»  aux  églifès  défignées  dans  les 
Lettres  des  deux  Rois  {t%  prédéceffeurs  ,  il  ajouta  Notre- 
Dame  de  Vitry  en  Perthois,  les  fàintes  Chapelles  de 
Paris  &  de  Bourges ,  Saint-Martin  &  Saint-Lo  d'Angers  > 
Notre  -  Dame  de  Moulins ,  le  Puy  Notre  -  Dame  en 
Anjou,  Notre-Dame  de  Melun,  &  généralement  toutes 

Kk  i] 
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j^^^i^^  les  dignités  ,  chanoinies ,  prébendes  ,  bénéfices,  rures  &: 
594..     chapdles  ,  qui  étoient  en  fa  pleine  difpofition  ,  collation 
ou  prcfentation ,  en  quelque  manière  que  ce  fût ,  fans 
en   rien  excepter  ni  réfèrver  :   voulant  que  les   Sous- 
Maîtres  ,  Chantres  ,'  Chapelains  &.  autres  Servans  en  fa^ 
Chapelle  en  fuflent  pourvus  &  récompenfés ,  chacun  à 
fon  rang  d'ancienneté  de  fervrce,  fuivant  le  rôle  qui  en 
feroit  drefle  par  le  Grand-Aumônier  de  France.  Depuis , 
p2«*  de  nouvelles  Lettres  patentes,  données  le  ^  mars 
1 606 ,  il  afFeda  encore  aux  mêmes  Officiers  les  pré- 
bendes  de  la  fainte  Chapelle  du  Vivier  en  Brie ,  de 
Saint- Etienne  de  Dreux,  de  Notre-Dame  de  Mantes,. 
«  enfemble  les  dignités  feulement  des  églifès  de  Saint- 
^^  Jean  -  lez  -  Tours ,  Notre  -  Dame -la -Ronde  à  Rouen  r 
^^  Notre-Dame  de  Moulins ,  Montbrifbn ,  Saint-Nicolas- 
^^  de-Sezanne  en  Brie,  &  Saint- Thomas -du-Louvre  à 
»  Paris ,  réfèrvant  aux  Enfans  de  mufique  de  fa  Chapelle 
>>  &  Chambre  les  prébendes  &  chanoinies  des  fix  demièreS' 
»  églifès.  Et  à  regard  de  toutes  \cs  cures  &  chapelles  du 
»  Royaume  étant  en  fà  préfentation  &  pleine  difpofition ,. 
»  lefquelles  ,  par  les  fufdites  Lettres  (  de  i  594  ),  avoienfr 
»  été  afïèdées  aux  Officiers  de  fa  Chapelle ,  comme  auffi 
»  toutes  les  dignités  ,  chanoinies  &  prébendes  des  faintes 
»  Chapelles  de  Riom  en  Auvergne,  &  du  bois  de  Vin- 
»  cennes ,  &  des  églifès   d'Abbeville,  de  Pcmtoife ,  du 
»  Folgoy  en  Bretagne ,  d'Étampes ,  de  Corbeil ,  de  Melim, 
»  de  Villeneuve-lez- Avignon^  de  Tarafcon,  de  NifmeSy 
»  du  Puy- Notre -Dame  en   Anjou,  de  Saint  ^  Jacques 
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et  Blois,  de  Saint-George  de  Rouen,  de  Bar-fur-Seine,  ce  ^^^^^^^ 
de  Vaucouleurs,  de  Loches,  deSauIieu,  &c  Sa  Majefté  c<   ij^^* 
les  a  retranchées  aux  fufdits  Officiers ,  pour  en  pourvoir  >,  <c 
iorfqu'elles  vaqueront,  telles  perlbnnes  qu'il  lui  plaira.  >> 

Ces  dernières  Lettres  font  remarquables,  non-feulc-   --  • 

ment  en  ce  qu'elles  déterminent  les  églifes  &  les  bénéfices, 
que  le  Roi  aflfede  aux  Officiers  de  (a  Chs^çlle ,  raaîsi 
encore  en  ce  qu'elles  règlent  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  ctre  tenus  préfens  &  regardés  comme  privitégiés 
dans  ces  mêmes  églifès*  Car  après  avoir  fait  très-exprefles 
inhibitions  &  défenfes  au  Garde  des  Sceaux  de  iceller 
aucunes  collations  &  provifions  de  ces  bénéfices  eo  Éiveuç 
d'autres  perfonnes  ,  aux  Cours^  de  l^arlement;  ptf  du 
Grand-Confeii  d'y  avoir  égard,  aux  Chapitres  de  le^ 
recevoir ,  cHes  ajoutent  cette  claufe  conforme  à  la  modi- 
fication que  le  Parlen^ent  avoit  apportée  aux  Lettre^ 
données  par  Charles  IX  en  1 5^72 -yi  jfe  charge  qu€  déftOtA 
ifnpetrans  ,  qui  Jerotii  ^infi  pourvus  ,  it  ny  yaura  (fe  prmUg^^  ^  . 
^  tenus  pour  prefens  que  deux  aux  êglifes  où  tiy  aura 
que  dauie  prébendes ,  quatre  ou,  il  y  en  aura  i^ingtr  quatre  ^ 
^  Jïx  ou  il  y  en  aura  trente^fix  ir  au-dejfis,  i  ^  \0u  iJ[ 
y  aura  moindre  nombre  quq  de  dou^e  j^  ilnyaura  qtp  (uni 
diceux  privilège  &"  te^u  pour  prefent  ^  4^  '^ue .  Diei^  ^if 
mieux  fervi  &  honoré:  ir  pu  il  fi  trouvermt  queu(^on^ 
pourveu  de  plus  grand  nombi^e  que  de  deu^ ,  i^^^^  Jt  fi?ç  m 
ceux  qmfe  trouveront  les  i^miirs  poWv^us\  e^i^ès^  l^dii  fififn^r^ 
de  deux ,  quatre  ^fix  rempli^  nèpi(uifompreMifdr:etfeJlr}^ti(f^i^ 
pour  prefens,  entori^  qu'MsJujfim.jl^èsdèn(^^peff^^^ 
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^  j^  j^  ^  g        Cependant,  malgré  les  remontrances  du  Grand-Au- 

15^4.     mônier,  on  refufoit  encore  de  prier  Dieu  pour  le  Roi, 

fur-tout  dans  certains  Ordres  religieux ,  chez  qui  le  poifbn 

de  la  Ligue  avoît  fait  plus  de  progrès.  Cette  obflination  étoit 

"^'TTrT^  d'autant  plus  criminelle ,  qu^on  en  abufbit  pour  autorifer  dts 
complots  affreux  contre  la  perfbnne  même  de  Sa  Majeflé. 
Le  cardinal  Pierre  de  Gondi ,  revenu  depuis  peu  de  Rome , 
aflembla  une  féconde  fois  dans  la  fàlle  de  révêché  tous 
les  Curés  &  les  Doéleurs  de  Paris ,  pour  leur  demander 
De  r/iou,  leur  avis  do6lrinal  fur  les  prières  qu'on  devoit  feire  pour 

IhTt  CXI,  ■ 

le  Roi,  &  fur  les  attentats  formés  contre  fa  perfbnne 
fous  prétexte  de  Religion.  Après  une  Meffe  du  Saint- 
Efprit ,  r  Affemblée  répondit  unanimement  que  tous  les 
François  étoient  obligés  de  rendre  une  entière  obéiffance 
à  Henri  IV ,  leur  légitime  Souverain  ,  &  de  prier ,  foit 
en  public,  fbit  ea  particulier ,  pour  fa  profpérité  &  fa 
confervation  ;  qu^il  n'étoît  permis  en  aucune  manière 
JSi£fjSi/.^'^^^^^^^^^^  fa  perfbnne,  ni  d'en  donner  confèil  ou 
s,Jl,p,jjo.  approbation  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  ainji 
ûUe  ça  été  ir  eji  une  diofe  très-méchante  ir  détejlable  ;  que 
néanmoins  Sa  Màjefté  fèroit  très-humblement  fùppliée , 
tant  au  nom  du  Clergé ,  qu'en  celui  de  la  Faculté  de 
Théologie  V  d'envoyer  inceffamment  à  Rome  Ats  Am- 
baiTadeurs ,  pour  travailler  à  fa  réconciliation  avec  le 
Saiht-Siége,  A  empêcher  un  fchifme  qui  ne  pouvoit 
pas  manquer  de  fcandalifer  les  peuples  &  de  porter  un 
préjudice  confidérable  à  l'Églifè. 

C'étoit  iiien  rintention  du  Roh  D'abord  après  ia 
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converfion ,  il  avoit  dépêché  le  duc  de  Nevers  au  Pape ,  "T       7~ 
pour  lui  rendre  compte  de  fbn  abjuration,  &  des  raifons      1 5^5» 
que  les  évêques  de  France  avoient  eues  de  la  recevoir 
fans  attendre  les  ordres  de  Sa  Sainteté.  Mais  Clément  VIH, 
encore  trop  prévenu  contre  le  Monarque,  n'avoit  voulu 
rien  entendre.  Pour  le  rendre  traitable,  il  falloit  dt^ 
évènemens  tels  que  ceux  dont  Tannée  1594  fut  remplie^ 
Alors ,  en  eflfet ,  ce  Pontife ,  qui  jufque-là  avoit  paru 
tout  dévoué  à  la  Êidion  espagnole  ,  prit  le  caradère  de 
père  commun.  Il  témoigna  au  cardinal  de  Gondi  qu^iî 
étoit  prêt  de  recevoir  ceux  que  Sa  Majefté  voudroit  lui 
envoyer ,  &  que  du  Perron  ,  entr'autres ,  feroh  favorable- 
ment écouté.  Ce  dernier  avoit  été  nommé  pour  accom- 
pagner le  duc  de  Nevers  à  Rome  en  qualité  d'Adjoint  : 
mais  il  ne  s'étoit  pas  preiTé  de  partir  ;  /bit  qu'il  craignît  ^  ^^  f^ 
d  aborder  le  Saint-Père  dans  la  première  clialeur  de  ion  ^,^^'^^^^i'' 
indignation  ;  foit  qu'il  prévît  le  peu  de  fuccès  qu'auroît  P'  34^^  nou 
cette  ambaffade  dans  les  circonftances  où  Ton  fe  trouvoit  ; 
foit  enfin  qu'il  ne  fè  (buciât  pas  de  paroître  en  fécond 
dans  une  négociation ,  dont  il  e/péroit  de  devenir  le  Che£ 
Henri  ne  lui  permit  plus  de  délibérer.  Il  lui  ordonna 
de  fe  rendre  inceifamment  à  la  Cour  pontificale,   fe 
chargeant  de  fà  procuration  conjointement  avec  d'Oflat 
rendant  depuis  plufieurs  années  en  cette  Cour  ^o}. 

((t)  Cela  n'empêchoit  pas  que  fe  Monarque  n'y  eût  encore 
d'autres  A  gens  qui  travailloient  pour  lui,  fînon  avec  le  même  éclat  ^ 
"du  moins  avec  une  égale  ardeur.  Tel  étoït  Charles  Aniflbn  y,  originaire 
du  Daupiiiiié ,  religieux  dç  Saint- Antoine ,  commandeur  d'Aubetenrc  ^ 
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T~"^  Le  nouvel  Ambafladeur  y  fut  reçu  avec  les  plus 
1595,  grandes  démonftratîons  de  joie*  Dès  le  fbir  même  de 
Lettre 2 8  Çq^  arrivée,  il  fut  admis  à  baiftr  les  pieds  du  Pape ,  & 

au  cardinal  1  1       ' 

^d'Ojjht.  Jes  mains  de  fes  deu«  neveux.  Peu  de  jours  après ,  d 
eut  une  audience  dans  laquelle  il  expoiâ  û  commifTion 
au  Saint-Père  ,  &  lui  fit  un  récit  des  misères  de  la  France  ^ 
ijui  fe  toucha  jufqu'aux  larmes.  Jl  vifita  enfuite  le  facré 
Collège ,  à^  en  reçut  tout  le  bon  accueil  qui  fe  pouvou 
tlejirer.  Clément  VIII  ayant  déclaré  en  plein  Confiftoirc 
la  manière  dont  il  vouloit  procéder  dans  une  affaire  de 
cette  importance ,  du  Perron  &  d'Offat  lui  préfentèrent 
ja  Requête  du  Roi  leur  Maître.  Les  trois  quarts  des 
Cardinaux  furent  d'avis  d  accorder  rabfoluiion  à  ce 
Prince.  Les  autres^  ou  s  y  oppofbient,  ou  vouloient 
y  niettre  des  conditions  dures  &  capables  de  blefler 
riionneur  &  les  intérêts  de  la  Couronne  :  fur  quoi  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté  montrèrent  autant  de  fermeté  que 

de  Rome.^  de  Naples  &c,  &  Vicaire  Général  de  fon  Ordre.  Ce 
Religieux ,  bon  François ,  par  conféquent  très-attaché  à  Henri  IV,  de 
qui  il  avoit  l'honneur  d'être  connu ,  le  fervit  avec  autant  de  fuccès 
<jue  de  zèle  ;  &  lorfque  l'affaire  de  la  réconciliation  de  Sa  Majefté  fut 
confommée  ,  il  éleva ,  à  fes  propres  dépens ,  au  milieu  de  la  place  de 
Saint* Antùine  à  Rome ,  une  fuperbe  colorme  funnontée  d'une  croix , 
pour  confèrver  à  la  poftériié  la  mémoire  d'un  fi  heureux  événement» 
Henri ,  en  recoimoiflânce  de  fon  attachement  &  de  fes  fervices ,  lui 
prociu*^  dans  la  fuite  la  nomination  au  cardinalat  :  récompenle  qui  fut 
auffi  .celle  de  d'Oflat  &  de  du  Perron.  Mais  Aniflbn  étant  mort  prefque 
^u  moment  de  fa  promotion ,  le  chapeau  ne  fervit  que  de  décoration 
^ioïi  tombeau.  Voyei  Buflîères,  Hift.  franc,  h  II, jp.  //^. 
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de  prudence.  Tout  Rome  étoit  en  prières  dans  Tattente  ^ÂjTiTé 
de  ce  grand  événement;  cJ^  étoii  avis  à  tout  le  peuple     1595. 
•  que-ce  bon  journe  viendroit  jantais  ajje^  tôt.  II  arriva  enfin  ^^*^^t^^^S3* 
malgré  les  efforts  que  les  Penfionnaires  de  la  Cour  d'EÇ-- 
pagne  faifoient  pour  le  retarder.  Le    17  de  feptembre 
1595,  le   Pape   donna  folennellement   rabfolution    à 
Henri  en  la  perfonne  defes  deux  Procureurs,  moyennant 
certaines  conditions  qu'on  peut  voir  dans  les  Hiiloriens. 
Nous  remarquerons  feulement  celles  qui  furent  impofées 
à  ce  Prince  par  manière  de  pénitence ,  &  qu  un  Moderne  *     * '^urU^ny  ^ 
ttaite  de  minuties ,  dont  on  eft  étonné  dans  ce  lîècle-ci.  du  Perron, 
C 'étoit ,  que  le  Roi,  s'il  na  légitime  empêchement,  dira 
tous'  les  jours  le  Chapelet  de  Notj'e-Daîne ,  &  le  mercredi 
les  Litanies  j  ir  le  famedi  le  Ro faire  de  Notre  -  Dame  ^ 
laquelle  il  prendra  pour  fon  Avocate  es  deux;  qu  il  gardera 
les  jeûnes   ^  autres  commandemens  dt  FÉglife ,  outra  la 
Mejfe  tous  les  jours  ,  êr  tous  les  jours  de  Jeté  Mejfe  haute; 
&'  quilfe  confejfera  ir  commimiera  en  public  quatre  fois 
pour  le  moins  chacun  an  (p). 

Dès  que  la  Bdle  &  le  Procès-verbal  de  Tab/blution  du 
Roi ,  parurent  en  France  ,  il  s'éleva  plufieurs  murmures 
contre  la  forme  qui  y  avoit  été  obfervée.  On  fut  fcan- 
dalifé  fur-tout  d'y  voir  qu'à  chaque  verfèt  du  Miferere^ 
le  Saint  -  Père  donnoit  un  coup  de  la  baguette  du 
Pénitencier  fur  les  épaules  de  du  Perron  &  d'Offat ,  & 

(p)  Ces  prétendues  minuties  forment  Tonzième  article  de  Técrit  que 
du  Perron  &  d'Oflàt  avoîpnt  préfenté  au  Pape  de  ia  part  de  Henri  J  V. 
Voyci  la  Vie  du  cardinal  d'Oflat,  tome  I,  fUgc  jfQ  i* 

Tome  IL  L I 
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J  ;  Ton  reprocha  à  ces  deux  Miniftres  d'avoir  proftitué 
I  jpr  l'honneur  de  leur  Maître,  en  fè  foumettant  à  une  céré^ 
monîe  fi  humiliante  (q)*  Quel  champ  cela  n'ouvrh-il 
pas  à  la  malignité  des  Proteftans  contre  du  Perron  en 
particulier  !  On  eft  diipenfé  de  faire  fon  apologie  ,^  depuis 
que  M*  de  Thou  &  tous  les  Critiques  fènfés  ont  montré 
V^^  que  les   plàifanteries  &  les  reproches  faits  à  ce  fujet 

étoient  abfolument  injuftes  &  fans  fondement.  Ce  qui 
efl  certain,  c'eft  que  Henri  IV",  qui  favoit  mieux  que 
perfbnne  ce  qui  étoit  de  fa  dignité  ,  ne  trouva  point 
qu'elle  eût  été  iézée.  Il  ratifia  avec  autant  de  joie  que 
d'empreffement  tout  ce  que  fes  Procureurs  avoient  promis 
&  fait  en  ion  nom  ;  &  comme  on  voulut  lui  porter  une 
tablette  pour  appuyer  fà  main  en  fignant ,  il  la  refiifà  ^ 
difant  quil  ne  faifoh  pas  Je  faux  ferment,  &'  partant  la 
main  ne  lui  tremblerait  point.  Paroles  que  le  Souverain 
du  cardinal  Pontife  ne  manqua  pas  de  relever  devant  tout  le  facré 
'"■^^        Collège. 

Dans  la  lettre  de  remercîment  que  le  Monarque  écrivit 

(q)  C'eft  une  pure  cérémonie  eccléfiaftique  qui  a  toujours  été  en 
ufage  dans  ces  fortes  d'occalions.  Le  bruit  &  l'indignation  qu'elle 
excita  en  France  lorfque  Henri  fut  abfous,  n'empêcha  pas  qu'elle 
ne  fut  encore  pratiquée  à  Rouen  le  28  décembre  de  l'année  fuivante, 
lorfque  la  princeffe  de  Condé  abjura  le  Calvinifme  entre  les*  mains  du 
Légat  du  Pape.  Le  père  Texera ,  Dominicain  portugais ,  Aumônier 
&  Prédicateur  du  Roi,  &  Confefleur  de  cette  Princeflê,  rapporte 
dans  la  relation  qu'il  en  a  donnée ,  qu'à  chaque  verfet  du  Miferere 
que  le  Légat  récitoit ,  il  touchoit  doucement  d'une  baguette  qu'il 
tenoit  à  la  main  les  épaules  de  la  Néophite.  Journal  de  Henri  Wp 
tome  III,  page  j^jf,  note  S;^ 
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à  Sa  Sainteté,  il  la  fupplia  d'accorder  à  du  Perron  \cs  XiTnTje 
Bulles  de  Kévcché  d^Évreux ,  &  de  le  renvoyer  incefTam-  1 555. 
ment  en  France.  Clément  VIII,  déférant  à  cette  prière, 
propoiàle  Prélat  dans  un  Confiftoire^i/^^/m//^x  d'honneur  Id.Lett.^i. 
&'  de  louange;  ajoutant  que  c'étoit  à  la  nomination  de  fou 
très-cher  Fils  le  roi  Très -Chrétien  de  France  ir  de  Navarre^ 
Tous  les  Cardinaux  applaudirent  aux  éloges  que  le 
Saint-Père  donnoit  à  un  fujet  dont  ils  connoiflbient 
parfaitement  le  mérite.  Ils  firent  en  (a  faveur  une  remife 
entière  àLt%  droits  qui  leur  revenoient;  &le,Pape  lui-même 
lui  fit  préfent  d'un  anneau  épifcopal.  II  fut  fàcré  le  27 
de  décembre  dans  Téglifè  de  Saint-Louis ,  par  le  cardinal 
de  Joyeufè ,  affifté  de  Tarchevêque  d'Embrun  &  de 
l'évêque  de  Lifieux.  Avant  qu'il  fe  mît  en  chemin  pour 
revenir  en  France ,  Sa  Sainteté  voulut  le  communier  & 
tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Elle  ne  put  s'empêcher 
de  lui  laifler  entrevoir  la  dilpofition  où  elle  étoit  de 
récompenfèr  un  jour  fon  mérite  d  un  chapeau.  Enfin 
elle  ne  le  congédia  qu'après  avoir  donné  des  ordres 
pour  qu'il  fût  reçu  honorablement  dans  toutes  les  villes 
de  rÉtat  eccléfiaftique  où  il  pafleroit. 

Tout  cela  prouve  la  haute  réputation  que  le  premier 
/Aumônier  s'étoit  acqMife  dans  la  Capitale  du  Monde 
chrétien.  La  lettre  que  d'OfTat  écrivit  au  Roi  immédiate- 
ment après  le  départ  dex/bn  collègue  ,  n'en  eft  pas  une 
moins  bonne  preuve.  «  Monfieur  d'Évrcux,  y  eft-il  dit,  id.Lett.^^. 
laifTe  un  grand  regret  de  foi  à  toute  cette  Cour,  pour  « 
les  rares  qualités  que  Dieu  a  mifès  en  lui ,  connues  de  « 

LIij 
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t^^tJ  »  Votre  Majefté  long-temps   y  a.  Outre  la  prudence  r 

^1595.  »  fidélité,  zèle  &  bonheur  qu'il  a  porté   au   fèrvice  de 

»  Votre  Majefté ,  il  a  encore  par  fon  favoir  fait  honneur  à 

:,>  notre  Nation  en  toutes  les  compagnies  des  grands  Si 

»  (àvans  peffbnnages  ,  où  il  s'eft  trouvé-  Auffi  a-t-il  hit 

»  une  grande  &  honorable  dépenfè ,  recevant  &  appelant 

»  à  fà  table  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  dode  &  poli  à  Rome. 

»  Et  pour  mon  regard ,  de  plufieurs  faveurs  &  honneurs  ^ 

»  qu'il  a  plu  à  Votre  Majefté  me  faire ,  je  lui  fiiis  prin- 

»  cipalement  obligé,  pour    m'avohr   aftbcié,  en  une    ù 

»  grande  affaire  ,   avec  un   fi  grand  perfonnage ,  duquel 

.^  je  confefTe  avoir  beaucoup  appris,  non-feulement   en 

matière  de  Sciences  &  de  Lettres ,  mais  aufïi  d'aflfaires.  » 

AfTurément ,  de  la  part  d'un  aufïi  bon  connoifTeur  que 

d'OfTat ,  tous  ces  éloges  font  remarquables.  Une  chofe 

qui  ne  i'eft  pas  moins ,  c'eft  le  concert  qu'il  y  eut 

toujours  entre  ces  deux  Miniftres,  n'y  ayant  rien  de  fi 

rare  que  de  voir  deux  hommes  de  la  même  profeffion, 

&  dans  la  même  Cour ,  s'appuyer  &  fe  fervir  l'un  l'autre. 

^^^^  On  expédia  auffitôt  les  Bulles  de  ceux  que  Henri  avoit 

nommés  à  des  évéchés  ou  à  des  abbayes  avant  ià  réconcî* 

iiation.  Les  fèuls  Renaud  de  Beaune  nommé  à  l'archevêché 

de  Sens ,  &  René  Benoift  nommé  à  l'évêché  de  Troyes  ne 

purent  obtenir  les  leurs.  Ils  étoient  en  trop  mauvais  prédis 

cameni  à  Rome  :  c'eft  laréponfè  que  le  Pape  fit  à  leur  fù/et, 

On  accufbit  le  premier  d'avoir  donné  dans  fbn  diocèfè 

U.Lct.jMu  ^e  Bourges,  plufieurs  difpenfes  qui  étoient  réfervées  au 

Saint-Siège;  &  l'on  reprochoit  au  fçcon4  un  ibi^çen 
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d*héré(re,  fondé  fur  fà  traduélîon  françoife  de  la  Bible.  JVnTT 
Les  moins  clairvoyans  apercevoîent  à  travers  ces  prétextes     1 59<>» 
les  vrais  crimes  de  de  Beaune  &  de  Benoift.  C'étoit  à 
l^égard  de  celui-ci  de  s'être  rendu  aux  invitations  de  Henri 
contre  la  défenfe  formelle  du  Légat ,  &  à  l'égard  de 
celui-là  la  propofition  faite  à  Mantes  de  rétabliflement 
d'un  Patriarche  en  France,  &  Tab/blution  donnée  à  Saint- 
Denys.  Le   Monarque  apprenant  les   difficultés  qu'on 
fàifbit  à  fon  Grand- Aumônier ,  écrivit  de  h  propre  main 
à  Clément  VIII  pour  lui  demander  non-fèulement  les 
Bulles   de  ce  Prélat ,  mais   encore  le  gratis.  D'Oflat 
repréfènta  en  même  temps  au  Pontife  &  au  cardinal  id.Ltu.^f. 
Aldobrandin  fbn  neveu ,  que  de  Beaune  «  tenant  déjà 
en  l'églife  une  dignité  plus  grande  que  celle  à  laquelle  c< 
il  demandoit  d'être  transféré ,  &  étant  un  des  plus  anciens  ce 
Prélats  du  clergé  de  France ,  &  des  premiers  Confeillers  et 
de  la  Couronne,  &  perfbnne  de  grand  entendement,  « 
dodrine ,  expérience  &  autorité ,  il  fèmbloit  qu'il  n^étoit  a 
ni  jufte  ni  expédient  au  Saint-Siège  de  lui  refufer  la  ce 
grâce  qu'il  demandoit  ;  que  tel  refus  ou  délai  ne  pourroit  ce 
à  la  longue  être  interprété  que  pour  avoir ,  cet  Arche-  ce 
yêque  ,  tenu  le  parti  du  Roi  ;  dont  non  -  {eulement  Sa  c« 
Majefté,  mais  auffi  tous  les  Princes,  Prélats,  Seigneurs  a 
1&  Gentilshommes  qui  Tavoient  fuîvi ,  s'ofFenfèroient,  ce 
&  fembleroit  qu'il  reftât  encore  dans  Teiprit  de  Sa  Sainteté  c< 
quelque  mémoire  &  trace  àts  offenfes  &  rancunes  pafTées;  a 
que  les  mauvais  rapports  qu'on  lui  avoit  faits ,  n'étoient  ce 
ÊHidés  fur  auure  choie  ^  que  fiir  ce  que  ce  Prélat  avoit  « 
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^j^j^^g  »  fervi  à  la  Religion  catholique  &  à  l'autorité  du  Saint-^ 
i  5^6.  »  Siège  par  une  voie  plus  courte  &  plus  utile  que  n'avoient 
»  fait  ceux  ,  qui ,  en  penïànt  les  conferver ,  les  euffent 
ruinées  toutes  deux ,  s'ils  en  euflent  été  crus.  »  Toutes 
ces  raifons  firent  peu  d'impreffion  fur  lé  Saint -Père. 
II  répondit  à  d'Oflat ,  que  cette  affaire  ne  pafferoit  jamais 
en  Conjifioire ,  é^  que  les  Cardinaux  s  y  oppoferoient ,  ir  en 
prendroient  occajion  de  penfcr  mal  du  Roi  même.  Une  telle 
rigueur  mortifia  Henri  :  mais  il  crut  devoir  diflimuler  fà 
peine;  &  quoiqu'il  eût  marqué  à  d'OfTat,  qu'il  avoit 
délibéré  de  ne  plus  écrire  pour  aucun  ,  éjue  ledit  feur 
de  Bourges  72e  fût  dépêché^  il  aima  mieux  tempori/er  que 
de  s'expofer  à  une  nouvelle  rupture  avec  le  Pape,  de 
laquelle ,  dans  la  fituation  où  fè  trouvoit  Sa  Majefté , 
fks  ennemis  n'auroient  pas  manqué  de  tirer  avantage. 

Le  premier  Aumônier  étant  arrivé  en  France,  s'em- 

preffa  de  fe  rendre  à  la  Cour.  Il  y  fut  accueilli  avec 

des  carefles  extraordinaires  de  la  part  du  Monarque , 

qui  Tembrafla  cinq  à  fix  fois ,  déclarant  devant  tout  le 

deduPtnon,  mondc  la  grande  fàtisfaélion  qu'il  avoit  de  its  fèrvices, 

p^è^  '  3'     Q^  Prélat  reçut  bientôt  un  autre  témoignage  qui  marquoit 

qu'on  ne  les  oublioit  pas  non  plus  à  Rome.  Ce  fut  un 

Bref  dont  Clément  VIII  l'honora ,  pour  lui  annoncer 

que  le  cardinal  de  Médicis  venoit  en  qualité  de  Légat 

travailler  à  la  pacification  du  Royaume,  ce  H  s'agit  de  la 

»  caufè  de  Dieu ,  difbit  le  Pape  dans  ce  Bref,  caufè  pour 

>>  laquelle  vous  avez  travaillé  avec   tant  de  fiiccès ,   en 

n  ramenant  le  Roi  notre  cher  Fils  de  la  région  des  ténè|)re$ 
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à  la  lumière  de  la  vérité ,  &  au  fcin  de  TÉglife  catholique;  XtoTéT 

en  quoi  vous  avez  rendu  un  fervice  fignalé  à  la  Religion     1596* 

&  à  la  Patrie.  »  Du  Perron  ,  auffi  reconnoiflant  que 

flatté  d'un  fi  glorieux  témoignage,  procura  tout  ce  qu'il 

put  d'honneurs  &  d'agrémens  au  Miniftre  de  la  Cour 

romaine.  Envoyé  par  le  Roi  au-devant  de  lui  avec  quelques 

autres  Prélats,  il  engagea  Sa  Majefté  même  à  venir  en 

pofle  ties  frontières  de  Picardie  pour  lui  faire  ia  première 

vifite  :  démarche  fans  exemple ,  &  dont  il  étoit  aifé  de 

prévoir  qu^on  pourroit  chercher  à  fe  faire  un   titre  à 

l'avenir  (r).  Mais  ce  qui  excufè  celui  qui  la  confcilla, 

c'efl  que  le  cardinal  de  Médicis  s'en  montra  digne  par 

ia  manière  dont  il  fè  conduifit  dans  fa  légation;  car, 

difènt  les  mémoires  du  temps ,  //  ne  vint  jamais  un  meilleur    Journal  de 

J-fenri  IV 

Légat  en  France  ,  ni  plus  paijîble  que  celui-là.  Il  eut  \t  uil^p^^o^^ 

bonheur  de  voir  bientôt  confommer  l'affaire  principale 

pour  laquelle  il  étoit  envoyé.  La  paix  établie  au-dedans 

de  l'État  par  l'extindion  de  la  Ligue,  le  fut  pareillement 

au- dehors  par  le  traité  de  Vervins ,  dont  le  Roi  jura 

fblennellement  l'obfèrvation  entre  les  mains  du  cardinal 

qui  y  avoit  eu  une  fi  grande  part, 

(t)  Cela  arriva,  en  effet,  quelques  années  après,  lorfque  le  cardinal 
AMobrandin,  neveu  de  Clément  VIII,  fut  envoyé  Légat  en  France 
par  fon  oncle.  II  voulut  exiger  que  le  Roi  lui  rendît  la  première 
TÎfiie.  Mais  Henri  IV  le  refufa  conftamment,  &  fouiint  qu'un  excès 
de  politeflfe  rendue  dans  des  circonftances  fîngulicres  ne  pouvoît 
Jamais  fervîr  de  titre  contre  l'ancien  cérémonial  Burigny,  Vie  de  àê 
Pmon ,  page  16}. 
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j^^  ^^^  Cette  cérémonie  fe  fit  le  21  de  juin  1.598,  dans 
1598*  Téglifè  de  Notre-Dame  de  Paris,  après  une  Meffe 
Godefroi,    folennelle  célébrée  par  le  Légat  avec  les  mêmes  céré- 

Cerem.franç.  *       ^  ^ 

t.ii,p.foj.  monies  qui  s'obfervent  à  RomeJorfque  le  Pape  célèbre, 

&  chantée   à  deux   chœurs  fournis  des  Chantres  de  la 

Chapelle  ir  de  la  Chambre  de  Sa  Majejié.  De  plufieurs 

Prélats   qui   étoient    préfèns ,    le    feul    archevêque    de 

Journal  de  BouTgcs  fè  tint  à  côté  du  Roi ,  &i    raflifta  dans  fes 

t^n!p/^/i .  V^^^^^^  en  qualité  de  Grand- Aumônier-  II  dit  en  ia 
même  qualité  le  Benedicite  &  VAgimus  au  feftin  que 
Henri  fit  enfuite  à  Tévêché,  où  furent  traités  le  Légat 
&  les  Ambafladeurs  du  roi  d'Efpagne.  L'évêque  de  Paris 
étoit  en  ce  temps-là  Henri  de  Gondi  de  Retz,  neveu  du 
cardinal  Pierre  de  Gondi ,  qui  lui  avoit  depuis  peu  réfigné 
fon  évêché  &  la  charge  de  Maître  de  l'Oratoire  ;  le 
Roi  n'ayant  pu  refiifer  fon  agrément  pour  cette  double 
grâce  à  un  homme  qui  l'avoit  fi  bien  fèrvi.  Henri  de 
Gondi ,  fils  d'Albert  duc  de  Retz  ,  avoit  été  d'abord 
chanoine  de  Paris  ,  puis  abbé  de  Buzay  &  de  Saint- 
Jean-des-Vignes.  Nous  le  verrons  dans  la  (iiite ,  marchant 
fur  les  traces  de  fon  oncle,  parvenir  comme  lui  aux  plus 
éminentes  dignités  de  TÉglifè  &  de  l'État. 

Un  des  premiers  foins  de  Henri  IV,  après  avoir 
rétabli  la  tranquillité  dans  le  Royaume ,  fiit  de  réformer 
l'Univerfité  ;  ouvrage  pénible ,  mais  néceflfaire  par  la 
multitude  de  défordres  que  les  guerres  &  la  licence 
des  derniers  temps  jivoient  iptro^Iuits  dans  les  écoles* 
Jlenaud  de  Beaune  fiit  nommé  pour  y  travailler ,  &  il 

s'en 
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s'en  acquitta  avec  un  fuccès  digne  de  fà  grande  capacité.  XnITée 
Les  Règfemens  qu'il  fit,  tant  pour  le  rétabliflement  des     isp^* 
bonnes  études ,  que  pour  la  police  &  la  corredion  des 
mœurs ,  ayant  été  vérifiés  au  Parlement ,  furent  publiés  &     journal  de 
reçus  dans  une  aflemblée  générale  du  Corps  académique ,  t.iTp.j/i. 
tenue  aux  Mathurins  *,  en  préfence  de  Jacques- Augufle  *  ^»  ^^^^^ 
de  Thou  Préfident ,  &i  de  deux  Confèillers  députés  de 
la  Cour  pour  y  affifter.  Un  de  ces  Règlemens  porte, 
«  qu'attendu  que  la  Faculté  de  Théologie  a  été  par  le 
pafle  Torigine  des  grands  maux ,  il  efl  flatué  que  tous  a 
les  Étrangers ,  qui  étudieront  en  cette  Faculté ,  jureront ,  « 
avant  d'être  admis  à  aucun  grade,  de  fè  fbumettre  aux  <c 
loix  du  Royaume,  d'obéir  au  Roi  &  à  fès  Magiftrats,  « 
&  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  la  France  ;  que  « 
s'il  arrive  le  dbntraire,  le  Syndic,  le  Préfident  &   le  « 
Candidat  feront  chafTés  de  la  Faculté.  » 

Dans  le  même  temps  qiie  le  Grand  -  Aumônier 
s'occupoit  d'un  objet  fi  utile  au  bien  public ,  le  premier 
Aumônier  ne  demeuroit  pas  oifif.  Orné  des  qualités  les 
plus  propres  à  réuffir  dans  la  prédication  &  la  controverfè , 
tous  les  dimanches  &  fêtes  il  prêchoit  dans  l'églife  de  ibîd.p.j^z.^ 
Saint-Merri.  De  la  chaire  il  pafToit  à  des  conférences 
particulières  avec  les  plus  fameux  Miniflres  de  la  prétendue 
réforme ,  &  par-tout  il  montroit  une  éloquence  &  une 
force  de  raifbnnement  qui  embarraffoit ,  confbndoit  , 
terraffoit  quiconque  ofbit  entrer  en  lice  avec  lui.  Ses 
triomphes  ne  furent  pas  infruâueux:  combien  de  Pror 
teflans  ouvrirent  les  yeux  à  la  lumière  qu'il  leur  préfentoit  ! 
Tome  IL  M  m 
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X^i^t^  ^'  ^^^  J^  confolation  de  compter  dans  ce  nombre  Urfine 
155)8.  le  Cointefà  mère,  Vid:or  Palma-Cayei,  JVÎiniftre  de 4a 
princefle  Catherine  (œur  du  Roi,  &  connu  par  plufieurs 
ouvrages  ;  Henri  Sponde ,  qui  fut  depuis  ëvêque  de 
Pamiers ,  &  qui  marqua  fà  reconnoiflànce  à  du  Perron  ^ 
en  lui  dédiant  Tabrégé  àts  Annales  de  fiaronius  ;  enfin 
Nicolas  de  Harlay  de  Sancy  ,^olonel  général  dt%  Suiffes  ^ 
qui  fe  convertit  cette  fois  pour  ne  plus  changer  (f)i 
converfion  dont  on  eut  tant  de  joie  à  Rome ,  que  Clé- 
ment  VIII  en  écrivit  un  Bref  de  félkitation  au  PréiM. 
1600.  Mais  l'événement  qui  eut  le  plus  d éclat,  &  qui  fit 
le  plus  d'honneur  au  premier  Aumônier ,  fut  û  difputtï 
avec  le  célèbre  du  Pleffis-Mornay.  Ce  Seigneur ,  iàvant 
&  zélé  Huguenot ,  avoit  mis  au  jour  un  ample  traité ,  £>us 
le  titre  à' Injlmition  de  la  Sainte  EiichariJHe%  où  il  attaquoit 
la  MefTe  par  le  témoignage  des  Saints-Pères.  On  ne 
parloît  de  ce  livre  dans  le  parti  proteâant,  que  comme 
d'un  chef-d'œuvre  de  doctrine  &l  derudîtion.  Il  $'tn 
fàlloit  bien  que  les  Catholiques  ne  le  regardaflent  de 
même.  Le  premier  qui  Tattaqua  fut  Jules-Cé/àr  Boulanger 
Journal  de  Aumônicr  du  Roi ,  renommé  fiir-tout  par  la  connoifTance 

Tienri   IJ  l  ^  * 

t.v,p.i.6p.(^'i\  avoit  des  Langues  &  des  Antiquités.  II  s'infibrivit 

(f)  C'eft  la  converiioa  de  ce  Seigneur,  qui  donna  occafioa  & 
d'Aubignë  de  composer  èette  ingénieufè  fatyre^  qui  a  pour  titre  ^ 
la  Confejfion  de  Sancyj  fatyre  k  plus  vive  qui  foit  jamais  fortie  des 
mains  d'un  homme  d'efprit.  La  ledure  en  eft  agréable  ;  mais  I*ouvrage 
eA  écrit  avec  unt  de  malignité,  &  les  faits  y  font  teUement  altérés  A: 
délurés  ;  qu'il  ne  peut  faire  autoàté*^ 
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en  Êiux  cpiure  tes  paflages  allégués  par  du  Pfeffis.  T  ~ 
On  dit  que  celui-ci  lui  fit  en  fix  jours  une  réponfe  fi  1508. 
forte  &  fi  fblide ,  que  Renaud  de  Beaune  reprit  npramnt 
Boulanger  de  fe  têirs  attirée  par  fa  témérité..  Si  le  fait  eft 
vrai,  l^Aumônier  ne  tarda  pas  à  être  vengé.  L^évêque 
d'Evreux,  îÇ)rès  avoir  lii  &  examiné  le  livre,  écrivit  à 
Sully ,  que  ce  n'étoit  qu'un  tifiu  d'erreurs  &  de  fauffetés ,  Su/fy,liv.  IL 
qui  méritoit  d'être  cenfuré  d'un  bout  à  l'autre:  non, 
s^outoit  le  Prélat ,  que  je  veuille  accufer  M.  du  Pleffis  de 
mmivaifefoi  ;  mais  je  plains  fon  malheur,  de  s'être  trop  fié 
aux  rapfùSes  des  compilateurs  qui  font  malfervi.  L*  Auteur , 
informé  du  jugement  peu  honorable  qu'on  porioit  de 
fen  ouvrage ,  ne  crut  pas  devoir  demeurer  dans  le  filence. 
Il  publia  un  écrit  figné  de  fà  main  par  lequel  il  fbm^noît 
&  le  premier  Aumônier,  &  tous  les  autres  qui  l'accufoient 
de  fiiux ,  de  fè  joindre  à  lui  pour  demander  de  concert 
à  Sa  Majefté  qu'il  lui  plût  de  nommer  tels  Commiffaires 
qu'£lle  jugeroit  à  propos,  perfonnages  de  doifirine  & 
de  probité ,  par-devant  lefquels  il  ofFroit  de  vérifier  page 
à  ps^ ,  &  de  ligne  en  ligne ,  tous  les  partages  qu'il 
avok  aiiégués  dans  fan  livre.  Dii  Perron  répondit  auffitôt 
du  château  de  Condé  ,  où  il  étoit,  qu'il  acceptoit  le 
défi  i  s'obligeant  de  feire  voir  cinq  cents  énormes  fauffetés 
de  compte  fait  &  fans  hyperbole ,  dans  le  livre  de  du 
Piefiis  contre  la  Meffe ,  &  de  prouver  enfuite  que  ni 
d9ns  ce  livre,  ni  dans  fbn  Traité  de  l'Ëgiife,  ni  dans 
celui  contre  les  Traditions  ^  il  ny  a  aucun  pajfage  qui  ne 
fm  ojifiiufeimm ,  ou  mp<mnmmem^  om  inutUfmm  cité.    .. 

Mm  ij 
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_^j^j^^g  Le  combat  ainfi  engagé,  les  deux  champions  écrivirent 
.1600.  au  Roi  pour  demander  une  conférence  publique.  Ce 
n'étoit  pas  l'avis  de  Renaud  de  Beaune,  ni  de  René 
Benoifl.  Ils  remontrèrent  à  Sa  Ma/eflé  le  peu  de  £iiit 
qu'avoient  eu  jusqu'alors  toutes  ces  fortes  de  di/putes 
fur  la  Religion.  Le  Nonce  du  Pape  en  fiit  pareillement 
alarmé.  Mais  Henri  les  raflura ,  en  leur  Êiiiânt  entendre 
qu'il  n'étoit  pas  queftion  de  diiputer  fur  la  dodrine^ 
mais  feulement  d'examiner  fi  les  citations  du  livre  étoient 
exaéles  ou  non.  La  conférence  fut  donc  ordonnée  ;  & 
ie  Chancelier ,  après  avoir  nommé  les  juges  du  combat  » 
manda  les  deux  tenans. 

Du  Perron  ne  fe  fit  pas  attendre.  Il  regardoit  cette 
affaire ,  non  comme  une  querelle  particulière,  mais  comme 
la  caufè  même  de  l'Églifè.  Après  bien  des  démarches  de 
part  &  d'autre  pour  régler  la  manière  dont  on  devoit  y 
procéder  ;  après  divers  détours  de  du  Pleflîs ,  qui  coin- 
mençoit  à  fè  repentir  de  s'être  tant  avancé  ,  il  fut  enfin 
convenu  que  des  cinq  cents  paflages,  que  ce  dernier 
étoit  accufe  d'avoir  fàllifiés  »  on  hii  en  enverroit  tous  les 
jours  fbixante ,  fur  lefquels  il  fe  prépareroit  à  répondre 
le  lendemain.  £n  confëquence,  le  4  de  mai ,  après  dîner  > 
on  s'affembia  à  Fontainebleau ,  où  étoit  la  Cour  »  dans 
une  fâile  appelée  depuis  la  falle  de  la  conférence  /  &  là , 
en  préfefice  du  Roi,  du. Chancelier,  des  Commiffalres 
nommés  par  ordre  de  Sa  Majefté  (t),  des  Secrétaires 

(t)  Les  Conuniflàires  nommés  par  le  Rot  étoient,  du  côté  des 
Catholiques,  le  pr«it<IeiK  de  Thou,  TaYOcat  Pithoui  &  ie.  Fevve 
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d'État ,  de  plufieurs  Princes  ,  Prélats ,  Seigneurs  &  autres ,  j^^  n  é  a 

tant  Proteftans  que  Catholiques;  du  Pleffis - Mornay  ,     i6oo, 

àt  foixante  paiTages  que  fbn  adverlâire  lui  avoit  envoyés 

la  veille ,  n'en  produifit  que  dix-neuf,  di/ànt  qu'il  n'avoit 

pas  eu  le  loifir  d'en  vérifier  davantage.  Il  eft  bon  d  obferver 

que  ces  dix-neuf  pâflTages  n'étoient  ni  les  preniiers ,  ni 

les  plus  importans  de  la  lifle,  mais  qu'il  les  avoit  choifis 

par-ci  par-là  comme  les  plus  aifés  à  défendre.  Cependant, 

quoiqu'il  eût  aiïiiré  le  matin  Sa  Majeflé  qu'il  vouloit 

perdre  l'honneur  &  la  vie  s'il  s'en  trouvoit  un  feul  de 

aux ,  il  fut  convaincu  de  mauvaifè  foi ,  dès  qu'on  en 

vint  à  l'examen.  Sur  le  I.*"^  &  Ife  ir,  le  Chancelier,  de 

Tavis  unanime  des  Commiflaires ,  prononça  qu'on  avoit 

pris  l'objedion  pour  la  réponfè  ;  fur  les  IIl*,  IV*  &  V% 

qu'on  y  avoit  omis  des  mots  eflentiels  ;  lur  le  Vr,  qu'il 

étoit  controuvé ,  n'exiftant  point  dans  les  ouvrages  du 

Père  dont  on  citoit  le  nom  ;  fur  le  VU*,  qu'on  avoit 

Êit  ufage  d'un  texte  interpolé  ;  fur  le  Vlir,  que  c'étoient 

deux  paffages  différens  qu'on  avoit  réunis  pour  n'en  Êiire 

qu'un;  fur  le  IX^,  qu'il  étoit  tronqué,  &  qu'on  y  avoit 

changé  le  mot  à! idoles  en  celui  d'images.  On  ne  put  aller 

plus  loin ,  parce  qu'il  étoit  déjà  fèpt  heures  du  fbir.  Le  Roi 

Il  '   I         ■       >  ■      ■       ■  ■  1 

Précq>teiir  du  prince  de  Condé.  Ce  dernier  n'ayant  pu  arriver  aflez 

tât ,  on  lui  fubftima  Martin  Leâeur  &  Médecin  du  j^oi.  Du  côté 

des  Proteftans ,  c'étoient  le  préfidem  de  Calignon ,  Chancelier  de 

Navarre,  &  Cafaubon.  Le  préfidem  étant  tombé  malade,  il   fut 

lemplacé  par  du  Frefiie  -  Canaye,  qui  iè  convertit  peu  de  temp$ 

vfxH  cette  difpttte» 
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\  ^^  ^^  $'étant  levé ,  remit  la  cbmmuation  de  la  conférence  au. 
.1600.  lendemain.  Mais  il  n'y  eut  point  d*autre  féance.  Le  len- 
demain du  Pleâis  fe  trouva  malade  ;  &  ion  indifpofidoa 
continuant ,  il  fè  fit  tran/porter  à  Paris,  d'où  ^  quelques 
jours  après ,  il  partit  fecretemeni  pour  Saumur ,  fans  avoir 
pris  congé  de  Sa  Majefté ,  ni  fait  rien  dire  à  du  Perron. 

Il  âut  convenir,  que  le  peu  de  fiiccès  qu'il  eut  dans 

cette  difpute ,  n'étoît  que  trop  capable  d'altérer  fà  fànté. 

a  II  fe  défendit  ù  foiblement,-  dit  Sully ,  qa'il  faifbic  rire 

>»  les  uns ,  mettoit  en  colère  les  autres ,  &  fàifbit  pitié  aux 

»  plus   indifférens.    Ce   que   voyant  le   Roi,  il   me  vint 

»  demander,  hé  bien ,  que  vous  en  femble  de  votre  Pape  (u)  ! 

»  11  iTie  fèmble.  Sire,  répondis- je,  qu'il  eft  plus  Pape  que. 

»  vous  ne  peniez.  Car,  ne  voyeji-vous  pas  qu'il  donne  un 

»  chapeau  rouge  à  M.  d'Évreux  î  Mais  au  fond  ,  je  ne  vis 

»  jamais  homme  fi  étonné,  ni  qui  Jfe  défendît  fi  raaLSi 

»>  notre  Religion  n'avoît  un,  meilleur  .fondement  que  fes 

»  jambes  &  fès .  bras  en  croix  (  car  il  les  cenoit  ainfi  )  ^ 

je  la  quitterois  plutôt  aujourd'hui  que  demain,   p  Td 

eft  le  témoignage  d'un  grand  Miniftre ,  zélé  pacti/àn  de 

du  Pleffis.  Mai6  c'eû  celui  de  Henri  TV  fùr-tûitt  qu'il 

tome  u\     faut  entendre-  «  Mon  ami,  écrivit  oe  Prince  au.  duc 

^de^pjition  '^  d'Épcmon ,  ie  diocefe  d'Evreux  a  gagné  celui  de  Saumur  ; 

applii^aux''^  &  la  douceur  dont  on  y  a  procédé,  a  ôté  l'occafipn  à 

»  quelque  HtJguenot  que  ce  fbit  de  dire  que  rien  n  y  ayt 


Lettres 
partes. 


Tt" 


^  1  (tt)Oit  appeîok  ainfi  ^u-  Pkffis-^Mornay  j  à  caiife  «fcilâ  gri|iMfo 
amorité  qu'il  avoit  dans  fon  parti.  .  ■    ,  • 
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eu  force  que  la  vérité.  Le  Porteur  y  étoit ,  qui  vous  «"T      ~ 

*  ,  r  ..^  ANNEE 

icontera  comme  ']y  ay  fait  merveille^.  Certes,  c'eft  un  «    1600. 
des  grands  coups  pour  i'Egli/è  de  Dieu,  qui  iè  /bit  <« 
fait  il  y  a  long-temps.  Suivant  cette  arre  &  cette  forme  »  « 
nous  ramènerons  plus  de  féparez  de  i'JÉglife  en  un  an^  « 
que  par  Jes  voyes  de  violence  &.  de  rigueur  en  cinquante  « 
ans.  Il  il  ouï  les  difcours  d'un  chacun ,  qui  fèroient  longs  « 
à  difoourir  par  écrit,  &  vous  dira  la  âçon  que  ^  iùis  « 
d'avis  que  mes  Serviteurs  tiennent ,  pour  tirer  fruit  de  « 
cette  œuvre.  Bon  foir ,  mon  ami ,  fâchant  que  vous  j^  <« 
aurez  du  plfûlir,  vcais  êtes  le  (èui  à  qui  je  l'ai  mandé.  »       •      a 
Cette  lettre,  qui  acheva  de  percer  le  cçeur  à  du  Pleffis, 
fut  imprimée  par  toute  la  Chrétienté;  &.  elle  mérite 
d'être  éternellement  confervée  comme  un  monument  qui 
prouvera  à  jamais ,  non -feulement  le  caradère  de  doucew 
&  de  bonté  du  Monarque ,  mais  encore  la  fmcérité  de 
&  converfion ,  &  fon  zèle  pour  le  triomphe,  de  la 
vérité  (x). 

Tandis  que  le  Dodeur  Protefiant  cachoit  au  fond  de 
la  province  la  honte  de  fà  défaite ,  du  Perron  recueiiioit  à 
la  Cour  &  à  la  ville  les  applaudilfemens  dûs  à  (à  vi<floirc> 
Le  Roi  fit  mille  éloges  de  fon  efprit  &  de  fon  érudition. 
■Le  Chancelier,  en  l'abordant,  lui  tint  ce  difcours  Hatteuri 

(x)  On  lit  dans  rhiftoire  de  la  Mère  &  du  Fik  (  tome  I ,  page  i  j  )r 
que  Henri  IV  avoua  à  Marie  de  Médîcis  £bn  époufe^  quil  ne  s*étQ}t 
Sabord  fait  Catholique  que  pour  être  Roi }  tnais  que  depuis  la  conférence 
de  Fontainebleau ,  H  déttficnt  autant  la  créance  des  Huguenots  par  raijin 
de  wnfcience  ^  que  leur  jforti  par  raifon  dtÉtat^ 
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Année     ^  Nous  vous  devrions  demander  pardon,  Monfieur,  de 

léoQ*  »i'in|uftice  que  nous  vous  avons  feite,  car  nous  pouvions 

»  &  devions  prononcer  beaucoup  plus  fèveremcnt  que  nous 

n'avons  fcit.  »  Le  Pape  lui  écrivit  un  nouveau  Bref  de 

'   félicitatîôn.  Le  peuple  même  fembla  prendre  part  à  fbri 

fuccès ,  &  courut  avec  encore  plus   d'affluence  à  ks 

fermons.  II  étoit  néceflaire  de  rendre  publics  les  aéles 

de  cette  conférence ,  pour  démentir  les  fauffes  relations 

qu'en  donnoit  le  parti.  Le  prélat  les  fît  imprimer  fous 

tes  aufpices  de  Sa  Majeflé ,  &  avec  un  Certificat  du 

r./V.^7i^*  Chancelier ,  qui  en  attefloît  la  fincérité.  On  y  lit  que 
Jean  de  Salette ,  chanoine  d'Évreux ,  avoit  beaucoup  aidé 
fbn  Évêque  dans  la  reclierche  &  la  vérification  des  paflages 
cités  par  du  Pleffis.  Le  Roi  récompenfa  cet  Eccléfiaftique 
en  lui  donnant  une  place  d'Àumônier ,  qui  le  conduifit 
dans  la  fuite  à  Tévêché  de  Lefcar. 

C'eft  vers  le  temps  d'un  événement  fi  glorieux  pour 
le  premier  Aumônier ,  qu'il  faut  rapporter  la  retraite  du 
Maître  de  fa  Chapelle  -  mufique  Philippe  du  Bec.  Les 
fervices  que  ce  digne  Prélat  rendoit  au  Roi  &  à  l'Etat 
ne  lui  firent  jamais  perdre  de  vue  ceux  qu'il  devoit  au 
troupeau  confié  à  fès  foins;  &  J'oblîgation  de  réfidar 
lui  parut  d'auunt  plus  prefTante  que  fa  carrière  étoit  dé]2L 
fort  avancée.  Il  fe  retira  donc  à  Reims ,  où ,  après  qu'il 
eut  gouverné  ce  diocèfe  quelques  années  avec  une  vigi- 
lance ,  que  fa  caducité  Jie  fembloit  pas  devoir  permettre  , 

»Ea  1605.  une  attaque  d'apoplexie  termina  fts  jours  *,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-cinq  ans/ Il  avoit  été  un   des  plus 

éloquens 
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îéloquens  Prédicateurs  de  /on  fiècle.  On  a  encore  de  lui  des  ^^^TtTéT 
iermons  imprimés  à  Paris  en  1596,  avec  une  tradudion  1600. 
françoife  du  Traité  Jes  Veuves,  àt  Saint  Ambroiie.  Le  Roi 
lui  donna  pour  fiiccefleur  dans  la  charge  de  Maître  de 
la  Chapelle-mufique ,  Chriftophe  de  TEftang  évêque  de 
Lodève ,  autre  Prélat  que  les  affaires  publiques  détour- 
nèrent long -temps  des  fondions  épifcopales.  II  étoit 
né  à  Brive  en  Limodn ,  d'Etienne  Guilhon  feigneur  de 
TEftang  &  du  Vialar ,  Préfident  au  Préfidial  de  cette 
Ville ,  &  de  Louife  de  Juyé.  Ayant  été  pourvu,  dès  Page 
de  vingt  ans ,  de  Tévêché  de  Lodève  ♦fur  la  réfignation 
du  cardinal  de  Birague,  dont  il  avoit  été  Page  ou  Enfent 
d'honneur,  il  fut  facré  à  vingt-un  ans  en  vertu  d'une 
dîfpenfè  du  Pape.  Dans  ce  fiége,  où  il  étoit  monté  trop  l^^^'^'^t^ 
prématurément  pour  que  fbn  zèle  pût  être  éclairé  pzrt^Kp'i^So. 
Texpérience ,  il  s'abandonna  d'abord  à  toutes  les  fureurs 
de  la  Ligue ,  apparemment  pour  faire  /a  cour  au  duc 
de  Mayenne ,  protecSleur  de  fà  famille.  Mais  étant  rentré 
dans  le  devoir,  lorfque  Henri  IV  eut  obtenu  l'ab/blution 
à  Rome ,  il  tâcha  de  réparer  fà  faute ,  en  fe  montrant  aufïi 
bon  Serviteur  de  ce  Prince ,  qu'il  lui  avoit  été  oppofc. 
Ce  fut  pour  récompenfer  fes  fervices  que  Sa  Majeftc 
l'anacha  près  de  fà  Perfonne.  Elle  le  tranafèra  d'abord 
à  i'évêché  d'Aleth,  puis  à  celui  de  Carcaflbnne  *.  ♦£^'602. 
Nous  le  verrons  dans  la  fuite  allier  aux  dignités  ecclé- 
fiaftîques  les  honneurs  &  les  emplois  les  plus  confidérables 
4e  l'État. 

^il'on  en  croît  l'hiftorien  de  la  Maifon  de  Gondi  *,  *Co*inciB. 
Tfirw  II.  N  n 
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^J["^7nTb  Chriftophe  de  i'Eftang ,  nouvellement  inftallé  dans  û 

1 600.     charge ,  flit  pré/ènt  à  une  conteftation  qui  s'éleva  entre 

les  Chantres   de  fa  Chapelle  du  Roi   &  ceux  de  la 

Cathédrale  de  Paris,  &  qui  fut  décidée  par  Sa  Majefté 

d'une  manière  peu  favorable  à  ies  Officiers.  Suivant  cet 

Écrivain  ,  Henri   eut  la  dévotion   d'aller  entendre  la 

généZ^çue  Grand-Meflc  à  Notre-Dame  le  8  de  décembre ,  fête  de 

'^'JugIS7  'a  Conception  de  la  Sainte- Vierge.  La  Mefle  fut  célébrée 

t.u,p.tts.  par  l'évêque  Henri  de  Gondi  (  Maître  de  l'Oratoire  ), 

&  chantée  par  les  Bénéficiers  &  Clercs  du  Chapitre, 

M.   le  Chantre  faifant  l'office,  i^  le  Afaùre  de  mufique 

de  réglife  tenatit  la  mefure  ,   nonohjlant  la  prétention  du 

Maître  de  mujtque  de  la  Chapelle  du  Roi ,  ^li  l'ordonna 

ainjt.  A  ce  récit  d'un  Auteur  moderne,  fùbflituons  le  Eût 

tel  qu'on  le  lit  dans  un  Auteur  contemporain,  d'autant 

plus  croyable  qu'il  en  avoit  été  témoin  oculaire ,  &  qu'il 

y  avoit  eu  lui-même  la  plus  grande  part.  S'il  le  raconte 

avec  quelque  différence  dans  les  circonflances ,  ce  n'en 

eft  pas  moins  au  fond  le  même  fait.  «  Le  Roi,  dit  ce 

^ffS^è**  dci'n'er»  ^tant  allé,  quelques  années  avant  fà  mort,  à 

la  chap.  ^^  Notre-Dame  de  Paris,  pour  ouïr  le  fèrmon  du  dode  & 

page  iz8>  ^  ^ 

„  éloquent  Fenouillet ,  voulut  auffi  y  entendre  les  Vêpres. 
„  Mais  comme  les  Chantres  de  fà  Chapelle  ,  qui  s'y 
>>  étoient  rendus ,  fè  di/pofbient  à  les  commencer,  le  fieur 
,>  Ruelle  Préfident  aux  Enquêtes ,  &  Grand-Chantre  du 
>>  Chapitre ,  revêtu  de  fà  chape ,  &  fon  bâton  à  la  main , 
„  vint  remontrer  à  Sa  Majeflé  ,  que  l'honneur  de  feire 
»  l'office  devant  Elle  appartenoit  aux  Chanoines  &  aux 
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Chantres  de  cette  églife;  qu'autrement,  ce  fèroit  leur  «  Ânn^ 
iàjre  la  loi  dans  leur  propre  maifbn;  qu'encore  qu'ils  ne  «   1600. 
fiiflent  pas  Domeftiques  de  Sa  Majefté  ,  ils  ne  cédoient  « 
point  à  ceux  qui  l'étoient ,  en  zèle  ni  en  volonté  de  la  « 
fcrvir,  &  qu'on  n'avoit  jamais  entrepris  de  leur  di/puter  « 
cet  honneur ,  ior/que  les  Rois  iès  prédécefTeur*  étoient  « 
venus  faire  leurs  dévotions  au  même  lieu.  »  Il  s'étendit 
enfiiite  fur  la  dignité  de  l'Égliiè  de  Paris ,  &  fur  les 
privilèges  de  fbn  Évêque ,  objets  abfblument  étrangers 
à  la  quefiion  »  &  que  nous  fùpprimons  pour  abréger. 
Henri ,  après  l'avoir  écouté ,  répondit  qu'il  fâiloit  aufli 
entendre  les  raiibns  de  fès  Chantres.  Ceux  -  ci ,   en 
i'abfènce  du  Grand  &  du  premier  Aumônier,  &  même 
du  Maître  de  la  Chapelle-mufique ,  avoient  prié  l'Au- 
mônier de  quartier ,  qui  /èrvoit  Sa  Majefté ,  d'être  leur 
Avocat  auprès  d'Elle.  Ils  ne  pouvoient  pas  mettre  leurs 
intérêts  en  meilleures  mains.  Cet  Aumônier  étoit  Guillaume 
du  Peyrat ,  célèbre  par  plufieurs  ouvrages ,  &  fur-tout 
par  fbn  livre  des  Antiqtmés  de  la  Chapelle  des  rois  de 
France,  Perfonne  ne  connoiffoit  mieux  que  lui  les  préro- 
gatives des  différens  Membres  qui  la  compofbient.  S  étant 
avancé ,  il  repréfènta  à  fbn  tour  au  Monarque ,  que  de 
même  que  la  Cour  étoit  par-tout  où  étoit  le  Roi ,  de 
même  toute  cglifè ,  où  Sa  Majefté  fè  rendoit  pour  aflifter 
à  l'Office  divin ,  devenoit  la  Chapelle  du  Roi  ;  que  fès 
Chantres  &  Officiers  ayant  eu  ordre  de  venir  à  Notre- 
Dame  chanter  les  Vêpres  en  fà  prélènce,  c'étoit  par 
confëquent  à  eux  à  les  chanter,  &  non  aux  Chantres 
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\i^^±^  àt  cette  églifè ,  qui ,  quelque  digne  &  refpedbble  qu'elïc 
i6oo.  fût  d'ailleurs,  devoit  céder  ici  à  la  Chapelle  royale^ 
regardée  de  tout  temps  comme  la  première  Compagnie 
eccléjiajlique  du  Royaume.  Tel  eft  le  précis  du  difcours 
de  l'Aumônier.  Yih^  qu'il  eut  cefle  de  parler,  ie  Roi 
voulant  contenter,  s'il  éioit  poffible,  les  deux  Parties^ 
prononça  que  \ç&  Vêpres  fèroient  chantées  à  deux  chœurs , 
compofés  l'un  des  Chantres  de  Notre  -  Dame ,  J'autre 
de  ceux  de  fà  Chapelle;  mais  que  ce  feroit  celui-ci  qui 
commenceroit.  Sage  tempérament ,  par  lequel ,  en  mar- 
quant fà  confidération  pour  l'églife  de  Paris ,  le  Prince 
conferva  néanmoins  ia  prééminence  à  la  Chapelle.  A 
cette  occafîon ,  le  même  du  Peyrat  rapporte  une  fèmblable 
Ata'i^uuéfde  ^^"^^^  arrivée  en  Eipagne  peu  d'années  auparavant* 
la  ChapeUe,  Philippe  II,  étant  à  Tolède,  alla  un  jour  entendre  la 
Meffe  à  la  Cathédrale;  églifè  que  les  Espagnols  regardent 
comme  la  plus  célèbre  de  toute  la  Chrétienté  après 
i'églife  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Les  Chanoines  forte- 
ment préoccupés  de  l'excellence  de  leurs  privilèges, 
nommèrent  au/fitôt  un  d'entr'eux  pour  célébrer  devant 
Sa  Majefté,  ne  croyant  pas  que  perfonne  pût  leur  difputer 
cet  honneur.  Mais  le  Roi ,  qui  avoit  amené  fes  Officiers 
eccléfiaftiques ,  ne  voulut  jamais  fbuf&ir  qu'en  fz  préfence 
la  Mefle  fût  dite  par  un  autre  que  fbn  Chapelain; 
fugeam  par-là  qu'il  étoit  en  fa  Chapelle ,  non  en  l'égiife 
de  Tolède. 

Des  jugemens  fi  re/pe6lables  dévoient,  ce  fembfe, 
terminer  à  jamais  toute  conteftaiion  fur  ce  fujet.  Cependant 
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que  de  nouveaux  démêlés  la  Chapelle  du  Roi  n*a-t-elle  JTTÏTéb 
pas  eus  avec  le  Chapinre  de  Paris  depuis  le  règne  de     1600. 
Henri  IV  l  C'eft  encore  l'hiftorien    de  la  Maifon  de 
Gondl  qui  nous  l'apprend  :  on  ne  iè  douteroit  pas  qu'un 
ouvrage  qui  porte  le  tiure  éiHijloire  généalogique,   fTit  le 
répertoire  de  pareilles  anecdotes.  «   Le   13  décembre 
16^3,  continue  cet  Auteur,  le  roi  Louis  XIV,  étant  "^3*^* 
venu  à  Notre-Dame,  pour  remercier  Dieu  &  la  Sainte-  «'f  ^'"fon 
Vierge  de  ce  qu'il  avoit  chaflé  les  ennemis  du  Languedoc,  <<  tome  i  /, 
&  appaîfé  tous  les  troubles  de  cette  province,  fbuliaita  «c''''^^  '^  ' 
d'entendre  une  Mefle  baffe  avant  le  Te  Deum.  Le  fieur  « 
Vavre  fon  Chapelain  fe  préfènta  pour  la  célébrer.  Mais  « 
M."  du  Chapitre  remontrèrent  à  Sa  Majefté ,  que  les  « 
(euls  Chanoines  &  Bénéficiers  de  leur  églife,  avoient  « 
droit  de  dire  la  Meffe  au  grand  autel  par  un  uiàge  obfèrvé  <c 
jufqu 'alors.  Sur  quoi  le  Roi ,  en  confirmant  cette  pof-  « 
feffion ,  ordonna  qu'un  Chanoine  célèbreroit.  Sa  Majefté,  « 
ajoute -t- on,  a  encore  confirmé  le  même  privilège  de  « 
l'églifè  de  Paris ,  en  femblable  occafion  ,  le  2 1    avril  <« 
1659  contre  M.  du  Cambout  de  Coiflin  fbn  premier  « 
Aumônier.  »  L'impartialité  que  nous  nous  fommes  pres- 
crite ne  nous  permet  ici  qu'une  fimpïe  réflexion.  L^unique 
fondement  fur  lequel   les   chanoines  de  Paris  appuient 
leurs  prétentions  eft  1  u/àge  de  leur  églifè ,  qui  ne  ibuffre 
point,  difent-ils ,  qu'aucun  Prêtre  étranger  célèbre  à  Tautef 
du  chœur.  Mais  cet  u/age  eifl  commun  à  prefque  tous 
les  Chapitres   du   Royaume:  &  néanmoins   dans  tous 
ces    Chapitres,  lorfque  l'occaiion  s'^n  eft  préJfentée^ 
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j^^^  ÉE  ^"  ^  toujours  vu  l'ufage  céder  au  droit  de  la  Chapelle 

1600.     royale.  Combien  de  nos  Cathédrales  peuvent  l'attefter  ! 

On  fè  contente  d'en    nommer  quelques-unes  des  plus 

infignes  ,  telles  que  celles  de  Straftourg,  de  Reims  (y), 

de  Bordeaux  (i)  &  de  Lyon  (a). 

li  ne  faut  pas  croire,  au  refte  la  queftîon  îrrévoca- 

(y)  Au  mois  de  mai  1770,  envoyé  à  Straibourg  au-devant  de 
Madame  la  Dauphine ,  pour  la  fervir  dans  le  voyage  en  qualité  de 
Chapelain,  j'ai  célébré  la  Meflè  au  grand-autel  des  Cath^aies  de 
Strasbourg  &  de  Reims,  fans  aucune  contradi<^ion. 

^iJ  hà  reine  d'Efpagne,  fille  de  PliHippe  de  France  &  de  Henriette 
d'Angleterre,  &  femme  de,  Charles  II,  étant  à  Bordeaux  le  12 
d'oAobre  1 679 ,  alla  entendre  la  Mefle  à  Saint-André ,  cathédrale 
de  cette  Ville*  On  ne  fit  point  difficulté  de  laiflèr  célébrer  au  grand* 
autel  le  Chapelain  ,  qui  fervoit  cette  Princefle  :  mais  l'Archevêque 
lui  défendit  de  donner  la  bénédiâion  en  fa  préfence.  Le  Chapelain 
n'eut  aucun  égard  à  cette  défenfe;  Il  donna  la  bénédidion  ordinaire 
à  la  fin  de  la  Méfie ,  quoique  le  Prélat  eût  déjà  commencé  de 
donner  la  fienne  :  ûinji  la  binédiâion  Jiit  double,  dit  le  Cérémonial 
diplomatique,  tome  /,  page  274» 

(a)  En  169^,  lorfque  Madame  la  duchefle  de  Bourgogne, 
.  Adélaïde  de  Savoie,  pafla  à  Lyon ,  M/*  les  Comtes  demandèrent  avec 
inllance  au  Maître  des  Cérémonies  (  M.  des  Granges  )  qu'jd  leur 
fût  permis  de  dire  la  Mefle  devant  elle.  Comme  M.  l'abbi  Archon, 
Chapelmn  du  Roî,  le  voulut  bien'  (  ce  font  les  termes  du  Procès-verbal  ) , 
cela  leur  fut  accordé.  Mais  en  1771  ,  au  paflage  de  Madame  la 
çomtefle  de  Provence  dans  la  même  Ville ,  ces  Mefliçurs  prétendant 
le  faire  un  titre  de  l'exemple  précédent,  le  Maître  des  Cérémonies 
(  M-  de  Nantouillet  )  leur  montra  un  ordre  du  Ro ,  qui  portoit  que 
la  Princefle  entendroit  la  Mefl!e  de  fon  Chapelain  dans  l'égiife  de 
Saint- Jean  de  Lyon ,  fi  mieux  elle  n'ainioit  y  entendre  une  Grand- 
Mefle  chantée  par  l'Archevêque. 
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blement  décidée  en  faveur  des  Chanoines  de  Paris,  par  ^  ^,  ^x  ^  » 

*        ANNEE 

Jes  deux  faits  qu'on  vient  de  citer.  Voici  un  autre  fait  1600. 
plus  récent  qui  prouve  qu'elle  ne  l'eft  pas  ,  &  qui,  en 
attendant  cette  décifion  ,  paroît  avoir  fixé  Tordre  pro- 
vifionnei  obiervé  aujourd'hui.  Le  16  d'août  1721  , 
Louis  XV  alla  pareillement  à  Notre-Dame  rendre  à 
Dieu  de  publiques  adions  de  grâces  du  rétabliflcment 
de  fà  fànté.  L'abbé  Châtelain  ,  Chapelain  de  quartier, 
s'étant  préfenté  pour  dire  la  MefTe,  les  Chanoines  lui 
opposèrent ,  comme  ils  avoient  fait  fous  le  règne  précédent , 
la  coutume  de  leur  églife  ;  ils  firent  voir  de  plus  fur  leurs 
regiflres ,  qu'en  pareil  cas ,  la  MefTe  avoit  été  dite  devant 
Louis  XIV  par  un  de  leur  Corps.  Alors,  pour  éviter 
toute  difficulté,  &  ne  préjudicier  aux  droits  de  perfbnne. 
Sa  Majeflé  fut  conduite  par  le  maréchal  de  Villeroy  fbn 
Gouverneur  à  la  Chapelle  de  la  Vierge  hors  du  chœur, 
où  Elle  entendit  la  MefTe  célébrée  par  fbn  Chapelain; 
&  c'eft  ce  qui  a  été  pratiqué  depuis  toutes  les  fois  que 
la  Reine ,  les  Princes  ou  PrincefTes  de  la  Famille  royale 
font  allés  faire  leurs  dévotions  à  Notre-Dame. 

Henri ,  Conquérant  &  Reftaurateur  de  la  France ,  ne 
laifToit  à  fes  Sujets  qu'une  chofe  à  defirer.  C'étoit  de  voir 
naître  de  lui  un  fùccefTeur  légitime,  qui  perpétuât  le 
bonheur  qu'il  avoit  procuré  à  la  Nation.  Pour  répondre 
à  ce  vœu  général ,  le  Monarque  ayant  obtenu  la  diflblu- 
tion  de  fbn  mariage  avec  la  prîncefTe  Marguerite  de  Valois , 
épou/a  par  Procureur  à  Florence  *  Marie  de  Médicis ,  jéccnirc. 
fille  de  François  grand  duc  de  Tofcane.  «  Bien  que  ce 


Digitized  by 


Google 


-^iv. 


288      Histoire  ecclésiastique 

TANNÉE  >*  nouveau  mariage  fût  parfait ,  dit  Thiftorien  Matthieu ,  & 
1 60Q.  „  quil  ne  fût  néceflaire   d'y  ajouter  autre  folennité ,   Sa 

S^rUp,  '*  Majefté ,  voulant  néanmoins  que  fon  peuple  eût  fa  part 

t.l,p.6z9.  »  de  la  publique  réjouîflance  ,  ordonna  qu'il  fèroit  célébré 
»  une  féconde  fois  devant  le  grand-autel  de  Téglife  de 
Saint  -  Jean  de  Lyon.  »  Cette  féconde  célébration  fè 
fît  le  17  de  décembre  par  le  miniftère  du  cardinal 
Aldobrandin  ,  neveu  &  Légat  du  Pape ,  qui  avoit  été 
aufli  le  Miniftre  de  la  première.  De  tous  les  principaux 
Officiers  de  la  Chapelle  du  Roi ,  i'évêque  d'Évreux 
fut  le  fcul  qui  y  affifla.  II  fe  trouvoit  alors  à  Lyon 
comme  l'un  d^s  Plénipotentiaires,  nommés  pour  y  traiter 
avec  le  Légat  un  accommodement,  entre  la  Cour  de 
France  &  celle   de  Savoie,  au  fujet  du  marquifat  de 

Perronîana,  Saluccs.  On  apprend  de  lui-même ,  que  Leurs  Majeflés 
ayant  defiré,  durant  le  fejour  qu'EUes  firent  en  cette 
ville ,  de  manger  de  la  viande  les  fàmedis  après  Noël , 
iuivant  la  coutume  de  Paris  &  de  quelques  autres 
diocèfès  (bj,  il  leur  en  accorda  la  difpenfe  en  qualité 
de  premier  Aumônier.  Et  comme  quelques  Courtifans 
firent  là  -  defTus  des  difficultés  ,  prétendant  que  le 
Grand- Aumônier  même  n'avoit  p?s  droit  de  difpenfer, 
en  pareil  cas ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  un  Légat  du 
Pape  &  un   Archevêque  reconnu  pour  Primat ,  if  fiit 

(b)  Le  Perronîana  àxt^fuivant  la  coutume  qui  s^obferve  aux  diocefes 
dédiés  à  la  Vierge.  C'eft  une  erreur  populaire.  H  y  a  des  <fiocè(es 
d<^(£és  à  la  Vierge  où  i'on  fait  maigre.  II  y  en  a  d'autres  qui  font 
^dxé^  i  Svfii^Qïohp  à  Saipt  Etienne  1  ftc.  où  l'on  f^t  gra^. 

décidé 
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décidé  que  le   Grand- Aumônier    étant   évéque   de   la  XÎTnTe' 

Cour,  ce  droit  lui  appartenu  en  quelque  lieu  que  fa     16 oc. 

Cour  fe  trouvât:  décifion  qu'on  autorifà  de  l'exemple 

d' Amyot  qui ,  étant  à  Avignon  à  la  fuite  de  Charles  IX , 

y  avoit  donné  une   fèmblable  difpenfe ,  quoique  cette 

ville  ne  fût  pas  du  Domaine  du  Roi ,  &  qu'il  y  eut  un 

Légat   &  un  Archevêque   (cj.  Nous  remarquerons  à 

cette  occafion  que  la  nouvelle  Reine  ayant  fait  demander 

au  Pape ,  par   Tévéque  de   Camerino  fbn   Nonce ,  la 

permiffion  de  lire  la  Bible  en  françois,  ce  Prélat  la  lui 

donna  au  nom  de  Sa  Sainteté:  mais  auparavant  il  écrivit 

à  i'évêque  d'Évreux  de  la  figner;  ce  que  celui-ci  fit.  Burigny,Vie 

II  y  a  apparence,  dit  un  moderne,  que  c'étoit  à  caufe  ^^d"^*^on, 

^"■"■^■'■^" 1 1 ■  i»i         I    I     ■  I   II     II  I .  I    III.     ,  ,^ 

(c)  Après  de  tels  faits ,  que  doit-on  penfer  de  celui-ci ,  rapporte 
par  l'abbé  Arnaud  dans  (ts  Mémoires ,  ////  partie , page  jj  /  «  Voici 
une  chofe  qui  ell  bonne  à  favoir  y  parce  qu'elle  détruit  une  erreur ,  ce 
dont  toute  la  Cour  eft  prévenue,  touchant  l'autorité  comme  a: 
épîfcopale  qu'y  prétend  le  Grand-Aumônier  de  France.  M.  <c 
d'Angers  (  Arnaud  )  étant  un  jour  chez  la  Reine  (  en  i  6j2  ) ,  Sa  <c 
Majefté  lui  dit  qu'elle  lui  enverroit  les  Officiers  de  la  Maifon  ce 
du  Roi,  pour  réfoudre  avec  iui,  s'il  faudrolt  donner  dirpenfe  de  ce 
manger  des  œufs  pendant  le  Carême,  Là-deflus  M.  le  Garde  des  ce 
Sceaux,  MoIé,  prit  la  parole,  &  lui  dit:  Madame,  c'ejl  à  M.  le  ce 
Crandr  AumonUr  qu^il  appartient  de  donner  ces  dijpenfes  pour  la  Cour,  «c 
Cela  nejl  pas  vrai ,  M.  le  Garde  des  Sceaux,  répliqua  la  Reine,  <c 
car  y  ai  oui  dire  au  bon  homme  cardinal  de  la  Rochefoucault ,  qui  f avoit  u: 
bien  les  droits  de  fa  charge,  que  cela  appartient  à  l'Évêque  dioceiain.  ce 
On  verra  que  le  cardinal  de  la  Rochefbucault  a  dans  toutes  les 
occafîons  fu  maintenir  fa  jiiridiiflion  autant  que  Grand-Aumônier 
qu'ii  y  ait  eu. 

Tûme   IL  O  Q 
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T"  de  fa  crualité  de  premier  Aumônier  que  le  Nonce  crut 
ANNEE  ,    ^     ^         I    j     n    ..^     /    Vr- 
x6oo,     la  fignature  de  du  Perr||  necellaire. 

Une  autre  cho/e  qu'il  faut  remarquer,  c'eft  que  lorf 
qu'on  forma  la  Chapelle  de  Marie  de  Médicis ,  Pierre  de 
DaPtyrat,  Bonzi  évêque  de  Béziers,  depuis  Cardinal,  en  ayant  été 
créé  Chef,  fous  le  nom  de  Grand- Aumônier  de  la  Reine , 
Renaud  de  Beaune  eut  deffein  de  s'oppofèr  à  ce  titre,  pré- 
tendant quV/  ny  avait  quun  Grand- Aumônier  à  la  Cour ,  à 
favoir  celui  du  Ray  ,  appelé  par  honneur  Grand- Aumônier  de 
Froîice.  Néanmoins,  ajoute  TAuteur  de  qui  nous  tenons 
cette  particularité  ,  il  ne  paffa  pas  outre ,  tant  par  refpeél 
pour  la  Princeffe ,  qu'à  caufe  des  exemples  qu'on  lui  cita  du 
cardinal  Salviati ,  &  de  Louis  le  Bouteiller ,  qualifiés  l'un 
&L  l'autre  dans  les  états  de  la  Maifon  de  Catherine  de 
Médicis ,  du  titre  de  Grand-Aumônier  de  la  Royne. 
r  Le  mariage  du  Roi  fut  fuivi  du  jubilé  de  l'année 

iainte.  Henri ,  pour  le  gagner,  fè  rendit  avec  fon  époufè  à 
Orléans ,  où  le  Pape  avoit  ordonné  que  commenceroient 
les  dations  pour  le  Royaume.  Dans  ce  voyage  religieux, 
il  ne  fe  contenta  pas  d'édifier  par  fès  exemples  les  peuples, 
Perefixe,    f^^  l^  voyoient ,  dit  un  de  fcs  Hiftoriens,  aller  dévotemera 
UGrand^^  ^^/x  procejjions ,  ir  prier  Dieu  avec  grande  attention  &  le 
111:  partie,  cœur  fur  les  lèvres;  il  voulut  encore  y  laifler  un  monument 
durable  de  fà  piété ,  en  pofant  la  première  pierre  de  Tégli/e 
de  Sainte-Croix ,  &  affignant  des  fonds  pour  rebâtir  cette 
Bafilique  à  la  place  de  celle  que  les  Huguenots  avoieni 
détruite.  Bientôt  il  en  fiit  récompenfé  par  l'accompliffe- 
ment  du  plus  cher  de  fès  defirs. 
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Ledix-fept  de  feptembre  fuivant ,   la  Reine    mitau  année 
monde  à  ^Fontainebleau  un  Dauphin  {"JJ,  qui  fut  ondoyé     1 60 1. 
fiir  ie  champ  par  le  Grand- Aumônier.  Nous  ne  dirons 
rien  de  la  joie  publique ,  d'autant  plus  vive  dans  toute  la 
France,  qu'il  n  y  étoit  point  né  de  Prince  avec  la  qualité 
de  Dauphin  depuis  François  fils  aîné  de  François' l/^ 
c^eft  la  joie  du  Monarque  qu'il  feut  confidcrer*  Elle  étoit 
à  ion  comble  ;  non  pas  encore  tant  pour  ce  qui  me  touche  , 
écrivoit  ce  bon  Prince  à  Sully  ,  que  pour  le  bien  général  Suliy.lxiu 
de  mes  Sujets.  Dans  les  premiers  transports  de  fa  recon- 
noifTance ,  il  invoqija  fur  fbn  fils  la  bénédidion  du  Ciel , 
lui  donna  la  fifenne,  &  lui  mettant  fbn  épée  entre  les 
mains ,  puij[es-tu^  lui  dit-il ,  t employer  à  la  gloire  de  Dieu   ^^f^^* 
ir  à  la  défenfe  du  peuple.  Il  alla  enfuite,  au  milieu  àt%  ^•-'/^•jzi' 
voeux  &  At%  acclamations,  rendre  de  fblennelles  aélions 
de  grâces  dans  la  Chapelle  du  château;  &  il  y  fut  fi 
prefTé ,  qu'il  perdit  fbn  chapeau  dans  la  foule. 

Plufieurs  perfbnnes  croyant  que,  félon  l'ancienne 
coutume  ,  Henri  formeroit  auflitôt  une  Maifbn  au  Dau- 
phin ,  fe  préfèntèrent  pour  y  demander  àts  emplois.  Mais 
Sa  Majefté  ne  voulut  point  qu'il  eût  d'autres  Officiers 


(d)  L'archevêque  de  Vienne,  haranguant  ce  jeune  Prince  l'année 
iuîvante,  dit  que  le  Dauphiné  avoit  foupiré  plus  de  cent  ans  après 
le  jour  de  la  naiflance  dt  ce  facré fleuron  de  la  royale  Fleur.  Matdiieu,  qui 
rapporte  cette  harangue,  marque  à  la  marge ,  qu'il  y  a  eu  cent  trente 
ans  d'intervalle  entre  la  naiflance  des  deux  derniers  Princes  nés  avec  la 
qualité  de  I>auphin.  li  n'y  a  eu  que  quatre-vingt-quatre  ans  fix  mois 
9l  quelques  jours. 

Oo  i; 
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j^^  NÉE  ^^  ^^^  ''^"^  propres  :  u/àge  qui  a  fubfifté  depuis.  Elle 

1601.     nomma  un  de  fes  Chapelains  pour  lui  dire  tous  les  jours 

la  Mefle ,  &  un  Clerc  de  Chapelle  pour  la  fervir.  Ce 

#.7/^70/.  Chapelain  ,  qui  étoit  Louis  de  Bollogne ,  frère  d'Etienne 
Chapelain  ordinaire ,  devoir  faire  en  même-temps  auprès 
du  Prince  les  fondions  d'Aumônier ,  &  même  celles 
d'Inflituteur ,  en  lui  apprenant  les  principes  de  la  Religion 
chrétienne ,  dès  qu'il  feroit  en  âge  de  recevoir  des  leçons. 

Entre  tous  les  Potentats  de  l'Europe,  dont  le  Roî 

&  la  Reine  reçurent  les  complimens  accoutumés    en 

pareilles   occafions  ,  Clément   VIII  fè  fignala   d'une 

.  manière  remarquable*   Il  fît  partir   le  fèigneur   MafFée 

du  cardinal  Barbcrin ,  alors  Protonotaire   du  Saint  -  Sïége  ,  depuis 

^*       Pape  fous  le  nom  d'Urbain  VIII,  pour  venir  féliciter  en 

fbn  nom  Leurs  Majeftés,   &  porter  au  Dauphin   les 

langes  bénits  par  le  Saint-Père.  C'efl  la  première  fois 

qu'il  efl  fait  mention  d'un  tel  préfènt  dans  notre  Hif^ 

toire  ^ej;  Sl  ce  qm  porteroit  à  croire  qu'il  n^étoit  pas 

ufité  auparavant,  ce  font  ces  mots  du  cardinal  d'OfTat 

dans  la  lettre  qu'il  écrivit  alors  à  Henri:  Les  drapeaux, 

landes ,  couvertures  ir  autres  chofes  ,  que  ledit  Prélat  porte 

pour  Monfeigneur  le  Daufin  j  ont  été  bénits  par  le  Pape^ 

dune  benedidion  exprejfe ,   ir  compofée  pour  cet  effet ,  ne 


(i)  On  y  a  vu  au  contraire  que  Pépin  ayant  fouhaktf  que  Paul  I." 
fût  parrain,  de  fa  fille  Gifelle ,  ce  fut  ce  Monarque  qui  envoya  au 
pape  les  linges^  dont  la  Princeilè  ayoit  é\i  enveloppée  au  foctîr 
des  fonts. 
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s^en  trouvant  aucun  formulaire  ni  exemple  au  Pontifical,  ni  .  . 

€tu  Cérémonial ,  ni  en  tels  livres  ecclefiajliques.  1601. 

Cepenclani  ce  Souverain  Pontife  paroifToît  toujours        , 
déterminé  à  ne  point  accorder  les  Bulles  de   Renaud 
de  Beaune  &  de  René  Benoift ,  quelque  intérêt  qu'y  prît 
fa  Cour  de  France.  On  a  vu  ce  qu'il  avoit  répondu  au 
iiijet  du    Grand  -  Aumônier.  Les    chofès    en    étoient 
demeurées  là  jufqu'à   la   promotion    de  d'OfTat  à  la 
pourpre  romaine.  Alors  ,  pour  obéir  à   de  nouveaux, 
ordres  du  Roi ,  ce  Miniftre  reprit  la  pourfuite  de  cette 
affaire.  Mais  Clément  lui  répondit  fur  le  même  ton ,  que    VUducard. 
S  tl  la  propofoit  au  K^onjtjiotre ,  tl y  recevroit  affront,  étant  U  tome  1  des 
bien  averti  quily  avoit  des  Cardinaux  qui  étoient  réfolus  de  même, 
sy  oppofer.  A  quoi  le  cardinal  Neveu  ajouta ,  quV/  nétoit 
pas  même  bon  pour  M.  de  Bourges  que  f on  affaire  fe  propofât  - 
en  Confijloire  :  donnant  à  entendre  qu'il  s  y  diroit  àt^ 
chofès  ,  dont  il  falloit  du  moins  lui  épargner  la  honte» 
On  repréfenta  enfuite  à  d'Oflfat ,  que  le  Roi  ayant  tant 
d'autres  objets  de  plus  grande  conféquence  à  négocier 
avec  la  Cour  de  Rome ,  //  ne  lui  étoit  pas  expédient  de 
confumer  la  faveur  de  Sa  Sainteté  en  celui-ci,  qui  nmportoiê 
de  rien  à  Sa  Mc^ejlé  ,  ni  à  la  France  ;  qu  il  falloit  traiter 
les  afffaires  des  particidiers  comme  particulières  ,  &  celles  du 
Roi  dr  du  Royaume  comme  royales  ^  publiques.  Henrf  ^ 
informé  de  cet  avis,  y  déféra.  Il  fit  dire  au  Pape  par 
le  nouveau  Cardinal,  que,  «  bien   qu'il  eût  plufieurs 
raifbns  de  defirer  l'expédition  de  l'archevêché  de  Sens  « 
en  la  perfonne  de  M.  de  Bourges ,  néanmoins ,  pour  « 
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j^^^±^  >>  s'accommoder  aux  volontés  de  Sa  Sainteté ,  il  avoît 
1602.  délibéré  de  ne  len  plus  importuner.  »  Mais  fbn  intention 
n'étoit  pas  de  fe  défifter  pour  toujours  de  fà  demande. 
Le  comte  de  Béthune ,  ayant  été  trois  ans  après  envoyé  en 
ambaflade  à  Rome ,  eut  ordre  de  la  renouveler  conjoin- 
tement avec  d'Ofîat;  &  ils  agirent  alors  fi  puiiïamment 
lun  &  l'autre ,  que  Clément  permit  enfin  au  Cardinal 
de  préconifer  Renaud  de  Beaune  pour  Tarchevêché  de 
Sens.  Huit  jours  après  ,  le  même  Cardinal ,  avant  de 
faire  la  propofiiion  ,  eut  une  audience  privée  du  Pape, 
Lettre 311,  dans  laquelle  Sa  Sainteté  objeda  encore  \cs  difpenfes 

dV£ht!"  accordées  dans  le  diocèfè  de  Bourges  par  T  Archevêque , 
quoiqu'elles  fuiïent  réfervées  au  Saint-Siège  ;  ajoutant 
qu'on  avoit  à  Rome  les  preuves  les  plus  cpmplettes  de 
les  entreprifès.  Il  efl  bien  vrai  que  de  Beaune  ne  paflbit 
pas  pour  fort  difficultueux  fiir  cet  article.  On  rapporte 

Henri  IV,    même  que ,  dans  le  temps  que  Henri  IV  fbllicitoit  inuti- 

n.  i^fÇ.^  ^'  lement  à  la  Cour  pontificale  la  rupture  de  fes  engagemens 
avec  la  reine  Marguerite ,  pour  époufer  la  marquifè  de 
Beaufon,  le  Grand- Aumônier,  qui  recherchoit  la  faveur 
de  cette  dernière ,  avoit  propofé  au  Confèil ,  que  les 
Eve  que  s  ir  le  Parlement  pouvaient  dijjbudre  ce  mariage  ^  & 
remarier  le  Roi  fans  avoir  recours  au  Pape.  Mais  Thabile 
dXXfat  Texcufà  en  remontrant  au  Saint- Père ,  que  durant 
ces  années  de  troubles  ,  où  il  n'étoit  pas  permis  d'obtenir 
du  Saint-Siège  les  difpenfès  &  les  expéditions  dont  on 
avoit  belbin,  fur  des  affaires  qui  ne  fe  pouvoient  différer, 
les  Parlemens  qui  fiiivoient  le  parti  du  Roi ,  ordonnoient 
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aux  Évêques  d'y  pourvoir;  qu'apparemment Tarchevêque  .  ^ 
de  Bourges  s'étoit  trouvé  dans  ce  cas  ;  maïs  qu'en  cela  1 602, 
même ,  il  n^avoit  rien  fait  que  ce  que  tous  les  autres 
Prélats  royaliftes  ifàifoient,  chacun  dans  leur  diocèfè. 
Cette  remontrance  acheva  de  lever  les  fcrupules  de 
Clément  VIII.  De  Beaune  fut  propofé.  Tous  \ts 
Cardinaux,  à  l'exception  d'un  fèul,  lui  donnèrent  leurs 
fufïrages;  &  le  Pape  le  proclama  archevêque  de  Sens. 
Après  quoi,  fe  tournant  du  côté  du  Cardinal  oppo/ànt. 
Sa  Sainteté  dit  ({xxelle  avoh  bien  penfé  ir  délibéré  ce  fait  ^ 
avant  que  de  permettre  quon  en  vint  à  l'expédition  :  mais 
que  lant  de  gens  de  bien  ayant  dépofé  à^  témoigné  tout  ce 
que  le  cardinal  d'Ojfat  avoit  récité  (  c'ctoîent  les  informa- 
tions faites  à  Paris  des  qualités  du  Grand- Aumônier  ) , 
&  c€  Prélat  étant  déjà  Archevêque  ir  dejt  long-temps  ,&  le 
Roi  ayant  fait  in^ance  phijteurs  armées  pour  qu  il  fut  tratisféré 
à  l'archevêché  de  Sens  ,  elle  n  avoit  pu  faire  de  moins  que 
ce  quelle  venoit  de  faire. 


René  Benoift  ne  fut  pas  fi  heureux  ,  quoiqu'il  ne  fût     1 604* 
ni  moins  protégé ,  ni  peut-être  plus  coupable.  On  ne 
pouvoit  lui  pardonner  ia  verfion  françoife  de  la  Bible. 
En  vain  le  cardinal  d'Oflat  prouva  par  les  informations  du  \Jdii^ 
les   plus  exades,  que  les  erreurs   dont  on  la  taxoit ,     ^^' 
venoient  de  la  felfification  des  Imprimeurs ,  qui ,  pour 
cette  infidélité ,  avoient  été  bannis  par  Arrêt  du  Parlement; 
le  Pape  s'en  remit  toujours  à  l'avis  des  Cardinaux  de 
i'Inquifition ,  &  l'on  connoît  l'inflexibilité  de  ce  Tribunal. 
Benoift  déièfpérant  de  la  vaincre»  rendit  à  Sa  Majefté 
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.  j^  .  l'cvêché  de  Troyes,  dont  il  avoît  jufque-Ià  touché  les 
1604.  revenus.  II  fe  démit  en  même-temps  de  l'emploi  de 
Confefleur  du  Roi ,  &  ne  confèrva  d'autre  titre  que  celui 
de  Doyen ,  tant  des  curés  de  Paris ,  que  de  la  Faculté 
de  Théologie ,  avec  qui  il  lui.  avoit  été  plus  ai/e  de  fe 
raccommoder  qu'avec  la  Cour  de  Rome.  C'eft  dans  les 
fondions  de  ce  double  décanat  qu'il  termina,  trois  ans 
après,  une  carrière  auffi  longue  que  laborieufe  (f). 

Il  eut  pour  fucceiïeur  dans  la  direélion  de  la  con- 
fcience  du  Roi,  le  père  Pierre  Coton,  ifàmeux  Jéfiiite, 
qu'on  peut  dire  avoir  été  conduit  à  cette  importante 
place  par  un  enchaînement  de  faits  extraordinaires.  Ce 
Vie  du  Père  étoit  né  à  Neronde  en  1564,  d'une  famille  des 
/  '^^  plus  diftinguées  du  Forez.  Deftiné  à  la  Magiftrature  par 
fès  parens ,  il  étudia  d'abord  en  Droit.  Mais  à  Tàge  de 
dix-neuf  ans,  fè  fèntant  appelé  par  la  Providence  à  un 
autre  état ,  il  fuivit  cette  vocation ,  &  entra  chez  les 
Jéfuites  à  Arone  dans  le  Milanois,  lieu  célèbre  par  la 
naiflance  de  Saint  Charles  -  Borromée.  Au  fortir  du 
noviciat,  il  alla  à  Milan  faire  fà  Philofbphie;  puis  il 
vint  à  Rome  commencer  fà  Théologie  fous  le  père 
Bobadilla,  un  des  premiers  compagnons  de  Saint  Ignace. 
Après  un  an  de  féjour  dans  cette  Capitale ,  {es  Supérieurs 
le  renvoyèrent  en  France ,  où  il  acheva  fbn  cours  d'études 

(f)  II  mourut  au  mois  de  feptembre  1^07  à  l'âge  de  quau-e* 
vingt-lept  ans  ,  après  avoir  prêché  jufqu'à  cinquante  Carêmes  en 
différentes  églifes,  &  compofé  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
on  peut  voir  la  liAe  dans  les  Bibliographes. 

au 
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au  collège  de  Lyon.  Sa  principale  occupation  ,  depuis  ^^  ^  ^^^ 
qu'il  eut  été  élevé  au  iàcerdoce ,  fut  d'annoncer  la  parole  1604. 
de  Dieu  :  miniflère  dans  lequel  il  s'acquit  la  plus  grande 
réputation  en  Provence,  en  Languedoc  &  en  Dauphiné, 
par  les  avantages  qu'il  y  remporta  fur  l'héréfie,  &  le 
grand  nombre  des  converfions  qu'il  y  fit  M.  de  Lefdi- 
guîères ,  zélé  parti/àn  de  la  fe6le  de  Calvin ,  eut  envie  de 
l'entendre ,  lorfqu'il  prêchoit  à  Grenoble.  Pour  ne  pas 
offenfer  les  Miniftres  huguenots,  ce  Seigneur  fit  feire 
une  fenêtre  à  une  tribune  de  l'églife  d'où,  fans  être  vu, 
il  écoutoit  {ts  fermons.  Il  y  prit  tant  de  goût ,  qu'il  voulut 
connoître  plus  particulièrement  le  Prédicateur,  &  fans 
plus  rien  ménager,  il  avoit  avec  lui  de  fi-équens  entre-  ^ 
tiens. On  fait  ics  heureux  fi-uits  que  ce  fameux  guerrier  tira 
de  cette  connoifTance  :  nous  allons  voir  ce  qu'elle  valut 
au  père  Coton. 

Sa  Société  ctoit  alors  en  France  dans  la  plus  grande 
difgrâce.  Profcrite  du  Royaume  depuis  neuf  ans  àl'occafîon 
de  l'attentat  commis  par  Jean  Châtel  fiir  la  perfbnne  d\i 
Roi ,  elle  fembloit  avoir  perdu  toute  e/pérance  de  retour. 
Henri  fit  un  voyage  à  Metz  durant  le  Carême  de  l'an 
1603.  A  Tinftigation  du  fieur  de  la  Varenne,  Diredeur 
général  des  Polies ,  le  père  Armand ,  Provincial ,  accom- 
pagné de  trois  autres  Jéfuites  de  Verdun ,  vint  le  mercrtdr 
fàint  fe  jeter  aux  pieds  de  Sa  Majefté ,  implorant  fa  juftice 
&  fà  clémence  en  faveur  d^un  Ordre  plus  malheureux 
que  coupable.  Le  Roi,  qui  n'ayoit  point  voulu  qu'il  lui 
parlât  à  genoux ,  écouta  ià  harangue ,  &  y  répondit  en  ces 

Tome  IL  P  p 
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^^TTTéT  termes  :  Je  ne  veux  point  de  mal  aux  Jéfuites  ;  ir  le  md 
1604.  que  je  defire  à  homme  qui  vive ,  m'avienne.  Ma  Cour  de 
Matthieu,  Parlement  a  fait  quelque  chofe  contre  vous ,  ce  n'a  point  été 
fans  y  bien  penfer.  Il  lui  demanda  enfuite  par  écrit  ce  qu'il 
venoît  de  dire  ;  &  l'ayant  retenu  avec  fes  compagnons 
tout  ce  jour-là  auprès  de  lui ,  il  leur  fit  plufieurs  queflions 
fiir  leur  pays  &  fur  leurs  affaires.  Il  s'informa,  entre  autres 
chofès ,  s'ils  avoient  beaucoup  de  bons  Prédicateurs  ,  & 
fi  le  père  Coton  n'en  étoit  pas  le  meilleur  ;  car,  ajouta-t-il , 
Lefdiguières  ,  quoique  Huguenot ,  m'en  a  dit  tous  les  biens 
du  monde.  Charmés  d'un  accueil  auquel  ils  ne  s'étoient 
pas  attendus,  ces  Pères  revinrent  le  lundi  de  Pâques. 
Le  Roi ,  qui  avoit  lu  en  particulier  le  difcours  du 
Provincial,  les  affura  de  fà  bonne  volonté  par  ces  paroles: 
Je  veux  vous  aivoir,  &  vous  efRme  utiles  au  Public  &  à 
mon  État.  Il  les  remit  pour  une  plus  ample  réponfè  à 
(on  retour  à  Paris.  Le  père  Armand  lui  demanda  fi  Sa 
Majeflé  auroit  agréable  que  les  trois  Provinciaux  de 
France ,  accompagnés  de  trois  autres  de  leur  Corps , 
allaffent  recevoir  fes  ordres.  //  n'en  faut  pas  tant ,  répondit 
ce  Prince,  il  fuffit  que  vous  ir  le  père  Coton  y  venie^; 
&.  après  les  avoir  embraffés  tous  quatre ,  il  les  congédia. 

Conformément  aux  intentions  du  Monarque ,  les  pères 
Armand  &  Coton  fè  rendirent  à  Fontainebleau  le  jour 
de  la  Fête-Dieu.  Ils  affjflèrent  à  la  AlefTe  du  Roi, 
qui  les  ayant  enfuite  appelés ,  embraffa  le  père  Coton  , 
l'entretint  pendant  près  d'une  heure ,  &  lui  commanda 
de  fe  préparer  à  prêcher  devant  lui  le  dimanche  fuivant. 
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Si  ce  Religieux  dut  avoir  quelque  inquiétude  en  paroiflant  7  ~ 
pour  la  première  fois  fur  un  théâtre  fi  dangereux  ,  il  eut  i6o/^. 
l'avantage  d'en  fbrtir  généralement  applaudi;  &•  Henri, 
à  qui  ce  fuccès  ne  faifoit  guère  moins  de  plaifir  qu'au 
Prédicateur  ,  lui  dit  obligeamment,  après  le  fermon,  qu^il 
venoît  de  faire  ce  qu'aucun  autre  n'avoit  fot  avant  lui , 
qui  étoit  d'avoir  plu  à  tout  le  monde,  dans  un  lieu  ou 
plaire  aux  uns  efl  d'ordinaire  une  raifbn  de  déplaire  aux 
autres*.  Dès-lors  il  fut  aifé  de  voir  que  le  Prince  avoit 
conçu  pour  ce  Jéfùite  autant  de  confiance  que  d'eflime. 

Le  père  Coton  fut  faire  fervir  Tune  &  Tautre  aux 
intérêts  de  fà  Compagnie.  De  puiflans  obflacles  s'oppo- 
fbient  à  ià  réhabilitation  dans  le  Royaume.  Secondé  par 
des  protections  encore  plus  puiffantes,  il  vint  à  bout 
d'obtenir  un  Édit  qui  la  rétabliflbit ,  moyennant  certaines 
conditions  (g) ,  dont  une  étoit ,  que  les  Jéfuhes  auraient 
toujours  auprès  de  Sa  Majejlé  un  dentreux ,  François  de 
noiion^pour  lui  fervir  de  Prédicateur,  &  répondre  des  aCtions 
de  la  Société  dans  les  occajïons.  «  Mais  cette  condition^ 
dit  Mézerai ,  au  lieu  de  les  noter,  comme  fe  l'imaginoient  «  ^/^^f^ 
ceux  qui  Vy  avoient  Êiit  appofër,  leur  a  produix  le  plus  ^ttome  m, 
grand  honneur  qu'ils  pouvoient  defirer  ;  car  elle  les  a  <c 
mis  en  pofleffion  de  donner  àts  Confeffeurs  au  Roi.  a 

(g)  Jofeph  Scaliger ,  qui  baiïToit  fbn  les  Jéfuites ,  diibit  à  cetto 
occafion ,  que  leur  Société  devoit  plus  au  père  Coton ,  qu'au  père 
Ignace  ;  parce  que  (i  celui-ci  l'avoit  fondée,  Tautre  Tavoit  reflufcitée; 
ce  qui  eu  un  plus  grand  miracle*  Cui-paiin,  Lcure  2j  o» 
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^^^^^  »  Le  père  Coton ,  continue  le  même  Hiftorien  ,  fiit  le 
1604..  »  premier  des  leurs  qui  occupa  cette  place,  &  tous  les 
gens  de  bien  en  eurent  beaucoup  de  joie.  » 

Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Huguenots.  La  faveur 
â  laquelle  parvint  ce  Vhveparfon  acconife ,  fa  complaifance 
&  fon  habileté  à  profiter  des  temps  dr  des  occajtons ,  les 
défola.  Ils  difoient  que  les  Jéfuites  dévoient  être  des 
otages  à  la  Cour,  &  non  les  Confefleurs  des  Rois.  Ils  fe 
plaignoient  que  Henri  n'écoutoit  plus  fes  anciens  amis^ 
depuis  qu'il  avoit  les  oreilles  bouchées  de  coton.  Jufque 
dans  les  cours  du  Louvre  >  des  Pages  &  éts  Laquais , 
voyant  pafTer  le  nouveau  ConfefTeur,  le  tournoient  ea 
dérifion ,  criant  de  toutes  leurs  forces,  vieille  laine ^  vieux 
coton.  On  ne  s'en  tint  pas  aux  plaifanteries.  Un  fbir  que 
ce  Religieux  retournoit  à  fbn  logis  dans  le  carrofTe  d'un 
de  fes  amis,  un  jeune  homme  ^and  &  puiffant  monta 
derrière ,  &  ayant  enfoncé  fbn  épée  au  travers  des  cuirs , 
lui  perça  le  cou  jufqu'aux  clavicules.  Heureufement  la 
bleffure  n'^eut  point  de  fècheufès  fuites:  mais  en  ûiiànt 
voir  jufqu'où  les  ennemis  du  Jéfiiite  étoient  capables  de 
porter  leur  rage ,  elle  fit  voir  aufïi  quelle  étoit  TafFeétion 
dont  le  Roi  Thonoroit.  Car  ce  Priace  en  fut  fort  fâché , 
H^i^lV^  ^  /f/i  envoya  aujfîtot  fes  Médecins  à'  Chirurgiens ,  ir  le 
t.IU,p,i^yjli  iraiter  par  les  Officiers  propres  de  fa  bouche.  Il  ordonn» 
en  même-temps  qu'on  recherchât  Tauteur  de  cet  attentat^ 
pour  en  faire  une  punition  capable  de  lier  déformais  la 
langue  &  les  mains  de  Tenvie. 

On  rend  cette  juflice  au  père  Coton ,  qu'il  n^oppcfi 
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à  tant  de  mauvais  traitemens  que  la  modération  &  la  j^-^^^ 
patience.    Si   le  portrait    qu'ont  fait   de   iui  quelques     1604. 
Hiftoriens  du  temps ,   n'eft  point  flatté  ,  on  lui  doit  ciu-onfepten. 
encore  celle  d  avouer  que  1  ambition  ne  trouva  pas  plus  t.litUv.iu, 
d'accès  dans  fbn  ame  que  le  reflentiment  dts  injures. 
A  peine  étoit-il  établi  à  la  Cour»  que  le  Roi  lui  offiit 
un  évêché ,  &  le  prefTa  à  pluiîeurs  reprifès  de  l'accepter. 
Mais  il  le  refii/à  conflamment  ;  non  par  ces  vues  de 
politique  que  lui  prête   l'Auteur  de  la   Chronologie 
lèpténaire ,  mais  par  rtfytdi  pour  les  conflitutions  de 
Ibn   Ordre ,  qui   défendoient  à  tout  Profès  d'accepter 
aucune  dignité  eccléAaflique ,  hors  le  cas  d'un  comman» 
dément  abiblu  du  Souverain  Pontife.  Il  donna  une  autre 
marque  de  défintéreflement  &  de  modeftie  ;  jufqu'à  lui 
les  Confefleurs  du  Roi  avoient  été  Supérieurs  nés  du 
collège    de    Navarre.    Craignant    que    des  Doreurs  ^ 
Membres  de  la  première  Univerfité  du  Royaume,  ne  fè  jieg!^jvav, 
fiflent  une  peine  de  fe  voir  iùbordonnés  à  un  Jéfiiite  y  f:^fjl"o' 
il  exigea  que  cette  fùpériorité  fût  défùnie  de  fon  emploi,  P'  ^^^' 
&  qu'elle  fût  attribuée  au  Grand- Aumônier,  Tous  ces 
traits  augmentèrent  l'eftime  que  le  Roi  avoit  conçue  pour 
lui ,  au  point  qu'//  ne  fefaifoh  phis  rien  quii  n'y  fut  appelé. 
Il  prêchoit  fbuvent,  &  toujours  avec  ime  grâce ^  attrayante ,. 
qu'on  ne  fe  pouvait  lajfer  de  P  écouter.  On  prit  même  un- 
tel  goût  à  fes  fermons ,  qu'on  ne  voulut  plus  entendre 
que  lui  :  de  forte  que  les  huit  Prédicateurs ,.  couchés  iiir   jy„Pey^ 
l'état   de   la    Chapelle  royale  ,   n'eurent  plus   aucune  fs^i-z"- 
fandion.  Il  y  avoit  néanmoins  parmi  ces  derniers  de» 
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"7  :  gens  célèbres ,  cels  qu'Adrien  d' Amboi/ê ,  François 
1604,  Abely  &  Jean  Garnier,  Dodeurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ;  Jes  pères  Texera  &  Coëfîèteau  , 
Dominicains,  &  le  père  Galpard  Dinet,  Minime  fAJ, 
prefque  tous  élevés  par  leur  mérite  à  l'épifcopat  Nous 
ne  liions  que  les  nommer:  mais  leur  réputation  iùbfifle 
encore,  &i'on  peut  voir  ailleurs  des  détails  qui  prouvent 
qu'elle  leur  eft  juflement  acquife. 

Du  Perron ,  celui  d'entre  les  Prélats  de  la  Cour  qui 

avoit  montré  plus  de  zèle  pour  le  rétabliflement  des 

Jé/ùites,  fut  élevé  la  même  année  au  cardinalat;  dignité 

^«/  eioh  due  depuis  long-temps  à  fa  piété  &"  à  fa  vertu. 

BurigM,    C'efl  le  compliment  que  lui  fit  le  Souverain  Pontife  dans 

du  Perron,  *^"  Bref,  dont  il  l'honora  en  lui  envoyant  la  Barrette. 

ftfit  zty.    L'ayant  reçue  à  Fontainebleau  de  la  main  du  Roi ,  le 

nouveau  Cardinal  fut  auflltôt  chargé  d'aller  à  la  Cour  de 

Rome, -pour  y  remplacer  le  cardinal  d'Offat  dansl'admi- 

niftration  des  affaires  du  Royaume.  Cette  Cour  étoit 

prévenue  avantageufèment  fur  fon  compte  ;  on  l'y  accueillit 

avec  les  plus  grands  honneurs.  Le  Pape  le  combla  de 

careflès ,  <&  le  nomma  pour  afTifler  à  trois  Congrégations, 

celle    de  l'impreffion   des   livres ,  celle    des    af&ires 

d'Angleterre,  &  celle  où  l'on  traitoit  la  grande  difpute 

(h)  Nous  n'avons  pas  compris  dans  cette  lifte  l'infigne  Ligueur 
Jean  de  Linceftre,.cur<î  de  Saim-Gervais ,  que  M.  d'O,  Surintendant 
des  Finances  fit  coucher  fia  l'état  de  Prédicateur  du  Roi  à  ceux  cents 
écuf  dt  gages  par  an.  (  Journal  de  Henri  IV,  t.  Il ,  p.  74.  )  Étoit-ce 
la  place  d'un  homme  qui  avoit  A  indignement  abufé  de  la  faintetc 
de  foa  miniftèrç! 
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des  Dominicains  &  des  Jéfùites ,  fur  la  grâce.  Dans  ces  "xtoTÏT 
difFérens  Confeils,  du  Perron  fembloit  donner  le  ton     1604. 
&  le  mouvement  à  tout.  II  ne  parut  pas  avec  moins  de 
diflin(5lion  aux  deux  Conclaves  qui  /ùivirent  de  près  fbn 
arrivée.  Voici  ce  qu'en  écrivit  au  Roi  le  cardinal  de 
Joyeufe  après  réle<5lion  de  Paul  V  *.  «  Quant  à  M.  le  *  En  1^05, 
cardinal  du  Perron ,  je  ferois  ton  à  la  vérité ,  &  contre  « 
votre  fèrvice ,  fi  je  ne  vous  témoignois  comme  fà  prudence  « 
&  grand  courage ,  &  l'autorité  que  fà  réputation  lui  a  « 
juftemcnt  acquife ,  ont  été  la  principale  caufè  de  l'honneur  «' 
que  le  parti  de  Votre  Majefté  en  cettte  Cour  a  fi  heu-  « 
reufenient  acquis  en  ce  Conclave  &  en  l'autre.  »  Avec 
quelle    gloire  encore  ne  remplit -il   pas  les  intentions 
pacifiques  du  Monarque  «  dans  la  Êimeu/è  querelle  qui 
s'éleva  entre  le  Pontife  que  nous  venons  de  nommer  & 
les  Vénitiens  î  Tout  le  monde  fait  que  Paul  V,  mécontent 
des  a^es  de  fbuveraineté  exercés  par  la  Seigneurie,  fiir 
les  biens  &  les  personnes  eccléfiaUiques ,  lança  contr'elle 
un  interdit  terrible  ;  &  que  voyant  fes  cenfiires  méprifées , 
il  fè  difpofà  à  fbutenir  les   armes  fpirituelles   par  les 
temporelles.  Ce  différend  étoit  capable  de  mettre  toute 
l'Eurqpe  en  feu.  Henri  s'empreffa  de  l'accommoder  ;  & 
fbn  premier  Aumônier  fiit  un  de  ceux  qui  y  contribuèrent 
le  plus,  par  l'afcendant  qu'il  avoitfùr  Tefprit  de  Sa  Sainteté. 
Il  étoit  tel ,  cet  afcendant ,  que  le  Pape  avoit  coutume 
de   dire  à  ceux  qui  l'approchoient  :  prions  Dieu  quil 
infpire-'  le  cardinal  du,  Perron;  car  il  nous  perjitadera  tout 
ce  ^'il  youdra. 
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Année  Durant  fon  abfènce ,  il  y  eut  à  la  Cour  de  France 
1606.  luiefête  religieuse,  dont  le  fujet  étoit  les  cérémonies  du 
Baptême  du  Dauphin  &  Ats  deux  princefles  Ifabelle  & 
Chriftine  it%  fœurs.  Henri  ,  qui ,  dans  cette  fête ,  vouloit 
allier  à  la  piété  la  plus  grande  magnificence,  avoit  réfolu 
de  la  célébrer  à  Notre-Dame  de  Paris.  Mais  il  fut 
obligé  de  la  transférer  à  Fontainebleau,  à  caufè  de  la 
contagion  fùrvenue  dans  la  Capitale.  Comme  \ts  Cha- 
pelles du  château  ne  fe  trouvoient  pas  aflez  j^^acieufès , 
on  éleva  dans  la  cour  du  Donjon  un  grand  théâtre  avec 
un  autel ,  auprès  duquel  furent  placés  \^%  fonts  baptifmaux 
confervés  dans  la  fainte  Chapelle  de  Vincennes,  &  deftinés, 
fuivant  une  ancienne  tradition ,  au  Baptême  àts  Enfans 
de  France  (i).  L'autel  fut  paré  des  ornemens  de  TOrdre 
du  Saint-Efprit  ;  la  cour  &  le  théâtre  Aits  plus  riches 
tapifTeries  de  la  Couronne ,  de  tapis  de  pied ,  de  dais  & 
d'autres  ameublemens  fiiperbes.  Les  parrains  &  marraines 
dévoient  être ,  pour  le  Dauphin ,  le  pape  Paul  V  &  la 
ducheffe  de  Mantoue  fœur  de  la  Reine  ;  pour  Taînée  des 
Princefles  ,  Jacques  I  roi  d'Angleterre ,  &  Tarchidu- 
chefle  Claire-Ifabelle,  fille  de  Philippe  II  roi  d'Eipagne; 
&  pour  la  féconde,  Charles  III  duc  de  Lorraine,  & 
la  grande  duchefle  de  Tofcane.  Tout  étant  difpofé ,  la 
cérémonie  fë  fit  le  14  de  fèptembre  1606  avec  une 
pompe  véritablement  chrétienne  &  royale  tout  enfèmble. 
On  peut  en  voir  la  defcription  dans  divers  écrits  de  ce 

^i)  Voyez  ce  que  nous  en  avon^  dit  fous  le  règne  dç  Loui>  V  JI, 

temps^ 
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temps.  Nous  nous  contentons  d'en  extraire  les  particu-  j^^f^±^ 
fcirités  qui  tiennent  de  plus  près  à  notre  fujet.  1606. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe ,  Légat  du  Pape ,  &  chargé  Ccdefroi, 
par  Sa  Sainteté  de  la  repréfènter,  avoit  prétendu  ^il  uulp.iys^ 
ne  devait  bouger  de  réglife,  fous  un  dais  à  part.  Mais  on 
trouva  qu'au  Baptême  du  dauphin  François  fils  aîné  de 
François  L*^  le  due  d'Urbin,  neveu  du  Pape  &  fbn 
repréfèntânt,  étoit  allé  chercher  ce  Prince  à  fa  chambre  de 
parade ,  &  i'avoit  porté  lui-même  aux  fonts  ;  ér  ainfifutfait , 
fors  que  déporter.  La  difficulté  que  fit  le  roi  d'Angleterre 
n'étoit  pas  de  nature  à  pouvoir  être  fi  aifément  levée.  Ce 
Monarque  s'imaginant  que  s'il  fe  contentoit  de  Thon- 
neur  d'être  parrain  de  la  fille  aînée  du  Roi ,  ce  feroît 
reconnoître  en  quelque  forte  la  fiipériorité  du  Pontife 
romain ,  ou ,  pour  nous  fervir  de  fà  propre  expreffion , 
lui  faire  porter  la  queue  au  Pape,  ne  voulut  envoyer  ni 
nommer  perfbnne  pour  tenir  fà  place  :  ainfi  la  PrincefTe 
fut  préfèntée  par  fa  marraine  feule.  Il  penfà  s'élever  encore 
une  conteftation  entre  les  Aumôniers  du  Roi  &  ceux  de 
ia  Reine.  Ces  derniers  parurent,  apparemment  pour  la 
première  fois,  vêtus  comme  les  autres  du  rochet  fous  pages  ifidr. 
Je  grand  manteau;  ce  qui  fiit  vu  de  mauvais  œil  par  les 
Aumôniers  du  Roi ,  qui  fbutenoîent  que  le  droit  de  porter 
cet  habit  dans  la  Chapelle  royale ,  n'appartenoit  qu'à  eux. 
Néanmoins  ^  de  peur  de  fcandale  &  de  bruit,  il  fa  pru^ 
demment  advifé  de  ne  remuer  cette  corde ,  pour  le  refpeél 
particulier  de  la  Rayne.  Le  Miniftre  de  la  cérémonie  fiit 
le  cardinal  Pierre  de  Gondi,  ancien  Maîu-e  de  l'Oratoiret 
Tome  IL  Q<j 
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T^J"JJ"YË  ï^  ^*o'*  accompagné  de  treize  Archevêques  ou  Évêqucs  r 
1606.  &  avoit  pour  Affiftans  des  Aumôniers  &  des  Chapelains 
du  Roi.  Auprès  du  Dauphin  étoit  Louis  de  Bollogne  r 
aufTi  Chapelain  du  Roi ,  lequel  avoit  été ,  comme  on  a 
dit  »  attaché  à  ce  feune  Prince  dès  ïà  naiflànce ,  pour  lui 
dire  la  Mefle  &  lui  fèrvir  d'Aumônier,  &  même 
d'Inflituteur.  Aufli  a-t-on  eu  foin  dé  remarquer  que  le 
Code/ni,    Cardinal  célébrant  ayant  dit  au  Dauphin  :  Monfaur,  qtu 

t.Ihp.tSt,  demandez-vous  t^  II  répondit:  les  cérémonies  facramentûlesf 
du  Baptême  (  mnjt  que  l* Aumônier  de  Botdogne  lui  ayoit 
appris/.  D'auffes  relations  portent ,  que  ce  fut  fiollogne 

im.p.j82  lui-même  qui  fit  cette  queflion  à  fon  augufte  Élève» 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  jeune  Prince  répondit  à  toutes  les 
interrogations  accoutumées,  &  récita  enfùite  le  Pater, 
VAve  &.  le  Credo  avec  tant  d'affurance  &  de  grâce  «^ 
^uil  n'y  avoit  aucun  des  fpeâateurs  qui  ne  larmoya/l  de 
joye.  On  lui  impofà  le  nom  de  Louis ,  en  mémoire  du 
roi  Saint  Louis ,  l'honneur  &  ta  tige  de  la  branche  royale 
de  Bourbon. 

Le  Grand- Aumônier  Renaud  de  Beaune  étoit  jrfors 

retenu  à  Paris  par  la  maladie  qui  te  mit  au  tombeau  le 

27  du  même  mois ,  âgé  de  près  de  quatte-vingts  ans. 

Journal  de  II  fût  enterré  dans  l'églifë  de  Notre-Dame ,  fans  appareil 

t.J/Tp.jSz.  ni  cérémonie ,  ainfi  qu'il  l'avoit  exprefTément  ordonné. 
Une  vie  toute  employée  aux  affaires  les  plus  importantes 
&  les  plus  délicates  de  fon  temps,  lui  avoit  fufoité  une 
foule  d'ennemis  &  d'envieux,  qui,  dans  leurs  délires» 
s'échappoient    jufqu'à   l'accufer  d'Athéifme.   Dès  le 
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commencement  du  règne  de  Henri  IV,  il  parut  une  J^^^^TTÊ 
iàtyre  fbus  le  titre  de  Bibliothèque  de  Madame  de  Mont-     i6o6, 
fenjur^  dans  laquelle  on  fùppoô  un  livre  intitulé:  l'An 
Âe  ne  point  croire  en  Dieu,  par  M.  de  Bourges.  Brantôme, 
"après  avoir  obfervé  que  cet  Archevêque  étoit  dun  auffi    Difiours 
grand /avoir  ir  digne  Prélat  qui  fût  en  la  Chrétienté  ^  avoue  de  Médias, 
<^ aucuns  U  difoient  tm  peu  léger  en  créance,  &  guère  bon 
pour  la  baLmce  de  M.  Samt-Michel ,  où  il  pèfe  les  bons 
Chrétiens  au  jour  du  jugement ,  ainfi  qu'on  dit.  Ces  mauvais 
bruits  duroient  encore  au  temps  de  fà  mort.  Pour  iàvoir 
s'ils  étoient  fondés,  l'auteur  du  Journal  de  Henri  IV, 
Pierre  de  TEfloile,   alla  interroger  un  Religieux  de 
Saint  -  Doifiinique  fort  honnête  homme ,  qui  tavoit  affîjlé 
jufquà  la  fin.  Celui-ci  Taflura  «  qu'après  plufieurs  graves 
&.  chrétiens  difcours  que  le  Prélat  leur  tint  en  latin  pendant  c< 
û'  maladie  à  diverfès  fois ,  fès  derniers  propos ,  quand  « 
il  voulut  mourir ,  furent ,  fèntant  fbn  pouls  £-etillant ,  « 
qui  lui  caufbit  des  mouvemens  extraordinaires:  heu!  v 
quœrumt  &"  quanta  hœc  efl  agaatiol  Sur  quoi  le  Jacobin  « 
lui  dit:  majora pro  tepaJlfiis  efl  Chrijhts,  Le  Prélat  répliqua  :  « 
majora  peccata  mea  meruere;  fed  per  effttfionem  Sanguinis  « 
ChrifK  renudium  ammœ  meœ  fpero.  Et  peu  après  il  perdit  « 
{a  parole,  &  pafla  fort  doucement ,  ayant  toujours  le  « 
cœur  &  les  mains  jointes  &  élevées  au  ciel.  C'eft,  « 
ajoute  l'Eftoile ,  ce  que  j'en  ai  appris  de  la  propre  bouche  « 
du  Jacobin  ;  ce  qui  me  rendra  plus  retenu  à  l'avenir ,  « 
*pour  ne  pas  juger  fiir,.les  rapports  d'un  commun ,  qui*  « 
tenoit  ce  Prélat  pour  athéiftc  &  hérétique  ,  perfùadé  en  « 
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.  ^  „  cela  principalement  parles  Gens  d^Églifè,  qui  le  publioîcnt  ^ 
,1606.  »  par- tout  pour  tel,  à  raifon  de  beaucoup  d'abus  inti^oduits 
en  l'églifè,  qu'il  n'approuvoit  pas.  »  Mais  il  a  été  aiïez 
vengé  des  calomnies  des  faux  dévots,  par  les  éloges 
que  lui  ont  donnés  les  gens  les  plus  éclairés.  On  lui 
doit  particulièrement  celui-ci ,  qu'il  ne  chercha  jamais  à 
nuire  à  fès  ennemis,  &  que  les  imputations  auffi  injuftes 
qu'odieufès  dont  ils  le  chargeoient,  ne  lui  arrachèrent 
jamais  une  parole  défobligeante  contre  perfbnne.  Mode- 
DeVitâfuâ,^^^^on  d'autant  plus  remarquable,  dit  M.  de  Thou,  qu'il 
Ub.iii.  j^^^jj  ^Q^3  j^3  fignes  d'un  homme  colère  &  emporté. 
Une  autre  circonflance  fingulière  que  nous  apprend  le 
même  Hiftorien  ,  c'efl  que  de  Beaune  étoit  d'un  tem- 
pérament fi.  chaud ,  qu'il  avoit  beibin  d'un  aliment 
prefque  continuel  pour  entretenir  fa  fanté-  La  nuit  comme 
le  jour,  il  faifbit  de  quatre  en  quatre  heures  des  repas ^ 
pendant  lefquels  il  fè  J&ifbit  liie,  ou  il  s^entretenoit  de 
matières  favantes  &  agréables  (k).  La  connoifTance  qu'il 
avoit  de  la  Médecine  fît  qu'une  nourriture  fi  abondante 
.  ne  lui  nuifit  jamais,  &  qu'il  parvint  à  une  grande  vieilIefTe 
ians  avoir  éprouvé  aucune  infirmité  confidérable.  Son 


(k)  Lés  repas  de  Cour ,  &  tous  ceux  qui  fe  font  à  la  hâte  ne 
Faccommodoient  point.  II  les  appeloit  des  repas  de  promenade,  6l  û. 
difoit  agréablement  qu'on  y  mangeoit  moins  comme  des  hommes  que 
comme  des  chiens  affamés.  Aufli,  s'étant  excufè  plufieurs  fois  au  duc 
d'Alençon  de  manger  chez  lui ,  ce  Prince ,  qui  en  fut  enfin  la  raifon  , 
lui  promit  d'ordonner  à  fon  Maître-cL'Hotel  de  iaiffer  toujours  un 
temps  fuflSifant  entre  les  fervicesr  ' 
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cfprît  fut  toujours  auffi  préfent,  auffi  enjoué ,  &  fbn  vifàge,  ^^  ^  -    ' 
malgré  its  années,  confèrva  la  même  férénité.   On  2     1606. 
de  lui ,  outre  (ts  oraifbns  funèbres  &  quelques  harangues , 
une  tradudlion  des  pfeaumes  imprimée  à  Paris  en  1595. 

Entre  les  fujets  dont  la  dignité  de  Grand- Aumônier 
piquoit  l'ambition  ,  deux  partageoient  principalement  les 
fuffrages  ;  fàvoir  le  cardinal  du  Perron  &  Philippe  Hurault 
évéque  de  Chartres.  Le  premier  étoit  à  Rome;  mais  ks 
férvices  &  \ts  amis  qu'il  avoit  à  la  Cour,  parloient 
fortement  en  fà  faveur.  Le  fécond  fe  trouvoit  pareillement 
dans  Ats  circonftances  afTez  favorables.  En  Tab/ènce  du 
Cardinal ,  il  avoit  été  agréé  par  le  Roi  pour  être  comme 
le  Coadjuteur  de  de  Bcaune,  &  le  fbulager  dans  fès 
fondions.  Il  avoit  aufîi  à  la  Cour  un  grand  nombre 
d'amis ,  qui  s'efForçoient  d'écarter  fon  concurrent ,  en 
foutenant  qu'un  Cardinal  ne  pouvoit  être  Grand- Aumônier 
de  France,  fans  déroger  au  rang  que  les  Membres  du 
iâcré  Collège  tiennent  dans  i'Églife  unïverfelle.  On 
confiilta  fur  cette  difficulté  Guillaume  du  Peyrat ,  l'homme 
le  mieux  inflruit  des  Antiquités  eccléfialliques  de  la  Coun 
ïl  ne  fâiloit  pour  fa  réfbudre  que  rappeler  ce  qu'on  avoit 
vu  fous  le  règne  de  François  I.^^  où  les  principales  charges 
de  la  Chapelle  de  ce  Prince  étoient  prefque  toutes  pofTé- 
dées  par  des  Cardinaux  (t).  C'ell  ce  que  fit  du  Peyrat.   fj^^^^^^ 

(l)  \\  y  avoit,  ce  femble,  une  raifon  encore  plus  fimpfe.  C'eft 
que  fi  du  Perron,  étant  Cardinal,  avoit  pu,  lans  déroger,  conferver 
la  charge  de  premier  Aumônier ,  if  pouvoit  bien  à  plus  forte  raifon. 
polTéder  celle  de  Grond-^Aumônierr 
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7"J^"J;JYe  ^  P^o^va  de  plus  que  la  charge  de  Grand- Aumônier  de 
\6o6.  France^  rendant  celui  qui  en  eft  revêtu  le  premier 
Officier  eccléfiaftique  d'un  Roi,  Fils  aîné  de  i'Églife, 
bien  loin  d'être  indigne  de  la  pourpre  romaine ,  elle  ne 
peut  que  lui  donner  un  nouvel  éclat  (m).  Cet  avis  & 
les  raifbns  dont  il   étoit  appuyé ,  furent  rapportés    au 

(m)  Voici  ce  qu'écrivoit  Saint-Gelais  (édUion  de  Godefroi,  page  i  S  i  ) 
\  roccafîon  du  cardinal  d'Amboife ,  qui  étoit  en  même  temps  Légat 
du  Paçe  en  France  &  premier  Miniftre  de  Louis  XIL  N*iJI  pas 
petite  louange  pour  notre  Souverain  Prince,  d^ avoir  toujours  eu  continuellement 
àfonfervice  &  le  principal  de  fin  Confeil  &  entremetteur  de  fes  affaires, 
un  Ligat  du  Pape.  J'ai  bien  lu  &  vu  que  d'autres  Rois  ont  eu  des 
Cardinaux  leurs  firviteurs  ;  mais  je  n'en  vis  oncques  par  écrit  ni  autrement 
qui  eujfent  des  Légats.  II  eft  pourant  vrai  qu'on  a  quelquefds  regardé 
la  pourpre  romaine  «  comme  mettant  celui  qui  en  eft  revêtu  au-deflus 
de  toutes  les  dignités  temporelles.  Jean  de  Dormans^  évéque  de 
Beauvais  Sl  Garde  dts  Sceaux  de  France,  ayant  été  promu  au 
cardinalat  y  fut  obligé  de  remettre  les  Sceaux  au  roi  Jean,  à  caufe 
de  Tincompatibilité  de  fa  nouvelle  digm'té  -avec  cet  office.  A  h 
promotion  du  cardinal  Bertrand!,  en  i  Jî7,  le  pape  Paul  IV  fit 
pareillement  beaucoup  de  difficultés ,  parce  que  Bertrand!  étoit  aufli 
Garde  des  Sceaux;  &  il  fallut  pour  les  vaincre  toute  l'éloquence 
de  M.  de  Selve ,  Ambaflàdeur  du  roi  Henri  II ,  &  tout  le  cré<Ct 
du  duc  de  Guife ,  qui  étoient  alors  à  Rome ,  &  qui  firent  entendre 
au  Saint- Père ,  combien  il  étoit  important  pour  Sa  Sainteté  de  voir 
à  U  tête  de  la  Juftice  &  dans  le  Confeil  du  Roi  un  Cardinal.  (  Voye^ 
Vhlftoire  de  VÈglife  Gallicane,  tome  XVII If  page  6^0  )  Enfin ,  après 
le  décès  à&^  cardinaux  de  la  Valette  &  de  Richelieu ,  leur  mémoire 
ne  reçut  aucims  honneurs  ni  prières  publiques  du  facré  Collège , 
parce  qu'ik  avoient  été  Tun  &  l'autre  dans  les  emplois  des  afiàires 
publiques  du  Royaume ,  Tun  en  qualité  de  Général  d'armée ,  l'autre 
en  qualité  de  premier  Miniftre.  (Mémoires  de  AI»  Talon,  tome  VI  1$ 
11/  partie,  page  6'^). 
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Monarque,  qui  dit,  en  riant ,  q\x entre  fes  Aumôniers ,  .        , 
du  Peyrai  feul  était  Perronifîe,  &  que  tous  les  autres  étoient     1 606. 
Chartrains;  voulant  dire  que  ceux-ci  étoient  pour  i'évêque 
de  Chartres,  &  celui-ià  pour  du  Perron. 

Henri  fè  détermina  enfin  en  £iveur  de  ce  dernier  ;  & 
par  une  double  grâce ,  il  le  nomma  tout-à-Ia-fi)is  Grand- 
Aumônier  de  France ,  &  archevêque  de  Sens.  Le  motif 
qui  détermina  principalement fbn  choix,  c'eftl'elpérance 
qu'il  avoit  que  ibus  la  direction  d'un  homme  tel  que  le   ,«  » 
Cardinal ,  le  Clergé  de  la  Cour  ièroit  compofë  de  gens  pagtxts. 
de  mérite,  qu'on  pourroit  avec  confiance  élever  aiuc 
prélatures ,  &  employer  dans  le  gouvernement  de  i'Églifè. 
£n  tSett  ajoute  du  Peyrat,  une  dès  chofes  que  ce 
Prince  defiroit  le  plus ,  étoit ,  ainfi  qu'on  le  lui  a  ouï 
dire  plufieurs  fois ,  «  d'avoir  en  fà  Chapelle  une  quantité 
d'Eccléfiaftiques  de  bonne  vie ,  de  bonne  maifbn  &  de  «c 
bonne  littérature ,  defquels  il  reconnoîu'oit  particulière-  « 
ment  la  portée  r  pour  s'en  fèrvir  fiiivant  les  occafions  « 
Kçjà  s'en  préfènteroient ,  &  auxquels  vraifèmblablement  il  « 
ié  pourroit  plus  {urement  fier,  les  ayant  nourris  &  élevés ,  <r 
qu'à  des  personnes  qui  ne  lui  fèroient  préfèntées  que  fur  w 
Je  rapport  d'àutrui.  » 

La  charge  de  premier  Aumônier,  devenue  vacante 
par  la  promotion  de  du  Perron  ,  fiit  donnée  à  Bertrand 
d'Échaux,  évêque  de  Bayonne  ;  Prélat  à  qui,  pour  la 
nobleife  de  Textraclion ,  peu  de  perfbnnes  pouvoient  fè 
comparer.  On  rapporte  comme  une  fingularité  digne  de  ^  ^"*^  * 
remarque,  que  lorfqu'il  fut  créé  Commandeur  de  l'Ordre  ^ém.  hfl.' 
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A^^^^  du  Saint  -  Elprit ,  il  produifit  pour  la  vérification  de  fês 
,1606,  preuves ,  des  titres  qui  juftifioient  que  fon  père  étoit  le 
vingt-deuxième  vicomte  de  Baigorry  ou  d'Échaux ,  en 
Navarre,  &  qu'aucun  de  ces  vingt-deux  Vicomtes  fès 
auteurs  n'avoit  époufé  de  roturière.  H  avoit,  outre  cela, 
l'honneur  d'être  parent  de  Henri  I  Vpar  laMaifbn  d'Aibret. 
Mais  ce  qui  achevoit  de  le  rendre  recommandabie  ,  c'efl 
que  fbn  mérite  &.  fès  qualités  perfbnneiles  répondoient 
à  fà  naiflance. 

Du  Perron  apprit  bientôt  à  Rome  la  difpofition  que 
Sa  Majefté  venoit  de  faire  de  fès  grâces ,  &  la  grande 
part  qu'il  y  avoit.  II  fit  Ces  remercîmens  au  Roi  par  une 
lettre ,  datée  du  1 9  d'Odobre ,  à  laquelle  il  joignit  des 
vers  qui  exprimoient  fà  vive  reconnoiffance.  Il  remercia 
auiïl  la  Reine  de  ce  qu'elle  avoit  contribué  à  fbn  élévation, 
n'ayant  ni  appuyé  ,  ni  approuvé  les  obflacles  qu'on  tâchoit 
d'y  apporter.  Il  n'oublia  pas  non  plus  d'écrire  aux  per- 
fbnnes  qui  l'avoient  fèrvi  à  la  Cour,  entr'autres  à  M." 
de  Sully  &  de  Sillery ,  &  en  leur  témoignant  l'obligation 
qu'il  leur  avoit,  il  les  prioit  de  lui  continuer  leurs  bons 
offices  pour  le  faire  jouir  durant  fbn  abfence  des  préro- 
gatives  de  fà  nouvelle  dignité ,  &  empêcher  ^uon  ne 

t,  JI,p.  694.  lut  otât  rien  de  ce  qui  avoit  été  concédé  àfesprédécejfèurs  dans 
cet  office  :  tels  fbnt  les  termes  de  fà  lettre  au  Garde  des 
Sceaux ,  en  date  du  2 1  février  1 607.  C'eft  qu'il  %voit 
été  informé ,  que  certaines  perfbnnes  s'étoient£iit  pourvoir 
de  l'adminiftration  de  quelques  maladeries ,  par  Lettres 
expédiées  au  Sceau  fimplementyfàns  avoir  été  nommées 
à  ni 
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nî  par  le  Grand- Aumônier ,  ni  par  fes  Grands- Vicaires ,  XnnTe 
ainfî  que  le  ponoientles  Ordonnances.  Sa  demande  étoit    1606, 
trop  jufte  pour  qu'on  n*y  eut  pas  égard.  On  cite  un  Arrêt  -Ow  Peyrat, 
du  Grand-Confcil ,  rendu  vers  ce  temps-ià  au  rapport  du 
iieur  de  Rame£brt ,  entre  la  reine  Marguerite  ducheflfe 
de  Valois  d'une  part  »  &  Je  cardi[||l  du  Perron  de  Tautre , 
par  lequel  il  fut  jugé,.«  que  le  Grand- Aumônier  de 
France  conférera  les  maladeries ,  Hôtels-Dieu  &  autres  « 
lieux  pitoyables ,  eftant  de  plein  droit  en  la  di/pofition  <c 
du  Roy,  à  perfônnes  capables  de  les  tenir;  même  ceux  « 
ou  ceUes  qui  fotu  e-^  terres  &"  doînahus  dont  Us  Enfans  de  a 
Frame  jomfem  en  appanage  ,  quoique  les  Enfans  de  France  « 
a^Mt  la  nommaàon  des  évêchés  (n)  &  abèayes  Jttuées  « 
émeutes  terres.  »,  . 

Un  plus  grand  lujet  d'alarmes  pouf  du  Perroii ,  fut 
la  réunion  que  le  Roi  vouloit  £tire  îles  hôpitaux ,  corn-» 
manderies  &  autres  biens ,  pofTédés  dans  le  Royaume  par 
•l'ancien  Ordre  de  Saint-Lazare ,  au  nouvel  Ordre  qu'H 
venoit  d'inftituer  fous  le  titre  de  Notre-Dame  du  mont 
Carmel.  Craignant  que  cette  di^polition  ne  préjudiciât 
-aux  intérêts  des  Grands- Aumôniers ,  le  cardinal  écrivit 
à  Sa  Majeflé  pour  la  fùpplier  d'en  différer  l'exécution  ^ftpuaén, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  plus  à  portée  de  lui  en  repréfènter 
les  inconvéniens ,  c'efl  -  à  '  dire  ,  jufqu'à  fbn  retour 
en  France. 

(n)  Les  En&ns  de  France  av<ûent  donc  alors  la  nomination  des 
évêchés  iitués  dans  les  terres  de  leurs  apanages! 

TomtlL  Rç 
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'j^'^^^Yi.       '^  y  arriva  fiir  la  fin  de  l'année  1607.  La  première 

1 60  j.    fois  qu'il  dit ,  en  qualité  de  Grand- Aumônier ,  le  Benedicite 

DuPeyrat,  ^  jgs  grâces  à  la  table  du  Roi,  ce  Prince  lui  demanda 

fi  le  Pape  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu'un  Cardinal  ne 

devant  lui  une  pareille  fenâion.  Il  répondit  «  que  Paul  V 

»  n'auroit  garde  de  blâm^  en  fà  peribnne  ce  que  les  Papes 

»  {ts  prédécefleurs  avoient  approuvé  dans  plufieurs  autres 

n  Cardinaux  ;  &  que  ce  ne  fèroit  jamais  un  déshonneur 

»  pour  aucun  Membre  du  fàcré  Collège ,  de  lèrvir  le  Fils 

»  aîné  de  TÉglife,  Si  le  Rcm  qui,  fèul  entre  tous  les  Rois 

»  de  la  terre ,  porte  le  titre  de  Très-Ckréiim  par  droit  de 

péciput.  »  Dans  Jes  entretiens  qu'il  eut  enfùite  avec  le 

Monarque ,  fbn  premier  fbin  fut  de  lui  expofèr  tout  ce 

que  la  charge  de  Grand- Aumônier  avoit  à  craindre  de 

la  réunion  dont  on  vient  de  p^Ier:  Sa  Majefté  lui  ayant 

témoigné  qu'£Ile  fi'entëndoit  pas   qu'il  fût  donné  la 

moindre  atteinte  aux  droits  du  Chef  de  û  Chapelle ,  & 

^ue  bien  loin  de  perinettre  qu'on  fit  tort  à  là  dignité , 

ion  intention  étoit  de  la  maintenir ,  &  s'il  en  étoit  befbin  » 

de  la  reftituer  en  là  première  j^Iendeur  &  autorité  ;  iîir 

cette  alTurance ,  le. Cardinal  écrivit  différentes  lettres  au 

^  tr  du  t^  marquis  d'Alincoun  Ambalfadeur  du  Roi  à  Rome,  pour 
dtc.  1607.   |g  pj.jçj.  jg  j^j^jj.  Ijj  n^jjf,^  ^.ç  qy'ji  ^Q  £}^{  expédié  aucun 

Bref  au  fùjet  de  cette  réunion ,  jufqu'à  ce  que  M.  de 
Nereflang,  qui,  en  qualité  de  Grand-Maître  des  deux 
Ordres ,  la  foilicitoit  en  per/bnne  auprès  du  Pape,  n'eût 
fpécifié  fès  prétentions ,  &  déclaré  par  un  ade  en  bonne 
forme ,  qu'il  n'entendoit  préjudicier  en  aucune  manière 
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anx  droits  du  Grand- Aumônier  fiir  toutes  les  maladeries  XnÏTéT 
du  Royaume ,  à  quelque  Ordre  qu'elles  appartinffent.  .         1 607. 

Autant  que  du  Perron  fit  paroître  de  zèle  pour  confèrvar 
les  prérogatives  de  â  charge ,  autant  fè  montra-t-ii  attentif 
à  en  remplir  les  devoirs.  Tous  les  jours ,  en  quelque 
^lifè  que  le  Roi  entendît  la  Me^e  ou  TOâice  divin , 
il  diilribuoit  au  fbrtir  àt-\^  les  pieufès  largefTes  de  Sa 
Majefté  aux  pauvres  qui  s'aflembioient  à  la  porte  pour 
les  recevoir.  C'étoit  Tancioine  coutume  de  nos  Sou- 
verains. Henri  ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Sedan  au  DuPeyrat, 
commencement  de  1606,  s'étant  aperçu  avec  douleur  ^"^'^  ^* 
qu'on  ne  l'obfèrvoit  plus ,  Tavoit  rétablie  à  fbn  retour 
à  Paris ,  déclarant  à  Renaud  de  Beaune  »  alors  Grand- 
Aumônier,  «  qu'il  vouloit  que  fès  Aumônes  fè  filTent 
à  la  vue  d'un  chacun ,  à  la  fbrtie  de  la  Méfie,  quelque  « 
part  qu'il  fût,  &  qu'en  l'abiènce  du  Grand- Aumônier ,  a 
les  Aumôniers  (èrvans  en  difpoiàfiènt.  »  Ces  aumônes 
journalières  n'empéchoient  pas  qu'on  n'en  fît  d'extra- 
ordinaires dans  les  temps  de  csdamité.  Dieu  m'a  bâUé  mes 
«i»/^^  (écrivoitcebonPrinceaudipdeSullyàroccafion    Mhn.  it 
d'un  débordement  de  la  Loire  en  1 608  )  j^owr  Us  conferver     ^'  ' 
comme  mes  erfans;  que  mon  -Coi^tU  les  traite  avec  charités 
Les  aumônes  fom  très-agréables  à  Dieu,  particuRcrement 
en  cet  accident,  Jen  f émir  ois  ma  confàence  chargée  ;  fue 
l'on  les  fecmre  donc  de  tout  ce  que  l'on  jugera  que  je  le 
pourrai  faire,  —«.«—-. 

Témoin  de  ces  fèntimens  d'humanité  &  de  bien*    1608. 
ûiûncc,  du  «Perron  crut  toujours  ièrvir  fbn  Maître 

Rrij 
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7~     7^  d'une  manière  conforme  à  fes  defirs ,  en  lui  propoiànt  des 

ANNEE'  ^  *^      *^ 

,2608.  defleins  utiles  à  la  Religion  ou  aux  Lettres.  Il  le  porta 
à  étendre  ià  charité  jufque  fur  les  befoins  de  la  Tene^ 
iàinte  ;  &  par  fon  ordre ,  il  écrivit  à  tous  les  Archevêques 
&  Évéques  du  Royaume ,  afin  qu'ils  exhortaflent  leurs 
diocéiàins  à  joindre  leurs  aumônes  à  cdies  de  Sa 
Majefté/  pour  (ùbvenir,  tant  aux  réparations  des  églifes 
du  Saint-Sépulcre  &  de  Bethléem,  qui  tomboient  en 
ruine  ,  qu'au  fbulagement  des  Religieux  qui  en  avoient  la 
garde ,  &  qui  étoient  réduits  à  la  plus  extrême  néceCité. 
Il  lui  infpira  encore  en  Êiveur  du  Collège  Royal ,  dont , 
comme  Grand- Aumônier ,  il  avoit  la  dircfUon  ^oj,  un 
projet  digne  de  la  magnificence,  d'un  grand  Ror.  Il 
Mém!uji.  s'agiffoit  d'élever  à  la  place  des  collèges  de  Tréguier  & 
^Ittd^iJ'  ^*  Cambrai  un  nouvel  édifice,  qui portéroit  le  nom  de 
f mit, p.  6^.  Collège  Rdyal de  France,  dans  lequel  il  y  auroit  des  ÉiUes 
ipacieufès  pour  les  leçons  publiques  ^  de$  logemens 
commodes  pour  les  Profeâeurs,  avec  un  vàiiTeau  capable 
de  contenir  la  Bibliothèque  royale  qui  etoit  encore  à 
Fontainebleau  »  &  de  4lDter  cette  Maifbn  de  trente  milte 
livres  de  rente  (p)*  A  l'exemple  du  Car<^al,  le  père 

.  (0)  M.  de  B  urîgny  auteur  de  k  Vie  du  cardinal  du  Perron ,  lui 
attribue  ,  en  la  même  qualité  de  Grartd-Aumônier ,  la  prifidence  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  parce  que  Cafaubon ,  écrirânt  à  du  Pleflis- 
Momay ,  dit ,  en  parlant  du  Cardinal  ^  quV/  efi  U  pranier  Chef  de  la 
bibliothèque  royale  (  Vie  de  du  Perron ,  page  2jj).Hy  a  eu  quelques 
Grands- Aumôniers  qui  ont  eu ,  en  effet,  cette  prifidence,  mais  elle  n'a 
jamais  été  attachée  à  leur  dignité. 

(p)  Ce  projet  ^  dont  la  mort  de  Henri  IV  emp^ha  l'exécution  1 
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Coton ,  voulant  auffi   mettre  à  profit   ces   favorables  ^f^T^j^ET 
di^ofitions   du  Monarque,  lui  perfiiada  d'établir  yne     1608. 
miffion  à  Conftantinople ,  &  d'en  charger  les  Jéfuites. 

Heureux  ce  Prince,  fi  les  Mîniftres  de  fès  bonnes 
œuvres  euffent  «)ujours  trouvé  en  lui  une  conduite  auflî 
ibumife  aux  règles  de  la  morale  chrétienne ,  qu'elle  étoic 
zélée  pour  étendre  Tempire  de  la  Foi  !  Mais ,  il  fiiut 
l'avouer ,  Henri  IV ,  digne  par  fes  rares  qualités  de  fèrvir 
de  modèle  à  tous  ceux  à  qui  Dieu  confie  le  gouver- 
nement des  peuples ,  fe  laifla  tellement  dominer  par  la 
paffion  de  Tincontinence,  qu  on  eft  obligé  dé  dérober  aux 
yeux,  fi  Ton  peut  parler  ainfi  ,  une  partie  de  fbn  cœur^ 
de  crainte  qu'elle  ne  déshonore   l'autre.  Cène  fiirieufe 
paf^on  qtiil  avait  pour  les  femmes ,  dit  le  marquis   de  vie  privée  de 
Fontenay  -  Mareuil ,  ayant  commencé  h  Folféder  dès  fa     '^^ 
jeuneffè,  continua  toujours  depuis  de  telle  forte ,  que  tâge, 
ni  fon  fécond  mariage ,  quoique  la  Reine  fut  fi  belle  quelle 
méritât  d'être  préférée  à  toute  autre  ^  ny  apportèrent  aucun 
changement  rfaifam  pour  cela  quelquefois  des  chofes  étranges. 
Ses  fi-équentes  foibleflfes  aggravoient  trop  le  fardeau  de 
l'emploi  de  Confefleur,  déjà  affez  pefant  par  lui-même^ 
pour  que  le  père  Coton  n'eût  pas  penfé  plus  d'une  fois 
à  s'en  décharger^  Depuis  quelque  temps  il  avoit  tâché 

fiit  repris  fous  fon  fucceflèur  par  le  même  du  Perron^  à  la  foiiicitation 
de  qui  le  nouveau  Roi  poia  la  première  pierre  de  l'édifice  le  2.8 
août   1 6 1  o ,  &  ordonna   d'y  travailler  avec  aftivité.  Mais  bientôt^ 
q)rès  l'ouvrage  fut  encore  fu(pendu>  &  il  eil  refté  imparÊut  teL 
qu'<m  le  voie  wlourd'biÀ 
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.     ^^^  de  pcrfùader  au  Roi  de  confier  le  ibin  de  /à  confcience 

1608.    à  Honoré  du  Laurens  archevêque  d'Embrun,  frère  de 

Viedupère  fon  premier  Médecin  ,  Prélat  recommandablê  d'ailleurs 

page  1^0.  par  fa  doctrine  &  par  fà  vie  exemplaire.  11  avoit  •  auf& 

cherché  &   produit  devant  Sa  Majeflé  de  nouveaux 

Prédicateurs ,   pour  l'accoutumer  infènfiblement  à    en 

entendre  d'autres  que  lui;  apportant  pour  raifbn  d'un 

procédé  fi  peu  ordinaire  aux  courti/àns ,  que  les  longs 

entretiens   qu'il  avoit  avec   fbn   Maître   lui    attiroient 

trop  d'envieux.  Ce  qui  le  retenoit  encore  dans  les  liens 

qu'il  ^uroit  defiré  de  rompre ,  c'étoit  i'efpérance  qu'il 

avoit  que  Henri  fè  réfbudroit  enfin  à  un  fàcrifîce  que 

demandoient  ô  gloire ,  fbn  repos ,  (bn  iàlut. 

Il  y  avoit  lieu  de  l'e/pérer,  ce  fàcrifice.  Hors  des 
occafions ,  qui  trouvoient  toujours  trop  de  facilité  dans 
le  tempérament  &  les  habitudes  de  ce  Prince,  on  ne 
pouvoit  voir  un  efprit  plus  docile  à  écouter  les  remon- 
trances &  les  avis  de  fbn  Diredeur.  Il  promettoit,  il 
prioit,  il  veilloit  fur  lui-même  jufqu'à  un  certain  point 
&  pendant  un  certain  temps.  Les  Huguenots ,  fùrpris  des 
mouvemens  admirables  de  dévotion  qu'on  voyoit  alors  en 
lui,  difbient  quelquefois  que,  s'il  n'y  prenoit  garde,  le 
Jéfùite  le  rendroit  bigot.  Ils  en  auroient  bien  dit  davan- 
tage ,  s'ils  avoient  été  témoins  des  fèntimens  d'humilité  & 
de  pénitence  que  ce  grand  Roi  apportoit  au  fàcrement. 
Avant  le  père  Coton ,  perfbnne  ne  l'avoit  obligé  à  fè 
confèlTer  à  genoux.  Dès  que  ce  Religieux  l'eut  averti  que 
c'étoit  la  pratique  de  i'Églifè,  il  s'y  ^fournit  fans  difficulté. 
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Fondant  en  larmes  aux  pieds  du  Miniflre  de  Jéfiis-Chrift ,  ÂIT^TÏT 
H  lui  ^ifoit  un  humble  &  entier  aveu  de  Ces  Êiutes ,  &     1608. 
û  grande  ame  »  qui  ne  fut  jamais  feindre ,  paroifToit  fi 
touchée ,  qu'elle  ne  iaiffoit  aucun  doute  fur  la  fmcérité 
de  fbn  repentir. 

Ce  n'eft  pas  trqj  préfùmer  des  miféricordes  du  j^^ 
Seigneur,  que  de  penfer  qu'il  eut  égard  à  des  diipo/itions 
à  qui  il  ne  manquoit ,  pour  £ûre.  de  Henri  le  Grand 
un  faint  Roi ,  que  d'être  plus  confiantes.  On  doit  d'autant 
plus  fe  le  perfiiader,  que  depuis  quelque  temps  ce  Prince 
étoit  vivement  frappé  des  grands  objets,  dont  le  Ciel 
fe  fèrt  ordinairement  pour  détacher  k  cœur  humain  des 
affedions  de  la  terre.  Dans  des  momens  où  il  ne  paroiflbit 
pas  qu'il  eût  aucun  fùjet  raifbnnnable  d'appréhender ,  & 
où  les  plus  gens  de  bien  s'occupent  naturellement  de 
réflexions  moins  chrétiennes ,  il  avoit  devant  les  yeux  la 
penfée  de  fà  mort,  qu'il  regardoit ■  comme  prochaine, 
&  celle  du  jugement  dernier. 

La  reine  Marie  de  Médicis  defiroh  avec  pafTion  d'être 
fblennellement  couronnée.  Henri  ne  s'en  fbucioit  pas  : 
toutefois  comme  il  étoit  le  meilleur  mari  du  monde,  il  y  ^^/K^p/mr 
ionfentit.  Sa  répugnance  venoit,  non   pas  tant   de  \z*-hp't86r 
dépenfè  qu'il  convenoit  de  faire  pour  cette  grande  fête, 
comme  le  dit  Baffompierre ,  que  d'un  autre  motif  qu'il 
n'avoit  j^eut-être  révélé  qu'au  fèul  Sully.  Ah!  mon  ami, 
difbit-il  à  ce  Miniflre,  que  ce  Sacre  me  déplaît!  Je  ne  Hm  xxvti, 
ffais  ce  que  ceji;  mais  le  cœur  me  dit  qu'il  m' arrivera  quelque 
malheur.  Ah  !  maudit  Sacre,  ajoutoit-il ,  tu  feras  caufe  de 
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._^  j^  jj  ^  g  ma  mort.   On  le  célébra  à  Saint-Denys  le   13  de  mai 

.1^10.     1 6 1  o.  Le  Roi  étoit  dans  une  tribune  vitrée ,  qu'on  avoit 

Élite ,  afin  qu'il  pût  voir  la  cérémonie  fans  être  vu.  Après 

avoir  promené  fès  regards  fur  cette  multitude  innombrable 

Vie  du  pire  de  pcrfonncs  entaflees  les  unes  fur  les  autres  dans  le 

chœur  de  l'églife ,  il  tira  le  père  Coton  à  l'écart ,  &  lui 

dit  :  fave^rvous  à  quoi  je  penfois  tout-à-t heure  en  vayam 

cette  grande  affemblée  /  Je  penfois  au  jugement  dernier  dont 

t^Mlf^    if//^  me  préfente  P image.  On  remarqua  que  ce  jour-ià  <c  le 

»  Roi  avoit  beaucoup  plus  de  dévotion  que  de  coutume^ 

»  &  plus  longuement  fè  recommanda  à  Dieu.  La  nuit 

»  (iii vante  même,  lorfqu'on   penfbit   qu'il  dormit,  il   ie 

»  mit  fur  fbn  lit  à  prier  Dieu  à  deux  genoux^  &  dhs 

»  qu'il  fiii  levé ,  s'étant  retiré  pour  cet  effet  en  fbn  cabinet, 

»  pour  ce  qu'on  voyoit  qu'il  y  demeuroit  plus  long-temps 

»  qu'il  n 'avoit  accoutumé,  il  fiit  interrompu;  de  quoi  il 

»  fè  fâcha  &  dit  :  ces  gens-ci  empêcheront-ils  toujours  mon 

bien  !  »  Sur  les  dix  heures  du  matin  ,  il  alla  entendre  la 

p,  ^    .      MefTe  aux  Feuillans.  En  revenant,  ayant  été  abordé  dans 

r.  i,p.  187.  les.  Tuileries  par  le  duc  de  Guifè  &  fiaflbmpierre,  après 

quelques  propos  afTez  gais ,  il  leur  dit  qu'il  mourroit  un 

de  ces  jours.  «  Mon  Dieu,  Sire,  répondit  BafTompierre » 

»  ne  cefTerez-vous  jamais  de  nous  affliger,  en  nous  difant 

»  que  vous  mourrez  bientôt!  Ces  paroles  ne  font  pas  bonnes 

»  à  dire.  Vous  vivrez,  s'il  plaît  à  Dieu,  bonnes  ^longues 

»>  années.  Il  n'y  a  point  de  félicité  au  monde  pareille  à 

»  la  vôtre.  Vous  n'êtes  qu'à  la  fleur  de  votre  âge ,  &  en 

»  une  parÉiite  ianté  &  force  de  corps ,  plein  d'honneur 

plus 
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plus  qu^aucun  des  mortels  ,  jouifTant  en  toute  tranquillité  «  j^^^^^^ 
du  plus  floriflant  royaume  du  monde  «  aimé  &  adoré  de  «   i6iOf 
vos  Sujets.  Que  vous  faut-il  de  plus ,  &  qu'avez-vous  « 
à  defirer  davantage!  Mon  ami,  reprit  le  Monarque  en  « 
ibupirant ,  il  faut  quitter  tout  cela.  »  Ce  jour  *  fut,  en  *  14.  de  mal 
eflèt ,  le  dernier  de  fà  vie.  Vers  les  quatre  heures  du 
ibir,  comme  il  alloit  à  TArfènal  vifiter  le  duc  de  Sully, 
là  rencontre  de  quelques   charrettes   ayant  arrêté  fon 
carrofTe  à  l'entrée  de  là  rue  de  la  Ferroncrie ,  un  monfire 
vomi  par  l'enfer  lui  enfonça  le  couteau  dans  le  fein, 
&  par  ce  déteftable  parricide,  ravit  à  l'Europe  le  plus 
grand  Prince  qui  fût  alors,  &  à  la  France. un  Maître 
qu'elle  a  toujours  confldéri  depuis  comme  le  modèle 
des  bons  Rois. 

On  tran/porta  promptement  fbn  corps  au  Louvre , 
en  dilànt ,  pour  calmer  le  tumulte  du  peuple ,  que  le 
Roi  n'étoit  que  blefle.  Le  cardinal  de  Sourdis  accourut, 
&  lui  ayant  trouvé  un  relie  de  chaleur  &  de  mou< 
V£ment,  il  lui  donna  i'abfbhition ,  tandis  que  l'arche* 
véque  d'Fmbrun  failbit  la  recommandation  de  Tame. 
Ces  fecours  venoient  trop  tard  :  Henri  n'étoit  plus.  On 
peut  juger  de  la  conflernation  que  répandit  dans  le 
Royaume  Ma  nouvelle  d'une  mort  fi  tragique,  par  l'im- 
prefllon  que  le  fîmple  récit  en  fait  encore  fîir  nous;  car 
il  eft  certain  qu'aujourd'hui  même,  malgré  la  diflance 
qui  nous  fépare  de  l'événement ,  pour  pouvoir  en  parler 
ou  en  entendre  parler  de  fàng-froid ,  il  :&udroit  avoir  un 
dpœur  d'une  autre  trempe  que  çcluj  des  François.  «  Si 
Tome  IL  S  f 
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Xîini%  ^^  l'o"  demande ,  dit  Pérefixe ,  qui  furent  les  démons   Si 

i6io,  >^.  les  furies  qui  armèrent  le  bras  de  l'aflafTin ,  &.  le  pouiierenr 

Jf^'f'^'^  effectuer  6  méchante  di^olition,  l'Hiftoire  répond 

Grand,   ^  qu'elle  n'en  fait  rien ,  &  qu'en  une  chofè  (i  grave ,  il 

'  »  n'eft  pas  permis  de  £iire  pafTer  des  fbupçons  &  de» 

conje<5lures  pour  des  vérités  afTurées.  »  Cependant  le 

Journal  de  Secrétaire  d'État  de  Loménie  ofà  reprocher  en  plein 

t.  /Kf,  s^  Confeil  au  père  Coton  ,  que  cétoii  lui  vomtnent  qui  m^ob 

tué  le  Rûij  ér  la  Société  defes  Jéfuites :  imputation  atroce^ 

mais  qui  n'eut  point  les  fuites  que  les  ennemis  de  la 

Compagnie  de  Jé/iis  en  attendoient  :  fins  doute,  parce 

qu'on  ne  crut  pas  ces  Religieux  aflez  in/enfés ,  pour  avoir 

con/piré  contre  un  Prince  qui  les  combloit  de  biens 

pendant  fà  vie ,  &  qui  les  avoit  choifis  pour  être  les 

dépofitaires  de  fbn  cœur  aprèç  fa  mort.  Auffi  ne  leur 

refuft-t-on  point  ce  gage  précieux  de  fà  tendrefle.  Us 

le  reçurent  avec  proteûation  d'une  éternelle  reconnoiA 

iànce,  &  le  tranfportèrent  au  collège  de  la  Flèche,  où^ 

le  jour  de  Tinhumation ,  le  père  Coton  prononça  rOraifori 

funèbre  du  Monarque. 

Après  fix  fèmaines,  pendant  le/quelles  le  corps  étoît 
demeuré ,  fiiivant  la  coutume ,  expofé  au  Louvrç ,  on 
♦  Lcapjuîn.  célébra  les  obsèques  *.  Du  Perron  Grand- Aumônier  de 
France  ne  pouvant  y  afïifter,  chargea  Charles  Miron  évêque 
d'Angers  de  l'y  repréfemer,  ai  de  6ire  fes  foncflionS;, 
en  l'abfence  du  premier  Aumônier  Bertfand  d'Échaux*. 
On  dit  que  ce  furent  les  indiipofitions  du  Cardinal  qui 
r. /y,//,  (f^i^.l  empêchèrent  de  rendre  en  peribpne  les  derniers  devoirs^ 
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à  (on  ancien  Maître.  Peut-être  ne  fot-îl  pas  fâché  d'avoir  ÂITnTe 
ce  prétexte ,  pour  fe  difpenfer  d'une  cérémonie,  où  il  i6io. 
prévoyoit  que  l'efprit  de  di/corde  ne  manqueroit  pas 
d'enfanter  bien  des  querelles.  La  première  s'éleva  avant 
que  ie  Convoi  partît  du  Louvre,  entre  les  Aumôniers  DuPeyrat, 
.  du  Roi  &  les  Abbés ,  au  fùjet  du  rang  que  les  uns  &  ^^^  ^  ^* 
les  autres  dévoient  tenir  dans  la  marche.  Tous  s'accor- 
doient  à  déférer  aux  Évêques  l'honneur  d'être  les  plus 
proches  du  corps.  Mais  les  Abbés  vouloient  précéder 
immédiatement  les  Évêques;  &  les  Aumôniers  récla- 
moient  cette  place ,  foutenant  qu'ayant  été ,  du  vivant 
de  Sa  Majefté  ,  les  plus  proches  de  fà  perfbnne  dans 
toutes  les  cérémonies  eccléfiaftiques ,  ils  dévoient  être 
pareillement  en  celle-ci  les  plus  proches  du  corps  ju/qu'à 
ce  qu'il  fût  inhumé.  On  convint  de  s'en  rapporter  à  la 
décifîon  de  du  Perron  &  des  Évêques ,  qui  fe  trouvoient 
alors  dans  ja  falle  du  deuil.  Après  avoir  écouté  les 
raifbns  des  Parties ,  &  pris  l'avis  des  Prélats  au  nombre 
de  douze,  le  Cardinal  prononça  ,  que  les  Aumofniers 
fervans^  du  Roy  marcheroitnt  en  cette  cérémonie  imnédmtement 
devant  le f dits  Eviques,  les  plus  proches  du  corps  du  Rc^j  ir 
les  Abbés  devant  les  Aumojniers  fervans. 

Cette  conteftation  appaifëe ,  il  en  furvim  bientôt  une 
•autre  plus  vive  &  de  plus  grande  conféquente  entçe  le  de  SmT, 
Parlement  &  les  évêques  d'Angers  &  de  Paris,  Charles  ''^"''  ^^"^^ 
Mîron  &  Henri  de  Goridi.  Ces  deux  Prélats  ,  dont  Continuation 
ic  premier  étoit,  comme  on  a  dit,  chargé  de  repréfenter  M.deniou, 
ic  Grand- Aumônier  de  France,  allèrent,  lorfque  le  ''"'^^^* 

Sfij 
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^j^j^^jg.  Convoi  fè  mît  en  marche,  prendre  leur  place  aux  pieds 
,1610.  de  l'effigie.  Auffitôt  grande  rumeur  parmi  fes  Membres 
de  la  Cour ,  qui  prétendoient  être  feuls  en  droit  d'en- 
vironner cette  image  de  la  Royauté.  On  avertit  les 
Évéques  de  fe  retirer;  &  iiir  le  refus  qu'ils  en  firent, 
fe  Parlement  &  toute  la  pompe  funèbre  s'arrêtèrent. 
Miron  &  Gondi,  fommés  de  nouveau  de  quitter  leur 
place,  s'en  défendirent  conflamment,  di/ant  qu'elle  leur 
avoit  été  marquée  par  le  Maître  dts  Cérémonies.  Le 
Parlement  députa  les  Gens  du  Roi  à  M.  le  comte 
de  SoifTons ,  pour  le  prier  de  donner,  ordre  que  la 
dignité  &  le  rang  qui  appartenoient  à  la  Cour  lui  fufïent 
confervés.  Le  Prince ,  étant  defcendu  de  cheval  r  voulut  ^ 
avant  que  d'écouter  le  différend,  qu'on  allât  chercher  te 
cardinal  du  Perron  ,  qui  fe  jijl  apporter  en  une  chaire. 
Alors  Dugay ,  Huiffier  de  l'Ordre ,  envoyé  par  fe 
Grand -Maître  des  Cérémonies,  vint  leur  montrer  un 
livre  contenant  l'ordre  gsffdé  aux  fimérailles  de  Henri  II  y 
où  l'on  lifbit  efFeélivement  que  le  Grand- Aumônier  & 
l'évêque  de  Paris  avoient  eu  leur  place  auprès  de  l'effigie 
du  Roi-  On  fè  récria  fur  le  peu  de  créance  que  méritok 
cette  i^ihcc  y  fabriquée  par  un  héràult  dormes  ignorant  ^  & 
l'on  fbutint  que  les  Regiftres  du  Parlement ,  p/us  anciens^ 
plus  certains  ir  plus  véritables  que  tous  les  livres  que  ttm 
fouvoii  apporter ,  difbient  le  contraire,  fiir-tout-en  parlant 
des  obsèques  de  Charles  ÏX ,  où  le  cardinal  de  Gondr 
évêque  de  Paris,  &  Amyot  Grand- Aumônier  marcbèrem 
devmu  le  corps  du  défunt ,  &  non  devant  f  effigie.  Cependant 
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la  nuit  étoit  fur  le  point  d'arriver ,  lorfqu'on  difputoit  XnITT^É 
encore;  &  comme  ceux  qui  n'avoient  aucun  intérêt  à  la  1610. 
querelle,  n'étoient  pas  d'humeur  de  coucher  dans  la 
cour  du  Louvre ,  où  fe  pafToit  la  fcène ,  &  que  plufieurs 
même  commençoient  à  fè  fëntir  incommodés  du  fèreîn, 
ia  pompe  funèbre  fe  remit  en  marche,  fans  que  la 
chofè  fût  décidée.  Les  deu>c  Évêques  fe  maintinrent, 
comme  ils  purent ,  dans  leur  place ,  &  Ton  arriva  à 
Notre-Dame,  où  Ton  fit  les  prières  accoutumées,  après 
lefquelles  chacun  fe  retira  pour  reprendre  les  funérailles 
le  jour  fuivant. 

Get  intervalle  fut  employé  par  lé  Parlement  à  confiilter 
fès  Regiflres ,  le  livre  du  greffier  du  Tillet ,  &  divers 
mémoires  où  étoient  confignés  les  anciens  lifàges.  Croyant 
y  avoir  trouvé  Ja  décifion  du  différend ,  la  Côw  envoya 
dès  le  matin  fignifier  aux  deux  Prélats ,  qu'ils  euffertt  à 
fe  défifler  de  leur  vanité  ir  ambitieufe  entreprife.  Pendant 
ce  temps-là ,  on  décidoît  l'affaire  au  Louvre  d'une  autre 
manière.  Après  l'avoir  difcutée  dans  un  Confeil ,  la  Reine 
fît  ordonner  par  le  comte  de  Soiffons  aux  mêmes  Prélats 
•de  fè  tenir  près  de  l'effigie»  Sur  cet  ordre,  au  moment 
que  le  Convoi  alloit  prendre  le  chemin  de  Saint-Denys^ 
ils  vinrent  hardiment  reprendre  leur  place  aux  pieds  de 
l'image ,  quoique  le  Parlement  fe  {\ïx  déjà  rangé  autour 
de  la  litière  qui  la  portoit.  Ils  n'y  furent  pas  plus  tran- 
quilles que  là  teille;  à  peine  eut- on  commencé  de 
marcher,  qu'ib  fe  virent  repouffés  par  une  multitude 
d'Hui|fiers  qui  ^crioiem  qu'on  fît  place.  Cette  viçlence 
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^^^^^  les  ayant  contraint  de  s'arrêter ,  le  Parlement  s'arrétt 
iùio.  auffi.  Au  même  inftant ,  le  comte  de  SoifTons ,  Grand* 
Maître  de  la  Maifbn  du  Roi ,  vint  à  la  tête  d'une 
compagnie  des  Gardes ,  &  déclara  au  Paiement  que 
ïes  deux  Évêques  dévoient  être  aux  pieds  de  l'image 
du  Roi,  que  la  Reine  Tavoit  ainfi  ordonné,  &  qu'il  étoit 
de  fbn  devoir  de  la  faire  obéir.  Quelqu'un  ayant  répondu 
que  la  Cour  ne  croiroit  jamais  que  la  Reine  l'eût  con- 
itamnée  fans  l'entendre,  ^h  bien,  Répliqua  le  Prince  avec 
vivacité  ^  fçache^  que  cejl  une  chofe  décidée  ^  ér  quon  n'y 
changera  rien  ;  dr  lors  de  grande  colère  fort  haut  dit  ces 
mats:  Atclurs ,  faites  votre  charge.  Il  fallut  plier,  ou, 
pour  nous  fervir  de  l'expreflion  d'un  Auteur  du  temps , 
Journal  de  f^^^  l' offfont  tout  chticr.  Mais  le  démêlé  avoît  été  trop 

tjy.p.ijj.  y\\  ^  pour,  que  l'ordre  fiiit  toujours  exadement  gardé 
dans  la  fuite  de  la  marche.  Par  exemple ,  quand  on 
fiit  armé  à  Saint-Lazare ,  on  attendit  inutilement  que 
le  Prélat  officiant  vînt ,  fiiivant  la  coutume  ,  dire  le 
De  profitndis^  &  jeter  l'eau  bénite  fur  le  corps.  Le  Prieur 
de  Saint^Lazare ,  après  l'avoir  cherché,  pria  d'autres 
Évêques  de  faire  cet  office,  ce  qu'ils  refusèrent  vous  ; 
de  forte  qu'il  fiit  contraint  de  le  Êiire  lui-rhême* 
Pareillement ,  lorfque  les  religieux  de  Saint  -  Denys 
vinrent,  ainfi  qu'il  eft  d'ufage ,  au-devant  du  corps 
pour  le  recevoir ,  le  même  Prélat  officiant  qui  dévoie 
le  feur  repréfentcr , .  en  .  leur  donnant  Ifes  afTurances 
accoutumées  de  la  catholicité  du  défunt ,  ne  parut  point 
non  plus.  li  fallut  que  Louis  de  l'Hôpital  marquis  de 
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Vîtri,  Capitaine  des  Gardes,  fiçpléàt  à  fon  défaut:  ce  "aÏTnTT 
qui  donna  lieu  à  cette  épigramme  (tj\  .1610- 

Prene^  Meffleurs  de  Saint- Denys 
Le  corps  du  Roi  qui  jxifi  jadis 
Le  pbis  grand  Prince  de  la  terre^ 
Bien  que  je  fois  homme  de  guerre  ^ 
Partant  ne  vous  étonne^  pas , 
Si  Je  le  mets  entre  vos  iras: 
L'Éféçue,  qui  Favoit  en  garde , 
S'ejl  amujî  à  la  moutarde* 

Du  refle,  le  fervice  fut  célébré  le  lendemain  "^  à  ,  .fi'*'^ 

'  juillet. 

Saint-Denys  avec  la  plus  grande  décence.  Le  cardinal  de 
Joyeufe  chanta  la  Meffe,  pendant  laquelle  Tévêque 
d^ Angers  prononça  TOraifon  funèbre.  On  fît  enfùite 
l'inhumation  avec  les  ibiennités  ordinaires.  Mais  après  le 
dîner  ,  Te/prit  de  difcorde  s^étant  réveillé  fiifcita  de 
nouvelles  difputes.  Le  Parlement  exigea,  comme  aux 
obsèques  de  Charles  IX ,  que  le  Grand- Auniônier  vînt 
lui  dire  \cs  grâces  ;  il  prétendit  auffi  que  le  Grand-Maître 
de  la  Maifbn  du  Roi  devoit  venir  rompre  fon  bâton  en 
préfènce  de  la  Cour.  Dans  la  di/pofition  où  étoient  les 
efprits ,  on  ne  devoit  pas  beaucoup  compter  fur  la 
docilité  des  deux  Officiers  interpellés.  L'un  &  Tautre 
iaifïerent  dire,  protefler,  verbalifer,  &  ne  comparurent 
point  ;  de  manière  que  chacun  fè  retira  avec  un  égal 
Il  _  — — *^ — 

(t)  C*eft  mal-à-propos  que  le  Compilateur  d'anecdotes  françoifes 
applique  ces  vers  &  le  fait  qui  y  donna  lieu  aux  funérailles  de 
Charles  IX. 
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^  j^  j^j  ^^  reflentiment  des  atteintes  qu'il  croyoit  avoir  été  données 
16  io.     à  ia  dignité* 

Le  cardinal  du  Perron  ,  qui  ne  s'étoît  montré  à 
aucune  de  ces  lugubres  cérémonies ,  eut  tous  les  orne- 
mens  &  l'argenterie  de  la  Chapelle  du  feu  Ror;  effets 
qui  appartiennent  au  Grand-Aumônier  de  France  à  la 
mort  du  Souverain.  Les  Aumôniers  &  les  autres  Officiers 
eccléfiaftiques  de  Sa  Majefté  eurent  leur  deuil. 

Entre  ces  derniers,  il  y  en  avoit  un  qui  fignala  fon 
attachement  pour  ion  ancien  Maître  d'une  manière  digne 
de  la  reconrxoifTance  de  la  poftérité.  C'étoit  Guillaume 
du  Peyrat ,  dont  nous  avons  fbuvent  parlé ,  &  qu'il  eft 
temps  de  faire  connoître.  Il  étoit  né  à  Lyon  d'une 
famille  noble  ^  originaire  du  Dauphiné,  dans  laquelle 
l'amour  àe%  Lettres  s'eft  long-temps  perpétué.  Porté 
par  fon  premier  penchant  à  l'étude  de  la  Juri/prudence , 
il  alla  à  Bourges  prendre  des  leçons  de  Droit  du  célèbre 
Cujas.  Il  fuivit  enfuite  le  fiarreau  à  Paris ,  où  il  parvint 
à  être  Subftitut  de  M.  de  la  Guefïe  Procureur  général 
du  Parlement^  &  travailla  avec  beaucoup  de  fruit  & 
d'applaudiffement  {bus  \ts  trois  Démofthènes  de  ce 
temps -là:  c'eft  ainfi  qu'il  nomme  dans  (ts  ouvrages 
M,"  Marion  ,  Servin  &  le  Bret.  Sa  réputation  le  fit 
connoître  &  eftimer  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 
Ayant  embraffé  l'état  eccléfiaflique,  à  la  recommandation 
de  M.  de  Praflin  Capitaine  àts  Gardes-du-corps  de 
Henri  IV ,  il  fut  honoré  d'une  charge  d'Aumônier  du 
Hoi;  charge  dont  avoient  été  pourvus  avant  lui  trois  de 
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îTes  oncles  maternels ,  fàvoîr ,  Jean  Dodieu  évêque  de  aTTnT 
Rennes  fou  François  I.  \  Pierre  Palmier  archevêque  de     1610. 
Vienne  &  Maître  de  TOratoire.fous  Henri  II,  &  Claude 
Dodieu  fous  Charles  IX  &  Henri  IIL  La  fortune  de 
idu  Pèyrat  devint  alors  plus  confidérable.  On  lui  donna 
la  tréforerie  de  la  iainte  Chapelle  de  Vincennes,  Tabbaye 
de  Bon  -  repos   en   baffe  Bretagne ,   &   le  prieuré   de 
Rameru  en  Champagne.  Ni  ces  dignités,  ni  le  féjour 
de  là  Cour  n'affoiblirent  jamais  fon  goût  pour  le  travail. 
A  peine  fe  vit-il  for  ce  nouveau  théâtre,  qu'il  s'efforça 
de  s'y  rendre  utile,  en  fe  livrant  à  la  recherche  dt% 
Antiquités  de  la  Chapelle  royale  &  des  prérogatives  des 
Officiers  qui  la  compofont  :  recherche  pénible ,  mais 
dans  laquelle  il  eut  le  bonheur  d'être  foutenu  &  en- 
couragé par  le  cardinal  du  Perron  &  par  Henri  IV 
même.  La  mort  tragique  de  ce  Monarque  interrompît 
l'ouvrage,  &  fombla  avoir  abforbé  toutes  les  idées  de 
l'Auteur.    Écoutons-le.  Je  puis  dire   avec  vérité ,   c'^ell 
ainfi  qu'il  parle  dans  fon  épître  dédicatoire ,  que  par  le 
déplorable  trépas  dnn  fi  grand  Roy ,  je  demeuray  tellement 
accablé  fous  le  faix  de  la  mi f ère  commune ,  df  de  la  mienne 
partictiliere ^  que  ,  perdant  un  fi  bon  Maître^  il  ne  me  refia 
rien  que  la  voix  pour  plaindre  mon  infortune  ^  mon  malheur, 
en  profe  &  en  vers.  La  première  pièce  que  ce   trifte 
événement  lui  donna  lieu  de  compofor ,  fut  un  difcours 
fur  la  vie  &  la  mort  de  Henri  IV  *^  auquel  il  joignit  la  in-s.' 
coljeélion  de  trente-fopt  Oraifons  fonèbres  de  ce  Prince  K    j»  En  1 6  n 
Il  ramaffa  enfoitç  tous  les  chants  lugubres  que  les  Poètes  "''** 
Tome  IL  Xt 
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•"        :     firent  entendre  de  toutes  parts  fur  le  même  fiiiet ,  & 

Année  ^  ' 

1 6 1  o.  il  les  réunit  dans  un  autre  volume  *,  jaloux  de  con/erver 
*Eni6ii  aux  fiècles  à  venir  ces  divers  monumens  de  rafflidion 

'"  ^'  publique.  Pour  remplir  fes  vues  ,  il  ne  lui  manquoit  plu^ 

que  de  mettre  au  jour  une  compilation  aflez  confidérable 
^  &  curieufe  qu'il  avôit  faite  fous  ce  titre ,  Les  Propos  de 
table  du  roy  Henri  le  Grand.  C'étoit  un  recueil  de  toutes 
les  queftions  qu'il  avoit  vu  agiter  &  dilcuter  devant  Sa 
Majefté,  lorfqu'il  fervoit  fon  quartier  auprès  d'ElIe,  tant 
par  le  cardinal  du  Perron,  que  par  plufieurs  autres- 
perfonnes  de  fàvoir  &  de  mérite.  Mais  il  crut  en  devoir 
différer  iimpreffion  pour  reprendre  fès  recherches  fur 
les  Antiquités  de  la  Chapelle ,  que  le  fuccefleur  de 
Henri  IV  lui  commanda  de  continuer. 

Louis  XIII,  Ce  iUccefleur  étoit  Louis  XIII/  du  nom  ,  Prince 
Jv^Ts.  ^^  nombre  de  ces  bons  Rois  dont  k  caradère  diftindif 
a  été  la  piété  envers  Dieu  &  la  juflice  envers  les  peuples* 
Il  n 'étoit  que  dans  fà  neuvième  année ,  lorfqu'il  monta 
liir  le  trône.  A  cet  âge,  où  il  eft  fi  aifé  de  /e  laifler 
éblouir  par  i'éclat  d'une  couronne,  il  ne  perdit  de  vue 
ni  les  perfonnes  qui  lui  avoient  été  attachées,  ni  les  fervices 
qu'il  en  avoit  rf  çus  étant  Dauphin  (uj.  Nous  avons  die 

(u)  Alors,  comme  aujourd'hui ,  le  Dauphin ,  durant  (on  éducation^ 
n'étoit  fervi  que  par  des  Chapelains  du  Roi,  qui  faifoiem  auprès  de 
lui  toutes  les  fbn<îtions  d'Aïunônier.  Auffi  du  Peyrat  a-t-il  eu  foi» 
d'avertir  qu'il  entra  en  quartier  auprès  de  Louis  XIII ,  en  qualité 
d'Aumônier,  dis  le  lendemain  du  déplorable  décès  du  Roi  fon  père,  pat 
le  commandement  de  Monfeigneur  le  cardinal  du  Perrm  Crand-Aua^mer 
de  France.  Antiquités  de  la  Ch^çelile,  page  478^ 
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que,  àh%  fànaiffance,  on  lui  avoit  donné  pour  Chapelain  ÂnTÏTéT 

Louis  de  Bollogne ,  à  qui  on  avoit  adbcié  dans  la  fuite     161  o. 

Gilles  GafTelin.  Il  les  mit  l'un  &  l'autre  au  nombre  de 

fes  Aumôniers  (x)',  ordonnant  néanmoins  que  les  deux  pagt  ^jz» 

premières  pUces  qui  viendroient  à  vaquer ,  ne  fèroient 

point  remplies ,  afîn  que  leur  nombre  demeurât  fixé  à 

huit.  C'eft  l'unique  changement  qu'il  fit  dans  le  Clergé 

de  \k  Cour.  • 

Cependant  une  cabale  puiffante  travailloit  de  toutes 
/es  forces  à  faire  nommer  un  nouveau  Grand- Aumônier. 
Il   parut   un   mémoire ,  où  l'on  «mettoit   d'abord   en 
balance  les  fèrvices  du  cardinal  du  Perron  avec  ceux  de  de  D!Ç!yl 
fon  prédécefleur    Renaud  de  Beaune,  &  les  iàlaires  ^^"^^9' 
qu'ils  avoient  obtenus  l'un  &  l'auffe  de  la  libéralité  de 
Henri  IV.  «  Renaud  de  Beauiie ,  di/bit-on ,  avoit  bien 
autrement  fèrvi  le  feu   Roi ,  &  n 'avoit  eu  néanmoins  « 
d'autre  récompenfe  que  l'état  de  Grand- Aumônier;  « 
au  lieu  que  du  Perron ,  fins  autre  mérite  ni  fèrvices  « 
que  d'avoir  été  quelque  peu  de  temps  auprès  du  cardinal  « 
de  Bourbon  ,  avoit  été  promu  à  l'évéché  d'Évreux,  puis  « 
&t  Cardinal  pour  avoir  été  à  Rome  prêter  l'obédience  « 
au  Saint-Siège,  &  depuis  encore  pourvu  de  l'archevêché  « 
de  Sens  »  &  enfin  de  l'état  de  Grand- Aumônier  ;  quatre  « 
gratifications  notables  reçXies  en  douze  ans  de  temps.  >» 
Après  ce  début  affez  peu  flatteur,  on  venoit  aux  raifbns 

(x)  Louis  de  Bollogne,  d'abord  Chapelain  de  quartier,  puis 
Ch^>eiain  ordinaire  en  furvivance  d'Etienne  de  Bollogne  fbn  frère^ 
aufli  Aumônier  du  Roi ,  fut  Eut  dans  la  fuite  évêque  de  Digne. 

Ttij 
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j^^j^  ÉE  4"'  dévoient  le  faire  priver^ de  la  charge  de  Granrf- 
1 6 1  o.  Aumônier.  La  première  étoit  que  cette  charge  requiert 
une  grande  a6lion  &  a/Tiduité  à  ia  Cour ,  &près  laperfbnne 
du  Roi  ;  à  quoi  ,  ajoutoit-on  ,  le  Cardinal ,  pour  fa  graruà 
indifpofition ,  ne  fauroit  nullement  faiisfaire ,  ce  que  lui- 
même  doit  reconnoître  i^  jtiger.  La  féconde ,  que  l'état  de 
Grand- Aumônier  n'eft  ni  office  de  la  Couronne ,  ni  état 
à  la  vie ,  &  qu'il  efl  muable  félon  la  mutation  &  change- 
ment de  règne.  La  troifième ,  qu'un  Roi ,  à  fbn  avènenient 
à  la  couronne ,  choifit  &  prend  tel  perfbnnage  ecclé- 
fiaflique  qu'il  lui  plaît^ur  fon  Grand- Aumônier ,  encore 
qu'il  ne  fort  Evêque  ;  ce  que  l'on  prouvoit  par  ces 
termes  des  provifions  d' Amyot  &  de  Renaud  de  Beaune  : 
«  Iceluy,pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans^ 
»  avons  retenu  •&  retenons  audit  eftat  de  Grand- Aumofnîer 
»  de  France,  auquel  depuis  nofire  advenement  à  cette  couronne, 
napar  nous  ejlé  pourvu.  ^>  On  fgnore  fi  le  cardinal  du 
Perron  fè  mit  fiir  la  défenfive  ,  ou  même  s^il  obtint  des 
Lettres  de  confirmation.  Ce  qui  efl  certain ,  c'efl  qu'il 
demeura  Grand- Aumônier. 

Le  1 4  d*o6lobre  ,  le  jeune  Monarque  fut  conduit  à 
Reims  pour  y  être  fàcré.  La  veille  de  la  cérémonie,  fur 
les  quatre  heures  du  fbir ,  s'éiant  rendu  à  l'églifè 
cathédrale ,  il  entendit  les  Vêpres  chantées  par  la  Mufique 
de  fà  Chapelle:  puis  il  fe  retira  fous  un  pavillon  dreffé 
derrière  l'autel,  pour  fe  confeffer  au  père  Coton.  II 
aflifla  enfuite  au  fermon  prononcé  par  ce  Religieux  fj^J, 

{yj  On  ii(  dans  le  Didionnaire  de  Moiérf,  q^ue  c'étoit  André 
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après  lequel ,  pendant  que  la  Mufique  chantoit  le  Veni  XTJ^TTe 
Creator,  il  reçut  le  ûcrement  de  Confirmation  de  la  main  1610. 
du  cardinal  de  Joyeufe,  Doyen  du  facré  Collège.  Le 
lendemain,  17  d'oiSlobre >  jour  de  Dimanche,  le  Sacre 
fe  fit  avec  les  iblennités  accoutumées  par  le  miniftère  du 
même  Cardinal ,  Tarchevêque  de  Reims  Louis  de  Lorraine 
n'étant  pas  encore  dans  les  Ordres.  En  Tab/ence.  du 
cardinal  du  Perron,  retenu  à  Paris  par  (es  infirmités,  le 
cardinal  de  Gondi ,  ancien  Maître  de  /'Oratoire ,  pré/enta, 
pendant  la  Mefle  ,  le  livre  des  Evangiles  au  Roi ,  &  lui  ^ 
porta  pareillement  la  paix  en  baifànt  Sa  Majefté  à  la 
joue.  Mais  le  premier  Aumônier  Bertrand  d'Échaux  fit 
toutes  les  autres  fondions  du  Grand- Aumônier.  Ce  fut 
lui  qui ,  après  les  ondtions ,  ferma  les  fentçs  de  la 
cami/ble  du  Roi ,  quoique  cette  adion  ne  lui  foit  pas 
attribuée  dans  les  relations  imprimées.  Et  lorfque  le. 
Monarque ,  de  retour  à  ion  appartement ,  changea  d'habits 
&  effuya  fes  mains ,  il  lui  remit  (à  chemifè  &  fes  gands 
de  fatin  blanc  pour  les  brûler ,  félon  Tuiàge  ;  ce  que  ia 
Reine-mère  empêcha ,  jaloufe  de  confèrver  des  vétemens 


Valladier  qui  devoit  prêcher;  mais  qu'il  ne  lui  fut  pas  poflïbfe  de 
pénétrer  lufqu'à  là  cliaire ,  tant  ia  foule  étoit  grande.  Ce  Valladier , 
Exjéfuite  &i  Clianoine  de  Metz ,  avoit  été  retenu  pour  remplir  ime 
charge  de  Prédicateur  ordinaire  du  Roi,  par  Henri  IV.  Les  Lettres 
lui  en  furent  expédiées  le  26  odobre  1608  ,  &  il  prêta  ferment  le 
27  de  mai  de  l'année  fuivante.  Il  fut  en  même  temps  employé  fur 
l'état  en* qualité  d'Aumônier  du  Roi,  dtre  qui  étoit  dès-lors  attachai 
à  celui  de  Prédicateur» 
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X^nt^  *I"^  ^voient  fèrvi  à  une  fi  religieufè  cérémonie.  Le  jour 
1610.  fuivant,  le  Roi  retourna  en  grand  cortège  dans  la  même 
églifè ,  où ,  après  les  Vêpres  chantées  par  fà  Chai>eiie 
en  très-belle  &  bonne  mufique  compope  de  voix  ér  dinfirU' 
mens,  il  fut  reçu  Chef  &  fouverain  Maître  de  l'Ordre  du 
Saint-E/prit. 

De  Reims ,  Sa  Majefté  alla  à  Saint-Marcou  achever 

la  neuvaine  que  fes   Aumôniers  avoient   commencée. 

Godefroï,    S 'étant  confeffée  de  nouveau  au  père  Coton ,  Elle  en- 

1. 1,  p.  ^j}  tendit  la  Mefle  ,  &  communia.  Puis  fon  ConfefTeur  fit 
*'*'^*  devant  Elle  un  difcours ,  où  il  releva  les  grands  privilèges 
que  la  Couronne  de  France  a  reçus  du  Ciel  miracu- 
leulèment  ;  à  fçavoîr  les  Fleurs-de-lys ,  l'Oriflambe  comparée 
au  Labarum  de  Cvnjlantin,  la  fume  Ampoule ,  le  don  de 
guirifon  par  t attouchement  des  malades,  le  fwnwm  de  Très* 
Chrétien  j  de  Fils  aijhé  de  l'Eglife,  dr  dètre  appelé  le  Rey 
ûbfdlument  en  Jlyle  de  Cour  de  Rome ,  des  indulgences  de 
dix  ans  à  ceux  qui  prient  pour  fa  profpérité ,  de  la  préféance 
de  l' Ambaffadeur  devant  tous  les  autres,  de  H Antiquité  de 
la  Monarchie fiançoife  ,  dufecours  miraculetifemem  envoyé  de 
Dieu  contre  les  Anglais ,  ir  autres  telles  remarques  dignes 
du  lieu  ,  du  jour  è^  de  l'afjijlance.  Cette  fingulière  prédi- 
cation finie ,  le  Roi  toucha  dans  la  cour  du  Monaftère 
huit  à  neuf  cents  écrouellés ,  avec  un  courage  dont  le 
même  père  Coton  fit  les  plus  grands  éloges  à  la  Reine- 

iiid.'p,  ^j  6.  mère ,  l'affurant  qu^il  s'en  étoit  bien  acquitté  ;  mefme  qu  avant 
^ue  commencer ,  il  avoit  élevé  les  yeux  au  ciel,  à  l'imitation 
du  feu  Roy  fon  père ,  qui  ayou  adjouté  cette  prière  des  yeux 
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ir  du  cœur  à  cette  adlou-là ,  comme  Sdint  Louis  le Jtgne  ^^^  ^'^ 
de  la  Crobc.  1610. 

Il  eft  confiant  qu'on  voit  rarement  clans  un  âge,  tel  qufc 
celui  où  Louis  XIII  étoit  alors  ^  un  goût  aulTi  décidé  pour 
tout  ce  qui  s'appdle  pratiques  pieufes  &  dévotes  ;  &  Ton 
peut  dire  qu'à  cet  égard  le  caradère  de  ce  Prince , 
religieux  jufqu'au  fcrupule ,  fe  dévoila  entièrement  dès 
le  berceau.  Voici  le  portrait  que  fai/bit  de  lui  le  même 
père  Coton  fon  ConfefTeur ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit    Lettre  de 
au  père  Buffigius  ConfefTeur  du  duc  de  Bavière.  Nous    Jp.  jify. 
Je  copions  avec  d'auunt  plus  de  confiance  ^  qu'il  paroît  ^SJ^^r 
que  la  vérité  feule  a  conduit  fon  pinceau  ,  la  plupart  des  f  jjf  ^xm! 
traits  qu'il   rapporte  étant  dailieurs  confirmés   par  du 
Peyrat,  attaché  au  fèrvice  du  jeune  Roi ,  &  également  à 
portée  de  le  connoître.  «  Pour  commencer  par  fon  royal 
génie,  dit  le  Jéfuite,  il  eft  doué  d'une  excellente  inclination  «c 
au  bien  &  à  la  vertu ,  &  a  une  telle  averfion  du  mal  &  du  a 
vice ,  que  fi  quelqu'un  eft  û  hardi  de  dire  en  fà  préfènce  a 
quelque  parole  moins  honnête  ^  il  entre  incontinent  en  « 
groffe    colère    contre    lui.   Quand    il   rencontre    des  a 
pauvres  ou  autres  perfonnes  miférables ,  il  leur  fait  auffitôt  « 
donner  l'aumône  ;  &   quand  fes   Aumôniers  ou  fon  « 
Gouverneur  n'en  font  donner  que  de  petites ,  ou  qu'il  « 
s'en  doute ,  il  commande  qu'on  leur  en  donne  de  deux ,  <c 
trois  ou  quatre  fois  plus  grandes.  Il  n'eft  pas  à  dire  c< 
combien  il  hait  les  Hérétiques  &  les  Huguenots  de  fon  « 
Royaume ,  encore  qu'il  fbit  contraint  d'en   difïimuler  « 
ion  averfion.  Il  £tit  un  f/grand  état ,  &  aime  fi  fqrt  les  «c 
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p^^^i^^  n  choCes  eccléfiaftiques  &  les  cérémonies  deTÉglife,  qu^il 
1610.  »  a  déjà  appris,  à  force  de  demander  &  d'interroger,  la 
n  plupiart  des  Sacremens ,  de  leurs  cérémonies  ,des  Myftères , 
»  &  des  divers  Ordres ,  Degrés  &  Etats  de  la  Hiérarchie 
»  jde  rÉgli/è ,  en  quoi  il  fùrpafle  la  capacité  de  fon  âge  de 
a>  bien   loin.   Dès  qu'il    eft   éveillé ,    il  récite  à  genoux 
»  rexercice  quotidien  du  Chrétien ,  félon  les  heures  dû 
»  Concife.  Deux  heures  après,  on  le  conduit  àlaMefle, 
»  chantée  en  mufique  fblennellement  les  jours  de  fête  &  de 
»  dimanche ,  Sl  les  jours  ouvriers  à  une  Mefle  baffe  avec 
»  quelques  beaux  motets.  Son  Gouverneur  fe  trouve  tou- 
»>  jours  préfènt  à  fon  dîner  ,  &  fon  Précepteur  auflî  ,  & 
»  fôn  Confeffeur  quelquefois-  Ses  Aumôniers  n  y  manquent 
»  jamais;  &  il  y  a  toujours  quelques  Prélats.  On  l'entretient 
,>  de  bons  difcours ,  affaifonnés  de  quelque  gaieté  agréable 
»>  &  honnête.  Il  ne  fe  couche  jamais  qu'il  n'ait  prié  Dieu. 
n  Ceux  qui  l'approchent  la  nuit  de  plus  près ,  comme  font 
^  les  Hommes  de  chambre,  racontent  &  affurerit  de  l'avoir 
>>  vu  fe  lever  &  fe  mettre  à  genoux  dans  fon  lit ,  &  là  ,  fe 
»  croyant  feul ,  joindre  les  mains  ,  les  lever  au  ciel ,  prier 
«  Dieu ,  prendre  de  l'eau  bénite  extraordinairement ,  en 
»  a/perger  fon  lit  avec  grande  dévotion  (^ij.  Voici  fes 

{iJ  Voici  ce  que  dit  du  Peyrat,  page  478  :  Le  foir  étant  dans/m 
lia,  avant  que  de  s'abandonner  au  fommed ,  il  appelloït  fon  Aumofnier 
feryant ,  lequel  étant  à  genoux  pris  du  lia  de  Sa  Majefté ,  la  voyoit 
^continent  avsc  une  dévotion  incroyable ,  prier  Dieu ,  &  ayant  fait  fes  prières , 
prendre  lui-  mefme  un  goupillon  d'argent  du  benoijlier  que  l' Aumofnier  fervanf 
tenoit  efi  maki,- s'en  arrofei-  foy-même  Ù*  fon  liél  quant  ^  quant  en  divers 
endroits» 

exercices 
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exercices  de  dévotion.  Il  fè  communie  quatre  ou  cinq  «a       : 

fois  l'année  ez  fêtes  principales  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte ,  «  1610. 

de  Noël,  de  ToufTaints  &  de TAfTomption  de  la  Sainte-  « 

Vierge  ;  ce  qu'il  fait  avec  tant  de  piété  &  de  révérence  a 

en  cet  âge  û  jeune,  qu'il  eft  impoffible   d'en  trouver  « 

un  autre  dans  fon  Royaume  qui  le  furpafTe  en  cela.  Cette  ce 

dévotion  parut  premièrement  à  Reims  au  jour  de  fon  « 

Sacre,  où  il  communia ,  fous  les  deux  efpèces,  de  la  main  « 

de  M.  le  cardinal  de  Joyeufë  ,  qui  le  confacra,  félon  « 

l'ancien  privilège  de  nos  Rois  ;  car  il  fît  cette  adion  &  a 

cette  communion,  à  l'âge  de  neuf  ans  ,  avec  tant  de  <c 

iëriofité  ,  de  piété  &  de  dévotion ,  qu'il  furpaffa  tout  ce  « 

qu'on  pouvoit  attendre  de  lui  en  cela  <Sc  à  cet  âge- là.  « 

Ayant  un  jour  rencontré  le  Très-Saint-Sacrement  par  la  « 

rue,  il  fît  arrêter  fon  carroffe,  en  fbrtit ,  fè  mit  à  genoux  « 

en  pleine  rue,  &  Tadora  dévotement,  &  le  fît  adorer  « 

de  toute  fà  fuite ,  difant  à  fon  Gouverneur  &  aux  autres  « 

qui  étoient  avec  lui ,  qu'il  avoit  appris  de  fon  ConfefTeur  ce 

que  Jâ  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  provenoit  d'avoir  «  ' 

honoré  le  Saint-Sacrement*  C'efl  une  chofe  étrange  de  « 

Voir  comme  il  efl  bien  verfé  en  la  façon  de  dire  le  « 

Bréviaire ,  &  combien  exa<3:^ment  il  en  fait  &  en  garde  « 

les  rubriques.  11  le  récite  fouvent  avec  fes  Aumôniers  « 

auffi  promptement  &  parfaitement   que  le  plus   hal)ile  « 

ûuroit  faire ,  remarque  fort  bien  leurs  fautes,  &  les  en  u 

corrige  ^aj.  Il  eft  fort  dévot  à  fon  Ange  gardien  ,  aux 

(a)  Voici  encore   ce  que  dit  le  même   du  Peyrat,  page  478: 
Louis  XIII  ne  fut  pas  fitôt  parvenu  à  la  couronne,  qu'en  fon  bas  âge^ 

Tome  IL  Uu 
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_^j^NÉE  "  Saints  Cofme  &  Damien ,  en  la  fête  defquels  il  eft  né, 
1 6 1  o.  »  &  à  fbn  Patron  &  fon  grand  aïeul  Saint  Louis.  Quand 
»  fès  Gentilshommes  parlent  à  la  Mefle ,  &  y  cauiènt  en 
»  fà  pré/ènce ,  il  s'en  fâche  &  les  en  fait  avertir  ;  que  fi 
»  ce  font  de  /es  Pages  d'honneur  qui  font  nourris  avec  lui, 
»  il  Jes  en  iàit  châtier.  Il  y  a  quelques  Officiers  Huguenots 
»  que  fon  père  lui  a  lailTés.  Ne  les  pouvant  ôt^ ,  ainfi 
»>  qu'il  le  voudroit  bien ,  il  les  avertit  fouvent  &  même  les 
»  prelTe  de  fo  faire  Catholiques ,  &  leur  en  donne  des 
»  raifons  fi  bonnes  &  fi  fones  qu'on  ne  les  croiroit  être 
»  &  venir  de  fon  eiprit,  fi  on  ne  les  lui  entendoit  dire  (6)» 
»  Parlant  dernièrement  de  quelques  points  de  religion  à 
»  M.  le  duc  de  Bouillon,  il  lui  demanda,  entre  antres 
»  chofos ,  s'il  croyoit  bien  en  Dieu  î  A  quoi  le  Duc  répondit 
»  qu'oui.  Sa  Majefié  répliqua  :  ce  n'eft  pas  afiez ,  il  Êiut 
»  croire  à  TÉglifè.  Le  duc  dit  qu'il  y  croyoit.  Oui  >  ajouta 
»  le  Roi ,  mais  ce  n'efl  pas  la  bonne  Églife  ;  &  fâchez  que 
»  ceux  qui  ne  font  pas  en  i'Églifè  catholique ,  apoflolique 
»  &  romaine ,  font  damnés  s'ils  meurent  hors  d'elle ,  de 
fon  giron  &  de.  fà  foi.  » 

161 1.         Tel  fut  Louis  XIII  dès  fès  premières  années,  tel  if 
fut  dans  toute  la  fuite  de  fà  vie  ;  car  une  fois  entré  dans 

il  apprit  à  dire  le  Bréviaire  JI  exaâement,  qu'il  n^y  cml  iccl^iafiUpa  qû 
M  <n  pût  rien  apprendre. 

(b)  Ce  qui  fuit  eft  tiré  d'une  autre  lettre  du  père  MiUepied, 
compagncm  du  père  Coton ,  écrite  au  mois  d'odobre  de  la  même 
apnée ,  &  rapporte  dans  ies  remarques  critiques  de  l'abbé  Joly  an 
même  article. 
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les  routes  de  la  piété ,  il  y  marcha  d'un  pas  ferme,  fans  ÂITnTT 
qu'on  vît  jamais  fon  courage  fè  reiâdier ,  ou  ùl  confiance     1611, 
fe  démentir.  Les  commencemens  de  fon  règpe ,  orageux 
comme  le  font  la  plupart  des  minorités ,  n'efS-ent  à 
notre  fojet  <p]ft  ({juelques  Règlemens  concernant  Tadmi^ 
niftration  de»  hôpitaux  &  des  maladeries  du  Royaume, 
fource  d'abus  quiv  ont  fouvent  excité  l'attention  du  Gour 
vernement.  Henri  IV,  par  un  Édit  du  mois  de  juin  1 606 ,    DuPemt, 
avoit  af&<5lé.  une  partie  du  revenu  de  ces  Maifons  à  la  f^^"  ^^^ 
fiibliflance  à&%  pauvres  Officiers  &  Soldats  efb'opiés.  Il 
avoit  en  même  temps  établi  une  Chambre  de  charité,   . 
compofëe  du  Connétable  &  du  Colonel  de  l'Inâmterie, 
ou  en  leur  abfonce,  des  deux  plus  anciens  Maréchaux 
de  France  qui  iè  trouveroient  à  la  fuite  de  la  Cour ,  du 
Grand- Aumônier,  d'un  Secrétaire  &  de  trois  Confoiilecs 
4'Êts ,  pour  vérifier  les  certificats  donnés  par  les  Capi- 
taines, &  aflfigner  des  penfions  à  ceux  qui  feroient  dans 
le  cas  d'en  obtenir.  A  1%  follicitatton  du  cardinal  du 
Pen!^i„  qui  crut  apparemment  les  droits   du  Grand- 
Aumônier  blefTés  par  cet  Édit ,  Louis  XIII  le  révoqua 
par  une  Déclaration  du  mois  de  fèptembre  1 6 1 1  ;  &  à 
6  place,  il  donna  le  24  d'odlobre  de  l'année  foivante ,    xdix, 
une  autre  Déclaration,  portaqt  d'ab(»d  en  général,,  que 
«par  le.  Grand- Aumônien  il  fora  procédé  à  If  entière 
réformation:  des  hôpitaux  «aumôneries ,  maladeries,  hôtels-  « 
Dieu ,  &  auu«s  lieux  pitoyables,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  « 
Ordonnances ,  &  foIon>  le  pouvoir  &  la  jurifdidion  qui  lui  « 
^  auribuée,  corrigeant  les  abus  commis  en  l'adminidration,  <t 
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T         ~  &  y  établiflant  pour  Tavenir  l'ordre  requis.  »  En/uîte,- 
1612.     après  quelques  difpo (liions  qui  regardent  Tadminiflration 
des  biens  &  les  comptes  qui  en  doivent  être  rendus ,  Sa- 
Majefté  ordonne ,   \?  «  que  pour  fècourir  les  pauvres 
»  lépreux  en  leurs  néceffités,  leur  ôter  tout  (ujet  de  vaguer 
»  par  les  villes  ou  bourgs,  &  garantir  ie  peuple  de  cette 
»  contagion  ,  il  leur  fera  à  chacun  d'eux  pourvu  par  le 
>>  Grand- Aumônier  de  penfions  fuffiiàntes ,  dans  les  mala- 
»  deries  plus  prochaines  des  lieux  de  leur  naiflanc^  ou 
»  demeure  ordinaire ,  après  néanmoins  qu'ils   auront  été 
»  vifités  &  reçus  avec  les  cérémonies  anciennes  *&  accou- 
»  tumées  de  TÉgli/è-  2."^  Qu'il  fera  par  le  Grand- Aumônier- 
»  commis  une  perfbnne  capable  pour  recevoir  les  deniers 
»  qui  proviendront  de  la  réformation ,  lefquels ,  les  charges 
»  des  lieux  préalablement  acquittées,  feront  employés  à  la 
»  réédification  d'une  ou  de  deux  maladeries  &  hôpitaux 
»  en  chaque  bailliage  ou  diocèfe ,  félon  la  néceffité  publique,  ^ 
»  pour  y  retirer  les  pauvres  lépreux  &  héberger  les  malades , 
»  &  le  furplus  afFeélé  à  la  nourriture  àti  pauvres  des  lieux, 
»à  l'entretènement    des  eitïans  aux  études,  écoles   & 
»  métiers,  à  marier  de  pauvres  filles  orphelines,  &  autres 
^>  œuvres    charitables  ,  ^  félon   la  diftribution  qui   en   fera 
^>  ordonnée  par  le  Grand- Aumônier ,  fans  que  les  Juges , 
.»  Officiers   &  Habitans  en  puiflTent  aucunement  difpofèp 
ni  ordonner.  »  Enfin  on  établit  une  nouvelle  Chambre^ 
compofee  de  quatre  Maîtres  des  Requêtes  &  de  quatre 
Confèillers  du  Grand-Confèil,  «  pour  vaquer  conjointe- 
»  ment  avec  le  Grand- Aumônier  ou  it%  Grands -Vicaires 
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à   cette  réformation  des  hôpitaux  &  maladeries ,   à  la  a  J^^^^ 
révifion  dés  comptes',  punition  &  correélion  des  ufîir-  «   1612. 
pations ,  aliénations ,  abus  &  malverfations ,  &  généralement  a 
iuger  &  décider  tous  les  procès  &  différends  qui   en  « 
dépendent,  le   Roi  leur  en  attribuant  toute  Cour   &  « 
juf^ifdiiflion.  » 

Louis  fit  un  voyage  à  Bordeaux  en    1 6 1 5  ,  pour     ^^^ 

accomplir  fbn  mariage  avec  Anne  d'Autriche,  &  celui 

d'Ifàbelle  de  France  fa  fbeur  avec  le  prince,  depuis  le 

roi  d'E^agne,  Philippe  IV.   Il    étoit  accompagné  du 

premier  Aumônier  Bertrand  d'Échaux,  de  Tévêque  de 

Carcaflbnne  Maître  de  la  Chapelle-mufique ,  du  père 

Coton,  de  plufieurs  Aumôniers  &l  Chapelains,  &  des 

Chantres  &  Muficiens  de  la  Cour.  La  célébration  de 

cette  double  alliance  iè  fit  le  dimanche   1 8  d'odobre  à 

Bordeaux  &  à  Burgos  ;  c*efl-à-dire ,  que  tandis  que  le' 

duc  d'Uzedaépoufoit  en  Caftille  Tlnfante  d'Efpagne  au 

nom  de  Louis   XIII,  le  duc   de  Guife  époufoit  en 

Guienne  Madame  de  France  au  nom  du  Prince  d'Ef- 

pagne.  Le  Roi  entendit  le  matin,  dans  la  Chapelle  de 

rârchevêché,  la  Mefle  de  fbn  premier  Aumônier,   2,  t.li,p,/i8. 

laquelle  il  communia.  On  rapporte  que  le  père  Coton 

fit   remarquer  à  Sa  Majefté  combien  TÉvangîle  de  ce 

jour  étoit  convenable  &  à  Tadion  qui  s'y  paffoit,  &  à 

la  tronjondure  préfente  des  affaires ,  puifqu'on  y  lifoit  la 

parabole  du  Roi,  qui ,  voulant  célébrer  les  noces  de  (on 

fils ,  y  invita  plufieurs  perfonnes ,  &  fur  le  refiis  qu'elles 

firent  de  venir  ^  ordonna  que  leurs  places  feroient  remplies 
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Année  P**"  *^'^^^^*  î  ^'^^  ^^  ConfeïTeur  conduoit,  qu'on  né 

1615.  pouvoit  que  bien  augurer  des  nceu^s  qui  alioient  attacher 
enfembie  la  France  &  i'E^agne ,.  malgré  les  efibrts  que 
le  prince  de-  Condé  &  &&  adiiér^i&Êiiibient  pour  rompre 
ou  troubler  cette  union.  La  nouvelle  Reine  arriva  à 
Bordeaux  le  2 1  de  novembre.  Le  2^ ,  lesc  deux:  époux 
reçurent  en  perfbnne  la.  bénédicflion  nuptiale  de$  mains 
de  l'Évêque  de  Saintes ,  le  plus  ancien  Pr-élat  de  la 
Province,  choifi  pour  fuppléer  à  l'abfibnce  du  caodinal 
de  Sourdis.  Ce  fut  néanmoins  un  Aumônier  du<  Bo»  <]^i 
fit  le  ibir  la-  bénédi<flion  du:  lit:  pieuiè  céitémonie, 
commune  autitefois  &  pratiquée  dans  tousi  les  État»  du 
Chriûianifme ,  &  qui,  ainfi  que  bien  d'autres,  n*eft  plus, 
maintenant  en  ufàge  qu'à  la  Cour  ;  uns  doute  parce  que 
la  difpofition'  des  afTiftans  ne  permettroit  guère  de  la 
£iire  ailleurs  avec  bienfëance. 

1616.  L'événement  ne  tarda  pas  à  juAifier.  les  heureux 
préfàges  dont  le  père  Coton  avoic  flatté  fbn  pénitent. 
Avant  que  Louis  &  fbn  époufè  fiiflènt  arrivés  à  Paris, 
les  mécontens  avoient  pofe  les  armes.  Mais  cette  diviHon 
intefline  étoit  à  peine  pacifiée ,  que  dans  ie  fein  de  la 
Famille  royale  même ,  il  s'alluma  entre  la  mère  &  le  fils 
une  autre  guerre  que  le  Jéfûite  n'avoit  pas  prévue.  Marie 
de  Médicis,  ayant  perdu  le  titre  de  Régente ,  perdit 
non-ièulemenc  fbn  autorité ,  mais  encore  les  bonnes 
grâces  du  Roi ,  qui  ^éloigna  de  fà  perfbnne.  Sa  di%râce 
^t  comme  un  coup  de  Ibudoe ,  qui ,  en  fiappant  cène 
in^rtunée  Princeife ,  menaçoit  toutes  les  perfonnes  qui 
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lui  avoient  été  particulièrement  attachées.  De  ce  nombre  an~nTe 
étoit  le  père  Coton.  Pour  prévenir  i'orage  ,  il  prit  le  1 6  i  6. 
parti  auquel  le  fbllicitoit  depuis  long-temps  fbn  ,goût 
pour  la  retraite.  S'étant  déchargé  de  l'emploi  de  Con- 
ièHeur  du  Roi ,  &  n'emportant  de  la  Cour  que  l'eflime 
de  fes  Maîtres  {'cj,  il  courut  fe  renfermer  au  Noviciat 
de  Lyon ,  pour  y  ranimer  fà  ferveur ,  &  expier  les  difli- 
padons  inévitables  dans  le  commerce  du  grand  monde. 

Le  pofte  qu'il  abandonnoit ,  quelque  délicat  &  dan-  , 
gereux  que  ie  rendiffent  les  circonflances ,  ne  demeura 
pas  long-temps  vacant.  On  y  nomma  le  père  Jean  Ar- 
noux,  autre  Jé/uite,  créature  de  Charles  d'Albert  duc 
de  Luynes ,  tout  puiffant  alors  fur  l'eiprit  de  Louis  »  & 
qui  entretenoit,  autant  qu'il  lui  étoit  poHlble,  les  chagrins 
&  la  défiance  de  ce  Prince  pour  la  Reine  ù  mère.  Le 
père  Arnoux  étoit  né  à  Riom  en  Auvergne  d'une  des 
meilleures  familles  de  cette  ville.  Reçu  dans  la  Société 
à  l'âge  de  dix^fept  ans ,  après  avoir  parcouru  la  carrière 
des  études,  &  pafié  par  différentes  charges  de  fbn  Ordre , 

fcj  La  fuite  de  fa  vie  montre  effedivement  qu*îl  conferva  la  même 
faveur  auprès  du  Roi ,  quoique  les  Proteftans  aient  cherché  à  envenimer 
fa  retraite.  Quelque  temps  après,  il  alla  par  ordre  de  Sa  Majefté  accomplir 
des  vœux  qu'Elk  avoit  faits  à  Notre-Dame  de  Lorette  &  à  Saint- Pierre 
de  Rome.  De  retour  à  Paris,  avec  la  qualité  de  Provincial  de  h 
province  de  France ,  fon  zèle  l'obligea  encore  de  fe  produire  dans 
les  chaires  de  la  Capitale.  On  couroit  avec  le  même  empreflèmem 
qu'autrefois  à  {es  fermons.  Le  Roi  &  la  Reine  entencfirent  un  des 
derniers  ,  qu'il  prononça  à  Saint-Gervais  le  jour  de  la  Purificadon 
de  la  Vierge.  Il  mourut  le  i^  de  mars  fuivant» 
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^  j^  j^  ^  ^  il  vint  à  Paris ,  où  fbn  mérite  &  Ton  adrefle  lui  acquirent 
1617.     ^^^  bonnes  grâces  du  favori,  qui  le  prit  pour  (on  Con- 
fefleur,  &  le  propofà  pour  être  celui  du  Monarque. 

Son  début  à  la  Cour  fut  une  déclaration  de  guerre 
aux    prétendus  réformés.    Prêchant    devant    le   Roi    à 
Fontainebleau  pendant  Todlave  du  Saint- Sacrement ,  ii 
Merc.  franc.  Sccufà  de  fàux  Ics  pafTages  cités  dans  leur  Confe/fion  de 
^'  ^'P'^^'    foi.  Un  des  affiftans.  Gentilhomme  huguenot ,  vint  après 
le  fermon  le  fommer  de  juftifier  ce  qu'il  avoit  avancé.  Le 
Prédicateur ,  qui  s'attendoit  bien  à  ce  défi ,  travailla  auffitôt 
à  un  mémoire  contenant  les  preuves  de  fà  proportion  ; 
&  il  le  remit  au  Gentilhomme,  qui  l'envoya  aux  quatre 
Minières  de  Charenton,  entre  lefquels  étoient  du  Moulin 
&  Meftrezat  les  plus  fameux  de  la  Sede,  Ces  quatre  Doc- 
teurs composèrent  de  concert  une  réponfe ,  &  Tadreflèrent 
Hiffaîrede  ^^  ^^^'  Commc  ils  y  parloicnt  en  des  termes  bien  éloignés 
^d  ^1^^  fr  ^^  ^^  qnun  Prince  catholique  peut  foujffrir  de  fes  fujets ,  elle 
P'2j$.        fut  fupprimée  par  un  Arrêt  du  Confeil.,  portant  défenfè 
générale  de  dédier  aucun  livre  à  Sa  Majefté  fans  en  avoir 
auparavant  obtenu  la  permiffion.  Le  père  Arnoux  auroii 
pu  méprifèr  un  écrit  audacieux,  où,  au  lieu  de  raifbns, 
on  ne  trouvoit  que  des  injures.  Il  y  répliqua  néanmoins; 
&  fbn  zèle  applaudi  par  le  clergé  de  France,  alors  affemblé 
à  Paris ,  fût  encore  fécondé  par  Richelieu  évêque  deLuçon, 
qui  nç  dédaignant  pas  d'entrer  en  fécond  dans  ce  combat, 
publia ,  de  fbn  prieuré  de  CoufTay ,  hDéfenfe  des  principaux 
jpoms  de  notre  créance  contre  la  lettre  des  quatre  Minijhres 
de  Charenton. 

Durant 
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Durant  cette  controverfè,  ie  cardinal  du  Perron  , 


Année 
quoique  habituellement  infirme,  s'occupoit  de  fon  côté     i6i8. 

à  défendre  la  Foi  contre  un  plus  ilfuflre  adver/àire.  Tantôt 

à  Paris ,  tantôt  à  fiagnolet,  dès  que  (es  mmx  lui  donnoient 

quelque  relâche ,  il  prenoit  la  plume  pour  achever  fon 

grand  ouvrage  intitulé,  Repfique  à  la  réponfe  du  féréniffime 

Moi  de  la  Grande-Bretagne.  Un  jour,  après  y  avoir  travaillé 

fix  à  /èpt  heures  à  fa  maifon  de  campagne,  il  iè  /èntit   Burigny,Vte 

tourmenté  d'une  rétention  d'urine  qui  l'obligea  de  (t  faire  fH'i^s* 

nmener  à  Paris.  Cette  maladie,  dura  quatorze  jours, 

pendant  le/quels  il  fbuârit  des  douleurs  Inconcevables. 

On  alTure  qu'il  fit  paroitre  .beaucoup  de  patience  Si. 

de  religion ,  répétant  (buvent  ces  ièntences  attribuées  à 

5aint  Ai^guilin  &  à  Saint  Bernard  :  Ktc  ure,  hicfica,  modb 

in  œmnum  parcas.  Igaofce  quod  mettm  ejl ,  agnofce  quod 

Pmfff.  «  L'bumilité,  dit  l'auteur,  de.  l'Abrégé  de  fà  vie, 

!^  ja révérence  qu'il  avoft  aux  choies  ûintes,  étoit  telle»  « 

que  M.  l'évéjtpie  d'Aire  (  Cofpean .)  voulant  lui  admir  « 

Aifirer  le  Saint-Siicrement ,  Il  dit  que  ce-  n'étoit  pas  eu  « 

jlbn  lit,  mais  en  un  lieu  confàeré  qu'il  vouiok  recevoir  << 

fon  Créateur ,  &.  il  cemmartda  qu'on  le  portât  dans  fà  „ 

Chapelle.  ;yoyant  enfùite  ce  Prélat  plaindre  fâ  perte  la  „ 

ibrme «l'oeil ,  H  ajouta  que  l'Égltiè  le  ^uténoii par  (on  « 

|>rQpre  poids ,  &  ne  mettoi^  pas  ibn  appui,  fur.  la.liiffiâncc  a 

des  hoftimes  ;  que  quant  à  lui ,  il  s'étoit  (otijours  reconnu  «(• 

iécolier  <{e  i'Églifè.  Il  donnoit  tout  k  la  nHiéricorde  4e  « 

Pieu^  Ans  préfùmerdeiès  œuvres  çQntme  ie  Phariiien,  « 

fe  regardant  comme  u(t  grvHJi  pécbi^.  ««^  Ceiâu  ^laQi 

2W  I£  Xx 
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Kj^ji^g  ces  fènlîmens  iqu'il expira , ié  yàe  feptembre  1618',  âg^ 

16 iS»    de  foixahte-'un  ans  neuf  mois  <&.  onze  fours.  Son  cœur 

&  {es  entrailles  ^rent  inhumés  à  Parcs  dans  réghiè.des 

jéfuites,  <tite  de  SaiiVt-Louis>  &  fon  corps  fut  porté  i 

ia  cathédrale  de  Sens,  où  fon  neveu  Jacques  du  Perrorrv 

évêque  d'Àngouiême,  &  Grand- Aumônier  de  tarant 

d'Angleterre  Henriette   de  Francç,  \m  ût  dever   éh 

1636  le  fuperbe  maufolèe  avec  l'épiéphe  qù*oi1  y  voit 

.encore.  Le  Roi ,  qui  raToit»envoyé  vifiter  par  te  pëet 

Amoux  ion  Confefleur ,  &.  par  un  Seigneur  de  ia  Cour> 

lorfqu'il  étoit  à  l^extrémké,  i'^honora  de  fes  r'egtets;  ^ 

iè  pape  Paid  V  témoigna  dans  plusieurs  Bre£s  ta  grandeuir 

âe  la  perte  qfttti'Ëgiifè  romdmoe  avoitiàite  par  fà  mort.     > 

Sans  ibrtrr  du  cara^i^e  d'Hiftorién',  ne  poayons-rloà» 

^5  ajouter  <]ué  ÏÈ^ife  gallicane  y  perdre  auiT)  un  de  fti 

principaux  orhemehs.  On  con\1drit  que  du  Perron  av<^ 

,  des  défàuis  que  fes  amis  one  péUf-ltVe  tré))  tbeitlîé4 

:  diffimùlct.  Il  n*éio(t  5fâfcmpt  nj  d'araHitiôtt  -,  ni  Je  varfîl<é>, 

.  &  dans  &s  df/putes ,  ii  feinlUe  qu'H  fe  piqliôfclâoins  quel^ 

i^CNrfbis  de  raisonner  jude,  que  de'âlrc  pamde  d'^né  vSfiè 

érudition.  Mais  Hïàatconveiiir au/H  qu'il  aVoit  d^excetleritel 

;.  qualités;,  <Jut  fes  ennemis  fe  fon*  eifor<és'erf  vaii^  de 

»  lié^fadier.  Urt  géttk  cttk'ivè  ^  4i?s  Belles  ^1-étfréfr,  u* 

..  fond  inépuiâbiei>de.  dôâriiie ,  «ihe  tbhnàiH&irke.  pzffû^ 

ide  i' Arttiquîtë  'dc'cféfiaftique  y  «rtfe  hiièmbîTô -prôdigieufe-, 

.;  «Aie  fecifité  adnfirablé  de   s%H)ftc^r-,'idé  ^grjfifids  talen$ 

•  pOtir  là  i)^^cmkir\  ;  voilàf^è  qiie  ne^fJëirrerïtiicii  coifidlâr 

|:€ux^îii->kr  jtigeflt'iànsiparôàlltdi  •  - 
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r    !OnMuri  reproché  de  s^étPc  èompôrié  àuM  Étais  dç  AHNàrf. 
\i6r^  plmôrcn:iCafdinal  fervilçimenti  dévoué  )sfùx  ^réf     iH5u& 
téfuioiiE  de.!éù  Coixt  de  Rome,  qw'fih  Évoqué  Crtcèrenieni    ^if^/ 
attadié'suximaxitneb  de  h  Fhmbe-:  mais  n'y  a-t-ii^iril  Lwuxin, 
dam^e  reprochiè  plos  de.^révêïition  que  de  vérité  /i^^i 
Noas  ne  parlons  pai'des-ttaif&niférésdisuis  cert^ùns  libelles  ^ 
pour-tâçher  de  rendre-  fà'£>i  iùilpe<5b ,  ou  pour  décrier  (èi 
iilœiu'i.  Lès  Auti^ur&'dextesmifël'abtés  é4?rit«  ofit  beaucaclier 
leartelfiéndihient-,  on^-ièm'que  ietn-^iHve^liVes  n€ioïit<[ttél* 
«rt  de  ViiMw  «ert4(fêe.  iW-céuic  d^^rttite  le^  Fk)tdfiàhs  à 
^  }'e%rit  d'erpéUr  ii^a  pas  élit  abjiHrcl'% -qualité  d^lionnét« 
hOmmf  1^  lui  ont  rënduà?  cctégard  pkîi  de  juftioe  ;>^  s*i{ 
étoit  quefHon  de  faire  fbn  apOiitôgie  ittr  <;es^deux  poinfê  /c£ 
ftroleAt  SàflyvCâÈubon^Blondd,  DaUlé  À  dii Pieifis- 
Mornay  lul^méifie^^i  nous  â:>tirnirO'»ent  ^es  a^Aes'pôut 
Tengér  Ù  ttiéviiiiAvt  &  confondre  la  calomnie.  Un  détail 
^  ie  nôiiiibf1&  &<hi'<qualité  des^  ôuyragès'  qli'it  a  laiifëi 
dan>  ^r«^uetou$'lès^  genre», '^foit  âiperfîa,  aprèi  ce 

'  j  .    ■■  -   ■  -,  ,,     ■ .  ■  .  ■  ^ 

•  (-d)  'Exaiiâaôns  le  ^éux'E^ifcoùrs  ^qup  le  carAiÎJ  Su  Perron  fô 
.aux  états  jde  t i^i  4.  ii  y  éXabHp  d^abosd  ie&  drdtt  faà)às.<^  ia  peiibaBe 
de  ^s  llpis  &,  jei|r  ^V9fa(nèté;i);i4^pej;Y^a^tf  :  çni^e  il  ^x  ydl^  le^ 
inconvéniens  .du  ferment  qu'çxigeoij  la  loi  propofée  pw  le  Tiçrj-é^at» 
Mais'  on 'n'y  trouve  pas  le  moindrè' v^igè  'AI  ce'  qu'on"  ïui  fait  dire 
viet  tant  ^emportement;  ^to5r,  que  lapuiffitiicf  du  Pofieétokpltm', 
dipeSe  m  j^irUmd .  &  ihdxie(h:  m  w^arth .  &,  ^U  luummMitnit 
f^K  [gui/ffatçerefffa  que  1(  Pfpf  ne.  peu(  pm^^pr ,  {tt  i?f  jj.,.  |1  ,eft  vf ji 
que  quelque  te^ips  ^rès  on  fit  courir  le. bruit  qu'il  ayoit  pfé  tenir 
tès'propoë:  mais  iï  ft'eftiy  prouvé  liî  vrjôfeinBràble' qu'A'  l'esajjt 
îiîMUèiAt^ilus.'''-'   ••   "■••  r'--'-  •  ■  •'••  -'     ••'-•:  '■''  '     -    ■'  '"' 

Xxi; 
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tl&nna  ô  nomination  pour  le  <;ardina.Iat,  auquel  ii  fût  promu  .  . 
«n  i  607  par  le  pape  Paul  V^  Enfuite ,  defirant  de  l'avoir  i  ^  1 8, 
plus  près  de  û  perfonne ,  ce  Prince  l'engagea  de  permuter 
ion  évéché-  de  Clermont  pour  celui  de  Senlis.  Cette  ; 
permutation.,  qui  ne  put  être  confommée  qu'après  la 
mort  de  Henri  IV ,  affligea  beaucoup  les  Auvergnats ,  trop 
attachés  à  leur  Pafteur  pour  n'être  pas  infiniment  iènfifale» 
à  ià  perte.  On  peut  voir  leurs  regrets  dans  l'éphre  dédica- 
toire  des  ceuvrei  de  Sidoine  Apollinaire ,  que  ie  père  Sir- 
mond  dédia  vers  ce  temps-là  au  Cardinal.  Il  eft  -certairt 
que  ce  Prélat  éton  dans  la  plus  grande  réputation  de 
yertu.  On  le  regardoit  comme  le. Charles  Borromée  de  1» 
France  ;  ^  ià  vie  ne  manque  pas  de  traits  capables  de 
)uAi6er  à  plufieUrs  égards  un  û  beau  pâ-allèie.  Daiis  le 
deflein  où  nom  fbmmes  d'en  faire  remarquer  les  prin* 
cipaux,  à  mefure  que  Vordre  des  temps  les  préfentera , 
nous  ne  devons  pas  oublier  ici  le  zèle  qu'il  fit  paroître  ^  " 
ibit  aux  Émts  Généraux  de  1614.»  foit  à  Vaffèmblée  dvt 
Clergé  de  161 5,  pour  perfùader  au  Roi  de  recevoir  le 
concile  de  Trente.  Voyant  le  peu  de  difpofition  de  1» 
Cour  à  remplir  les  vœux  de  l'Églifè  Gallicane ,  à.  ne 
croyant  paï  quey^rj-  çbnfidérations  de  la  terre  durent  jamé^ 
être  mifes  en  balance  avec  celles  du  Ciel  (e)^  il  convoqua 

(^i)  Henri  IV,  à  qui  le  Clergjé  zsdtx  dé|à  fait  b  même  demanda 
en  1 60  j  ,  "par  &  bouche  de  Jérôme  de  Vîllars  archevêque  de  Vienne^ 
«voir  répondu  quîil  ibuhahoh  fort  que  Je  concile  de  Trente  fôt  reçi»  '^ 
en  France:  nuis  que ^coinme  le  pi^élat  ravoh  remarqué   dans^  ^    ^ 
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A  .  ,  *  -  un  Synode  à  Senlis  *,  où  il  déclara  qu'il'  fecèVoh"  là 
t^jS..    ftint  concile  de  Trente  dans  fon  diocèic,  &  qu^^oif  étote 
*En  1620.  déformais  obligé  en  confcience  de  l'obià^er  en  tout; 
Mérn^^cHn.  «lais  principalement  en  ce  qui  regarde  l'ordre ,  la  péhi* 
an.i^fj,     ^ence,  le  mariage,  la  réfidence  aux  bénéfices,  l'entrée; 
en  religion,  &  quelques  autres  points  importans  pour ia 
confèrvation  dé  la  Foi  &  des  bonnes  mœurs  ;  fàuf ,  pouf 
ce  qui  regarde  la  police  extérieure ,  les  ^rofts  du  Çoi  ; 
ie$  libertés  de  l'fglife  Gallicane,  les^  pvivitéges  des  Cha- 
pitres &  des  Communautés»       ' 

Ce  zèle; bien  loin  de  déplaire  à  Louis  Xlll, ne  fy 

qu'augmenier:  les  Tentimens  d'eftime  A,  de  vénéi^tion 

qu'il  avoit  hérités  de  fbn  pare  pour  té  oàrdinal  de  la 

Bbche&ucàult.  Vpici  en  quels  termes  il  les  et^rlm»;  ces/ 

féntimens ,  dans  hs  prpviiibns  qu^il  lui  fil  expédier , 

Mamfcrits  Ipfiqu'il  Télevâ  à  la  première  ^dignité  -de  &  Chapelle. 

tiJ^'zZ'  *î  1^'cftat  &  charge,  de:  Grand^Aumôriier  et  France/ 

»  à-préfènt  vacant  par  leidécès  de  noire  très-fcher  &  aii)^ 

»  coufm  Jacques  cardinal  du  Perron  ,derAier  paifiblé  pof* 

»  fe/Teur  d'iceluy ,  nous  eflant  dimportanoe ,  parce  que  de 

»  la  fon^n  A.  exercice  :  d^iceluy  dépend  eh  pfctîe  le 

»  repos  de  nôtre  confi;ienoe,  pour  raccômpfifièméfit  ées 

»  œuvres  pieiifèé  &  charitables  exprefTémèntciomm^indée» 

»  de  Dieu ,  nous  avons  eftimé  néceflàirc  de  le  commettre 

»  à  perfonnc  de  la  qualité  &  probité  requifè  pour  s'en  bien 

»  &  dignement  acquitter;  &  Jugeant  que  pqur 'cet  .effet. 

»  Qpus  ne  fçawjons  :&ire  un  ontfiUeur  choi^f  >  ni  <plus  digno 

»  éleâilon  que  <le  notre  très -cher  &  bien  amé  coufinf 


Digitized  by 


Google 


DM  LA  Cour  de  France.       351 

frahçois  cardinal  de  la  Rochefoucauh ,  à  iceluy  notre  "  année 
5C0iifin ,  pour  ces  caufes ,  &  à  plein  confîîlns  de  fes  fens ,  «  i6i8. 
jbonne  dodrine,  (ùffifànce,  prudhommie,  grande  piété,  " 
l^robité  de  vie,  bonnes  moeurs,  expérience,  diligence  * 
i&  fidélité ,  avons  donné  &  oâro^é,  donnons  6i  bdroyons  ** 
■jwr  <ies  jM-éfentes,  fignées  de  notre  main  ,  iefdits  eftat  &  " 
charge  de  Crand-Àumônier  de  France ,  &c.  » 

Mais  tirte  meilleure  preuve  encore  de  h  grande  «firme  i^^g^ 
•èjuè  le  ^s  de  Henri  IV  avoit  conçue  pour  le  cardinal  de 
fa  Rochefôucault ,  c'eft  \z  manière  dont  il  le  força^ 
l'année  fùivànte ,  d'accepter  un  autre  pré/ènt.  Ben|atnin  Cali.  Chifi. 
de  Brichameau  évê<jue  de  Laon  étant  mon  >  Meiiieùiç  *^!^^^' 
de  Nangis ,  qui  défiroient  de  conserver  fès  béné^ces 
dans  la  famille ,  empbyèrent  le  crédit  du  nouveau  CramU 
'Auhiônier  leur  allié ,  pour  les  ^re  palier  fur  la  tére  de 
Philibert  de  Brichanteau  frère  du  défunte  II  s'^IToit 
ïK)n-(èulement  de  t'évêché  de  Laon,  itiais  «ncore  des 
abbayes  dé  Barbeaux  &  de  Sainte-Cienevièvè.  Le  cardinal 
Yè  prêta  fans  peine  à  Jeurs  defirs  ;  parce  qu'il  connoifToitle 
ïnérke  du  fùjet.  Il  en  parla  au  Roi ,  qui  répondit ,  qu'à 
fà  recotnmandation ,  il  accordott  à  Philibert  l'évêchéde 
<iLàon  &  l'abbàye  de  Barbeaux.  Et  celle  ^e  SahUe^Miuvîkvè^ 
repaàit  le  -Cardinal.  Je  vais  la  ^me  >  '  dit»  fe  Rôi.  La 
Hochèfoucault ,  qui  ne  demandoit  ni  ne  vouloit  rien  pour 
lui-même ,  ftji  auffi  affligé  que  forpris  démette  répon/c.  Mate 
ttifir'fiirprMèyni  6  peine  ne^rtnt  capables  ^é^irecbàngey 
.té  Moitarque.-  Elevant  la  voix  pour  que  tduç  c^ux  qui 
^toieni  pi^iêns  puflem  i'entent^e^  ce  PriiHïc  répéta  ty 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


2>£  LA  Cour  de  France.       353 

fc  Cardinal  fupplia  Sa  Majefté  de  différer  au  moins  XVnTe 
l'expédition  du  Brevet  pendant  quelque  temps,  afin  que  i6ip. 
dans  Tiniervalle  Meffieurs  de  Nangis  &  les  amis  qu'ils 
avoient  à  la  Cour  puflent  faire  encore  quelques  tentatives. 
Tout  fiit  inutile.  Au  bout  de  huit  jours  le  Brevet  lui 
fut  envoyé,  &  il  le  reçut  par  obéi/fance:  mais  il  le  remit 
prefque  auffitôt ,  parce  que ,  fuivant  un  u/àge  qu'il  avoit 
toujours  împrouvé ,  le  Roi  y  déclaroit  qu'il  lui  donnoit 
1  abbaye  de  Sainte- Geneviève  en  confîdétatwn  defesfervices^ 
Ces  paroles ,  qui  fèmbloient  faire  des  biens  eccléfiafliques 
le  fàlaire  d'une  chofè  purement  temporelle,  offenfoient 
fa  délicateffe.  Comme  je  nai  jamais  prétendu  fervir  le  Roi, 
diibit-il,  dans  l'efpérance  if  obtenir  des  bénéfices,  je  ne  penje 
pas  non  plus  quil  veuille  ne  m'en  donner  que  parce  que  je 
fai  fervi.  Cependant  ayant  confiilté  toUt  ce  qu'il  con- 
noiiïbit  de  gens  pieux  &  éclairés,  tant  fur  cette  difficulté 
que  fiir  une  autre  queftion  ,  fàvoir ,  s'il  pouvoit  en  fureté 
de  confcience  recevoir  un  bénéfice  qui  n'avoit  jamais  été 
poffédé  que  par  des  Réguliers  ;  fur  leur  décifion  qui 
fiit  pour  l'affirmative ,  il  accepta  enfin  &  demanda  fès 
Bulles.  Qu'un  Prince  efl  heureux  ,  lorfqu 'aimant  & 
voulant  le  bien ,  il  trouve  pour  exécuter  celui  qu'il  ne 
peut  faire  par  lui-même ,  des  hommes  auffi  capables  de 
féconder  fès  intentions  ! 

Louis  accorda  vers  le  même  temps  diverfès  faveurs 
aux  autres  Officiers  de  fa  Chapelle.  Le  6  avril  1616  r 
fiir  les  remontrances  de  l'évêque  de  Bayonne ,  Bertrand    Mamfaits 
d'Ëçhaux,  qui  lui  expofài  «  qu'anciennement  les  premiers  ^junvszj!^^ 
Tome  IL  Xy 
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.    )•  Aumôniers  avoient  accoutumé  d'avoir  ordinaire  de  pain , 
Année  ^      ^ 

j6îo.  »  vin  &  viande  comme  les  autres  Officiers  domeitiques  & 

»  commenfaux  de  laMaifon  du  Roi  ;  mais  que  par  fùcceffion 

j>  de  temps ,  ayant  été  employés  en  ambaifades  ou  autres 

»  charges ,  &  ne  fe  trouvant  que  rarement  à  la  Cour,  cet 

»  ordinaire  leur  avoit  été  retranché  ;  de  forte  que  depuis 

»  qu'il  étoit  pourvu  de  l'office  de  premier  Aumônier ,  il 

»  n'en  avoit  tiré  aucune  commodité,  encore  qu'il  réfidât 

j>  habituellement  à  la  Cour ,  où  il  étoit  contraint  de  feire 

»  beaucoup  de  dépenfè  :  Sa  Majefté  ,  dejirnnt  gratifier  ledit 

»  fietir  de  Bayonne  en  tout  ce  qui  lui  ferait  pqffible ,  &  pour 

3>  hd  faire  aucunement  reffentir  le  fruit  ir  autorité  de  fadite 

»  charge  de  premier  Aumônier ,  lui  accorda  libéralemem  la 

yyfomme  de  deux  mille  livres  par  chacun  an,  que  Sadite  Majejlé 

»  attribua  à  fondit  office  pour  fon  plat ,  &  au  lieu  de  F  ordinaire 

j>  qu'anciennement  fes prédécejjeurs  premiers  Aumôniers  fouloient 

avoir  en  nature.  »  L'année  fiiivante,  le  même  Bertrand 

d'Échaux  fiit  transféré  de  Tévêché  de  Bayonne  à  Far- 

chevêche  de  Tours.  Henri  de  Gondi,  évêque  de  Paris 

&  Maître  de  l'Oratoire ,  fut  promu  au  cardinalat  en  1618; 

&  en  1 6 1 9 ,  ces  deux  Prélats ,  ainfi  que  le  Maître  de  la 

Chapelle-mufique ,  Chriftophe  de  l'Eftang ,  furent  décorés 

du  collfer  de  l'Ordre  du  Saint-Elprit. 

On  peut  encore  compter  parmi  les  grâces  faites  à  la 
Chapelle,  la  diflinétion  fingulière  dont  le  Monarque 
honora  cette  dernière  année  Guillaume  du  Peyrat ,  l'un 
de  fès  Aumôniers ,  à  qui  le  tumulte  &  la  diffipation  de 
la  Cour  devenoient  de  jour  en  jour  plus  à  charge»  Sa 
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Majefté  lui  permit  de  fe  retirer ,  à^ .  néanmoins  de  porter    .  ' 

toujours  la  qualité  d Aumofnkr  du  Roy ,  ir  de  jouir  des  i6i^* 
privilèges^  en  confidération  de  ce  qu'il  avoit  fervi  vingt 
ans  en  cette  qualité ,  tant  ellc^-  même ,  que  le  feu  Roi  ion 
père  :  faveur  fans  exemple,  mais  dont  du  Peyrat  fè 
montra  digne  par  l'ufage  qu'il  en  fît.  Il  alla  fè  renfermer 
dans  une  folitude,  où  il  employa  Çot\  loifir  à  méditer  les 
années  éternelles,  &  à  achever  fon  livre  dts  Antiquités 
de  la  Chapelle  ^  Oratoire  du  Roi  de  France  (f). 

Cependant  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  remplifToît 
parfaitement  les  grandes  efpérances  qu'on  avoit  conçues 
de  fon  zèle  &  de  fa  fàgefïe.  Tout  ce  qui  avoit  échappé 
à  l'attention  de  fon  prédéceffeur ,  dans  \t%  dernières 
années  fur-tout  de  fon  adminiflration ,  devint  l'objet  de 

(f)  H  mourut  en  1  ^4î  pendant  l*impreflion  de  ce  livre.  Ses  autres 
ouvrages  font ,  i  .*  Us  Effais poétiques  dt  Guillaume  du  Peyrat  Gentilhomme 
Lyonnois,  &c.  Tours,  159}»  in-iâ»  Ces  poëfies  prefque  toutes 
amoureufos ,  &  fouvent  obfcènes ,  font  de  la  jeunefle  de  l'Auteur , 
qui  changea  de  lentiment  en  changeant  de  profèflîon.  2/  Traité  fur 
les  titres  de  Tres-Chrétien ,  de  Fils  aifni  de  VÉglife ,  de  Catholique  &  dt 
Difenfeur  de  la  Foy ,  donnés  au  roi  de  France.  1629  ,  in-S/  dédié  & 
Louis  XIII.  Ce.  Traité  fut  mis  au  jour  à  i'occadon  de  la  prife  de 
la  Rochelle  >  &.  du  ^Peyrat  a  mis  à  la  fin  une  pièce  en  vers  françok 
de  fa  façon  fur  cet  événement,  3.''  Traité  des  dixmes,  où  il  ejl  vérifié 
qu* elles  font  dues  de  droit  divin  aux  Eccléfiajliques.  Paris,  i(Î40,/n-^/ 
4."*  On  lui  attribue  encore  YOrigine  des  Cardinaux  du  Saint-Siège,  & 
particulièrement  des  François,  avec  deux  Traités  curieux  des  Légats  ^ 
latere ,  &  une  relation  exaâe  de  leur  réception  &  dis  vérifications  dt 
leurs  facultés  au  Parlement  de  Paris,  Cologne,  1670,  in-ii.  Tous 
ces  ouvrages  n'ont  pas  réparé  la  perte  de  celui  qu'il  avoit  promis 
fous  ce  titre  :  Les  Propos  de  tùblc  du  roi  Henri  le  Grand. 
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Déjà  le  père  Arnoux  avoit  fait  plufieurs- voyages  à  ^^  ^  ^  é  b 
Blois  vers  Marie  de  Médicis ,  pour  Texhorter  par  divers     161^. 
motifs  de  confeienèe  à  renoncer  au  deflein  de  revenir  à 
la  Cour,  où  fa  préfence  n'éioit  propre  qu'à  cau/er  des 
troubles  dans  TÉtat  Et  fur  les  plaintes  que  faifbit  cette     Hifloindé 
PrincefTe  de  ce  qu'on  la  retenoit  prifbnnière ,  fans  qu'il  père  Daniel, 
lui  fût  permis  de  fatisfaire  même  fà  piété ,  en  vifitant  ^Sxilï, 
quelques  lieux  de  dévotion  ,  le  Roi  pour  l'appaifer  lui  P^^^  "^" 
avoit  envoyé  de  nouveau  fon  Confeffeur,  avec  une  lettre 
contenant  la  permiffion  d'aller  par-tout  où  bon  lui  fem* 
bleroit.  Mais  pour  s'aflurer  qu'elle   n'abufèroît  pas  de 
U  liberté  qu'on  4ui  accordoit ,  le  Religieux  avoit  été 
chargé  en  même  temps  de  tirer  d'elle  un  écrit  figné  de 
ià  main  ,  par  lequel  elle  promettoît  au  Roî  devant  Dieu 
dr  fes  Anges,  <c  i.®  de  n'avoir,  ni  pour  le  temps  préfènt 
ni  pour  l'avenir  ^  defir  ni  penfée  qui  ne  tendît  à  la  <c 
profpérité  &  à  l'avancement  des  affaires  du  Roi;  2.^  de  «1 
lui  rendre  toute  fa  vie  l'obéifTance   qu'elle  lui  devojt  a 
comme  à  fbn  fbuverain  Seigneur ,  réfignant  toutes  fes  « 
volontés  dans  fès  mains  ;  3.^  de  n'avoir  aucune  corref^  « 
pondance  au  dedans  ni  au  dehors  du  Royaume ,  qui  put  « 
préj^udicier  au  fèrvice  du  Roi;  4.^  de  l'avertir  de  toutes  a 
les  intrigues  contraires  à  fà  volonté ,   dont  elle  auroit  u 
eonnoiffance  ;  5.^  enfin  de  ne  retourner  à  la  Cour  que  « 
lorfqù'il  plairoit  au  Roi  de  le  lui  ordonner.  »  Il  efl  pro- 
bable que  le  père  Arnoux  agifToit  de  bonne  foi  dans 
cette  négociation  :  néanmoins  la   Reine-mère ,   qui  le 
regardoit  plutôt  comme  un  émiflaire  de  ion  ennemi 
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.  ^  M.  de  Luynes ,  que  comme  l'homme  de  confiance  de 
i6i^^  Louis  f  étoit  bien  éloignée  de  traiter  au/Ti  Tmcèremeni 
avec  lui.  Elle  fit  femblant  d'entrer  dans  (es  vues  ;  elle 
promit  tout  ce  qu'il  voulut.  Mais  dans  le  temps  quelle 
donnoit  la  déclaration  qu'il  avoit  été  chargé  de  lui 
demander,  elle  formoit  un  autre  projet  pour  /brtir  de  û 
captivité;  &  bientôt  elle  l'exécuta  en  s'évadant  de  Bloîs 
pour  (è  retirer  à  Angoulême ,  fans  attendre  ni  demander 
ie  confentement  du  Roi ,  à  qui  elle  vcnoit  de  vouer  ^ 
devant  Dieu  &  fes  Anges  ^  une  obéifTance  fans  bornes. 

Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  la  Rochefoucault» 

voyant  la  guerre  civile  qui   commençoit  à  s'allumer  ^ 

employa ,  pour  l'éteindre ,  tout  ce  que  fbn  grand  zèle 

put  lui  fournir  de  moyens.  Secondé  par  le  Confefleur  du 

Archon,    Roi ,  quî  cut ,  dit-on ,  aflez  de  courage  pour  avancer  dans  un 

*P'7S  •  f^rmon  prêché  en  préfence  de  Sa  Majefté ,  ^  qu'il  ne 

»  lui  étoit  pas  permis  de  tirer  Tépée  contre  celle  qui  l'avoit 

^  mis  au  monde ,  &  qu'une  couronne  ne  difpenfoit  point 

d'honorer  une   mère ,    >t    le   Grand- Aurtîônier   remua 

tellement  le  cœur  de  Louis ,  qu'il  en  obtint  le  pouvoir 

d'aller  traiter  à  fon  tour  avec  Marie  de  Médicis.  Il  vola 

à  Angoulême  pour  remplir  fà  commiiïion  ;  &  peu  de 

Baffompime.  temps  après ,  il  manda  au  Monarque  que  la  paix  étoit 

'  '    "^  ^*  conclue  &  jurée ,  &  que  l'on  en  avoit  di€\2i  fait  les  feux 

de  joie ,  &  chanté  le  Te  Deum  en  Angoumois, 

j^^^^         Louis,  après  avoir  évité  une  guerre  où  le  fuccès 

auroît  été  trifte  &  affligeant  même  pour  le  vainqueur,  fit 

un  meilleur  ufàge  de  f es  armes  ^  en  les  tournant  contre  des 
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fujets  qui  ne  refpcdoient  pas  plus  le  joug  de  Tautorîté  j^^^  ^ 

royale  que  celui  de  la  Religion.  Dans  le  Béarn ,  depuis    161^. 

vingt-deux  ans ,  on  travailloit  inutilement  à  rétablir  les 

eccléfiaftiques  dans  la  jouiffance  de  leurs  biens ,  dans  la 

pofleffion  de  leurs  églifès  ,  dans  le  droit  de  faire  le  Service 

divin.  Indigné  de  voir  fes  loix  fi  long-temps  méprifées , 

&  ne  voulant  pas  laiiïer  à  d^autres  mains  la  gloire  de  relever 

les  autels  du  Dieu  vivant ,  ce  Prince  marcha  à  Pau.  On 

lui  demanda  comment  il  vouloit  être  reçu  en  cette  ville.     fUftdrede 

*  France  du 

En  Souverain  de  Béarn ,  répondit-il.  Je  defcendrai  d abord  père  Daniel, 

,    p,  j^r         >•/  ,1,  .  •  nouvelle  édiu 

à  l  eglije  ,  s  il  y  en  a  une  :  mais  s  il  ny  a  en  point ,  je  ne  tome  XI II ^ 
veux  nipoëjle,  ni  cérémonie  d! entrée  ;  car  Une  me  Jîeroit  point  ^^^^  ^^^' 
de  recevoir  des  honneurs  dans  un  lieu  oii  je  n  ai  jamais  été , 
avant  d'avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  qui  je  tiens  tous  mes 
États  ir  toute  ma  puijfance.  Comme  il  n^  avoit  point 
en  effet  d'égliiè,  il  y  entra  fans  aucune  pompe.  De  Pau, 
Sa  Majefté  s'avança  jufqu'à  Navarreins.  Là,  Jean  de 
Sallctte ,  awtrefois  Aumônier  de  Henri  IV,  alors  évêque 
de  Lefcar,  ayant  béni  l'ancienne  églifè   qui  fèrvoit  de 
prêche  aux  Huguenots ,  alla  chercher  le  Saint- Sacrenttnt 
à  une  chapelle  hors  de  la  ville  ,  &  il  le  porta  proceffion- 
nellement  à  cette  églife ,  fous  un  poêle  fbutenu  par  les 
quatre  principaux  Seigneurs  de  la  Cour ,  le  Roi  &  tous 
les  Officiers  de  fa  Maifbn  marchant  après,  chacun  un 
cierge  à  la  main.  Le  Prélat  chanta  enfuite  une  Mefle 
folennelle ,  pendant  laquelle  le  père  Arnoux  fît  un  fèrmon^ 
dont  le  texte  étoit  pris  de  ces  paroles  qui  fervent  d'introït 
à  la  Meffe  de  la  Dédicace:  Quàm  dileâa  tabemactda  tua. 
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j^^^  ^  g  Domine  virtutum.  Ce  fin  un  fpeclacle  bien  attendriiïànt 
,i6zo.  pour  les  Fidèles  du  pays  qu'une  cérémonie  fi  augulle^ 
Elle  fe  fit  le  19  d'odobre  1 620  ;  &  ce  qu'on  ne 
manqua  pas  de  remarquer,  ceft  qu'à  pareil  jour,  cin- 
quante ans  auparavant ,  Jeanne  d'Albret  aïeule  du  Roi 
avoit  aboli  en  ce  lieu  Texercice  de  la  Religion  catholique. 

Bibi.  franc  Le  même  père  Arnoux  nous  a  laide  la  relation  hiflorique 

^       ^'      de  cette  expédition. 

Elle  fut  bientôt  fui  vie  d'ur>e  autre  dont  les  entreprifes 
des  Proteflans  étoient  encore  la  caufe.  Contre  les  défcnfes 
du  Roi,  ils  fe  tenoient  affemblés  à  la  Rochelle,  où, 
après  avoir  formé  le  projet  de  faire  de  la  France  une 

t.  VI,  p.  j  république  ,  ils  publièrent  une  efpèce  de  manifefte  dans 
jmvmes.  j^qyçi  jjg  attribuoient  toutes  les  vexations  dont  ils  fè 
prétendoient  accablés ,  aux  Jéfiiiies ,  qui ,  félon  «ux , 
^ouvernoîent  entièrement  le  Monarque.  On  leur  répondit 
qu'ils  étoient  mal  instruits  de  ce  qui  fè  paffoit  à  la  Cour; 
&  que  c'étoit  faire  injure  à  Sa  Majeflé  de  p^njfèr  que, 
dans  la  conduite  de  fbn  État ,  Elle  n'agît  que  par  l'im- 
pulfion  de  la  Société.  On  ajouta  qu'ils  feroient  moins 
injufles  envers  ces  Religieux  ,  s'ils  avoient  ouï  le  fermon 
que  le  ConfefTeur  du  Roi  avoit  prêché  le  jour  de  la 
Purification ,  où,  expliquant  les  obligations  de  ce  Prince^ 
comme  Fils  aîné  de  i'Églife ,  il  avoit  déclaré  quV/  ne 
falloii  point  de  contrainte  ;  ir  que  Ji  les  Sujets ,  de  quelque 
Religion  qtiils  Joiejit ,  doivent  à  leur  Souverain  tobéijfance, 
le  Souverain  leur  doit  de  fou  coté  la  proteâion,  approçhata 
dfi  plus  près  df  la  Divinité^  qui  étend  fes  fpini  aufc  bçns  & 

aux 
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AUX  méchans.  Dans  la  chaire  de  Navarreins  il  avoît  parlé  fur  antITTe 
le  même  ton  ,  &  les  Huguenots  eux-mêmes  y  avoient  été      16 %\. 
cdifiés  de  (à  modération.  Mais  les  meilleures  rai/bns,  fi  elles 
ne  font  foutenues  par  les  armes ,  font  peu  d'effet  fur  des 
^fprits  audacieux  &  rébelles.  Louis  marcha  contr'eux. 

En  paffant  par  Saumur ,  il  communia  dans  Téglife 
de  Notre-Dame-des-Ardilliers,  A  Chizey  petite  ville  du  ^^c*  franc, 
Poitou ,  îl  féjouma  la  veille  &  le  jour  de  la  Pentecôte 
pour  faire  ks  dévotions.  II  y  toucha  quinze  cents  malades 
dans  un  pré ,  expofé  à  Tardeur  du  foleil ,  tête  nue ,  fans 
vouloir  permettre  qu'on  le  couvrît  d'un  parafol.  Arrivé 
à  Saint  -  Jean  d' Angelî  dont  on  faifbit  le  fiége ,  en  même 
temps  qu'il  encourageoit  les  foldats  à  donner  des  preuves 
de  leur  bravoure,  il  leur  difoit  qu'il  fàlloit  mériter  la  béné- 
diction du  Dieu  At%  armées,  en  joignant  aux  exercices 
militaires   \t%  pratiques  du  Chriflianifme.  Pour  leur  en 
facilfter  les  moyens ,  il  donna  ordre  qu'on  dreffât  fous  des 
tentes ,  en  différens  endroits  du  camp ,  plufieurs  chapelles 
dans  lefquelles  on  célèbreroit  laMeffe,  &  l'on  adminîftrerbît 
les  Sacremens.  La  charité  du  Roi  le  rendant  également 
attentif  à  la  confervatîon  de  fes  troupes,  il  fît  établir  deux 
hôpitaux,  l'un  pour  les  malades,  Tautr^s  pour  les  bleffés*, 
où  Ton  trouvoit  tous  les  fecours  fpiritUels  &  temporels.  En 
l'abfence  du  Grand  *  Aumônier,  c'étoient  l'archevêque 
de  Tours  premier  Aumônier,  &  le  cardinal  de  Gondi 
Maître  de  l'Oratoire,  qUi  avoiçnt  la  direction  tant  àts 
hôpitaux  que  des  Chapelles ,  &  qui  veilloient  fiir  les  Ecclé! 
fiafliques  &  les  Religieux  deflinés  à  les  (Jeffervir. 
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^  ^  j^  ^  £  Dans  tous  ces  cantons,  la  vidoire  marcha  iiir  les  pas 
1621.  du  Monarque:  maïs  elle  l'abandonna  au  fiége  de  Mon- 
tauban.  Siège  malheureux ,  pendant  lequel  la  France  perdit 
quantité  de  grands  Capitaines ,  &  l'Églife  piufieurs  Prélats. 
Du  nombre  de  ces  derniers  fut  i'évêque  de  Carcaflbnne^ 
Chriftophe  de  i'Eftang,  Maître  de  la  Chapelle-mufique. 
11  venoît  d'être  pourvu  de  la  commiffion  de  Directeur 
des  Finances  avec  feize  mille  livres  d'appointemens. 
Il  auroit  mçme  été.  Élit  Chancelier  de  France  après  la 
mort  de  M.  du  Varr ,  fi  le  duc  de  Luynes ,  à  la  fortune 
duquel  il  avoit  contribué ,  fè  fût  un  peu  plus  piqué  de 
reconnoiflance.  Ayant  accompagné  le  Roi  devant  Mon- 
tauban ,  dont  il  iè  flattoit  de  le  rendre  Maître  par  les 
ii;iteltigences  qu'il  avoit  dans  la  place ,  il  y  fut  attaqué 
d'une  maladie  <jui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  ià  ville 
épifcopale ,  &  qui ,  peu  de  jours  après  ^  le  mit  au  tombeau, 
où  il  emporta  les  regrets  de  Sa  Majefté  &  des  plus 
grands  hommes  de  fbn  temps. .  On  dit  qu'il  voulut 
mourir  debout ,  s'appliquant  à  la  lenre  ces  paroles  de 
l'empereur  YeÇi^zfitxw  oportet  Imperatortmjlantem  mon.  Sa 
charge;. de  Maître  de  1^  Chapelle-mufique  fut  donnée  à 
Jean^François  de  Gondi ,  appelé  depuis  ia  promotion 
au  chapeau,  le  cardinal  de  Retz  (g). 
*"  I — ' —  * 

(g)  Dans  le  GalUa  Ckrifiiana,  tom*  VI y  col.  2S j ,  on  donne  pour 

fuccefleur  à  Chriftophe  de  l'Eftang  dans  la  charge  de  Maîixe  de  U 

Chapelle-mufique ,  Etienne  de  Polverel  (on  neveu ,  qui  fut  évêque 

d'AIeth  &  Crand-Aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis«  C'eft 
une  erreur. 
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On  n'imagineroît  pas  que  le  mauvais  fuccès  d'un  ÂtTTTéT 
fiége  eût  pu  devenir  l'occafion  de  la  di/grâce  d'un  1621. 
Confefleur  du  Roi.  C'eft  qu'on  n'imagineroit  pas  non 
plus  qu'un  ConfefTeur  du  Roi  ,  non  content  de  faire  le 
Mintjlre  d'Etat,  iè  fût  encore  donné  des  airs  de  cavalier  Baffompîtm. 
ir  dhamme  dépée.  Louis  ,  qui  croyoit  fà  gloire  flétrie 
par  l'échec  qu'il  venoit  de  recevoir ,  en  conçut  un  vif 
reflentiment  contre  \e  duc  de  Luynes ,  nouvellement 
pourvu  de  la  dignité  de  Connétable.  La  familiarité  dont 
\\  honoroit  le  père  Arnoux,  le  portoit  à  s^entretenir 
(buvent  avec  ce  Religieux  des  chagrins  que  lui  donnoit 
fon  favori,  &  du  regret  qu'il  avoit  de  l'avoir  tant  élevé. 
Le  père  Arnoux  déçoit  beaucoup  au  duc  de  Luynes  ; 
mais  flatté  de  la  confiance  qiie  le  Prince  lui  témoignoit, 
il  crut  devoir  y  répondre  en  exhortant  Sa  Majeflé  à 
prendre  connoîflance  de  fes  affaires ,  &  à  ne  pas  fe  laifler 
conduire  à  l'aveugle  par  ym  fujet  dont  l'ambition  n'avoit 
point  de  bornes.  Tout  Jé/uite  qu'étoit  ce  bon  père ,  il 
n'étoit  pas  auflî  habil^que  Baflbmpierre.  Sire,  répondit 
un  jour  celui-ci,  après  que  le  Roi  lui  eut  fait  une  pareille  Tome  il, 
conndence,  vous  êtes  bien  tnmhetireux  devons  mettre  tontes 
ces  fantaifes  dans  la  têu:  le  Connétable  Pejl  bien  auffi  de 
ce  que  votts  prent^  tous  ces  ombrages  de  lu)  ;  &  moi  je  le 

fuis  encore  davantage  ^dè  ce  que  vous  me  lès  ave^  découvertes. 
Car  un  de  ces  jours  vous  vous  querellerez  enfemble  ;  enfuite 
vous  vous  appaiferei ,  &'  vousferei  comme  fe  fait  entre  mariir 

femme ,  qui  chajpnt  les  valets  auxquels  ils  ont  confié  la  mau-- 
vaife  volonté  quils  avoient  l'un  contre  t autre  ,  après  quils 
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(Ajmn  tE^f^^^  accordés.  Ainfi  vous  lui  cftrei  que  vous  m  avez  f^^ 
162  lé  part  du  mécontentement  que  vous  ave^  de  lui,  &  à  quelques 
autres  qui  en  pâtiront.  C'ell  précifément  ce  qui  arriva. 
Luynes ,  qui,  ayant  fu  acquérir  le  Roi^favoit  aujffi commem 
il  le  falloit  conferver ,  lit  ia  paix  avec  lui;  &  le  Roi, 
quelque  peine  qu'il  eut  à  s  y  ré/budre  y  fut  comraint 
d abandonner  le  père  Arnoux  à  la  haine  de  M.  le  Connétable. 

Dès  que  Sa  Majefté  eut  déclaré  là-deflus  fes  inten- 
tions ,  le  favori  ie  hâta  de  les  fignîfier  au  Jéfuite  ;  ajou- 
tant qu'il  ne,  lui  annonçoit  qu'à  regret  une  nouvelle  fi 
défàgréable.  Le  père  Arnoux  lui  ayantr  épondu ,  qu'il  ne 
devoir  pas  lui  en  coûter  beaucoup  pour  être  le  porteur  d'un 
^^'''l^^î    ordre  qu'il  avoit  fans  doute  follicité  ?  «  mon  Père,  répliqua 
p. Daniel,  »  le  Connétablc ,  je  vous  dirai  franchement  la  caufe  de 
r»  XIII,  »  tout  ceci.  J  ai  connu  que  vous  ne  m  aimiez  pas,  &  que 
^'^^  *    y,  vous  aviez  contre  moi  quelque  defTein,  que  vous  aviez 
j>  traité  avec  le  Roi  à  mon  préjudice ,  &  que  vous  étiez 
5>  réfblu  de  pafTer  plus  outre.  A  caufè  de  quoi  j'ai  prié  Sa 
»  Majefté  de  trouver  bon  que,  moj  n'ayant  plus  de  con- 
>»  fiance  en  vous ,  je  fifTe  choix  de  quelqu'autre  Confeflèur, 
»  Le  Roi  m'a  répondu  qu'il  fèroit  bien  aife  que  je  ne 
»  changeafTe  point ,   jufqu'à  ce  que  me  voyant  réfolu  à 
»  cela ,  il  m^a  dit  qu'il  me  laifToit  en  ma  liberté ,  &  que 
»  cela  étant,  il  ne  vouloit  avoir  autre  ConfefTeur  que  celui 
3>  que  j'aurois.  Ce  qu'il  m'a  commandé  de  vous  faire  favoir^ 
»  afin  que  vous  fbyez  afTuré  qu'il  n'a  nul  mécontentement, 
»  dégoût ,  ni  mauvaife  volonté  de  votre  perfbnne ,  &  qu'au 
^^>  contraire  il  en  eft  très-faiisfait.  Je  Tai  fupplié  très-humbkt 
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m6nt  de  ne  faire  aucun  changement  à  ma  confidération ,  «  "    ,,,,  ^ 

O  '         ANNEE 

fans  qu'il  m'ait  été  pofllble  de  le  lui  perfuadet-  »  1621. 

Le  père  Arnoux ,  qui  ne  pouvoit  pas  s'imaginer  que 
fes  chofes  fufTent  comme  on  les  lui  difbît ,  demanda 
ç'il  ne  lui  fèroit  pas  permis  de  prendre  congé  du  Roi 
ion  Maître.  C'étoit  déclarer  afTez  nettement  qu'il  lui 
feroit  changer  de  réfoiution ,  s'il  avoit  la  liberté  de 
l'entretenir.  Luynes  répondit  qu'il  en  parleroit  au  Roi  ; 
qu'en  attendant  il  eût  à  s'approcher  de  Grenade ,  petite 
ville  à  trois  lieues  au-deifous  de  Touloufe ,  ou  étoit  Sa 
Majefté  ;  &  que  le  lendemain  il  lui  feroit  iàvojr  £à 
réponfè  par  le  cardinal  de  Retz.  Le  Père  fè  mit  en  route , 
&  s'arrêta  à  une  abbaye  appelée  /a  Chapelle  au  voilmage 
de  Grenade,  où,  le  lendemain  le  cardinal  de  Retz  fbn 
intime  ami  vint  en  effet  le  trouver,  pour  lui  repréiènter 
qu'il  fè  flattoit  en  vain  de  l'emporter  fur  le  Connétable , 
qui  avoit  prévenu  le  Roi  contre  lui ,  &  que  l'unique  parti 
qu'il  eut  à  prendre,  étoit  de  ne  plus  penferàla  Cour.  Le 
Jéiuite  n'infifla  pas  davantage.  Il  s'en  retourna  à  Touloufe  ; 
&  le  Connétable  étant  arrivé  à  Nérac,  écrivit  au  père 
Seguiran  ,  autre  Jéfuite ,  que  le  Roi  l'avoit  choifî  pour 
{on  Confeffeur.  La  lettre  efl  datée  du  irj  de  Novembre. 
11  y  parle  fort  avantageufèment  de  toute  la  Société  en 
général ,  &  même  du  père  Arnoux  en  particulier ,  dont 
il  affure  qu'il  eftimera  toujours  la  vertu.  Il  n'entre  dans 
aucun  détail  fur  les  caufes  de  fbn  renvoi  ;  il  fè  contente 
de  dire:  chacun  philofophera  fur  ce  changement  à  fa fantaife  ; 
mais  je  peux  dire  qu'il  ny  a  que  la  volonté  du  Roi^  lequel 
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]^^"^7n~éè  ^^^h^^^  T^^  dégoûté  ^  l'a  defiré  ainjl.  Cela  ne  fe  doit  pomt 

1621.  prendre  autrement.  On  a  prétendu  que  ce  qui  contribua 
f/^^^"'     ie  plus  à  aigrir  le  duc  de  Luynes  contre  le  père  Arnoux, 

fût  le  refus  que  fit  ce  dernier  de  l'archevêché  de  Sens , 
après  la  mort  de  Jean  du  Perron  ,  à  Tabbé  Ruccelaï 
confident  du  favori,  &  fingulièrement  connu  par  fon 
efprit  d'intrigues  &  de  cabales.  L'anecdote,  fi  elle  eft 
vraie ,  ne  peut  que  faire  honneur  au  Jéfùîte.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  ce  Père  fixa  fa  retraite  à  Touloufè ,  où  il  s'acquit 
une  fi  grande  confidération ,  que  lorfijue  le  duc  de 
Montmorenci  y  fijt  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée, 
on  demanda  au  Roi ,  comme  une  grâce  particulière ,  que 
le  père  Arnoux  put  affifter  à  la  mort  cet  illuftre  criminel. 

Son  iuccefleur  le  père  Gafpard  Seguiran  réfidoit  auffi 
depuis  quelque  temps  dans  la  même  ville.  Il  étoit  natif 
d'Aix  en  Provence,  d'une  famille  diftinguée  dans  la 
Robe.  Reçu  parmi  les  Jéfuites  àhs  Tâge  de  quinze  ans, 
il  fuivit  la  marche  ordinaire  de  tous  les  Membres  de 
la  Société  ;  &  nous  n'y  voyons  rien  qui  doive  nous 
arrêter.  Le  premier  événement  de  fà  vie  un  peu  inté- 
reffant ,  fut  le  choix  qu  on  fit  de  lui  pour  remplacei^  le 
père  Arnoux.  Auffitôt  qu'il  en  eut  reçu  la  nouvelle 
par  la  lettre  du  Connétable,  il  alla  joindre  le  Roi  au 
frége  de  Monheur,  place  dont  la  prife  fut  fùivie  de  fa 
^^^^^_^_^  mort  de  ce  fameux  favori. 

1622.  Louis  étoit  réfblu  de  ne  point  quitter  les  armes,  qu'il 
n^eût  fait  rentrer  dans  le  devoir  fès  Sujets  rebelles. 
Toute  l'année  fuivanie  fut  employée  en  nouvelles  expé- 
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dîtîons   dans  ia  Guienne  &  dans  le  Languedoc.  Les  T        ; 
Proteflans  de  ces  provinces  le  nommoient  lou  Cajfaire ,     1622. 
pour  donner  à  entendre  que  n'ayant  jamais  fait  d'autre    .  , 

•  t  f        f  A  X    1         ,     /Y'  fi  Mcmomsdt 

exercice  que  de  tuer  des  betes  a  la  cliaffe  ,  il  n  étoit  Vabbé  d'A^ 
nullement  propre  à  affiéger  des  villes.  Cela  fut  rapporté  ^r:Jîy/'  ' 
au  Roi.  Ils  ont  raifort,  dit -il.  Je  m' appeler  le  Chajfeur  ; 
car  fcà  bien  réfolii  de  ne  point  laijjèr  la  chajje ,  que  fat 
commencée  contre  des  bêtes  Jï  fauyages  ir  Ji  défobéijfaiites  ^ 
que  je  ne  les  a^e  rendues  humbles  ir  dociles,  &  que  je  naye 
fait  abbattre  les  hayes  de  leurs  retraites ,  à'  combler  leurs 
foffes  ir  tanières.  Le  20  de  mars ,  jour  des  Rameaux , 
il  partit  de  Paris,  après  avoir  affifté,  dans  fà  Chapelle, 
à  rOfHce  du  matin ,  &  reçu  ia  palme  de  la  main  du 
Célébrant  :  ^//^  /  préfàge  de  celles  qu'il  alloit  recueillir. 
Il  féjpurna  à  Orléans  le  Samedi  fàint  &  le  jour  de 
Pâques ,  pour  faire  {t^  dévotions.  Le  jour  de  la  Pentecôte , 
fe  trouvant  dans  un  méchant  hameau ,  où  il  n'y  avoit 
point  d'églife  ^  il  fit  dire  la  Mefle  cSc  communia  dans  fa 
tente.  L^après-dînée ,  il  entendit  \t^  Vêpres ,  que  fes 
Aumôniers  &  Xt:^  autres  Eccléfiaftiques  chantèrent.  II 
entra  dans  Sainte- Foy  la  veille  de  la  Fête-Dieu.  Auflitôt 
il  ordonna  qu'on  couvrît  ce  qui  reftoiUle  l'églife  pa- 
roiffiale,  à  demi  abattue  par  les  Huguenots,  qu'on  y 
tendit  jfes  tapifleries ,  &  qu'on  en  décorât  auffi  les 
■  ■'  ■        '  '  '  j  .  ' 

(h)  L*ufage  des  Palmes  eft  très-ancien  dans  la  Chapelle  du  Rof. 
L'inventaire  de  Targenterie  &  des  joyaux  du  Roi  Charles  VI ,  rapporté 
par  du  Peyrat,  fait  mention  d'une  poignée  d'argent  doré  à  tenir  lapabne 
pefatst  II*  x: 
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j^  ^  ^  ^^  rues.  Le  lendemain ,  ayant  entendu  la  Mefle  &  communié 
1612.     de  la  main   de  Tarchevêque   de  Tours,  fbn  premier 
Aumônier  ,  il  aiïifta  à  la  proce/Tion ,  à  laquelle  le  même 
Prélat  officia  portant  le  Saint-Sacrement  fous  un   dais 
ibutenu  par  le  prince  de  Condé ,  les  ducs  d'Uzez  & 
de  Retz,  &  le  maréchal  de  Praflin.  Sa  Majefté  venoit 
immédiatement  après ,  accompagnée  du  cardinal  de  Retz 
Maître  de  l'Oratoire.  Le  peuple,  qui  étoit  accouru  en 
foule  à  ce  religieux  fpedacle ,  voulant  crier  rive  le  Rot, 
Elle  le  défendit ,  ne  croyant  pas  qu'il  fut  convenable 
aux  Rois  de  la  terré  de  recevoir  de  pareilfes  acclamations 
en  préfence  du  'Roi  du  ciel.  Ce  fut  par  de  fèmblables 
exemples  que  Louis  fîgnala  fà  piété   dans  toute  cette 
campagne.  Nous  ne  parlons  pas  des  preuves  de  bravoure 
qu'il  y  donna.  On  fait  qu'au  fiége  de  Royan  fur-tout 
il  fè  comporta  avec  tant  d'intrépidité ,  que  its^  Officiers , 
craignant  pour  fa  vie ,  chargèrent  le  premier  Aumônier 
de  lui  dire  de  leur  part ,  comme  dîfoient  à  David  fès 

//.  Reg.    Capitaines,  vous  ne  revîendrei  plus  à  la  guerre  a^ec  nous, 
'  ^'  ^^'  de  peur  que  la  lumière' dlfraél  ne  s'éteigne.  • 

Un  feul  feh  pourroît  peut-êu-e  paffer  aux  yeux  de  la 
poftérité  po™"une  tache  capable  de  ternir  tant  de 
belles  adions.  C'efl  la  cruauté  avec  laquelle  on  traita  la 
petite  ville  de  Negrepeliue  dans  le  Querci.  Les  habitans 
s'étoient  rendus  coupables  d'un  crime  énorme.  Ils  avoient 
en  une  nuit  égorgé  toute  la  garnifbn.  Le  Roi  ayant 
(demandé  à  fon  Çonfeij  dç  quelle  maniçre  ils  dpvoient 
être  punis ,  le  cardinal  de  Retz  l'exhorta  à  la  douceur. 

Le 
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Le  prince  de  Condé  lui  repréiènta,  au  contraire,  qu'il  T]J7i777 
fàlioit  u(èr  de  la  plus  grande  fëvérité;  &  pour  appuyer  1622. 
Ton  avis ,  il  prit  le  Bréviaire  du  Roi .  <|ui  venoit  d'entendre 
la  MefTe,  &.  lui  montra  dans  les  leçons  du  jour  tirées 
de  la  Bible ,  que  Samuel  avoit  ordonné  à  Saiil ,  de  la 
panée  Dieu,  d'exterminer  tous  les  Amalécites  (ans  eii 
épargner  aucun  »  &  que  Saiii  fût  puni  pour  avoir  contre-, 
venu  à  un  ordre  qui  ne  fbuf&oit  ni  délai  >  ni  exception. 
Malheureufement  cet  avis  fut  fuivi,  &  l'exécution 
fiit  poufTée'  bien  au-delà  des  intentions  du  Monarque. 
Mais  le  Monarque  devoit  (avoir  que.  Cous  la  loi  de  grâce» 
l'exemple  qu'on  lui  citoit  ne  pouvoit  avoir  aucune  appli- 
cation ,  &  qu'il  eft  toujours  de  la  bonté  d'un  Prince 
d'infliger  des  peines  au-delTous  de  TofFenfè ,  comme  il  eft 
de  fà  grandeur  de  récompenièr  au  delTu»  des  (èrvices. 
Durant  ces  hofliiités,  Je  cardinal  de  Retz ,  dont  on 

tient  de  Êùre  mention ,  mourut  à  Béziers  *  àeé  d'environ  „*f<»J 

,  4  août* 

cinquante  ans.  Son  corps  nit  transporté  à  Paris  &  inhumé 

dans  la  Cathédrale  ;  égli/è  dont  il  étoit  le  Pafleur,  mait 

où,  depuis  quelques   années.   Il  ne  iè  montroit  que 

rarement ,  étant  obligé  de  (îiivre  la  Cour,  comme  Maître 

de  l'Oratoire  &  Chef  du  Confèil.  Jean-François  de 

Gondi  ion  frère  &  (on  coadjuteur  monta  (iir  le  (iége 

de  la  Capitale,  érigé  vers  la  fin  de  cette  même  année 

en  archevêché  par  le  pape  Grégoire  XV ,  à  la  recom* 

mandation  du  Roi  ^ij,  La  charge  de  Maître  de  l'Oratoire 

>        .  I         .         I         I    I     I  II       < 

/ij  La  BuUe  d'énOioaeH  4a  13  des  Odende»  de  novembre  4  6%»^ 
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k^ni^^  fut  donnée,  à  René  de  Rieux,  évêque  de  Léon,  qui  vint 
^1622.    prêter  (èrment  à  Sa  Majeflé  au  camp  devant  Montpellier. 
Cétoit  un  arrière-petrt-fils  du  fameux  Sire  de  Rieux» 
maréchal  de  Bretagne  &  tuteur  de  la  duchefTe  Anne. 
Pour  la  place  de  Chef  du  Conièil ,  le  Roi  convaincu 
jde  plus  en  plus  de  la  probité ,  de  la  prudence ,  du  dé* 
lintérefTement  &  des  autres  grandes  qualités  du  cardinsd 
de  la  Rochefoucault  en  dirpo{à  en  ià  £iveur.  Telle  eft  la 
lettre  qu'il  lui  écfivit  à  ce  fujet. 
Coll.  Chrifi.       «  Mon  couHn  »  j'ai  toujours  edimé  votre  vertu  &  votre 
col.  777/  »  prudhommie  autant  qu'il  fè  pouvoit;  &  fâchant  ce  que 
»  vous  valez  &  la  force  de  votre  efprit,  j'ai  defiré  de  vous 
»  voir  auprès  de  moi  en  condition  &  en  place ,  où  toutes 
»  j^os.  bonnes  qualités  mé   pro&aiTent  au  public.  C'eft 
»  pourquoi ,  après  m'eftre  très-bien  trouvé  des  confèilsde 
»  «non  cùufin  le  cardinal»  de  Retz,  &  ayant  reconnu  que 
,"   "  '■'  »  le  rang  &  la  qualité  que  vous  tenez  dahs  rÉglife  pourront 
"    »  fervir  à  autorifèr  les  délibérations  que  je  forme;  j'ai 
»  réfblu  de  vous  appeler  auprès  de  moi  /  voulant  que 
»  déformais  vous  preniez  part  aux  affaires  les  plus  impor-* 
9  tantes,  &  moi  recevoir  cetue  ùâéiÔàon  d^écouter  les 
»  confèils  &  les  propbfîtions  d'un  homme  {^gc  comme 
»  vous.  Je  vous  prie  donc  de  vous  acheminer  à  Lyon  & 
»  de  m'y  attendre,  me  donnant  ce  contentement    qtie 
»  ce  courrier  ,  que  je  vous  envoyé  exprès ,  m'affure  à  foi» 
»  retour  que  vous  acquiefcez  à  mon  intention  ;  &  lors  en 
»  recevant  un  plus  grand  pouvoir,  je  vous  témoignerai 
»  aufli  avec  plus  de   commodité  ia  fâUs&âion  quf  je 
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conçois  »  par  les  efpérances  que  je  tiens  infaillibles  de  «  année 
recevoir  en  toutes  rencontres  toutes  fortes  de  bonnes  «   lA^.^/ 
affiftances  de  vous.  Écrit  au  camp  devant  Montpellier,  ce 
ce  18  feptembre  1622.  Stgné  LOUIS.  Et  plus  bas^<^ 

DE  LOMJENIE.» 

Le  Cardinal  ne  pouvpii  fe  refu/er  à  une  fi  preflante 
invitation  de  la  part  de  fbn  Ma^ître.  Il  obéit  :  mais  il  iè 
démit  fur  le  champ  de  révêché  de  Sentis ,  dont,  éih^  le 
temps  même  de  ià  nomination  à  la  dignité  de  Cirandr 
Aumônier,  il  avoit  voulu  fe  décharger,  n'imaginant  pas 
que  \ts,  engagemens  qu'il  contradpit  avec  la  Cour  fulfenc 
compatibles  avec  \^^  devoirs  d'un  Évêque. 

Ce  Cardinal  s'occupoit  alors  à  un  ouvrs^  capable 
(d'immortali/èr  ia  mémoire  dans  \t^  fades  de  la  Religion^. 
L'ftat  monaftique  qui  avoit  fait  pendant  un  fi  grand  nombre  D'Àvrîgny^ 
de  fiécles  la  gloire  de  TEglife  &  l'édification  des  Fidèles,  an.  1622. 
étoit  extrêmement  déchu  de  fbn  antique  ferveur.  Les 
cloîtres  ,.  autrefois  les  dépofnaires  des  plus  éminentes 
venus .  n  etoient  pre/que  plus  habités  que  par  des  hommes 
oififs  ,  ignorans,  amateurs  des  plaifirs  &  de  ja  bonne 
chère.  C'étoient  peut-être  encore  là  les  plus  gens  de 
bien:  il  n'y  en  avoit  que  trop  qui  donnoient  dans  l€$ 
plus  honteux  excès.  On  en  avoit  fou  vent  porté  des 
plaintes  au  Roi  ;  &  un  jour  que  ce  Prince  emendoit  Ja 
Meffe  dans  lahbaye  de  Marmoutiers  proche  de  Tours ^ 
en  1619  ,  il  ne  put  s'empêcher  d'êtive  lui-même  fcan- 
dalifé  de  la  conduite  des  Religieux ,  trop  peu  Chrétiens 
pour  que  le  re^eâ;  du  à  ia.Majeflé  royale  les  fît  penfec 
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ilouzc  Kcligieux  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Seniis,  AnITée 
où  l'on  vivoit  d'une  manière  fort  édifiante,  il  les  y  mit,     1625. 
&  leur  donna  pour  Supérieur  le  père  Charles  Faure ,  en 
£iveur  de  qui  il  renonça  lui-même  bientôt  *  à  la  dignité  *  En  x6z6. 
d'Abbé ,  voulant  qu'à  l'avenir  elle  fut  éiedive  &  triennale  ; 
moyen  nécellàire  pour  retrancher  toutes  les  occafons  à  la 
relaxation  de  la  tûfciplme  régulière.  Cette  colonie  porta  avec 
elle  un  goût  de  piété  &  d'étude ,  qui  de-là  it  répandit 
«lanstoutes  les  Maifbns  de  la  Congrégation.  _____^ 

Le  pieux  Cardinal  travailloit  en  même  temps  à  remettre    1 624. 

l'ordre  dans  tine  autre  Maifbn  régulière ,  dont ,  en  qualité 

de  Grand- Aumônier,  Il  étoit  le  Supérieur.  Dès  1620, 

il  avoit  réformé  l'hôpital  des  Bonnes  •  Femmes ,  dites 

Haudr'tettes ,  qui  s'étoient  unanimement  (bumifès  à  fès  Anti^ithit 

Statuts.  Deux  ans  après ,  une  partie  de  ces  femmes  lui  SîV»*'^' 

préfèntèrent ,  au  nom  de  toute  ja  Communauté ,  une 

requête  par  laquelle  elles  lui  remontroient  que  leur  hôpital 

étoit  de  trop  petite  étendue  pour  des  Religieu/ès  ;  que 

i'air  y  étoit  mal  fain ,  à  cau/è  de  la  proximité  de  la 

6eine;  que  tous  les  hivers  les  Inondations  de  cette  rivière 

les  tenoient  alïiégées  de  tous  cotés  ;  que  le  voifmage  des 

bateliers  troubloit  leur  recueillement,  &c:  pour  toutes 

ces  raifbns ,  elles  lui  demandoient  d'être  transférées  dans 

un  autre  lieu  où  elles  puffent  ob/èrver  avec  plus  de 

£icilité  &  de  fruit  les  Règlemens  qu'il  leur  avoit  donnés. 

lut  Cardinal,  après  avoir  vifité  lui-même  la  Maifbn  & 

reconnu  toutes  les  incommodités  énoncées   dans    la 

l^cquête,  rendit  une  Semence  j^rtai^  fùp^rei&on  de 
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Aj^^  ^£  l'hôpital  d'Éiienne  Haudri,  &  la  réunion  des  ho/pîtalières 
162^.  &  de  tous  leurs  revenus  au  monaftère  des  Filles  de 
l'Aflbmption.  Cette  Sentence  fut  confirmée  par  une  Bulle 
du  pape  Grégoire  XV ,  qui /pour  réduire  les  Haudrieties 
à  la  forme  ordinaire  des  autres  Religions  approuvées  pw 
le  Saint-Siège,  fes  agrégea  à  l'Ordre  de  Saint- Auguftin, 
les  foumettant  néanmoins  à  la  juridi6lion  du  Grand- Au- 
mônier. En  1624,  quelques-unes  de  ces  Hoipiialières; 
qui  n'avoient  pas  voulu  fè  retirer  avec  les  autres  au 
couvent  de  TAflomption ,  appelèrent  au  Grand-Confeil, 
tant  de  leur  réunion  à  ce  monaftère ,  que  de  la  fuppreA 
fion  de  leur  hôpital ,  quoique  autorifées  Tune  &  l'autre 
par  le  concours  des  deux  Puiffances;  &  leur  cauie  à 
laquelle  elles  firent  intervenir  le  Prévôt  des  Marchands 
&  les  Échevins  de  Paris,  fut  plaidée  avec  tant  de  fuccès, 
que,  par  Arrêt  du  i  3  décembre,  il  fut  ordonné  qu'elles 
Croient  rétablies  dans  leur  ancienne  demeure,  en  la 
pofTeflion  de  tous  leurs  biens  &  revenus*  Mais  le  Cardinal 
ayant  fait  évoquer  Taffaire  au  Conieil  privé,  obtint ,  le 
1 1  juillet  de  Tannée  fuivante  ,  un  Arrêt  qui ,  caftant 
celui  du  Grand-Con/ëil ,  ordonna  l'exécution  de  â 
Sentence,  &  l'enregiftrement  pur  &  fimpie  tant  de$ 
Bulles  que  des  Lettres  patentes  qui  la  confirmoient. 

Ce  feroit  bien  peu  connoîire  le  cardinal  de  la  Roche* 
fbucault,  que  de  le  croire  capable  d'avoir  agi  dans  cette 
procédure  par  d'autres  vues  que  celles  du  bon  ordre, 
aînft  que  fèmble  Ten  £)upçonner  1  avocat  Sauvai  «  auteur 
des  Aluîquités  de  Pari^»  11  eft  des  hommes,  il  dl  vrai; 
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qui  ne  cherchent  qu'à  étendre  leur  pouvoir,  lors  même  a n  n  ê b 
qu'ils  en   font  embarralfés.  GémifTant  fous   un  poids    1^24. 
immenfè  d'affaires ,  &.  néanmoins  excediyement  jaloux  . 
de  leur  autorité ,  fbuvent  ils  aiment  mieux  la  lailTer  avilir 
par  l'inAiffifance  où  ils  font  de  tout  £iire ,  que  de  remplir 
avec  honneur  leurs  devoirs  en  la  -communiquant  avec 
discrétion.  Voici  un  ait  qui  démontre  que  ce  n'étoi( 
pas  là  le  cara<flère  de  l'^homme  dont  nous  parlons.  En 
qualité  de  Grand- Aumônier  de  France,  fà  juridi45tion 
s'étendoit  fur  tous  les  monaflères  des  Religieuses  ho/pi-  y^S'' w/«^ 
talières   du   Royaume.  Çonfidérant    combien    il   étoit '•  Af • '/7* 
difficile  de  maintenir  la  régularité  dans  des  couvens  (i 
éloignés  de  la  préfènce  de  leur  Supérieur,  &  perfùadé 
que  la  di/cipline  s'y  confèrveroit  bien  plus  furement,  fi 
les  Religieuses  étoient  fbumifès  à  la  juridi<5lion  immédiate 
éts  Évéques  diocé/ains,  il  demanda  lui-même. &  obtint» 
en  162 1 ,  une  Bulle  du  mémç  pape  Grégoire  XV,  par 
laquelle  Sa  Sainteté,  du  confentement  du  Roi,  afiranchii 
toutes  les  Religieu/ès  hofpitaiières  &  leurs  nfonaftères  de 
la  jurididlion  du  Grand  -  Aumônier  de  France ,  &.  les 
l^umet  à  perpétuité  à  la  pleine  &  entière  juridi(5lion  de 
leurs  Évéques  diocéfains ,  pour  la  vifite,  correction  4t    . 
réfbrmation  ;  à  l'exception  néanmoins   des   Religieuse»    . 
hofpitaiières  de  la  ville  &  àts  âubourgs  de  Paris ,  qui 
dcvoient  continuer  d'être  (bumi/ès  au  Grand- Aumônier; 
parce  que  réfidant  ordinairement  à  la  Cour,  \\  éton  à>   . 
portée  de  les  gouverner  par  lui-même. 

Nous  ayons  dit  qtie  iorfq\ie  k  cardinal  de  la  Rochet   . 
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T        7~  fbucault  fût  mis  à  la  tête  du  Confeil  d'État ,  place  quî 
1 62  5.     iùdok  l'objet  des  defirs  ambitieux  de  tant  d'autres ,  (on 
fCaa.chnft.  acceptatiofi   n'eut   d'autre  motif  que  l'obéiflTance.   En 
'  •'^^''  çffet,  à  peine  eut-il  porté  quelque  temps  le  poids  hono-' 
rabledes  afËiires,  qu'il  fupplia  le  Roi  de  l'en  décharger, 
defirant  de  Ce  renfermer  déformais  dans  l'exercice  de  Tes 
(on&ions  de  Grand- Aumônier ,  &  dans  la  pourfuite  de 
(es  pieux  projets  touchant  la  réformation  des  Ordres 
monafliques.  On   connoiflbit  trop  Jiien  l'eiprit  qui  ie 
£iilbit  agir  pour  s'oppo/èr  à  (à  demande.  Mais  (à  retraite 
du  Confèil  ne  diminua  rien  de  l'autorité  qu'il  avoit  à  la 
Cour,  &  l'on  ne  l'y  employa  pas  moins  dans  toutes  les 
ôccafions  fur  -  tout  où  les  intérêts  de  la  Religion  (è 
trouvoient  joints  à  ceux  de  l'État.  Ainli ,  Ior(qu'il  fût 
quellion  de  dreflèr  les  articles  du  mariage  de  Madame 
Henriette,  (œur  du  Roi>  avec  le  prince  de  Galles  ; 
depuis  Charles  I."  roi  d'Angleterre,  il  travailla  avec  le 
cardinal  de  Richelieu  à  aflurer  tout  ce  qui  étoit  nécefj 
aire  pour  le  (àlut  de  la  Princeife  &  de  (es  domefliqueSi; 
&  pour  le  bien  général  des  Catholiques  Anglois. 
Il  &t  ftipulé ,  entre  autres  conditions,  «  que  la  cérémonie 
'»  des  épou(àilles  (è  feroit  félon  l'ufâge  de  l'ÉglUè  romaine , 
»  comme  cela  s'étoit  pratiqué  dans  le  mariage  de  Marguerite 
I»  de  Valois  &  du  roi  de  Navarre;  que  l'exercice  de  h 
j»  Religion  catholique  (èroit  entièrement  libre  pour  Madame 
1»  &  pour  Ces  Officiers ,  de  (brte  que  dans  toutes  les 
n  MaKbns  royales  où  elle  (è  trouveroit,  il  y  auroit  une 
I»  chapelle  i»our  y  dire  la  MeiTe  «^  admini^er  les  Sacremens  ; 
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qu*elle  auroit  pour  Grand- Aumônier  un  Évêque ,  avec  «  Â^éb 
un  pouvoir  fùffî/ànt  pour  connoître  de  toutes  les  caufes  «  1625. 
àts  Eccléfiaftiques  qui  ièroient  fous  fà  jurididion ,  &  « 
même  pour  procéder  contre  ceux  qui  fè  rendroient  « 
coupables  de  quelque  crime,  à  l'exception  du  crime  de  u 
lèze  -  majefté  ;  que  ces  EcciéHaftiques  pourroient  être  « 
au  nombre  de  vingt-fix ,  &  que  s'il  y  en  avoit  parmi  « 
eux  qui  fufTent  Religieux ,  il  leur  /èroit  loi(ibie  de  porter  a 
l'habit  de  leur  Ordre  ;  que  le  roi  &  le  prince  d'Angleterre  « 
jureroient  de  ne  prefler  la  Princefle  ni  diredement ,  ni  « 
indiredement  à  faire  quoique  ce  fbit  de  contraire  à  la  a 
Religion  catholique  ;  que  fès  domefliques  fèroient  des  « 
Catholiques  François  choifis  par  le  Roi  Très-Chrétien ,  « 
&  que  venant  à  mourir,  on  leur  en  fubflitueroit  d'autres  « 
de  la  même  Religion  ;  que  les  enfàns  nés  de  ce  mariage  « 
demeureroient  jufqu'à  l'âge  de  douze  ans  accomplis  entre  « 
les  mains  de  leur  mère ,  qui  pourroit  les  élever  dans  « 
la  Religion  catholique  ;  que  le  roi  d'Angleterre ,  en  a 
confidération  de  cette  alliance ,  empécheroit  qu'on  ne  % 
moleflât  Tes  Sujets  catholiques,  &  qu'on  ne  les  conoraignît  ci 
à  faire  des  fèrmens  contraires  à  leur  confcience.  » 

Tous  ces  articles  ayant  été  ratifiés  à  la  Cour  de 
Londres,  &  Charles  I.*',  que  la  mort  de  fbn  père  venoit 
d'élever  fur  le  trône,  ayant  envoyé  fà  procuration  au  duc 
de  Chevreufè  pour  ipoufèr  la  PrincefTe  en  ion  nom , 
on  fixa  au  Dimanche  dans  l'o^ve  de  i'Afcenfion,  i^i 
de  mai,  la  célébration  du  mariage.  Les  fiançailles  furent 
Élites  «  fuivant  i'ufàge,  dans  la  Chambre  du  Roi  par  le; 
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j^^f^ijt^  Grand- Aumônier.  Mais  on  choifit  l'égltfe  de  Notre-Dame 
,162^.  pour  la  bénédidiion  nuptiale  ;  ce  qui  cuiià  un  grand 
différend  entre  le  cardinal  de  la  Rochefbucault  &  Jean^ 
François  de  Gondi^  qui  prétendoient  l'un  Si  l'autre  à 
riionneur  d'être  les  Miniflres  de  la  cérémonie ,  le  premier 
comme  Grand- Aumônier  de  France,  le  fécond  comme 
Godefroî,    archevêquc  de  Paris.  Enfin ,  4pns pilleurs  amteftatums ,  qm 

S'^Z/Ti!  durèrent  plus  de  trois  jours  mparavmtt,jut  nrritépar  le  Roi  m 
fon  Confeil ,  que  ce  ferait  ledit  fieur  Cardinal  Grand- Aumoft 
nier  qui  ferait  le  mariage;  comme  défaite  a  ejH  lui  qui  F  a  fiât. 
Mes  la  veille  dudit  mariage,  ledit fieur  de  Gondi  Archevêque  f€ 
retira  de  cette  ville ,  &  najjîjla  ni  près  ni  loin  audit  mariage, 
ir  ne  revint  point  que  lendemain  diceluy.  Où  eft  la  fincérité 
du  cardinal  de  Retz,  neveu  &  fucceffeur  de  Jean -François 
de  Gondi ,  quand  il  avance  dans  iès  mémoires  :  Vous 

iditjLyi  i.  remarquerez ,  s'il  vous  plaît ,  que  les  évéques  ir  les  archevêques 

de  Pétris  nent  jamais  cédé  ces  fortes  defimâums,  dans  lear 

églife,  qu'aux  feuls  Çardhtaux  de  la  Mmfan  royaie;  ér  que 

mon  oncle  avait  été  blâmé  au  dernier  point  par  tout  fen  Clergé, 

parce  quil  avait  fouffert  que  M.  le  cardinal  de  la  Roehe^ 

faucault  mariât  la  reine  d'Angleterre.  Quoi  qu'en  dife  jce 

fameux  frondeur,  ton  oncle  ne  fbufTrit  que  4e  cardinal 

de  la  Rochefbucault  mariât  la  reine  d'Angleterre ,  que 

parce  qu'il  ne. put  pas  l'en  empêcher;  &  alors  le  Clei^ 

de  Paris  auroit  eu  certainement  grand  tort  àt  le  Uânm 

•  au  dernier  point. 

On  avoit  drefle  dans  le  parvis  de  Notre-Dame  an 
théâure  paré  des  plus  riches  tapifTeries  de  la  Courxmne« 
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Yen  les  cinq  heures  du  foir,  le  Roi  &  Monfieur  y  ayant  année 
conduit  la  PrincefTe  leur  fbeur,  le  Grand  -  Aumônier  162;. 
en  habits  pontificaux ,  aflîfté  de  trois  Évéques  &  de 
ffhifieurs  Eccléfiaâiques  de  la  Cour ,  lui  donna  la  béné- 
4ttdlion  nuptiaie.  Le  duc  de  Chevreufè ,  Procureur  du 
roi  d'Angleterre ,  la  mena  enfiiite  du  théâtre  dans  le 
ehœae  de  i'égUfe  par  une  galerie  <ju'on  «voit  conflruitt 
exprès;  puis  il  ie  retira  à  l'archevêché  avec  les  Amr 
badàdeurs  de  Sa  Majefté  Britannique,  pendant  qu'oa 
«firoit  la  MelTe.  Le  cardinal  de  la  Rochefbucauk  ne 
pouvant  pas  la  célébrer  fi  tard»  pria  Tévéque  de  Chartres 
de  la  dire  à  Ci  place  ^^^.  Elle  fut  chantée  psr  la  Mufiquc 
du  Roi  ("/^^  &  ne  finit  qu'à  ièpt  heures  du  ibir.  Pe« 
de  jours  après ,  la  nouvelle  Reine  porth  pour  aller  prendre 
poâèffion  du  trône  qui  i'attendoit.  Coa£>rmément  aux 
articles  dont  on  étoit  convenu»  on  hii  avoit  donné  un 
Grand' Aumônier ,  qui  étoit  Daniel  du  Ple/fis  évêque 

^kj  Le  père  Grifièt,  dans  fon  hiftoire  de  Louis  XIII ,  (  hiftoire  de 
France,  tome  XIII ,  page  44 j  )  dit  que  l'archevêque  de  Paris 
préiéndoit  dire  la  MdTe  que  la  Prihcefle  deroit  entendre  dans  la 
Cathédrale  ;  mais  qa  il  fut  décidé  que  cette  fonâion  appartenoit  \ 
celui  qui  avbit  feit  ia  cérémonie  du  mariage ,  &  que  l'Archevêque  fîtt 
obligé  de  céder  au  Grand- Aumônier.  Ce  récit  n'eft  pas  exaft ,  puifque , 
I  .**  Tobjet  de  la  comeftation  entre  le  Grand-Aumônier  &  l'archevêque 
de  Paris,  étoit  la  cérémonie  même  du  mariage,  noit  la  célelbration 
4b  la  Méfié,  a.**  Ce  ne  fut  pas  le  Grand- Aumônier,  mais  Tévêque 
et  Chartres  qui  dit  la  Méfie,  quoique k  premier  eût  fait  le  mariage. 

(l)  Que  peutK)n  exiger  de  plus  que  ce  qui  fe  pafla  en  cette 
cccafion ,  pour  regarder  comme  décidée  la  grande  queftion  dont  nous 
yvons  parlé'  fdiu  te  règne  de  He&rî  IV. 

Bbbij 


Digitized  by 


Google 


380      Histoire  ecclésiastique 


^rfi^^Z  de  Mende ,  parent  du  cardinal  de  Richelieu ,  quiuve 
1625.  Aumôniers  ordinaires,  deux  Chapelains  Sa  deux  Clercs 
de  Chapelle.  Le  père  de  Berulle,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire ,  l'accompagna  auflî  en 
qualité  de  Confeifeur  »  &  il  avoit  avec  lui  douze  de  iès 
Prêtres  :  Clergé  trop  nombreux  pour  ne  pas  donner 
bientôt  de  Tombrage  aux  Anglois,  &  conféquemment 
pour  ne  pas  cauièr  éès  diflènfions  domeftiques  entr« 
les  deux  époux. 

A  la  Cour  de  Frande  la:  tranquillité  parofÛToit  entiè^- 

rement  rétablie  entre  la  mère  &le  fils.  Marie  de  Médicis , 

dans  la  pofition  la  plus  capable  de  lui  faire  oublier  iès 

chagrins  précédens,  (è  ibuvint  que  durant  fbn  fejour  à 

filois,  le  père  Seguiran  étoit  venu  de  la  part  du  duc  de 

^pIdIJIî  ^y"*s  Veyàiùtxet  à  fe  Êiire  Religieufe.  Cette  démarche 

"ome^^îv  ^'  *^**''  tellement  déplu  ,  qu'elle,  n 'avoit  jamais  pu  la 

fagejft.    pardonner;  &  pour  iàtisÊûre  fon  reffentimenf ,  il  fàUoit 

abTolument  que  le  Roi  changeât  de  Confeifeur.  Louis 

£é  prêta  aux  defirs  vindicatifs  de  £1  mère  avec  d'autant 

moins  de  peine,   qu'il  avoit  déjà  pris  goût  pour  fa 

direéfcion  du  père  Si^en-»  depuis  long-temps  dépoiitsdre 

de  la  confiance  de  la  Princeffe.  Il  envoya  vers  elle  le 

cardinal  de  la  Rochefoucault  pour  l'inihuire  du  nouveau 

Coton,p.if8.  choix  qu'il  avoit  intention  de  iâire.  La  Reine»  ne  s'ima- 

ginant  pas  que  la  mère  &  le  fils  puilènt  avoir  le  n>ême 

Père  ipjrituel,  priopoià  tout  ce  qu'elle  crut  y  trouv» 

de  difficultés  &  d'inconvéniens.  Mais  le  cardinal   de 

Richelieu;  qui  étoit  <(ç  la  conyeriàtion ,  lui  repréfenta 
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que  c*étoit  une  chofe  £iite ,  &  à  Jacjuelle  il  ne  penfbit  XnnT» 
pas. qu'elle  dût  montrer  aucune  oppofition  ;  &  le  Roi,  i6%^,. 
étant  fùrvenu  là-deiïus ,  déclara  lui-même  fà  volonté. 
Marie  de  Médicis  avoit  enure  autres  défauts»  celui  d'être 
opiniâtrement  attachée  à  fès  ièntimens.  £lle  recommença 
toutes  fes  objedions,  &  finit  par  dire  que  jamais  le  père 
Suf&en  n'accepteroit  cette  charge.  Le  Roi  répondit  qu'il 
avoit  bien  prévu  que  ce  Religieux  y  feroit  de  la  réfiftance  ; 
mais  qu'il  avoit  trouvé  un  moyen  inÊiillible  de  la  furmonter  » 
en  lui  en  £iiiànt  iBiire  un  commandement  par  ibn  Supérieur. 
C'eft  en  effet  le  parti  que  l'on  prit.  Le  père  Coton  Pror 
vincial  de  la.  province  de  France ,  fût  chargé  d'annonceir 
les  ordres  de  Sa  Ma|eflé  au  père  Seguiran,.  qu'on 
congédioit ,  &  au  père  Suffren  »  dont  on  fài£bit  choix 
pour  fe  remplacer.  Le  premier  obéit  fur  le  champ  (m);: 
mais  le  fécond  ne  témoigna  pas  la  même  docilité.  Il  fè- 
ytu  aux  genoux  du  Provincial ,  &  fê  fèrvant  de  ces 
paroles  de  ['Èy^ngAei^  vous  pouvez  ^uelfue  chofe ,  dde^-" 
nous  y  il  le  conjura  de  détourner  le  coup  qui  alloit 
i'accabler.  Sts  prières  Êirent  inutiles  ;  on  le  força  d'ac- 
cepter, &.  il  commença  d'exercer  fbn  miniflère  à  la  fète 
de  Noë[  fùivante,  où  le  Roi  lui  rendit  publiquement  ce 
témoignage  ,  ^'U  n'avok  jamais  été  plus,  content  d'aucuw 
Cmfejfeur  que  du  père  Suffren^ 

(my  Le  père  Seguiran  fe  retira  à*  la  mai/bn  profefle  de  Paris,  dont 
il  fût  nommé  Supérieur,  &  ori^  il  mourut  le  21  de  novembre  1^4^ 
après  avoir  prêché  quatante-deux  Carêmes- 
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J^^YÎ  ^  ^^^^  ^^'"^  "^  ^  ^***^*'  ^  Prorencc.  il  entra  chef 
.i6i$i  k$  Jéfuttes  à  l'âge  de  qoinze  ans.  Le  talent  qu'il  montra 
de  bonne  heure  pour  la  chaire,  fît  <|u'on  l'atacha  uni* 
quement  à  la  prédication  de  U  parole  de  Dieo,  &  s'il 
^t  en  croire  le»  Hiflorien»  delà  Société,  ii  l'annonçoil 
avec  tant  de  fuccès ,  (ju'on  voyoit  fouvenc  couler  les 
larmes  dans  ion  auditoire.  Ils  a/oatent  cpe  fbn  extérieur 
édifiant  &  modefte  {M-évenx>it  tellement  en  fà  faveur^ 
qu'avant  même  qu'il  ouvrit  la  bouche ,  on  étoic  déjà 
perfiiadé  de  ce  qu'il  ai loii  dire.  D'abord  après  iamon 
tragiques  de  Heriri  le  Grand ,  Marie  de  Médicis  i'avoit 
pri»  pour  fbn  Prédicateur  et  fi>n  ConfèfTeur;  U  die 
Continua  de  le  fervir  de  lui:  a^^ec  iâ  confiance  accoutumée» 
k)rs  même  que  te  Roi  fè  le  fut  astaché  potir  remplir 
auprès  de  &  |>erfon  ne  cette  double  £ondlfon. 
,  Louis ,  voulant  fignafer  ià  reconnoifTance  envers  un 

Ordre  cçà  iu(  ^umifToii  dés  guides  dans  la  voie  du 
âlut,  réiblut  de  bâtir  ^égîife  de  la  Maifon  profeilè  des 
léfùkes  de  Paris ,  dont  iï  po/à  la  premrère  pierre  en 
léi^.  Après  qu'on  eut  achevé  l'édifice,  il  crut  qu'M 
étoit  indigne  de  fâ  magnificence  royale  que  ce  montimem 
^rnel  de  ià^  piété  devant  le  /àriduaire  de  i'indigence. 
Il  ne  put  obtenir  des  encans  d'Ignace  qu'ils  reçuITent 
des  fondations  de  fa  Bonté:  en  les  comblant  de  biena 
d'une  main ,  il  auroit  détriiit  de  l'autre  leur  Inflitut., 
établi  fur  la  pauvreté.  Il  fè  contenta  donc  d'exiger  que 
le»  Jéfliites  de  la  Cî^its^  ne  mendieroiem  pas ,  comme 
ils  font  dans  toutes  les  autres  \Mâiibfis  pro&fiès  ;  &  pow 
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fyp^a  à  cet  uni^  iîbcQurs  «  il  donna  4es  appointerpens  'J^^'^Tki 
contidérables  à  ipo  Gon^flèur  (n)  ^  à  celui  de  ia     1 6^7* 
Reine»  &  des  penilons  à  fes  Prédicateurs. 

Sa  Majeflé  defirant  pareillement  de  jnarquer  la  grande 
coniidéradon  (ju'£lle  avoit  pour  le  père  de  Berulle,  employé 
{buvent  fous  ce  règne  dans  des  négociations  délicates, 
donna ,  au  mois  d'avril  de  (a  même  année ,  des  Lettres 
patentes ,  par  lesquelles  £lle  déclare  quelle  prend  & 
retient  la  Congrégation  de  ^Oratoire  pour  fbn  /èrvice 
particulier  ;  voulant  que  les  Prêtres ,  qui  demeurent, 
ou  demeureront  à  l'avenir  en  leur  maifon  bâtie,  &  érigée 
près  le  château  du  Louvre ,  foient  tenus  iès  Chapelains  r- 
&  des  Rois  lès  fùccefleurs.  On  dit  que  le  lieu  où  eft  Lett.choijîes, 
placé  aujourd'hui  le  grand  autel  de  leur  églife ,  avoît  été  ' 
conilruit  pour  être  la  Chapelle  du  Roi.  Ce  qui  eft  vrai, 
c'eft  que  le  voifînage  de  la  Cour  Êiiibit  que  cette  ^glifè 
étort  devenue  comme  la  paroifle  de  ia  pIupïHl:  des  Cour- 
ti/àns.  Pour  les  y  attirer  encore  davantage,  un  Oratorien 
nommé  le  père  Bourgoin  ,  différent  de  celui  qui  a  été 
le  troifième  Général  de  la  Congrégation ,  s'aviû  de  mettre 
ies  pfèaumes  &  les  cantiques  qu'on  y  chantoit  fur  les 
airs  de  diverfès  chanfons  qui  couroient  alors.  On  fût. 


^nj  Ijs  Confefleur  du  Roi  avoit,  lorfque  Us  Jéfuites  étoient 
revêtus  de  cet  emploi,  douze  cents  livres  de  gages  fur  Veut  des 
Grands-Ofiiciers ,  deux  mille  fix  cents  cinquante-quatre  livres  fur 
celui  des  livrées,  payables  à  la  Chambre  aux  deniers,  &  trois  mille 
livres  pour  l'entreden  de  fon  carioilè* . 
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^n^  ÉE  ^^  cfïet,  fi  charmé  de  cette  nouvelle  mufique»  qu^on 
,1 627.     donna  aux  Oratoriens  le  nom  de  Pères  au  beau  chant. 

li  y  a  apparence  qu'en  l'introduifant  à  la  place  du 
chant  Grégorien ,  ces  bons  Pères  croyoient  auffi  Êdre 
piaifir  au  Monarque,  quiaimoit  paffionnément  la  mufique, 
&  qui  l'entendoit  même  aflèz  pour  compofer  des  motets, 
qu'il  Êiifbit  exécuter  enfuite  dans  fa  Chapelle.  C^étoit  une 
des  occupations  ordinaires  de   ce  Prince ,  lor/que  le 

/.//J/7JV  mauvais  temps  ou  quelqu'indifpofition  Tempêchoit  de 
prendre  le  divenîffement  de  la  chafle  (o).  Jufqu'au  milieu 
des  armées  il  trouvoit  àt^  momens  à  lui  donner.  On 
raconte  que  pendant  le  fiége  de  la  Rochelle ,  où  il  n'avoit 
mené  ni  Chantres  ni  Muficiens ,  voyant  approcher  la  fête 
de  la  Pentecôte,  il  montra  lui-même  à  un  de  fes  Ecclé- 
iiaftiques  la  manière  de  noter  les  pfeaumes  qu'on  y  chante 
aux  premières  &  aux  fécondes  Vêpres ,  &  qu'afin  que  tout 
fui  prêt  pour  ce  grand  jour ,  fbn  zèle  lui  fit  employer  à 

ce  travail  la  plus  grande  partie  d'une  nuit, 

^1628.  Ce  fiége,  l'un  des  évènemens  les  plus  rem;irquables 
du  règne  de  Louis  XIM,  avoit  éié  entrepris  pour  jabattre 
tout  d'un  coup  La  tête  de  i'hydre^  qui  ijienaçpit  perpé* 
luellement  la  Religion  &  l'État.  Comme  dans  it%  autres 


(0)  W  mit  un  jour  en  muHque  Toffice  de  Ténèbres,  qu*il  fit 
enfuite  exécuter  dans  fa  Chapelle  le  mercredi  faim.  J*ûi  oui  dire  g 
a|oute  Mademoifelle  de  Mompenfier  dans  fes  Mémoires ,  tome  I , 
page  yx ,  que  durant  fa  dernière  maladie ,  il  avoit  mis  en  mijique  te 
De  profundis  qui  fut  chanté  dans  fa  chambre  après  fa  mort ,  comme  c'ejl 
i^  coutume  défaire  aujfnôt  ^ue  les  JRgisfont  décidés. 
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'expéditions  militaires,  le  Koi   s'y  comporta  en   héros  'ÂnVéË' 

Chrétien.  Nous  fùpprimons  encore  ici  les  preuves  qu'il      1628, 

donna  de  fon  courage  &  de  fa  valeur ,  pour  ne  parler 

que  de  ià  piété.  Il  eut  foin  que  dans  tous  les  quartiers 

du  camp ,  il  y  eût  des  chapelles  &  des  Prêtres  pour  dire 

la  MefTe  aux  ibldats ,  &  leur  adminiflrer  les  Sacremens  ; 

que   dans    ks   hôpitaux   deilinés  au    ibulagement  des 

malades  &  des  bleffés,  les  uns  &  les  autres  trouvafTent 

tous  les  fècours  ipirituels  &  temporels ,  dont  ils  pouvoient 

avoir  befbin;  &  ne  dédaignant  pas  d'entrer  lui-même 

dans  ces  détails,  il  s'en  fàifbit  rendre  un  compte  exad: 

par  Tarchevêque  de  Tours  fon  premier  Aumônier,  & 

par  l'évêque  de  Léon  Maître  de  l'Oratoire ,  à  qui ,  en 

i'abfènce  du  Grand- Aumônier ,  appartenoit  l'inipecSUon 

iùr  ces  pieux  &  charitables  établiiTemens.  Une  conduite 

fi  digne  d'attirer  les  bénédiélions  de  Dieu,  remplit  les 

troupes  françoiiès  d'une  ardeur  incroyable.  Qu'on  en 

juge  par  ce  trait  :  Sa  Majefté ,  voulant  envoyer  quelqu'un 

à  Paris  pour  faire  part  à  la  Reine  fà  mère  de  l'arrivée 

de  la  flotte  angloifè ,  fût  obligée  de  dépêcher  un  de  fès 

Aumôniers,    aucun    Officier  ne  s'étant  fbucié   d'une 

commifïïon ,  qui  auroit  pu  lui  dérober  pendant  quelques 

jours  la  gloire  de  combattre  pour  fà  Religion  &  pour 

Ion  Roi.  Enfin ,  après  avoir  foufFert  tout  ce  que  fbuffi-it 

autrefois  Jéruiâlem  afliégée  par  Tite,  la  Rochelle  fê 

rendit.  Louis  y  fit  fon  entrée  le  jour  de  la  Touffaints  fur 

ies  irois  heures  du  foir.  Il  ne  voulut  point  d'autre  harangue 

qiie  les  acclamations  des  pauvrçs  habitans ,  qui  eraployoiçnt; 

Tome  11^  Q  çç. 
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^"^TnTT  ce  qui  leur  relloit  de  voix  à  crier  :  vive  le  Roi  qui  nous 
léaS.    a  fait  miféricorde.  Il  alla  defcendre  à  l'églife  de  Sainte« 
Marguerite ,   que  l'archevêque  de   Bordeaux  ,  Henri 
d'Efcoubleau  de  Sourdis ,  avoit  réconciliée  le  matin ,  & 
il  fut  reçu  à  la  porte  par  ce  Prélat.  Après  qu'on  eut 
chanté  le  Te  Deum ,  le  père  Suffren ,  Confefleur  de  Sa 
Màjeflé,  prononça  un  fèrmon  dont  le  texte  étoit  ces 
paroles  de  David  :  Perfequar  inimicos  meos ,  ir  compre- 
hendatn  illos  ,  ir  non  revertar  donec  deficiant.  Enfùite  on 
lit  une  proceflîon  fblennelle ,  à  laquelle  le  Monarque 
affilia  avec  toute  ià  Cour.  Comme  après  Dieu  il  iè 
croyoit  le  plus  redevable  de  /es  fùccès  à  la  prote<5lion 
de  la  Sainte- Vierge,  il  pafla  à  Saumur  en  s'en  retournant 
^m''x7P.  à  Pa"s  »  ^  communia  dans  l'églife  de  Notre-Dame-des- 
page  708.     Ardilliers ,  en  exécution  d'un  vœu  qu'il  avoit  fart  durant 
le  fiége.  Son  arrivée  dans  la  Capitale  fîit  conâcrée  par 
une  nouvelle  marque  de  fà  reconnoiflfance  envers  la  Mère 
de JDieu.  Il  fonda  l'égliiè  des  Auguftins-déchauffés ,  dhs 
les  Petiis-pères ,  &  en  poià  lui-même  la  première  pierre, 
voulant  que  cet  augufle  monument  prit  le  nom  de  Nom- 
Dame- des-Vlâoires ,  en  mémoire  de  celle  qu'il  venoit  ëe 

'     remporter  fur  les  ennemis  de  la  Religion  &  de  l'État. 

léjo.         Le  fecours  que  la  France  dcvoit  au  duc  de  Nevers, 

légitime  héritier  du  duché  de  Mantoue,  obligea  Louis  de 

tourner  fès  armes  du  côté  de  l'Italie ,  où  il  alla  deux 

Hiflohre  de  foïs  en  peffonnc.  Dans  un  de  ces  voyages  il  fiit  atteint 

Francedu  P>     ,,  1     i*      i>  1  •  1       n  1  t  n 

i)anUi,nouv.  Cl  unc  maladie  d  autant  plus  capable  d  alarmer  que  la  pfefte 
^p!'x\.      '  raviigeoit  tout  ce  pays.  Arrêté  par  la  fièvre  à  Saint-Jeanr 
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de Maurienne ,  après  quelques  accès ,  îl  fe  (entît  tellement  .  .^ 
accablé,  qu'il  réfblut  de  s'en  retourner  promptement  à  1630. 
Lyon.  Combien  de  fois  dans  le  trajet  ne  fe  vit-il  pas 
contraint  de  coucher  au  milieu  de  la  campagne,  pour 
éviter  les  lieux  infedlés  l  Au  village  d'Argentine ,  où 
i'on  o'avoit  pas  cru  cette  précaution  néceflaire ,  à  peine 
fe  fiit-il  mis  au  lit ,  qu'on  avertit  un  des  Seigneurs  de  fa 
fuite,  que  i'hôtefle  qui  logeoit  fous  le  même  toit, 
venoit  d'être  attaquée  de  la  contagion.  Tout  le  monde 
fut  dans  le  trouble  à  la  nouvelle  d'un  tel  accident.  Le 
Roi ,  qui  s'en  aperçut ,  voulut  abfolument  en  favoir  la 
caufè.  On  la  lui  apprit-  Bien  loin  d'en  paroître  efîrayé, 
il  fit  voir  en  cette  occafion ,  comme  en  tant  d'autres , 
un  courage  &  une  tranquillité  digne  du  fils  de  Henri  le 
Grand.  Retirei-yous ,  dit-il  à  ceux  qui  étoient  dans  fà 
chambre ,  ^  prie^  Dieu  que  vos  hôtejfes  ne f oient  pas  attaquées 
de  la  pefie  comme  la  mienne.  Qjion  tire  les  rideaux  de  mon 
lit  j  je  tâcherai  de  repofer  y  &  nous  partirons  demain  de  bon 
matin.  Il  partit  en  effet ,  &  arriva  aflTçz  heureufèment  à 
Lyon  ,  où  les  deux  Reines  l'attendoient. 

Mais  dès  qu'il  fût  en  cette  ville ,  la  fièvre  devînt  plus 
violente,  &  la  dyffcnterie  qui  s'y  joignit,  commença  à 
Êiire  craindre  pour  fà  vie.  On  étoit  alors  vers  la  fin  de 
feptembre-  Le  25  de  ce  mois ,  il  dit  au  père  Suffren,     ^in^^^^ 
fon  Confeffeur  :  quand  vous  verrez^  que  je  ferai  en  danger ,  France  du  P. 
ne  manquei  pas  de  m' avertir  de  bonne  heure  ^  i^  ne  penfei  ^^'^'  t.'xiV, 
j>as  que  cela  me  rende  mélancolique  ;  car  je  n  appréhende  ^'  ^^* 
aucunemetu  de  mourir.  Cejl  une  cruauté  à  ceux  qui  attendent 

Çqc  i; 
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\  ~  d avenir  de  l* éternité ,  quand  on  nen  peut  plus.  Pour  moi 

1 630.  /^  dejire  d  avoir  au  moins  jîx  jours  pour  me  préparer  à  bien 
mourir.  Y,^  26,  fur  la  repréfèntation  de  ce  Religieux, 
qui  lui  rappela  que  le  lendemain  étoit  Tanniver/àire  de  fà 
naiflance ,  il  fit  une  revue  générale  fur  toute  fà  vie  /  & 
fè  confefTa.  Se  trouvant  plus  mal  le  27,  il  demanda  le 
.Viatique,  que  le  Cardinal  de  Lyon  lui  porta,  en 
l'abfènce  du  Grand  &  du  premier  Aumônier.  Il  le  reçut 
après  avoir  récité  lui-même  le  Confiteor  avec  toutes  ies 
marques  d'un  repentir  fincère  de  it%  fautes,  &  d^une 
foumiffion  parfaite  aux  ordres  de  la  Providence.  Puis 
il  dit  à  la  Reine  fa  mère ,  qu'il  y  avoit  vingt-neuf  ans 
qu'elle  Tavoit  mis  au  monde  à  pareil  jour,  qu'il  avoil 
toujours  cherché  à  lui  plaire,  &  que  s'il  lui  étoit  arrivé 
de  faire  quelque  chofe  qui  l'eût  oiFenfée,  il  la  prioit 
humblement  de  lui  pardonner.  II  finit  par  demander 
l'Extrême  -  ondion ,  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui 
adminiflrer,  parce  qu'on  trouva  que  le  danger  étoit 
diminué.  Mais  deux  jours  après,  il  augmenta  tellement, 
que  les  Médecins  dirent  au  père  SuiFren  qu'il  étoit,  temps 
de  difpofèr  le  malade  à  la  mort.  Averti  de  cette  extrémité , 
le  Roi  defira  de  recevoir  encore  une -fois  le  Viatique, 
Après  qu'il  fè  fut  confefle ,  il  entendit  la  Meffe  du 
même  cardinal  de  Lyon  ,  &  communia  de  nouveau  de 
fà  main.  Il  fit  ouvrir  enfùite  lès  portes  de  fa  chambre , 
qui  fe  trouva  en  un  infiant  pleine  d'Officiers  &  de 
Courtifans.  Il  leur  dit  d'une  voix  foible ,  qu'il  étoit 
J>ien  fâché  (|e  n'ayoir  pas  la  force  de  leur  parler  plus 
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long-temps  ;  qu'il  avoit  chargé  le  père  Suffren  de  fup-  "7~ T* 

pléer  à  fbn  impuiiTance  ;  qu'il  leur  demandoit  pardon  1630. 
des  peines  qu'il  leur  avoit  faites,  &  des  fautes  qu'il 
avoit  commifès  dans  le  gouvernement  de  l'État,  & 
qu'il  les  prioit  d'en  témoigner  fes  regrets  à  tous  fes 
Sujets.  Tout  le  monde  fondoit  en  larmes  ;  le  Con- 
felTeur  lui-même  en  verfoit  avec  tant  d'abondance ,  qu'il 
ne  put  proférer  aucune  parole.  On  entendit  feulement 
quelques  -  uns  des  principaux  Officiers  qui  étoient  à 
genoux  autour  de  fon  lit,  s'écrier:  afi.  Sire ^  c'efi 
à  vous  à  nous  pardonner  ;  vous  ne  nous  ave^  jamais 
offenfés,''Le  Ciel ,  fenfible  aux  vœux  de  la  France,  pro- 
longea les  jours  d'un  Monarque  fi  digne  de  vivre,  & 
\t  rendit  à  fes  Sujets  au  moment  que  l'on  s'y  attendoit 
ie  moins.  C'eft  d'une  lettre  du  père  SufFren  fbn  Con-  Lettre  au 
felTeur  qu'on  a  appris  la  plus  grande  partie  du  détail  d^ntVMm. 
édifiant  qu'on  vient  de  rapporter.  "{TS."^^' 

Ce  Père ,  durant  ces  lugubres  cérémonies ,  ne  s*étoit 
occupé  que  du  ûlut  de  fbn  pénitent.  Devoit-il  s'attendre 
à  devenir  en  quelque  fbrte  la  vicSlime  des  intrigues  & 
des  cabales,  dont  prefque  toute  la  Cour  avoit  été  alors 
agitée  î  Marie  de  Médicis ,  après  avoir  élevé  le  cardinal 
de  Richelieu  au  plus  haut  degré  de  puilTance  &  d'autorité, 
£iifbit  tous  fes  efforts  pour  détruire  fbn  propre  ouvrage. 
Profitant  des  difpofitions  que  le  Roi  lui  avoit  marquées 
dans  ù  maladie ,  elle  ne  ceifoit  de  l'importuner  de  fes 
plaintes  contre  ie  Cardinal.  Louis  fut  d'abord  incertain 
itir  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  entre  deux  perfbnnes , 
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T~!TZ7Z  dont  Tune  lui  étoit  infiniment  chère,  l'autre  abfblument 
\1e30.  néceflaire.  Cédant  enfùite  aux  ièntimens  de  tendrefle 
&  de  re(pe(5l  dont  il  étoit  pénétré  pour  {a  mère,  il 
promit  de  renvoyer  fbn  Miniilre.  Mais  enfin  confidérant 
le  befoin  qu'il  avoit  de  celui-ci ,  ii  £è  détennina  à 
chercher  \es  moyens  d'adoucir  celle-là ,  &  à  Êiire  tout 
(on  po/Tible  pour  les  obliger  de  bien  vivre  enièmble. 
On  employa  pour  cette  réconciliation  le  père  Sufii'en, 
Hiftokeét  dont  la  Reine  eilinioit  beaucoup  la  droitwe  &  la  piété. 
pèr^Danti,  C'étoit  cn  cfFct  un  homme  jncapable  d'agir  ou  de  parier 
t.xiy,p.pj.  p^  aucune  vue  d'intérêt.  Il  repré/ènta  {j  vivement  à  cette 
Princefle  l'obligation  que  l'Évangile  impofe  à  tous  les 
bomjines  de  pardonner  à  leurs  plus  cruels  ennemis,  4  les 
^utes  énormes  dont  elje  fe  rendoit  coupable  devant 
pieu,  par  la  haine  qu'elle  nourriflbit  dans  fbn  cœur 
contre  le  Cardinal ,  qu'elle  confèntit  à  lui  donner  une 
audience  en  préfènce  du  Confefleur.  On  ne  rapportera 
pas  ce  qui  s'y  paÇ^.  |1  iùifit  de  dire  que  Marie  de 
Médicis,  naturellement  opiniâtre  >  ne  put  jamais  fè 
réfoudre  à  réprimer  ^.  mauvaiiè  humeur,  &  à  iàcrifi» 
fes  refientimens  particuliers  à.  ce  qu  elle  devoit  à  l'État 
&  au  Roi.  Au  ijeu  d^  l'accommodement  dont  on  s'étoit 
flatté,  la  difientiop  s'accrut  au  point  que  Louis,  étant 
ailé  à  Compiegne  !(vec  f^  mère,  s'en  retourna  fans  elle 
à  Paris ,  &  la  lailTa  comme  prifonnière  dans  ce  château 
fous  la  garde  du  M^.écbal  d'Éurées. 

Le  père  Suf^efl ,  q^i  la  confelToit  encore ,  eut  ordre 
de  demeurer  auprès  d'elle  pour  Ifa/Tifler  de  Tes  confeils  • 
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(ft  tâcher  de  la  porter  à  fè  fbumcttre  aux  volontés  du  XîÔTéT 
RoL  Mais  le  zèle  &  le  défintéreffement  avec  lefquels  il     1630. 
parut  fè  conduire  dans  toute  cette  affaire,  n'empêchèrent 
pas  qu'on  ne  fbupçonnât  fa  fidélité.  Dans  le  temps  que 
la  Reinfe  réfiftoit  le  plus  opiniâtrement  à  fcs  exhortations ,    /rj(^e  X  ^ 
il  prêcha  dans  une  églife  de  Compiegne  un  fermon  qui  fit  Ce^''/^' 
beaucoup  de  bruit.  On  prétendit  qu'H  y  avoit  clairement  i^^^^  ^^^* 
défigné  Marie  de  Médicis  4t  le  Cardinal ,  celle-là  comme 
une  perfonrte  injuftemènt  perfécutée ,  celui-ci  comme  un 
perfécuteur.  Le  Roi ,  qui  en  fut  bientôt  informé ,  lui  en 
fot  très-mauvais  gré  :  &  quoiqu'il  fè  défendît  d'avoir  eu 
rintention   qu'on  lui  attribuoit ,  &  qu'il  rejetât  fur  la 
maiignîté  de  quelques-uns  de  fes  auditeurs  l'application 
que  l'on  avoit  faite  de  fcs  paroles ,  Richelieu  engagea  le 
Monarque  à  choifir  uh  autre  Confeifeur.  Il  chargea  en 
même  temps  le  marquis  de  Saint- Chaumont  par  une 
inôrudior^idatée  de  Dijon  le  2  avril  1631,  défaire  entendre 
€ni  père  Suffren  ,  que  Sa  Majejlé ,  le  jugeant  tfès-nécejfaire 
auprès  de  la  Reine  fa  mère  ^  s'était  réfolue  de  s'en  priver  pour 
le  lui  laijfer  entièrement ,  ayant  fait  choix  dun  de  leurs  pèrei 
pour  être  fon  Confejfeur.  On  ajoutoit ,  qu'il  ny  avoit  pas 
gr/tnd  mal  de  lui  faire  connaître  que  Sa  Majejlé  n'était  pas 
trop  fatisfaite  de  fà  dernière  prédication. 

Pour  un  homme  auffi  parfaitement  détaché  du  monde 
que  l'étoit  ce  bon  Religieux ,  l'abandon  d'une  Cour 
orageufe  devenoit  un  léger  fàcrifice.  Il  fe  détermina  avec 
d'autant  moins  de  peine  à  partager  la  mauvaifè  fortune 
de  la  Reine-mère,  que ,  dans  le  malheur  qui  la  pourfuivoit  ^ 
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"T  ;  elle  avoit  plus  heCom  d'un  confblateur.  Lorfque  cette 
1 6i  o.  Princefle  fe  fut  évadée  de  Compiegne ,  il  eut  permifTion 
de  la  fuivre  ;  ce  qui  fît  qu'il  ne  fut  pas  compris  dans  les 
Déclarations  qui  Âirent  publiées  dans  la  fuite  contre  ceux 
qui  fbrtirent  du  Royaume  pour  s'attache*  à  elle.  U 
l'accompagna  dans  les  Pays-bas ,  en  Hollande ,  en  An- 
gleterre; d'où  étant  revenu  en  Hollande,  il  fût  attaqué 
de  la  pierre  à  Fleilîngue,  &  y  mourut  en  1641 ,  lai/Tant 
ibn  infortunée  Maîtrefle  dans  l'accablement  d'une  douleur 
au/fi  vive  que  fincère  (p). 

Le  Roi ,  à  fon  retour  de  Compiegne ,  s'étoit  adrelTé 

i.fj'^764.  P^"*"  ^^  confefler  au  père  Alexandre  Jarri,  Jé/ùite,  natif 
de  Poitiers.  Ce  ne  fût  pas  lui  néanmoins  qu'on  choiiît, 
lorsqu'il  fût  queflion  de  donner  un  fùcceffeur  au  père 
Sufiren.  Sa  Majeflé ,  ou  plutôt  le  cardinal  de  Richelieu, 
ne  voulant  confier  déformais  cet  emploi  qu'à  des 
hommes  abfblument  incapables,  par  leur  cara<5lère  ou 
par  leur  goût,  d'entrer  dans  les  intrigues  de  là  Cour, 
&  de  iè  mêler  des  affaires  du  Gouvernement ,  examina 
avec  l'attention  la  plus  fcrupuleufe  tout  ce  que  la  Société 
avoit  de  fujets  renommés ,  &  enfin  s'arrêta  au  père 
Charles  Maillan ,  en  qui  il  crut  trouver  i'honime  qu'il 
clierchoit.  Ce  Père  étoit  du  Bugey;  11  avoit  rempli 
différentes  charges  dans  fon  Ordre ,  entre  autres ,  le 


(p)  Le  corps  du  père  Sufiren  fût  porté  à  Paris  pour  être  enterré 
à  la  Maifon  profeflê.  On  a  de  ce  Père  uf)  ouvrage  dç  Spiritualité 
intitulé ,  i'Anné(-Saha(, 
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tt^oni   des  collèges  de   Lyon  &   d'Avignon.  C'eft  Xn^^^ 
dans    cette   dernière   ville   que    le   Cardinal    Miniftre     1630. 
l'avoit  connu. 

Le  changement"  de  Confefleur  fut  le  prélude  d*un  i6ïi, 
mouvement  prefijue  général  dans  les  places  eccléfiafliques 
de  la  Cour.  Pendant  les  dernières  expéditions  de  Sa 
Majeflé ,  Bertrand  d'Échaux  premier  Aumônier  étoit  allé 
à  Tours ,  pour  veiller  enfin  par  lui-même  (va  un  troupeau 
qii*il  fè  reprochoit  d'avoir  long-temps  perdu  de  vue. 
Cette  rai/bn,  jointe  aux  infirmités  d'un  âge  déjà  avancé, 
le  détermina  à  demander  au  Roi,  à  ion  retour,  la  per* 
mîffion  de  fè  démettre  de  fà  charge  en  faveur  de 
Dominique  Seguier ,  alors  Doyen  de  TÉglifè  de  Paris. 
L'ayant  obtenue,  il  fè  retira  dans  ibn  diocè/è,  où  il 
mourut ,  avec  la  réputation  d'un  bon  Paileur ,  le  2 1  de 
mai  1641  ,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  On  alTure 
que  Louis  XIII  lui  avoit  accordé  fà  nomination  au 
cardinalat;  mais  que  le  cardinal  de  Richelieu,  qui  ne 
l'aimoit  pas,  obligea  le  Prince  de  lui  retirer  cette  grâce, 
pour  la  Étire  pafTer  à  Denys  de  Marquemont ,  archevêque 
de  Lyon ,  Prélat  d'un  aufli  grand  mérite ,  que  û  nailTance 
(étoit  peu  diflinguée. 

On  connoiflbit  déjà  avaiitageuièment  à  la  Cour  le 
îùjet  que  d'Échaux  défigna  pour  y  occuper  fà  place.  La 
Êimille  des  Seguiers ,  originaire  du  Bourbonnois  &  établie 
depuis  environ  deux  fiècles  dans  la  Capitale,  y  avoit 
fourni  des  Préfidcns  à  Mortier ,  des  Avocats  généraux , 
ifj^s  Lieutenans  civils  »  des  Prévôts  Û6i  Marchands  â; 

Tom  IL  "  Ddd 
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•  plufieurs  autres  Magiftrats  recommandables  par  leur  piété, 

1631.     l'amour  de  la  juftice,  la  charité  envers  les  pauvres,  â; 

fur-tout  par  une  fidélité  &  un  attachement  inviolables  pour 

le  Souverain  dans  les  temps  les  plus  difficiles.  Dominique, 

LfBeuf,  héritier  de  ces  vertus,  étoit  né  à  Saint-Denys  en  France, 

Alem,  pour  ^ 

fhiji.d'Aux.  le  2  août  1593  ,  de  Jean  Seguier  &  de  Marie  Tudert. 

ù'/uiv.  On  lui  donna,  au  Bapteipe,  le  nom  de  Dominique  à  caufê 
d'un  vœu  que  fès  parens  avoient  iâit  avant  fa  naifl*ance 
au  Saint  Patriarche  des  Frères  Prêcheurs ,  dont  en 
conféquence  ils  lui  firent  porter  Thabit  les  fix  premières 
années  de  h  vie.  A  l'âge  de  onze  ans ,  il  fût  envoyé  à 
Dijon  avec  Pierre  ion  frère  aîné,  depuis  Chancelier  de 
France ,  pour  commencer  fès  études.  De-là  il  vint  les 
continuer  à  Paris,  où  il  fréquenta  jufqu'en  161^  les 
écoles  de  Théologie  &.  de  DroiL  Alors  il  fut  reçu 
Çonfèiller-Clerc  au  Parlement.  Il  eut  enfuite  le  doyenné 
du  Chapitre  du  Mans ,  qu'il  quitta  peu  de  temps  après 
pour  prendre  celui  de  l'Égliiè  de  Paris.  Dans  cet^ 
place  qui  i'obligeoit  de  repréfènter  en  certaines  occasions 
l'archevêque  Jean  -  François  de  Gondi,  Louis  XHl 
admira  plufieurs  fois  la  grâce  &  la  dignité  avec  laquelle 
le  Doyen  officioit,  &  peut-être  témoigna-t-il  dès-lo» 
quelque  defir  de  le  voir  un  jour  dans  iâ  Chlipelle. 
Quoi  qu'il  en  fbit,  en  le  nommant  premier  Aumôni^, 
Sa  Majefté  obtint  pour  lui  du  pape  Urbain  VIII  le  titre 
d'archevêque  de  Cwinthe,  afin  qu'il  pût  exercer  fà 
charge  d'une  manière  plus  convenable.  Mais,  il  ne  £k 
point  d'ufiige  d^s  B^es  qu'il  reçut  pour  ce  titre  ;  parcç. 
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que  l*évéché  d'Auxerre  ayant  vaqué  fîir  ces  entrefaites ,  "TTJTéT 
il  en  fut  pourvu.  Dans  la  fuite  *  on  le  transféra  fur  le     1631. 
iiége  de  Meaux  phis  à  portée  de  la  Cour  que  celui  *  En  1637, 
d'Auxerre. 

Le  cardinal  de  la  Rdchefoucault,  Grand- Aumônier  16  jx, 
de  France ,  ne  tarda  pas  à  imiter  l'exemple  de  Bertrand 
d'Échaux.  Durant  tout  le  temps  que  Louis  avoit  fait  la 
guerre  à  l'héréfie ,  il  s*étoit  occupé  à  pouffer  avec  vigueur 
celle  qu'il  avoit  déclarée  lui-même  au  relâchement. 
Déjà  par  fès  foins  l'Ordhe  de  Saint-Norbert  étoit, 
comme  la  plupart  des  autres  Charroines  réguliers,  rentré  Mém.  chroiû 
dans  les  t-eutes  de  fbn  Inftitut.  Mais  il  reftoit  à  y  *"  ' 
•rappeler  l'Ordre  de  Saint-Benoît,  le  plus  ancien  de  tous, 
4t  par  cette  raifon  -  là  niême  le  plus  éloigné  de  la 
difcipline  primitive.  Cette  terre,  autrefois  û  féconde  en 
fruits  de  faintété ,  &  où  l'on  avoit  vu  revivre  les  vertus 
tant  admirées  dans  les  folitaires  de  Scethé,  de  Nitrie  & 
de  la  Thébaïde,  ne  portoit  guère  au  temps  dont  nous 
parlons  que  des  ronces  &  des  épines.  Toutes  les  branches 
de  ce  grand  arbre  fè  fentoient  de  la  corruption  de  fa 
racine.  Citeaux  &  Clairvaux  étoient  gâtés  jufque  dans  le 
cœur  ;  d'autant  plus  malades  qu'ils  étoient  moins  touchés 
du  defir  de  leur  guérifort.  Le  pieux  Cardinal  prévit  tout 
ce  qu'il  lui  faudroit  de  temps,  de  travail,  de  courage,  de 
patience  pour  appliquer  des  remèdes  proportionnés  à  la 
grandeur  du  mal  ;  &  convaincu  qu'un  tel  ouvrage  deman- 
doiv  un  homme  tout  entier,  il  fupplia  le  Roi  d'agréer 
qu'il  fît  la  démiffion  de  fa  charge  de  Grand- Aumônier, 

Dddil 
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.      ^^     Sa  Majefté  le  lui  permit ,  lui  laiflant  néanmoins  la  fupé^ 
1632.    riorité  &  i*adminiftration  du  collège  de  Navarre,  qui 
Launoi,    apparemment   n'avoient  pas    été   réunies  à  la  ^ande 
Cjmn.  hift.  Aumônerie  d*une  manière  infeparabie  (q), 
'f.^Cf'  ''^'      La  proximité  de  i'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  où 
le  Cardinal  demeuroit,  fut  fans  doute  ce  qui  lui  êc 
defirer  de  conferver  l'infpedion  &  l'autorité  qu'il  avoit 
eues  auparavant  fur  ce  Collège.  II  étoit  d'ailleurs  jaloux 
de  conduire  à  leur  perfedion  certains  établiflemens  qu'on 
y  avoit  commencés  de  fbn  temps ,  &  peut-être  par  fcs 
confeiis.  Telle  étoit,  en  particulier,  une  fondation  Êtite  le 
a 8  de  janvier  1625 ,  par  François  Joulet  Prêtre,  Cotf 
U,  m,  feilîer  ir  Aumônier  du  Roi  Cet  Eccléfiaftique,  confidérant 
à  part  lui  les  maux  .&"  la  perte  de  plufieurs  âmes  que  caujènt 
les  héréfes ,  ^  les  grands  troubles  que  depuis  fiixante 
années  ir  plus  elles  ont  apportés  en  ce  Royaume;  enfemhk 
futilité  &  la  nécejfîtè  que  tous  les  Chrétiens  otu  de  vivre  en 
concorde  ^  union  de  doârine  &  de  conduite,  fous  le  Chrf 
de  l'Églife  univerfelle  notre  Samt-Père  le  P^e  ir  fes 
fuccejfèurs ,  à"  defirara  de  tout  fon  pouvoir  contribuer  m 
déracinement  de  tous  ces  malheurs ,  ir  en  enficher  cî-tqtrès 
la  naiffànce  ,  cet  Eccléfiaftique  ,  dis-je,  avoit  fonàé  à  per- 
pétuité au  collège  de  Navarre  une  chaire  de  conurover^: 

"■  Ml  I  I  ■  I         ■  Il  , I  ,,  — ■— ^ 

(q)  Le  fucceflèur  du  cardinal  de  la  Rochefoucault  dans  la  charge 
<îe  Grand-Auniônier ,  trouva  fort  mauvais  qu'on  en  eut  détaché  ceite 
fupériorité.  Cependant  à  la  mort  du  Cardinal,  elle  fut  donnée  an 
cardinal  Mazarin,  &  après  celuî-ci  à  Henri  de  la  Mothe-Houdattcoult 
archev€<]ue  d'Aucb. 
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contre  !es  héréfies  &  les  fchifmes,  donnant  pour  l'appoin-    .^^  ^ 
tement  &  entretènement  du  Ledeur,  la  (bmme  de  fix     16^2. 
cents  cinquante  livres  de  rente  annuelle  &  perpétuelle, 
affignée  (iiries  gabelles  &  greniers  à  fèl  du  Royaume. 

N^étant  plus  détourné  par  aucun  autre  objet ,  le 
cardinal  de  la  Rochefoucault  fè  livra  tout  entier  au  grand 
ouvrage  auquel  il  s'étoit  dévoué.  Il  y  trouva  toutes  les 
difficultés  qu'il  avoit  prévues,  &  beaucoup  plus  encore:  P'f^j^^ 
car  on  n^imagine  point  ce  qu*il  en  coûte  pour  ramener 
à  une  piété  même  commune  des  Moines  relâchés ,  que 
l^inobfèrvation  de  leurs  règles  a  infènfiblement  conduits 
à  Toubli  de  Dieu.  Ceux  qui  s'oppofoient  au  rétablie 
iement  de  la  difcipline  n^étoient  pas  les  moins  accrédités. 
Ils  fe  firent  des  protedeurs  à  la  Cour  de  France,  & 
même  à  celle  de  Rome;  de  forte  que  le  pieux  Réfor* 
mateur  eut  la  douleur  de  voir  cafler  par  le  Saint-Siège 
une  fentence  qu'il  avoit  portée  pour  le  bien  de  Cîteaux, 
en  vertu  d'un  Bref  du  pape  Urbain  VIII.  Cependant 
il  ne  laiffa  pas  de  gagner  beaucoup.  Si  toutes  les  Maiifbns 
ne  reprirent  pas  toutes  également  Teiprit  de  Saint-Benoît 
&  de  Saint-Bernard,  du  moins  le  libertinage  en  fut 
banni.  Si  les  bois  confacrés  par  la  pénitence  de  ces  fameux 
Patriarches  ne  devinrent  pas  encore  ^ objet  de  la  vénération 
publique  f  du  moins  ils  cefsèrent  d'être  la  retraite  de  ces  fatyres 
dont  timpudicité  alarmoit  tous  les  pays  d alentour.  £n  un 
mot,  on  peut  dire  en  général  qu'on  y  a  mené  depuis 
une  vie ,  fmon  parÊtite ,  du  moins  chrétienne,  Ainfi  fous  la 
prote(^on  de  Louis  Xlll  l'État  monaflique^  horriblement 
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défiguré  dans  la  plus  grande  partie  de  fès  membres; 

,1632.  reprit  une  nouvelle  forme  par  les  foins  in£itigables  du 
cardinal  de  la  Rochefoucault.  Il  mourut  en  fon  abbaye 
de  Sainte-Geneviève  k  14  de  février  1645,  %^  ^ 
quatre-vingt-huit  ans  »  comblé  de  mérites ,  regretté  de 
tous  les  Ordres  de  TÉtat,  &  révéré  de  tous  les  gens  (fe 
bien.  Son  corps  fut  inhumé  dans  Téglifè  de  cette  abbaye, 
&  fon  cœur  dans  celle  du  collège  des  Jéfoites,  iàns 
pompe  ni  cérémonie,  qu'il  avoit  exprelTément  défendues, 
ne  voulant  être  traité  après  (à  mort  que  comme  m 
fimple  Abbé  régulier.  L'Églife  gallicane  lui  eil  redevable 
d'une  portion   confidérable  de  Ùl  gloire.  Paris  lui  doit 

»£n  1634..  en  particulier  un  hôpital  fondé  de  fos  libéralités  *  pour 
les  perfonnes  affligées  de  malaSes  incnrabks.  Un  trait  par 
leqtiel  nous  finilTons  »  &  qui  n'efl  pas  à  oublier  dans  fon 
éloge ,  c'eft  que  le  lavant  &  pieux  cardinal  Bellarmin  le 
propoià  en  pleiii  Confiftoire,  pour  remplir  la  chaire  de 
Saint-Pierre  après  là  hidrt  du  pape  Paul  V. 

Le  Roi  après  avoir  reçu  la  démiiïion  de  ià  charge, 
lui  donna  pour  fùccefTeur  le  cardinal  de  Lyon.  C'eft  ainfi 
qu'on  appeloit  Alphbnfè-Louis  Dupleflis  de  Richelieu , 
archevêque  de  Lyon ,  pour  le  diftinguer  de  icHi  frère  le 
Cardinal  de  Richelieu,  principal  Mini(fa-e  de  Louis  XIH. 
On  a  déjà  vu  ce  Prélat  faire  les  fondions  de  grand 
Aumônier,  durant  la  maladie  qui  retint  Sa  Majefté  en 
cette  ville.  Il  étoit  né  l'an  1582  ,  de  François  Dupleflis 
de  Richelieu,  grand  Prévôt  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Capitaine  de  iês  Gardes  i  &  dp 


Digitized  by 


Google     ^ 


DE  LA  Cour  ùb  France.       399 

Su^nne  de  la  Pone,  Defliné  à  Vém  eccléfiallique ,  il  eut  . 
d'abord  le  doyenné  de  Saint  Martin  de  Tours,  &  fut  163a. 
çnfùiïç  nommé  par  Henri  IV  à  i'évêché  de  Luçon. 
Mais  avgnt  que  d'être  fàcré ,  touché  du  néant  des  gran- 
deurs humaines ,  il  céda  l'épifcopat  à  Armand  Jean, Ton 
frère  cadet,  &  choifit  pour  lui-même  i'état  religieux, 
qu'il  embrafla  à  la  grande  Chartreufè ,  fous  le  nom  de 
Dom  Atphonfi.  Il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  qu'il  vivoit  dans 
cet  Ordre  auftèrç,  pratiquant  avec  édification  la  règle 
de  Saint  Bruno,  &  ne  pen/ànt  plus  au  monde  que  pour 
fe  féliciter  de  l'avoir  quitté  ,  lorfque  fon  fràe ,  devenu 
tout  puiflant  à  la  Cour ,  Tarracha  de  fbn  cloître ,  &  le 
fit  rentrer  dans  le  fiécle.  Aulfitôt  les  honneurs ,  qu'il 
avoit  voulu  fiiir,  viprent  le  chercher  en  fouie.  Il  fiit 
nommé  archevêque  d'Aixfiir  la  fin  de  1 62^  &  arc4ievéque 
de  Lyon  en  1 628.  L'année  fuivante  le  pape  Urbain  V  î II 
lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal ,  dérogeant  en  ià  faveur 
m  décret  de  Jules  III,  qui  défendoit  d'admettre  deux 
firères  dans  le  fàcré  Collège  (rj.,  Nous  ne  comptons  pas 

{r)  On  prétend  qu'une  des  conditions  que  le  pape  Urbain  VIII 
mh  à  cette  grâce  extraordinaire ,  fut  que  le  Cardinal  Miniflre  obligeroit 
le  dodeur  Richer  à  la  rétraftation  de  fon  livre  De  ecclefiafiicâ  &poUticâ 
Poufiatc.  Ce  qui  peut  autorifer  cette  prétention ,  c'eft  que  Richelieu 
écrivant  à  M.  de  Braâàc,  Ambaflàdeur  à  Rome,  pour  le  remerciei 
des  ibins  qu'il  avdt  apportés  à  la  promotion  de  Ton  frère ,  &  le  prier 
de  faire  connoitre  au  Pape  iâ  reconnoiflance ,  ajoute  tout  de  fuite , 
€jue  Sa  Sainteté  fçauta  par  ce  courrier  me  nouvel^  qui  lui  fera  bien, 
a^réabli,  pHÎfqu'elle  apprendra  que  JUcher  ejt  revem  à  fon  devoir,  Jm* 
metimtfon  liyrc  à  PÉglife  ^  au  SaiahSi^,  &  U  coadamnant  lui-même. 
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J"JJ"JJ^^  les  Abbayes  <ju*on  accumula  en  même-temps  fur  îà  tété; 
1632.  &  dont  la  lifle  efl  fort  nombreufè.  Enfin  en  1632,  le 
Roi  couronna  tous  ces  dons  par  celui  de  la  dignité  de 
grand  Aumônier,  &  Sa  Majefté  ayant  reçu  à  Ssûnt- 
Le  24.  Germain-en-Laye  *  le  ferment  que  le  Prélat  lui  devoit 
pour  cette  charge,  elle  le  revêtit  du  collier  de  l'Ordre 
du  Saint-Efprit  qui  y  eft  attaché. 

On   rapporte  auHî  au  temps  dont  nous  parlons»  \t 
démiflion  que  l'archevêque  de  Paris ,  Jean  -  François  de 
Gondi,  fit  de  la  charge  de  Maître  de  la  Chapelle-mufique 
en  faveur  de  Cyrus  de  Villers  de  la  Paye ,  appdé  com-r 
munément  TAbbé  de  Jaffin.  C'étoit  un  des  Direâeurs 
de  la  Congrégation  établie  à  Paris ,  pour  la  cmverfioti  des 
dévoyés.  Il  n'étoit  pas  encore  dans  les  Ordres.  On  apprend 
Ga^etu  de  Ju  moins  dcs  nouvelles  publiques  de  1 64^ ,  que  le  6 
janvier  de  cette  année  il  dit  fà  première  mefTe   dans 
i'Ëgiifè  du  noviciat  des  Jéfuites ,  que  la  Reine  Anne 
d'Autriche  y  affifla  &  communia  de  fà  main,  &  que  toute 
la  Mufique  de  la  Cour  s'y  trouva.  Le  Roi  l'honora  d'un 
brevet  de  Confèiller  d'État.  Dans  la  fuite  il  fût  fait  évêque 

»£n  1653.  ^Je  Périgueux  *. 

Mais  le  changement  qui  fit  le  plus  de  bruit  fût  celui 
du  Maître  de  l'Oratoire.  René  de  Rieux  ,  évêque  de 
Léon ,  pofTefTeur  de  cette  charge ,  étoit  fort  attaché  à  la 

On  avait  éffayé  plujteurs  fois  de  le  réduire  è  te  point ,  &  Dieu  a  permis 
^ue  nous  ne  l'ayons  pas  tenté  'tmitilemenf ,  &c.  Cela  ne  veut  pas  difo 
néanmoins  qu'on  ait  extorqué  cette  rétratflation  le  poignard  à  la  gorge  , 
comme  on  le  lit  dans  les  Lettres  de  Morifot. 

Reine-mère, 
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Reine-mère ,  dont  il  avoit  été  autrefois  Aumônier,  On  "anITée 

l'accufà   d'avoir  favorifé   Téva/îon   de  cette  Princefle ,     là^z^ 

d'avoir  fbllicité  le  jeune  marquis  de  Vardes  à  lui  livrer  la 

Capelle,  de  l'avoir  fuivie  lui-même  hors  du  Royaume , 

jfans  la  permiffion   du  Roi.  La  notoriété   de  ces  trois 

griefs  n'étoit  que  trop  confiante.  Sur  la  demande  de  Louis  ; 

le  fbuverain  Pontife  Urbain  VIII  délégua  quatre  Évêques 

pour  juger  René  de  Rieux ,  &  quelques  autres  Prélats 

du  Languedoc  qui,  dans  les  brouiileries  de  la  Famille 

royale,  avoient  pris  le  parti  de  Gallon  de  France  (fj. 

C'étoit  une  plaie  faite  à  la  dignité  de  l'Ordre  épifcopal , 

&  une  violation  manifefle  des  loix  &  de  la  difcipline  de 

l'Égiife  gallicane ,  où  les  Évêques  ne  peuvent  être  jugés 

que  par    leur   métropolitain    &   leurs    conprovinciaux , 

fiuf  l'appel  au  Saint-Siège,  Aufli  le  Procureur  générai 

du  Parlement  de  Paris ,  s'oppo(à-t-il  à  l'exécution  du 

Bref  du  Pape,  comme  à  une  nouveauté  dangereufe.  Mais 

le  Cardinal  de  Richelieu  étoit  l'ame  de  cette  procédure  ; 

y  avoit-il  quelque  obflacle  qu'il  ne  fût  capable  de  fur- 

monter  î  A  l'ombre  de  fon  crédit  les  Commiflaires  ayant 

ouvert  leur  Tribunal ,  René  de  Rieux  ,en  particulier,  en 

'  (J)  Les  Évêques  déle'gués  par  le  Pape  étoient  i'archevêque  d'Arles, 
ie  coadjuteur  de  Tours  &  les  évêques  de  Saînt-Flour  &  de  Sainte 
Malo-  Les  accufés  étoient  Alphonfe  d'Elbène  évêque  d*Albi ,  Jean 
de  la  Paufe  évêque  de  Lodève ,  Etienne  Polverel  évêque  d'AIeih , 
Pierre  de  Fleyre  évêque  de  Saint- Pons,  &  René  de  Rieux  évêque 
d|e.Léoi>.  II  n'y  eut  que  ce  derniçy  &  Tévêque  d'AI^i  cjui  furent 
privés  de  leurs  fîégest 

Tome  II  Eee 
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.  ^^^  éprouva  ia  plus  grande  févérité. Par ièntence  du  3 1  ma 
1632.  1634,  il  fut  dépofé;  fon  fiége,  fes  charges,  fes  dignités, 
tout  fut  déclaré  vacant.  Le  Roi  nomma  à  Tévêché  de 
Léon  Charles  Talon  ,  Curé  de  Saint  Gervais  de  Paris , 
&  il  donna  la  charge  de  Maîure  de  l'Oratoire  à  Philippe 
de  la  Fontaine,  parent  &  protégé  de  M*  de  Saint-Simon 
favori  de  Sa  Majefté,  du  refte ,  efpèce  d'amphibie  fur. 
l'état  duquel  il  eft  difficile  de  prononcer  (t). 

Le  nouveau  Grand- Aumônier  commença fbn  miniflère 

Archon ,    ^  SdÀïït  -  Germain  -  en  •  Laye  par  une  cérémonie  remar- 

quable  pour  fa  juridiélion,  en  qualité  d'évêque  de  la 

Cour.  Il  défigna  les  ftations  du  juiilé,  c^eft-à-dîre ,  les 

églifes  ou  chapelles  que  le  Roi  &  les  Courtifans  dévoient 

vifiter  pour  gagner  cette  indulgence;  &  il  en  fit  lui-même 

l'ouverture  par  une  proceffion  fblennelle ,  à  laquelle  le- 

Monarque  affifta  avec  toute  fà  Maifbn» 

i6xi.         I'  ^^^  bientôt  une  autre  occafion  de  faire  valoir  hs 

droits  annexés   à  fà  charge.  Depuis   quelques    années 

rUniverfité  de  Paris  avoit  renouvelé  its  anciennes  ten- 

M^^^^^ua  ^''^^^  P^^^  étendre  fbn  autorité  fur  le  Collège  royal. 

fur/eCMégeLe  Parlement  même,  devant  qui  les  Parties  s'étoient 

f.jji/ye.  pourvues  ,  avoit  favorifé  le  defTein  du  Corps,  académique 

par  un  Arrêt  du  8  août  1626.  Mais  les  ProfefTeurs 

royaux  s'étant  oppofés  à^Texécution  de  ce  Jugement, 

(t)  Philippe  de  la  Fontaine  fut  d  abord  Moine  de  Saint-Benoît; 
il  fit  enfuiie  profeflion  dans  TOrdre  é^  Chanoines  réguliers  de 
Samt-Augullin  (  CalL  Chrift.  tom.  IX ,  €oL  4f8)\  &  il  finit  par 
fe  traveAir  en  prêtre  feculien 
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après  un  rafir  examen  des  raifbns  des  uns  &  des  autres ,  "        7" 

J^^     jN     4^     Ht    t^ 

il  intervint  le  i8  de  mars  1653  un  Arrêt  du  Confèil,  1633. 
qui  ordonna  que  les  Lcâeurs  &  Profejfeurs  royaux  feront 
tenus  de  reconnoître  le  Grand- Aumônier  pour  leur  Supérieur 
unique  ^  avec  défenfe  au  Redeur  &  à  i'Univerfité  d'y 
apporter  aucun  trouble  ni  oppofiiion.  Cette  loi ,  qui  a 
terminé  toutes  les  querelles ,  étoit  l'ouvrage  du  cardinal  de 
Lyon.  Les  Suppôts  du  Collège  royal  ne  fè  contentèrent 
pas  de  lui  en  marquer  leur  joie  &  leur  reconnoifTance  en 
particulier ,  ils  chargèrent  Jean  Grangier ,  ProfefTeur  en 
éloquence,  de  la  lui  témoigner  publiquement  par  une 
harangue  où  T Orateur  n'épargna  pas  \t%  éloges. 

Au  mois  de  noveirjbre  fuivant ,  le  Roi  <Ionna  des 

17'/*  A* 

Lettres  patentes  qui  prouvent  qu*on  étoit  bien  plus  porté  j^i^ig  'p^u, 
en  ce  temps-là  à  augmenter  <ju'à  diminuer  les  prérogatives  *'^^'P-^379' 
ÀM  Chef  de  la  Chapelle  royale.  Sa  Majefté  »  attentive 
auxbefbins  de  (es  (bidats,  particuKèrement  de  ceux  que 
i'âge  ou  kurs  blefTures  mettoient  hors  de  combat, 
réfbiut  d'établir  »  pour  leur  fèrvir  de  retraite ,  une  maifon 
ibus  ie  titre  de  Commanderie  de  Sa'mt-Lotàs ,  à  laquelle 
Eik  attribua ,  entre  autres  revenus ,  ce  ^jue  chaque 
bénéfice  'confiftorial  devoit  payer  pour  i'oblat.  Elle 
cliargea  ie  <:ardinal  4e  Richelieu  de  l'exécution  de  cet 
établiffemeni;  mais  EJIe  voulut  que  la  dipe<^ioB  &  la 
ferintendance  générale  en  f&t  enfuite  confiée  au  cardinal 
de  Lyon  Grand- Aumônier  de  France,  &  àïès  fuccefleurs 
dans  la  même  dignité.  Louis  XIII  n'eut  que  Je  mérite 
du  projet.  II  étoit  réferyé  à  fon  jfiaccefleur  de  l'exécuter 

£ee  ii 
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Année  avec  une  magnificence  qui  fera  à  jamais  l'admiration 

J635.     de  l'Europe. 

Le  cardinal  de  Lyon  fût  envoyé  à  Rome  pour  des 
affaires  importantes,  dont  le  détail  n'eft  pas  de  notre 
fùjet.  Durant  fon  ablènce ,  le  père  Maiilan ,  Confeffeur  du 

„^*«  V  +  Roi  mourut  à  Bourbon-Lancy  *,  où  il  étoitailé  chercher 

0  Octobre. 

un  remède  à  de  violentes  coliques.  Perfonne  ne  fut  plus 
fenfible  à  cette  mort  que  le  Cardinal  Miniftre.  Il  n'avoit  eu 
.  qu'à  fè  louer  de  la  conduite  de  ce  Jéfuite ,  &  il  craignoit 
de  ne  pas  lui  trouver  un  fuccelTeUr  qui  lui  reffemblât. 
Pour  le  remplacer,  il  fit  choix  du  père  Jacques  Gordon , 
Écoflbis  de  naifTance,  Religieux  du  même  Ordre,  véné- 
rable par  fon  lavoir,  par  fes  mœurs,  &  fùr-tout  par  fon 
âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  C'étoit  l'appeler  à  la  Cour 
dans  une  iàifon  que  les  gens  fàges  n'attendent  guère 
pour  s'en  éloigner.  A  peine  le  vieillard  eut-il  rempli 
fon  emploi  l'efpace  de  dix-huit  mois,  qu'une  attaque 
d'apoplexie  le  rendit  incapable  d'en  continuer  les 
^^^^  fondions  (uj. 


1637.  Alors  les  embarras  de  Richelieu  recommencèrent 
plus  que  jamais.  Et  ce  n'étoit  pas  fans  raifon;  car  dans 
le  grand  nombre  d'intrigues  qu'on  âifoit  pour  le  détruire , 
rien  ne  lui  importoit  tant  que  de  mettre  auprès  du  Roi 
un  Confeffeur  qui  prît  vivement  fès  intérêts,. &  qw 

(u)  Il  fe  retira  k  1 1  de  mars  à  la  Maifbn  profèflè ,  où  il  mourut 
ïe  1 7  de  Novembre  1 64 1  ,  âgé  de  quaue-vingt-huit  ans.  Il  eft 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  fur  la  Chronologie ,  fur  la  Bible  & 
liir  les  affaires  d'Angleterre. 
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s^appliquât  à  effacer  les   fàcheufès   împreffions  qu^on  7        ~ 
donnoit  à  Sa  Majefté  contre  iui.  Une  des  chofes  qui     1637. 
choquoientle  plus  dans  la  conduite  du  premier  Miniftre.    Hijt.de  Fr. 

y      '     r       Ca       r\  •      '  ^         •  du  P.Daniel, 

c  etoit  ion  talte.  On  ne  pouvoit  s  accoutumer  a  voir  que  nouvelle  idiu 
le  Sujet  fût  mieux  fèrvi,  qu'il  parût  plus  riche  &  plus  ^^7,^.  ' 
opulent  que  le  Maître.  Louis  ne  lui  cachoit  pas  ce 
qu'il  en  penfoit,  fiir-tout  lorfqu'il  avoit  reçu  quelque 
nouvelle  qui  le  mettoit  de  mauvaife  humeur  ;  &  quand 
il  n'ofbit  lui  en  parler  diredement ,  H  s'en  plaignoit  à 
ceux  qui  Tapprochoient ,  &  qui  avoîent  plus  de  part  à  fa 
confiance-  Pour  faire  ceffer  ces  plaintes  &  ces  reproches , 
le  Cardinal  crut  devoir  rendre  au  Monarque  une  partie 
des  biens  qu'il  en  avoit  reçus.  Il  lui  fit  le  don  de  fbn 
hôtel  &  de  plufieurs  effets  précieux ,  entre  lefquels  nous 
remarquons  fa  chapelle  de  diamans ,  qui  fut  mifè  par  le 
commandement  du  Roi  entre  les  mains  du  Grand- Au- 
mônier de  France,  nouvellement  arrivé  d^Italie.  Elte 
confifloit  en  une  grande  croix  d'or  émaillée,  deux  burettes 
.d'or  auffi  émaillées,  un  ciboire  d'or  ,  une  ftâtue  d'ôr  de 
Saint  Louis ,  le  tout  enrichi  de  diamans  &  de  rubis.  II 
ji'efl  point  parlé  dans  i'ade  de  donation  de  chandeliers 
ni  de  calices.  Cette  générofîté  put  bien  diminuer  l'envie 
qu'attiroient  à  Richelieu. fès  grandes  richeâès;  mais- elle 
ne  lui  ôta  pas  toutes  its  inquiétudes.  e 

Parmi  les  filles  d'honneur  de  la  Reine ,  il  y  avoit 
une  jeune  djemoifèlle  nommée  la  Fayette,  en  qui  la 
beauté  y  l'efprit  &  \ti  charmes  du  caradère  fecondoient 
la   ycnu   &   en    reievoicm  Téclat^   Lçuis    ayoit   4e  pj^^^y^' 
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.  fré^vens  emreti«is  avec  «Ile.  Il  ne  fè  plaifcdt  qu'en  & 
i6^y,  compagnie;  il  lui  découvroit  fès  plus  fècrettes  penfées; 
y  paroiiToit  dilpofé  à  fàvorifèr  en  toute  occafion  ceux 
^'elle  lui  recommandott.  Le  Miniflre  avoit  regardé 
pendant  quelque  temps  cet  innocent  commerce  avec  aflèz 
d'indifférence.  Mais  quand  il  s'aperçut  que  le  crédit  de 
cette  fille  augmentoit  de  jour  en  jour ,  qu'elle  commençoit 
à  demander  &  à  obtenir  des  grâces  iàns  fà  participation , 
il  en  fut  alarmé.  Inutilement  entreprit-il  de  la  mettre  dans 
fès  intérêts.  £IIe  étoit  trop  attachée  à  la  Reine,  qui  Tavoit 
prévenue  contre  le  Cardinal  auyj)oint  que  fbn  nom  fèul 
l'énouvantoit.  D'ailleurs  dès  fès  plus  tendres  années  elle 
:8Voit  eu  deâèin  de  fè  faire  Rellgieufè  ;  &  comme  elle 
iperGftoit  encore  dans  cette  réfblution,  malgré  la  Êiveiv 
^  i'oppofitipn  même  du  Roi  »  elle  en  éioit  plus  hardie 
à  méprifèr  les  promeflès  de  Richelieu  »  &  à  découvrir 
^  Sa  Majefté  hs  débuts  <le  ce  Mifrifine,  Gdui-.ci,  iè 
doutant  bien  que  dans  les  longues  con  vexations  qu'elle 
jtvolc  avec  le  Prince,  die  ne  parloit  pas  à  ion  avantage, 
^'occupoit  des  moyens  de  rompre  une  liaifôn  fi  préjudi- 
ciable à  &s  intér^ ,  lorfque  l'attaque  du  père  <jrordoo 
j-endit  la  {rface  de  ConsfeCeiir  du  Ri»  vacante.  Il  fè  propofâ 
HufiîtôfC  de  n'y  même  qn'iai  hocnme  dont  il  fut  bien 
afTuré ,  &  fur  le  zèle  d»qi>el  il  fuit  compter.  Pour  ne  fè 
^  mépri^ndne  dans  le  choix  <}u'i!  alloit  aire ,  il  confùlta 
k  âeur  ^e^  Qaux  chanoine  de  fiordeau]^,  fbn  Con^ 
iSbâètir  *  n}8i  lui  Jmtiqna  le  père  Louis  <le  la  âaiie  Supérieur 
«b  l9\MaifQA.|ux>fdfe«  le  père  Etienne  Binet  &  k  pèce 
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Nicolas  Cau/fin ,  trois  Jéfùites  d'une  vertu  reconnue.  j^^^±^ 
C'eft  au  dernier  qu'on  s'arrêta.  1^57» 

Nicolas  Cauflin  étoit  né  à  Troyes  en  Champagne , 
l'an  1)83,  d'un  père  auffi  recommandable  par  h  probité 
que  par  fbn  expérience  dans  la  Médecine.  Étant  entré 
dans  la  Société  à  l'âge  de  feize  ans,  la  vivacité  de  fbn 
efprit,  jointe  à  la  douceur  de  fbn  caraélère,  lui  acquit 
d'abord  l'eftime  &  l'amitié  de  tous  ceux  dont  il  fut 
connu.  On  afTure  que  le  roi  Henri  le  Grand  ayant  eu 
dès-lors  occafion  de  le  voir ,  prédit  que  ce  jeune  Jéfuite 
feroit  un  jour  honneur  à  fà  Compagnie  &  à  la  France. 
Il  enfeigna  les  Humanités  &  la  Réthorique  à  Rouen,  à 
la  Flèche,  à  Paris;  &  on  ajoute  qu'il  fè  fàifbit  tellement 
aimer  de  fès  écoliers ,  que  lorfqu'il  avoit  prononcé   ou 
donné  au  Public  quelque  harangue,  ils  le  portoient  en 
triomphe  fur  leurs  épaules  avec  des  acclamations  à  fà 
louange.  Il  s'adonna  enfuite   à  la  prédication  &  à  la- 
compofition  de  quelques  ouvrages ,  dont  un  ,  intitulé 
La  Cour  Sainte,  qu'on  ne  lit  guère  aujourd'hui ,  eut  alors- 
la   plus  grande   vogue.-  C'étoit  d'ailleurs  un  hommé> 
fimpie  &  modefle ,  qui  vivoit  dans  une  auftère  retraite , 
fans  avoir  jamais  paru  prendre  part  aux  affaires  du  monde* 
Sur  cette  réputation  ,  le  Cardinal  lui  donna  la  préférence, 
ne  doutant  pas  qu'il  ne  fè  montrât  entièrement  dévoua 
à  toutes  fes  volontés.  Il  kii  annonça  par  un  billet  écrit 
de  fà  main ,  que  le  Roi  avoit  defTein  de  fè  confeffer  à- 
lui  le  jour  de  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  &  qu'il  eût  à 
fè  rendre  la  veille  24.de  mats  à  Ruel,  où  il  lui  parleroit; 
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A^ff^g^.  Ce  billet  lui  fut  apporté  à  la  Maifon  profeffe  des  JéfUites , 
1.^37..  lieu  de  (à  demeure,  par  le  jeune  Cinq-Mars,  déjà  en 
faveur  auprès  du  premier  Miniftre.  Les  Supérieurs  du  père 
Cauffin ,  Te  défiant  de  fà  capacité  pour  un  pofle  Ci  difficile, 
tâchèrent  de  le  détourner  de  l'accepter:  mais  lui,  fè 
croyant  légitimement  appelé ,  ne  voulut  pas  même  leur 
promettre  de  prendre  leur  confèil. 

Étant  allé  à  Ruel  au  jour  marqué ,  il  eut  une  audience 
de  Richelieu ,  qui ,  après  lui  avoir  déclaré  que  le  Roi 
defiroit  de  fè  confeffer  à  lui  avant  que  de  communier , 
ajouta  que  ce  Prince  étoit  fans  vice  ;  que  fà  vertu  fàifbit 
la  bénédi^lioh  de  fbn  État  ;  qu'il  étoit  important  de  le 
maintenir  dans  cette  pureté  de  mœurs  ;  qu'à  la  vérité 
depuis  quelque  temps  il  paroiffoit  fort  attaché  à  une 
demoifelle  de  la  Reine  ;  qu'il  n'y  fbupçonnoit  aucun 
mal;  mais  qu'une  û  grande  afFe(5lion  entre  des  perfbnnes 
de  différent  fèxe  étoit  toujours  dangereufè.  Il  répéta 
plufieurs . fois  qu'il  croyoit  leur  liaifon  innocente:  mais 
l'air  &  le  ton  avec  le/quels  il  le  difbit ,  étoient  plus  que 
capables  de  la  rendre  fufpei^e.  Il  conclut  néanmoins 
qu'il  ne  fàlloit  pas  la  rompre  tout-à-coup ,  mais  qu'il 
étoit  à  propos  de  la  découdre.  Le  Jéfuité  écouta  atten- 
tivement cette  inftru^ibn ,  &  fè  rendit  le  lendemain  à 
Saint-Germain-en-Laye.  II  confeffa  le  Roi,  qui  parut 
très-content,  de  lui  :  enfùite  il  revint  à  Ruel ,  où  le 
Cardinal  lui  apprit  que  Sa  Majeflé  le  retenoit  pour  fon 
Confefleur  ordinaire. 

Quelques  jours  après,   cfi  Père   étant  rétourné  à 

Saint-Germain, 
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Saint-Germain,  vit  avec  furprife  arriver  dans  fà  chambre  T         ', 
au  commencement  de  la  nuit  M.  des  Noyers,  Secrétaire     1637. 
d'État  de  la  guerre ,  qui  lui  dit  qu*il  .venoit  l'avertir  de 
la  part  du  Cardinal,  que  la  demoifèlie  de  la  Reine ,  dont 
Son  Éminence  lui  avoit  parlé,  étoit  dans  le  deffein  de 
quitter  la  Cour  pour  fè  faire  Religieuiè  ;  qu'il  eût  foin 
d'examiner  fi  fà  vocation  étoit  bonne;  &  que#'il  la 
jugeoit  telle ,  il  devoit  l'exhorter  à  la  fùivre,  &  à  entrer 
3U  couvent  le  plus  tôt  qu'il  feroit  po/Tible.  Il  lui  recom- 
manda en  même  temps  de  garder  un  profond  fècret  /«r  . 
la  vifite  nodurne  qu'il  lui  rendoit,  &  fiir-tout  de  ne 
point  dire  au  Roi  qu'il  étoit  venu  lui  parler  de.  cette 
affaire.  Le  Confefleur  comprit  alors  clairement  à  quel 
point  Richelieu  étoit  impatient  de  la  voir  finir  ;  &  il  lui 
fiit  aifé  de  deviner  que  la  Religion  n 'étoit  pas  le  plus 
preffant  motif  de  fon  impatience.  Tandis  qu'il  délibéroit 
iùr  la   manière    dont  il  devoit  fe  conduire  dans   une 
commifHon  fi  délicate ,  Mademoifèlle  de  la  Fayette  le 
mit  elle-même  à  portée  de  l'exécuter.  Elle  l'aborda  un 
jour ,  comme  il  entroit  dans  la  Chapelle  du  château ,  & 
lut  dit  qu'elle  fouhaitoit  de  lui  parler  en  particulier.  Il 
la  remit  à  l'après-dînée ,  afin  d'avoir  le  temps   d'en 
prévenir  le  Roi ,  qu'il  alla. en  effet  trouver  auflitôt  pour 
iàvoir  fès  intentions.  Il  ne  lui  eut  pas  plutôt  dit  qu'une 
demoifèlie  de  la  Reine  étoit  venue  lui  demander  un 
entretien  paniculier,  que  ce  Prince  répondit:  c'ejl  la 
Fayette  ;  oui,  je  le  veux  bien.  Elle  veut  vous  parler  du       j 
dejfein  quelle  a  de  fe  faire  Reliffeufe.  Le  Père  eut  une 
Tome  IL  Fff 
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j^j,  j,  ^g  longue  converiàtion  avec  elle  en  préfènce  de  la  Sous« 
1637,  gouvernante  des  filles  de  la  Reine.  Après  qu'elle  lui 
eut  déclaré  la  réfblution  où  elle  étoit  de  le  consacrer 
à  Dieu  dans  Tétat  religieux ,  11  lui  repréfenta  d'abord 
les  peines  &  les  dégoûts  qu'elle  éprouveroit  dans  ce 
nouveau  genre  de  vie,  &  lui  demanda  (i  elle  auroit  la 
fbrce^e  les  fùpporter.  Il  s'informa  enfùite  fi  fà  vocation 
venoit  de  Dieu,  &  fi  ce  n'étoit  pas  plutôt  l'effet  du  cha- 
grin, ou  de  la  fédu<5lion  de  quelques  perfonnes  intérefTées. 
^[\e  répondit  qu'elle  avoit  eu  ce  deffein  dès  fà  jeunefle; 
qu'elle  defiroit  d'entrer  dans  l'Ordre  de  la  Vifitation , 
qui  n'étoit  point  trop  auftère;  qu'elle  n'avoit  aucun 
fùjet  de  chagrin  ;  que  perfbnne  ne  lui  avoit  confèillé  de 
quitter  le  monde  que  fbn  propre  cœur ,  qui  n'y  voyoii 
rien  digne  de  fbn  attachement;  &  que  le  fèul  regret 
•  qu'elle  auroit  en  s'en  éloignant ,  étôit  de  fàtisfàire  par-là 
l'ambition  &  la  malignité  de  ceux  qu'elle  croyoit  avoir 
raifbn  de  ne  pas  aimer  :  paroles  par  lefquelles  elle  dé- 
fignoit  le  premier  Miniftre.  Enfin  elle  conjura  le  Jéfùite 
d'engager  le  Roi  à  ne  point  mettre  d'oppofition  à  fa 
retraite.  Le  père  Cauflin  étant  allé  rendre  compte  au 
Monarque  des  difpofitions  de  fà  favorite ,  ce  Prince  lui 
dit  les  larmes  aux  yeux  :  encore  que  je  fois  bien  fâché  quelle 
fe  retire ,  néanmoins  .je  ne  veux  pas  empêcher  fa  vocation; 
mais  feulement  quelle  attende  que  je  parte  pour  t armée. 
Confultei  là-defjùs  Madame  de  Senecey. 

Tous  les  ennemis  de  Richelieu  regardoient  Made- 
moifèlle  de  ia  Fayette  comme  un  moyen  dont  ils  efpéroient 
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de  /è  (èrvir  tôt  ou  tard  pour  renver/èr  fà  fortune ,  ou  ÂjTnT T 
du  moins  pour  mettre  des  bornes  à  fa  puiflance.  Madame  i(>}7' 
de  Senecey,  qui  étoit  de  ce  nombre,  fut  au  défefpoir 
d'apprendre  que  ie  Roi  eût  permis  à  cette  fille  de  Ce 
renfermer  dans  un  cloître ,  &  qu'il  fe  bornât  à  .vouloir 
feulement  différer  fon  iàcrifice  de  quelques  mois.  Le 
père  Cauffin  lui  ayant  dit  que  Sa  Majefté  s'en  rapportoit 
à  elle  pour  la  conduite  de  cette  affaire ,  la  haine  qu'elle 
portoit  au  Cardinal  lui  fit  trouver  tout-à-coup  une  raifon 
plaufible  pour  différer  le  départ  de  fon  amie.  Elle  dit  au 
Confeffeur,  que  Mademoifèlle  de  la  Fayette  ayant  un 
père  &  une  mère,  un  aïeul  &  une  aïeule,  qui  vivoient 
encore ,  il  étoit  jufle  de  les  avertir  du  deffein  de  leur 
fille ,  &  d'attendre  leur  confèntement ,  avant  que  de  lui 
permettre  de  fè  retirer.  Le  Roi,  inffruit  de  cet  avis, 
l'approuva,  &  voulut  qu'on  lefuivît.  Mais  le  Cardinal, 
dès  qu'il  en  fiit  informé ,  en  témoigna  le  plus  grand 
mécontentement.  Il  s'emporta  contre  le  père  Cauffin , 
&  lui  dit  qu'il  auroit  mieux  fait  de  s'en  tenir  à  ce  qu'il 
lui  avoit  mandé  par  M.  des  Noyers;  que  les  délais  & 
les  retardemens  ne  pouvoient  avoir  d'autre  effet  que 
d'affbibiir  la  vocation  de  cette  jeune  perfonne,  &  peut-être 
de  la  lui  faire  perdre;  qu'il  étoit  inutile  d'attendre  le 
conièmement  de  fes  parens ,  puifque  1  on  avoit  celui  du 
Roi ,  qui  lui  tenoit  lieu  de  père  &  de  mère  ;  &  qu'enfin 
il  ne  fàlloit  pas  laifler  languir  une  affaire  qui  ne  pouvoit 
être  terminée  trop  promptement.  Le  Jéfuite  ayant  répondu 
qu'il  craignoit  de  fe  rendre  fu/pe(5t  en  Êiifant  paroîure 
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\^^  ^g  tant  de  vivacité ,  Richelieu  convint  qu'il  avoit  raifbn  &  ne 
1637.    voulut  plus  l'employer.  II  fit  agir  à  ià  place  d'autres  négo- 
ciateurs; mais  inutilement,  parce  qu'on  (k  défia  d'eux. 

Cependant  Madeitioifeile  de  la  Fayette ,  après  avoir 
attendu  quelque  temps  la  réponfè  de  fès  parens ,  prit 
fbn  parti  d'elle-même.  Elle  pria  le  père  Cauflîn  de  lui 
obtenir  du  Roi  la  permiffion  d'entrer  au  monafière  de 
la  Vifitation  de  la  rue  Saint- Antoine,  où  elle  vouloit  fè 
confâcrer  à  Dieu  pour  toujours.  Le  Père  en  fit  la  pro- 
pofition  au  Prince  qui  répondit  en  fbupipnt ,  qu'il  auroit 
fbuhaité  qu'elle  eût  attendu  jufqu'à  Ton  départ  pour 
l'armée  ;  mais  qu'il  fè  feroit  fcrupule  de  s'oppofer  à  â 
vocation  ,  ce  qu'il  répéta  plufieurs  fois.  Le  même  jour, 
la  demoi/èlle  étant  venue  prendre  congé  de  lui  dans  la 
chambre  de  la  Reine:  AUe^,  lui  dit -il,  où  Dieu  vous 
appelle;  il  n'appartient  pas  à  un  homme  de  s'oppofer  h  fa 
volonté.  Je  pourrois  de  mon  autorité  royale  vous  retenir  à  ma 
Cour,  &  défendre  à  tous  les  monaflères  de  mon  royaume  de 
vous  recevoir.  Mais  je  connois  cette  forte  de  vie  fi  excellente , 
^  je  ne  veux  pas  avoir  à  me  reprocher  un  jour  de  vous  avoir 
détourné  d'unjî  grand  bien. 

Louis  fit  en  ce  moment  un  effort  fur  lui-même  pour 
vaincre  ià  douleur:  mais  à  peine  cette  généreq^  filfe 
fut-elle  partie,  qu'il  tomba  dans  une  mélancolie  pro- 
fonde. Il  lui  prit  un  dégoût  &  une  triftefle  qui  fit  craindre 
pour  fâ  fànté.  On  lui  dit  pour  le  confoler,  qu'il  ne 
tenoit  qu'à  lui  de  l'aller  voir  quand  il  lui  plaîroit  :  il 
fùivit  ce  confeil,  &  h.  première  converlàtion  qu'il  eut 
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avec  elle,  dura  plus  de  trois  heures.  Il  en  fortit  fi  touché  T^TnTe 
de  tout  ce  qu'elle  lui  avoit  dit  fur  le  bonheur  de  la  vie  1637. 
religieufe ,  qu'il  alTura  le  père  Cauflîn  qu*il  embrafTeroit 
volontiers  cet  état,  s'il  lui  étoit  permis  d'abandonner 
le  gouvernement  du  royaume.  Durant  quatre  mois  il 
continua  de  la  voir  très-fi'équemment,  &  l'on  fait  de 
quel  heureux  événement  la  France  fut  redevable  à  une 
de  ces  vifites  (x). 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  compté  que 
Mademoifèlle  de  la  Fayette,  une  fois  renfermée  dans  fbn 
Couvent,  fèroit  bientôt  oubliée,  vit  avec  autant  de 
chagrin  que  de  furprifè,  que  Louis  lui  confervoit  le 
même  attachement.  11  s'en  plaignit  au  père  Cauflîn ,  & 
le  prefla  de  représenter  à  Sa  Majefté ,  combien  il  convenait 
peu  à  un  grand  Prince  d'occuper  fon  efprit  de  cette  petite  fille. 

• 

(x)  Au  commencement  de  décembre,  le  Roî,  étant  parti  de  Ver- 
fâilles  pour  aller  coucher  à  Saint-Maur,  pafla  par  Paris,  &  s'arrêta 
au  couvent  des  Filles  de  Sainte-Marie  ,  pour  rendre  vifite  à  Made- 
moifèlle de  la  Fayette.  Pendant  qu'ils  s'entretenoiem ,  il  furvint  im 
orage  fi  affreux  &  (i  long ,  qu'il  ne  fut  poffible  à  ce  Prince  ni  de 
retourner  à  Verfailles,  ni  d'aller  à  Saint-Maur",  où  fa  chambre,  fon 
fit  &  les  Officiers  de  fa  bouche  étoient  arrivés.  Il  parut  embarrafl^ 
ne  fâchant  où  fe  retirer-  On  lui  propofa  d'aller  au  Louvre ,  ou ,  au 
défaut  de  fon  appartement  qui  n'étoit  pas  tendu,  il  trouveront  dans 
celui  de  la  Reine ,  qui  y  demeuroit ,  un  (buper  &  un  logement  tout 
préparé.  Après  quelques  dilSi cultes,  la  propofîtion  fut  acceptée. 
Louis  foupa,  pafTa  la  nuit  avec  la  Reine;  &  neuf  mois  après' Anne 
d'Autriche  mît  au  monde  Louis  XIV.  Qui  fait  fi  les  difcours  de 
Mademoifèlle  de  la  Fayette ,  infiniment  attachée  à,  la  Reine ,  ne 
contribuèrent  pas  autant  que  l'orage  à  une  réunion  û  defirée  ! 
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^^  j^-^g  Que  ne  fit -il  pas  pour  gagner  le  Jéfùite  &  le  mettre 
1637.  entièrement  dans  fès  intérêts.'  Il  lui  propofà  un  jour  de 
fe  lier  étroitement  avec  lui ,  iànsque  le  Roi  s'en  aperçût; 
il  lui  dit  que  tous  les  autres  Confeffeurs  en  avoient  ufé 
ainfi ,  &  qu'il  ne  favoit  pas  pourquoi  il  refùfbit  de  lui 
témoigner  la  même  confiance;  il  lui  oârit  en  même 
temps  toutes  les  grâces  qu'il  pourroit  defirer  pour  lui, 
pour  fbn  Ordre ,  pour  (es  parens.  Non  content  de  lui 
offrir  des  grâces,  il  le  prefToit  quelquefois  de  lui  en 
demander;  &  lorfqu*il  en  fbllicitoit  quelqu'une,  ce  qui 
arrivoit  très-rarement,  Richelieu  paroifToit  plus  iàtisÊiit 
de  pouvoir  la  lui  accorder,  que  l'autre  ne  l'étoit  de 
l'avoir  obtenue:  enfin  il  l'accabloit  de.  care0*es  toutes 
les  fois  qu'il  le  voyoit.  Le  père  Cauffin  recevoit  ces 
avances  avec  beaucoup  de  re/pecl  &  de  civilité,  mais 
iàns  fè  lier  jamais  par  une  parole  pofitive;  il  évitoit, 
autant  qu'il  lui  étoit  pofTible,  d'avoir  obligation  à  un 
homme  dont  il  n'approuvoit  pas  la  conduite,  &  contre 
lequel  il  avoit  ré&lu  de  Êûre  de  vives  remontrances  à 
Sa  Majefté. 
Hidoire  de      ^^*  '^  tcmps  qu'il  avoit  été  nommç  Confêfïèur  du 

France  du  P.  Rqî  ,  fon  Drédéceflèur  ,  devenu  paraliiique  ,  lui   avoit 

Daniel,nouv.  ,  ,  *  i  1  n 

idit.  t.  XV,  remis  une  lettre  anonyme  qu  il  avoit  reçue,  dans  laquelle 
^'  '"  '  on  le  menaçoit  des  jugemens  de  Dieu,  s'il  n'àvertiiToit 
pas  fon  pénitent  de  l'obligation  où  il  étoit  de  remédier 
à  la  misère  du  peuple,  à  l'opprelGon  de  tous  les  Ordres 
de  l'Etat,  à  l'^il  de  la  Reine  fà  mère,  &  aux  divifions 
de  la  Mâi/bn  royale.  Le  père  Gordon ,  en  donnant  cette 
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lettre  au  nouveau  Confefleur ,  lui  dit ,  que  iès  infirmités  7     J]~;~ 

ne  lui  permettant  plus  de  profiter  des  avis  qu'elle  con-     1637. 

tenoit ,  c'étoit  à  lui  à  en  faire  ufàge  pour  éclairer  la 

confcience  du  Monarque,  &  le  mettre  dans  la  voie  du 

fàlut.  Le  père  Cau^Tin  Taflura  qu'il  ne  négligeroit  rien 

pour  remplir  les  devoirs  de  fon  miniftèrè,  dût-il  lui  en 

coûter  la  vie.  Il  reçut  quelque  temps  aprèï,  fur  le  même 

fùjet ,  d'autres  avis  plus  dignes  de  fon  attention  qu'une 

lettre  anonyme.  La  Reine  donna  le  voile  à  Mademoi/èlle 

de  la  Fayette,  le  jour  de  (à  pri/è  d'habit,  &  le  père 

Cauflln  y  prêcha  ;  après  cette  cérémonie,  cette  PrincefTe 

le  fit  appeler  pour  lui  parler  en  particulier.  Elle  lui  dit 

qu'il  étoit  obligé  en  confcience  de  repréfènter  au  Roi, 

que  fon  peuple  étoit  fùrchargé  de  tailles  &  d'impôts, 

pour  fubvenir  aux  frais  d'une  guerre  excitée  &  entretenue 

par  la  feule  ambition  du  Cardinal  ;   que  ce  Miniftre 

n'avoit  en  vue  que  d'embarraffer  tellement  l'efprit  de 

Sa  Majeflé,  qu'EHe  ne  pût  abfolument  fè  paffer  de  lui; 

qu'il  étoit  fans  ceffe  occupé  à  lui  in^irer  de  i'éloignement 

&  de  la  défiance  de  fès  plus  proches  parens  &  des  Grands 

du  royaume,  dont  plufieurs  le  fèrviroient  avec  plus  de 

zèle  &  de  fidélité  que  lui.  Le  Confeffeur  évita  d'entrer 

dans  aucune  difcuffion  fur  ce  qui  regardoit  Richelieu: 

il  fe  contenta  de  répondre  en  général ,  qu'il  ne  vouloit 

point  fe  mêler  de  ce  qui  n'avoit  aucun  rapport  à  fon 

miniflère;  mais  qu'il  s'acquitteroit  de  fès  obligations,  & 

qu'il  ne  craindroit  jamais  d'éclairer  le  Roi  fiir  tout  ce 

qui  pourroit  intéreffer  fà  confcience. 
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"j^^^  ±^  Pour  ne  point  faire  de  démarche  téméraire  &  înfruc- 
1637.  tueufè,  il  falloit  commencer  par  diipofèr  le  Monarque 
à  écouter  &  à  fuivre  les  avis  qu'on  vouloit  lui  donner, 
en  le  remplilTant  d'une  haute  eftime  pour  ia  perfonne 
qui  les  donnoit  :  c'ell  à  quof  MademoifèHe  de  la  Fayette, 
que  le  père  Cauffin  dirigeoit,  fè  chargea  de  travailler. 
Toutes  les  fois  que  Louis  lui  faifoit  Thonneur  de  la  vifiter, 
aux  difcours  les  plus  défàvantageux  pour  le  Cardinal, 
elle  en  mêloit  adroitement  de  favorables  au  Jéfuite ,  leur 
commun  Directeur  ,  dont  elle  ne  cefToît  de  vanter  la 
piété,  le  défintéreffement,  la  droiture,  la  probité.  Cela 
réuflit:  le  Roi  prit  infènfiblement  une  telle  confiance 
çn  ce  Religieux,  qu'il  s'enfermoit  fbuvent  avec  lui,  & 
que  leurs  entretiens  duroient  des  heures  entières.  II 
trouvoit  dans  fa  converiation  un  air  de  candeur  &  de 
finccrité  qui  lui  plaifbit  infiniment.  Sans  cefle  environné 
de  gens  qui  rapportoient  toutes  fès  paroles  au  Cardinal, 
il  goûtoit  une  fatisfaélion  qui  lui  étoit  prefque  inconnue, 
à  découvrir  fes  penfées  à  un  homme  qui  ne  cherchoit 
point  à  plaire  à  fbn  Miniftre,  Sl  qui  évitoit  d'avoir  aucune 
liaifbn  avec  lui.  Quoiqu'il  ne  trouvât  pas  bon  qu'on 
blâmât  ouvertement  la  conduite  de  Richelieu,  dont  il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  fe  pafler  ;  dans  ces  converfàtions 
fccretes ,  quand  il  en  étoit  mécontent,  il  étoit  le  premier 
à  parler  contre  lui.  Ceji  un  étrange  fait,  dit- il  un  jour, 
que  M.  le  Cardinal  ne  fe  contente  pas  de  tyrannifr  mm 
peuple,  il  veut  aujji  tyrannifer  ma  perfonne;  la  misère  &  la' 
pauvreté  ejl  par-tout ,  ^  dans  fa  maifon  l'or  ir  fargeta 
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y  eji  à  pellerées.  Il  a  qiiantué  de  Bénéfices ,  &  ne  dit  point  année" 
fon  bréviaire;  il  dit  quil  en  ejl  difpenfé  en  récitant  les  heures  1637. 
de  la  Croix ,  ir  encore  je  crois  quil  ne  les  dit  pas.  Il  veut 
m  ajjiijettir  à  demeurer  toujours  à  Saint-Germain -en- Laie , 
à  caufe  de  fon  Ruel  ;  je  naime  plus  la  cliajje,  je  voudrois 
bien  lui  donner  un  logement  en  mon  château  pour  tenir  Confeil 
tous  les  jours j  ir  je  nen  puis  venir  à  bout.  On  imagine 
bien  que  le  Cdnfeffeur  n'avoit  garde  de  contredire  de$ 
difcours  fi  utiles  à  (es  fins. 

Ces  entretiens  paniculiers  furent  bientôt,  pour  le  pre-   Hifl.de  Fr. 
mier  Miniftre,  le  (îijet  de  la  plus  mortelle  inquiétude.  Ne  ^omSTSli 
pouvant  les  empêcher,  il  réfblut  de  profiter  de  la  liberté ''^^^  '^i' 
qu'il  avoit  d'entrer  quand  il  lui  plaifoit  chez  le  Roi, 
pour  venir  au  moins  les  interrompre.  Dès  qu'il  favoit 
que  le  Prince  étoit  enfermé  avec  Ion  Confefleur ,  il 
arrivoit  brufquement,  fous  prétexte  de  quelque  nouvelle, 
ou  de  quelqu'afïaire  importante  dont   il  âlloit  rendre 
compte  à  Sa  Majefté ,  pour  rompre  la  conver/àtion ,  &^ 
juger  par  la  manière  dont  il  feroit  reçu ,  fi  c'étoit  lui-^ 
mcme  qui  en  étoit  le  fiijet.  Lui  faire  fermer  la  porte, 
c'eût  été  augmenter  fès  foupçons  :  Louis  prit  un  autre 
moyen  de  s'en  délivrer.  Comme  il  favoit  affez  de  latin 
pour  entendre  celui  de  l'Écriture  iainte,  il  en  tiroit^ 
divers  paffages ,  dont  il  cômpofoit  de  petits  Offices  pour 
ion  ufage  particulier ,  fîir  les  principales  Fêtes  de  Tannée, 
(iir  les  Saints  les  plus  renommés  du  royaume  de  France, 
fiir  le  précieux  Sang  de  Jéius-Chrift,  fiir  les  différentes* 
grâces  qu'il  vouloit  obtenir  de  Dieu,  comme  Ja  paix  ^ 
Tome  IL  Ggg 
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Xtiutz  ^^  coeur,  la  vraie  pénitence,  ia  pureté  de  l'ame  &.  les 
1 6^j,  di/poiitions  néceflàires  pour  mourir  chrétiennement  ^). 
Lorfqu'il  avoit  compofé  quelqu*Office  nouveau,  il  le 
montroit  au  père  Cauflîn  ;  ce  qui  ne  (es  empêchoit  pas 
de  fufpendre  l'examen  qu'ils  en  £ii(bient  enfèmble,  par 
des  difcours  fur  le  gouvernement  de  l'État  :  mais  fitôt 
que  le  Miniftre  ouvroit  la  porte  du  cabinet ,  ils  repre> 
noient  la  ledure  de  l'Office,  comme  fi  c'eût  été  leur 
unique  occupation.  Richelieu  les  voyant  appliqués  à 
chercha  des  pa/Tages  dans  ia  Bible,  ou  à  corriger 
quelqu'en droit  de  l'ouvrage  qu'ils  examinoient,  fè  retîroit 
fort  content  de  fàvoir,  qu'au  lieu  de  critiquer  fà  conduite, 
ils  employoient  leur  temps  à  un  pareil  travail;  &  quand 
il  étoit  ibrti,  le  Koi  difbit  au  Jéfuite:  Voilà  de  petiti 
Offices  qui  nous  rendait  un  grand  office.  Ils  recommençoient 
çnfuite  à  parler  du  Ciffdinal, 

Le  père  Cauiïîn,  ieduitpar  cette  ^tmiliarité  que  (on 
Maître  lui  témcûgnoit,  ne  doum  plus  qu'avec  le  temps 
il  ne  vînt  à  bout  de  lui  Êire  changer  tout  le  fyflème  du 
gouvernement  établi  par  le  premier  Miniftre.  Le  bon 
Religieux  ne  connoifFoit  guère  la  fupériorité  du  génie  de 

*^— ^——  '  — ^^i»^-^»— ,-~^— ^■^-— .■^— -^^-^-^^  r   1  j    .       ■  I  I         j  • \ -^ 

(y)  Ils  ont  été  imprimés  en  un  volume  inri  6,  en  1 642  ;  &  en 
deux  volumes  m-^/  en  1643,  *  l'Imprimerie  royale,  fous  ce  titre, 
Par^aChrifiianœpïetatis  Officîajjer  ChrifiianiJJimum  Regtm  LudovicumXlll 
ordinatûp  On  en  trouve  une  ample  defcription  dans  le  Mercure  de' 
France  du  mojs  de  Décembre  17J3  ,  où  l'on  examine  fi  Louis  XHI 
a  effedivement  rédigé  lui-même  cet  Ouvrage,  comme  le  titre  l'annonce, 
&  comme  les  approbateurs ,  au  nombre  de  cinq,  le  certifient.  Ce  que 
nous  en  avons  dit,  décide  la  queftioil. 
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Richelieu.  Celui-ci  ayant  reitiarqué  que  le  Roi  prenoit  ".  '. 
en  le  voyant  un  air  Nombre  q^i  ne  lui  étoit  pas  ordinaire,  1637* 
iè  douta  que  le  ConfeiTeur  travaiiloit  fourdeoieni  à;  luî 
faire  perdre  la  confiance  de  Sa  Majel^é  ;  il  chargea  le 
Cardinal,  de  Lyon  fon  frère,  d'entretenir  ce  Jé/iiîte  en 
particulier*  pour  tâcher  de  découvrir  par  iès  di{cours« 
ju/qu'où  s'étendoit  l'empire  qu'il  paroiiToit  avoir  acquis 
fur  l-efprit  de  fon  Pénitent.  Le  Grand-Aumônier  Iç 
rendit  à  Saint-Germain  »  où  il  eut  une  conver(àUon  aveô 
ie  père  Caudin ,  dans  laquelle  il  commença  par  fè  plaindre 
de  ce  que  lui ,  &  quelques  autres  à  (on  exemple ,  avoient 
jN'b  la  liberté  de  prêcher  devant  le  Roi,  fans  fapermidîon; 
&  pour  lui  Élire  &ntir  qu'il  étoit  fon  fupérieur  par  rapport 
à  cette  fbnâion ,  il  lui  déclara  .qu'il  ne  vouloit  plus  que 
ni  lui ,  ni  aucun  autre  préchaflent  dans  la  Chape! le  royale, 
uns  (bn  confentement.  Il  le  preffa  enfùite  de  lui  dire  dur 
quoi  pouvoit  rouler  les  longs  entretiens  du  Roi  avec. 
Mademoifelle  de  la  Fayette.  Le  Père  évita  de  s'expliquer 
le  plus  honnêtement  qu'il  lui  fût  poifible;  mais  le  Cardinal 
de  Lyon  ne  laiffa  pas  d'entrevoir  qu'il  étoit  d'intelligence 
avec  la  nouvelle  Religieufè ,  &  qu'il  fe  croyoit  Hir  de  la 
protedion  du  Monarque ,  indépendamment  de  celle  du 
premier  Miniftre.  II  eut  foin  d'en  avertir  fon  frère,  en  lui 
diûnt  que  fe&  af&ires  n'étoient  pas  en  bon  état  à  Saint- 
Germsdn,  &  qu'il  lui  conièilloit  d*y  prendre  garde. 

Vers .  ie  même  temps  le  ConfeiTeur  obtint  du  Roi 
une  grâce,  qui ,  toute  \vi&t  qu'elle  étoh,  contribua  encore 
à  réblouir.  Souvent  il  avoit  dit  à  ce  Prince,  qu'il  étoit 
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jla^  N  i  E  ^'^''g^  en  confcîence  de  nommer  de  dignes  fiijets  aux 

1637.    Bénéfices  vacans,  &  qu'il  répondroit  à  Dieu  des  choix 

que  l'on  auroit  fait  en  fbn  nom  &  par  fbn  autorité.  Il 

iui  avoit  repréfenté  de  plus  ^  que  te  Cardinal  nommoit 

aux  évéchés  des  Eccléfiailiques  pleins  de  Telprit  du 

monde,  qui  ne  fongeoient  qu'à  leur  fortune,  &  qui, 

oubliant  qu'ils   étoient  MinKlres   d'un  Dieu  de  paix, 

alloient  iàns  fcrupule  a  la  guerre,  où  ils  fai/bient  Jes 

fondions  de  Commahdans,  de  Munitionnaires  &  d'In- 

tendans  d'armée;  tandis  que  Sa  Majeflé  avoit  parmi  fes 

Aumôniers  &  dans  fa  propre  Maifbn ,  des  fujets  plus 

dignes  de  i'épifcopat,  qui  le  fcrvoient  depuis  longrtemps, 

&   à   qui  on    n'accordoit  jamais  aucune  récompenfè. 

Charles  de  Beaumarîoir ,  évêque  du  Mans ,  étant  m©rt 

le  2  r  de  novembre ,  le  Jéfuite  propofa  au  Roi  de  mettre 

fur  cefiége  l'abbé  de  la  Ferté,  l'un  de  fes  Aumôniers. 

Louis  l'y  nomma.  Le  Cardinal  qui  en  fut  promptement 

averti,  partit  auflitôt  de  Kuel,  pour  venir  travailler  avec 

Sa  Majeflé  fur  \ts  Bénéfices  ;  &  au  lieu  de  fè  plaindre 

de  ce  qu'EIIe  avoit  donné  contre  fbn  ufàge  l'évêché 

du  Mans,  fans  le  confulter,  il  fit  feiîiblant  d'ignorer  ce 

qui  s'étoit  paffé,  &  propofa  comme  de  lui-même  l'abbé 

de  la  Ferté,  endiiant  qu'il  étoit  jufte  de  récompenfer 

les  Eccléfiailiques  de  la  chapelle,  &  que  cet  Abbé  lui 

paroifibit  très -propre  pour  remplir  le  fiége  vacant.  Le 

Koi   n'ofant  avouer  qu'il  en  avoit  dé/à  difpofé  en  fa 

faveur,  iîfîgnit  à  fbn  tour  d'applaudir  au  bon  choix  du 

Miniflre^  qui  en  eut  tout  l'honneur  aux  yeux  du  publiCjr 
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mais  qui  n'en  conferva  pas  moins  un  vif  reflentîment  ^-^^t^ 
contre  celui  qui  i'avoit  prévenu.  i^iZ» 

La  facilité  avec  laquelle  le  père  Cauffin  avoit  réuffi 
dans  cette  occafion ,  acheva  de  lui  perfuader  qu^il  pourroit 
faire  prendre  au  Monarque  des  réfblutions  contraires  à 
celles  de  fbn  Miniftre^  dans  des  affaires  beaucoup  plus 
importantes:  il  ne  crut  pas  devoir  différer  davantage  les 
remontrances  qu'il  avoit  préparées ,  &  qu'il  regardort 
comme  l'unique  remède  aux  maux  de  l'État.  Le  matin 
du  8  décembre,  fête  de  la  Conception,  le  Roi  l'ayant 
fait  appeler  pour  fe  confeffer ,  il  fupplia  Sa  Majeflé  de 
lui  donner  auparavant  une  audience  particulière  dans  fbn 
cabinet.  Là  il  lui  dit  qu'il  fàvoit  que  la  France  étoit  fîir 
le  point  de  conclure  un  traité  d'alliance  avec  lê  Turc, 
ce  qui  lui  paroiffoit  tellement  contraire  à  tous  les  prin- 
cipes de  la  Religion,  qu'il  ne  pouvoit  pas  s'imaginer 
qu'un  Roi  Très -Chrétien  pût  jamais  fe  ré/budre  à  y 
donner  fbn  confentement.  Louis  lui  répondit  qu'on  ne 
lui  avoit  rien  dit  que  de  vrai ,  &  il  lui  apporta  quelques 
raifons  pour  juftifier  ce  projet;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  lui  fit  entendre  en  même  temps ,  qu'il  n'auroit  point 
lieu  ,  puifque  le  Père  n'infifta  pas  fur  cet  article  :  il 
s'étendit  principalement  fur  l'union  de  nos  armes  avec 
celles  de  la  Hollande  &  de  la  Suède,  qui  duroit  depuis 
fi  long-temps,  &  qui  avoit  été  fi  funefle  à  la  Religion 
catholique.  Il  repréfenta  que  de  telles  alliances  ne  pou- 
voient  être  permifes  que  fous  la  condition  de  n€  caufèr 
aucun  dommage  à  i'Églife;   mais  que  celle-ci  avoit 
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^  j,  jj  ^  -  produit  la  ruine  entière  de  la  Religion ,  &  les  plus  hor- 
1637,  ribles  fcandaies;  qu'il  y  avoit  en  Allemagne  plus  de  fix 
mille  çgli^s  4étruite$  ou  abandonnées .  qu'on  y  voyoic 
pl^  de  trois  cents  lieues  de  pays»  où  h  clôture  àt% 
Vierges  conférées  à  Dieu  avoit  été  violée,  ouïe  Saint 
^acf i6c«  de  la  Mefle  étoit  aboli .  Içs  vaiès  /acres  eniployés 
à  des  wÇ^Qdi  proÊme^,  les  reliques. des  Saints  foulées 
aux  pieds,  leurs  châlTes  brifées,  leurs  tombeaux  ouverts; 
que  tous  ceux  qui  confervoient  encore  quelquçs  fentimens 
de  piété,  nç  yoyoient  qu'avec  horreur  les  ennemis  de 
4'£gli(à  ^richi$  de  fès  dépouilles;  qu'à  la  vérité  on 
avoit  ^tt  £bin  d'infèrer  dans  les  Traités  quelques  claujês 
^vorablei  à  k  ReUgion*  mais  qu'on  ne  les  obièrvoic 
pa»;  qu'il  Ç^  croyoît  obligé  de  dire  à  Sa  Majellé,  qu'ElIc 
ne  pouvoit  en  confcience  tolérer  4e  pareils  abus,  &  qu'il 
vaioit  mi^ux  rompre  toute  union  avec  ks  Proteflans, 
que  de  participer  à  de  fi  grands  excès. 

Le  Koi  lui  répondit  qu'il  ne  iàlloic  plus  toucher  à 
ce  point -là;  qu^avant  de  ^ire  ces  alliances,  on  avoit 
examiné  avec  foin  fi  elles  étoient  po'mi/ès ,  &  que  les 
plus  habiles  Do^urs  les  avoient  déclarées  légitimes; 
que  les  Pères  même  de  fon  Ordre  avoient  été  de  cet 
avis,  &  qu'iU  avalent  donné  leurs  con/ùltations  par  écdt. 
Ah  Sire,  répliqua  le  ConfeiTeur ,  m  «r^^g/wjf  w«  Pères, 
Us  om  une.  égl'tfk  à  hâw,  voilà.  j^tmrfKH^  k  père  Sejgmran 
ir  quelques  autres  f  (m  la.  eow  à  M,  ^  Qtr4knai;  nuis  je 
fus  penfmdé  qtu.  ni  eux,  ni.  aacims  TMei^r  w  petatent 
tim  atié^nef  de  fiHde,  contre  tmt  ce  que  ;d  em  dtitét 
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titfumtrerà vmn Majefté  (i).  Venant  enfuîte à  la mîsèré du  "]^^7néT 
peupfe,  il  dit  cju'il  étoit  furchstt'gé  de  tarHes,  d'htipcfidons  1637. 
&  de  logemens  de  gens  de  guerre;  qu^un  Roi  étoit  obligé 
de  waiter  fes  fù/ets  en  père,  &  de  les  regarder  comme  fes 
cnÊms*  A  ces  mots,  Louis  s'écria  en  jetant  un  profond 
fbupir:  Ah  mon  pauvre  peuple  I  Puis  ayant  réfléchi  un 
moment,  il  ajouta  :  je  ne  peux  encore  lui  donmr  defoulagemem, 
étant  engagé  dans  une  guerre.  Le  Jéfuite  lui  dit  qu'il  avoît 
grande  raiibn  d'avoir  compaffion  de  fbn  peuple ,  qu'il  en 
étoit  aimé,  &  qu'il  n'y  avoit  que  le  Cardinal  qui  fât  l'objet 
de  fa  haine.  Enfin ,  voyant  que  le  Prince  i'écoutoit  avec 
beaucoi^  d'attendon,  il  le  conjura  d'avoir  pitié  de  la 
Reine  fâ  mère,  &  de  ne  la  pas  iai{&r  languir  plus  long- 
temps dans  lexil  &  dans  la  misère.  Il  lui  déclara  qu'il 

Ml.  I Il .1 

(l)  C'eft  le  Vaflbr  qui  met  cette  réplique  dans  la  bouche  dii  père 
Cauflin;  &  tout  le  inonde  fait  que  le  Vaflbr,  en  bon  Proteftant,  eft 
toujours  dîfpofe'  à  inveâiver  contre  les  Jéfuhes»  Cependant  on  a  cru 
pouvoir  adopter  fa  narration ,  parce  qu'elle  eft  confirmée  par  un  autre 
trait,  qu'il  dit  avoir  pris  dans  un  entretien  fur  i'iiiftoi're  des  Iconoclaftes. 
du  P.  Maiinbourg,  compoft  par  un  Doâeur  de  Sorbonne,  où  l'on 
cite  des  extraits  de  trois  lettres  que  le  P.  Cauffin  écrivit  après  fa 
difgrâce,  &  dans  lefquelles  il  s'exprime  ainfi  :  On  me  reproche  de  n'ayoir 
pas  confulti  les  Supérieurs ,  fur  ce  que  je  devais  dire  au  Roi.  Vous  eujfui 
youlu  prendre  part  à  cette  dire ff ion  que  Hieu  m'avoïtndfe  entfe  les  mains; 
étois  ^je^Ià  pour  itrt  votre  Vicaire!  L^obrigation  Jk  garder  le  fecret  à  mon 
Prince,  ne  me  permettait  pas  de  balotter  les  chaires  de  fa  confcience  pat 
vos  confultations,  ni  par  celles  des  autres  que  vous  avie^pour  complices  dans 
€€  dejfein*  Pouvois-Je  ignorer  qu'il  y  avoit  quelques  Pères  dans  notre  Ordre, 
gui  pour  l'intérêt  de  la  Maifon  profejfe  ^  ou  de  leur  propre  perfonne ,  faifoient 
têut  au  gré  du  Cardinal  i 
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Année  "^'^'^  obligé  par  la  loi  de  Dieu  de  pourvoir  à  û  fùbfiflance» 
i<^37.  en  lui  fàifànt  au  moins  payer  fbn  douaire,  qu'elle  ne  lui 
.demandoit  pas  d'autre  grâce.  Pour  l'en  convaincre,  il 
lui  préfènta  une  lenre  écrite  de  la  propre  main  de  Marie 
de  Médicis ,  qui  le  fupplioit  de  lui  accorder  la  jouifTance 
de  ks  biens,  &  un  aûle  dans  fbn  royaume,  en  lui 
promettant  qu'elle  ne  fè  méleroit  jamais  des  af&ires  de 
l'État.  Louis  ayant  lu  cette  lettre,  en  parut  touché:  /> 
voudrais  bien,  dit- il,  lui  donner  fomentemcm,  mais  je  nofcrois 
en  parler  à  M.  le  Cardinal^  fi  vous  pouviez  obtenir  cejo'  de 
lui,  j'en  ferois  bien  mfe:  c*efl-à-dire,  que  d'un  côté  il 
eût  bien  voulu  rappeler  fà  mère,  &  rendre  ibn  peuple 
heureux ,  mais  d'un  autre  côté  il  craignoit  de  mécontenter 
fbn  Miniflre.  Tel  étoit  l'embarras  où  le  mettoient  les 
difcours  du  père  Cauflin  ;  &  comme  ce  Père  continuoit 
toujours  de  lui  parler  avec  autant  de  force  que  de  liberté, 
il  fe  lalTa  de  l'entendre.  Ne  fâchant  plus  que  lui  répondre, 
il  avoua  qu'il  étoit  fdcbé  de  l'avoir  fait  appeler,  &  qu'il 
eût  mieux  fait  de  renvoyer  cette  converfàtion  à  un  autre 
jour.  II  fè  repentit  cependant  un  moment  après  de  fbn 
impatience,  &  lui  en  fît  excufè.  Je  vous  demande  pardon, 
lui  dit-il,  je  vous  ai  répondu  trop  durement,  je  reconnais 
^ue  tout  ce  que  vous  m'ave^  dit  e^  pour  mon  bien. 

Richelieu  qui  étoit  alors  à  Ruel ,  ne  tarda  pas  à  être 
informé  de  la  longue  conférence  que  le  Roi  venoit 
d'avoir  avec  fbn  ConfefTeur.  Il  fut  que  ce  Prince  en 
étoit  forti  avec  un  air  fbmbre  &  rêveur,  qui  marquoit 
fe  trouble  de  fbn  ame  ,  &  que  tous  les  Courtifàns. 

s'attendoient 
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s*attendoient  à  quelqu'évènement  extraordinaire.   Suffi--  aTTiTT^ 
iamment  inftruit  du  fii/et  par  fès  propres  conjectures,      ^6}7^ 
il  écrivît  fur  le  champ  au  Roi,  un  biliet  conçu  en  ces 
ternies. 

«  Sire,  fâchant  il  y  a  près  de  deux  ans  ce  que  le 
père  Caullin  a  témoigné  à  divèr/ès  perfbnnes,  que  votre  << 
Majefté  tenoit  mes  fèrvices  à  iraportunités ,  j'attendois  « 
avec  grande  impatience  Tétabliffement  d'une  bonne  paix,  « 
tant  parce  que  c'a  toujours  été  l'unique  fin  qu'Elle  s'ell  « 
propofëe  en  la  guerre ,  que  parce  qu'auffi  c'étoit  le  vrai  « 
temps  juftement  auquel ,  offrant  à  Votre  Majefté  de  me  « 
rendre  mifërable  pour  la  rendre  contente ,  je  pouvois  lui  <« 
donner  la  dernière  &  la  plus  aflurée  preuve  qu'un  fujet  « 
puifTe  rendre  à  fbn  Prince,  de  l'ex'cès  de^  ia  paffion.  « 
Depuis  que  Votre  Majeûé^  ^'^  Eut  l'honneur  de  me  <« 
donner,  de  fbn  propre  mouvement,  part  en  l'adminif-  « 
tration  de  fès  affaires ,  j'ai  toujours  fait  état  de  mourir  « 
2,iks  pieds,  &  jamais  je  n'ai  fait  deffein  de  m'éloigner  « 
de  fa  perfbnne.  Si  ce  bon  Père  a  aiifli  peu  éonnu  l'efjx'it  « 
ëe  Votre  Majefté,  qu'il  a  nul  iuivi  celui  de  fa- règle  « 
dans  ia  Cour,  je  demeure  en  ces  mêmes  ;  termes;  maïs  « 
«'il  a  mieux  pénétré  vos  intentions  que  moi  >  l'eftimerpi»  « 
être  coupable,  fi  je  ne  cherchois  de  rèndrc=raon£abfencè.« 
agréable  ,  lorfque  ma  préfence  ne  pdorroit  vous  être  <« 
mile ,  &c.  ».  ' 

Le  Roi  ayant  lu  ce  billet,  conçut  le  deffein  le  plus 
chimérique  qui  fût  jamais ,  c'étoît  d'accorder  les  maximes 
de  fon  Confefleur  ayec  celles  de  fon  Mîniftre',  &  de 

Tme  IL  Hhh     . 
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J^jsjNÉE  conierver  I un  fans  être  obligé  de  fe  déÊiire  de  l'autre. 
^(>}7*    II  dit  au  père  Cauffin  le  lendemain  de  la  Conception, 
9  de  décembre:  j'ai  penfé  à  ce  que  vous  m'avei  du ,  je 
vois  le  défordre  que  vous  rnave^  repréfenté ,  je  reeonnois 
r obligation  que  j'ai  dy  remédier,  &  je  vous  promets  dy 
travailler  férieufement  :  il  ejl  bien  vrai  que  j'ai  de  la  peine  à 
le  dire  h  M.  Je  Cardinal,  fi  vous  voulei  luipropofer  la  chofe 
en  ma  préfence ,  j^appiryerai  tout  ce  que  vous  dire^ ,  &  j'efpcre 
que  cela  profitera.  Tirai  cette  après -Mné  à  Ruel ,  alleiy 
avant  moi,  fans  dire  que  je  vous  y  ai  envoyé  ^  je  ftirviendrm 
enfuit e,  &  vous  fer e^^  venir  à  propos  tout  ce  que  votis  m'we^ 
dit.  Le  Gonfefleur  aperçut  d'abord  tous  les  inconvéniens 
&  tes  dangers  d'une  pareille  entrevue:  je  me  repréferaois, 
difoit'il  lon^-temps  après  à  un  de  fès  amis ,  k  Cardinal 
furieux  comme  un  Dragon ,  qui  me  fauterou  au  vif  âge,  dès 
que  je  commencerois  à  découvrir  les  fautes  quil  avoii  fait 
commettre  au  Roi  par  f es  pernicieux  confeils  j  mais  je  tim 
étois  pas  effrayé.  II  répondit  à  la  propqfition  du  Monarque, 
qu'il  iavoit  bien  qu'en  répétant  devant  le  Miniftre  ce 
qu'il  ïavoit  eu  l'honneur  de  repré/cnter  à  Sa  Majefté,  il 
alloit  s'expofer  à  }a  haine  &  au  reffentiment  d'un  homme 
impérieux 5t  qui  vouloit  que  tout  pliât  fous  fès  volontés^ 
-  &  qui  ne  pouvôit  Ibuffrir  la  moindre  contradidion  ;  mais 
que  quelque  chofè  qui  en  pût  arriver ,  il  ne  manqueroit 
point  à  ce  qu'il  devoit  à  Dieu ,  au  Roi  &  à  fà  confciencc. 
II  partit  enfiulte  pour  ari-iver  à  Ruel  avant  le  Prince  ;  iï 
iè  préfènta  devant  le  Cairdinal ,  qui  le  reçut  aflez  froide- 
ment,  &  ne  lui  parla  <pie  de  ia  vanité  du  monde  &  du 
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bonheur  de  ceux  qui  s'attachent  uniquement  au  fervice  ^  ^  n  éT- 
de  Dieu.  Puis,  pour  lui  Êiire  entendre  qu'il  étoit  informé  1637. 
de  fès  liaifbns  avec  la  Reine-mère  &  Mademoifelle  de 
la  Fayette ,  il  ajouta  qu'un  homme  vertueux  devoit  être 
en  garde  contre  les  artifices  des  femmes  &  des  filles; 
qu'il  y  avoit  parmi  elles  des  efprits  très -dangereux,  qui 
débitoient  fbuvent  àts  maximes  contraires  au  bien  de 
l'État.  Leur  entretien  -fut  interrompu  par  Tarrivée  du 
Monarque;  Richelieu  entendant  le  bruit  du  carroffe*, 
dit  au  père  Cauffin  :  voilà  le  Roi  qui  vient ,  il  ne  faut  pas 
^u  il  nous  trouve  enfemble  ,  vous  fave^  quil  ejlfort  ombrageux, 
il  ejl  à  propos  que  vous  vous  retirie:^^  promptetnent  par  ce  petit 
efcalier.  Le  Père,  pour  ne  pas  contrevenir  à  la  défenfe 
que  le  Roi  lui  avoit  faite  de  dire  qu'il  venoifde  fà  part, 
fortit  auffitôt,  &  (è  retira  en  une  chambre  voifine,  dans 
l'cfpérance  qu'on  le  feroît  rappeler.  On  dit  que  le  Roi, 
furpris  de  ne  le  point  voir  demanda  où  il  étoit,  mais 
que  le  Cardinal  répondit  qu'il  étoit  parti. 

La  conférence  que  Louis  ^eut  avec  fon  Minîftre  fiit 
fort  longue.  11  lui  fit  part  de  tous  les  fcrupules  &  àts 
inquiétudes  que  fbn  Confeifeur  lui  avoit  mis  dans  l'e/prit^ 
fiir  chacun  At%  chefs  qui  formoient  l'objet  des  remon-  - 
trances  de  ce  Jéfuite.  Richelieu  employa  pour  les  diffiper, 
cette  éloquence  qui  lui  étoit  naturelle  „  &  qui ,  lorfqu'il 
s'agiflbit  de  défendre  fes  intérêts ,  devenoit  fi  vive  &  {\ 
fèconde  en  raifonnemens.  Il  prouva  par  l'autorité  des 
Théologiens  &  des  Canoniftes ,  que  la  guerre  avoit  été 
juftement  entreprife,  &  que  les  alliances  avec  les  PuifTances 

H  h  h  i; 
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T  ~  proteflantes ,  n'étoient  pas  contraires  à  ta  loi  de  Dieu^ 
i6iy.  fur-tout  après  les  précautions  que  l'on  avoit  prifès  pour 
maintenir  par-tout  l'exercice  publie  &  tranquille  de  fa 
Religion  catholique.  Il  foutint  que  le  rappel  de  la  Reine- 
mère  rempliroit  le  royaume  de  troubles  &  de  Êdions; 
que  fi  on  lui  envoyoit  Targent' qu'elle  demandoit,  elle 
ne  Temploieroit  qu'à  lever  des  troupes  pour  faire  la 
guerre  au  Roi,  ou  à  fuborner  d^s  aflaffins  pour  venir 
maflaçrer  {es  Miniftres.  Il  lui  demanda  enfùitc  s'il  pré- 
tendoit  gouverner  fbn  royaume  par  les  con/èils  d'une 
jeune  novice  de  la  Vifitation ,  &  d'un  Religieux  fimple 
&  crédule^  qui  n'avoit  jamais  eu  aucune  connoiflTance 
des  affaires  du  jnonde.  Les  intelligences  du  père  Cauffin 
avec  le  père  Monod ,  autre  Jéluite  attaché  à  là  Cour  de 
Savoie ,  &  grand  ennemi  de  Richelieu ,  ne  furent  pas 
oubliées.  Il  dit  que  le  premier  n'étoit  évidemment  que 
l'organe  &  rinftrumçnt  du  fécond  ;  que  celui-ci  agiflbit 
par  malice  en  faveur  des  ennemis  de  l'État,  &  celui-là 
par  fimplicîté;  que  fi  on  \es  écoutoit,  l'Efpagne  fèroit 
bientôt  maîireflTe  de  la  Savoie,  ^  la:  France  réduite  par 
une  paix  honteufè  &  précipitée ,  à  fiibir  le  joug  de  la 
Maifbn  d'Autriche;  qu'enfin  le  père  Cauflin  lui-même 
avoit  fi  bien  fènti  la  foibleffe  de  fa  caufe ,  qu'il  n'avoit 
ofé  demeurer  pour  la  défendre. 

Louis  fut  comme  accablé  par  le  poids  &  la  multitude 
de  ces  raifons;  il  n'entreprit  pas  d'y  répondre,  il  tâcha 
ièujement  d'excufèr  fbn  Confeffeur  for  la  droiture  de 
fès  intentions.  Mais  le  Cardinal  le  prit  fur  un  ton  fi  haut. 
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qu'il  menaça  Sa  Majefté  d'abandonner  entièrement  le  foin  '," .   • 

t         r  -r  ^  ^i-ii  ANNEE 

de  les  affaires,  a  moins  qu  £lie  ne  mît  fa^confcience     1^37. 
entre  les  mains  d'un  homme  plus  capable  de  la  diriger* 
Louis  qui  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  auffi  aifé  de  remplacer 
fbn  Miniflre  que  ion  Confefleur,  fe  détermina  à  facrifier 
le  père  Gauffin:  il  con/ëntit  que  l'on  le  renvoyât,  pourvu 
qu'on  ne  lui  fît  aucun  mal.  Pendant  ce  temps -là  ce 
Père   attendoît  toujours   dans  la  chambre  où  il  s'étoit 
retiré ,  que  le  Roi  le  fît  appeler.  Ceux  qui  ont  écrit  que      Jofy, 
fe  laffant  d'attendre,  il  s'étoii  introduit  de  lui  -  même , /i/T^J/^^^^^ 
jfe  font  trompés,  pour  avoir  mal  pris  le  fens  d'un  endroit  "^^'^*"^^"- 
de  la  lettre  qu'il  écrivit  à  fon  Général  Mutio  Vittellcfchi* 
Il  eft  certain  qu'il  ne  parut  plus  devant  ic  Cardinal  depuis 
i'arrivée  de  Sa  Majeftéy  il  fe.tint  toujours  à  l'écart;  & 
la  nuit  étant  venue ,  il  reprit  là  route  de  Saint- Germain, 
iàns  (avoir  que  fà  perte  étoit  réfbiue. 

Le  lendemain  10  de  décembre,  il  «alla  dès  le  matin 
chez  le  Ror,  où  il  eut  affez  <le  peine  à  pénétrer  dans 
ion  cabinet  pour  lui  parler  en  particulier.  On  ne  vous  a 
point  vu  à  Ruel,  lui  dit  le  Prince,  Jy  ai  été,  Sire,  répondit-il, 
mms  M.  Je  Cardinal  me  fit  retira  à  votre  arrivée.  Ils  ont 
bien  vu,  ajouta  le  Monarque,  que  f avais  du  chagrin,  ir 
ils  votidroient  bien  que  vous  approuvaffie^  leur  conduite  & 
leurs  fentimens.  Je  ne  le  pourrois ,  Sirer  reprit  le  Père, 
Jims  charger  votre  confcience  &  la  mienne.  Dieu  m'a  conduit 
à  vous  pour,  vous  dire  la  vérité ,  je  nenvifage  ir  ne  defire 
ici-bas  que  votre  falut  :  la  Cour  4ie  m'a  jamais  ébloui ,  je  la 
quitterai  fatis  peine  ;  mais  je  ne  cejferai  de  prier  Dieu  jufqu  au 
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j^^i^±ji^  dernier  foupir  de  ma  vie ,  pour  le  falut  de  Votre  Ma^ejlé. 
i(>}79     A  ces  nriotj  Louis  fè  mit  à  pleurer;  &  quelques  Minifires 
étant  entrés  pour  lui  parler  dWaires,  le  Confefleur  fè 
retira,  &  revint  à  Paris  attendre  la  décifion  de  fon  fort. 

II  n'attendit  pas  long-temps.  Dès  le  fbir  même  M.  àes 

Noyers  vint  trouver  le  père  Binet ,  provincial  àts  Jéfuites, 

.  &  lui  remit  une  Lettre  de  cachet ,  par  laquelle  il  étoit 

ordonné  au  père  Cauffin   de  fe  retirer  à  Rennes  en 

Bretagne,  avec   défênfe  de  rendre  ni  recevoir  aucune 

vifite,  d'écrire  à  perfonne,  &  d'aller  dans  aucun  couvent 

de  Religieufès ,  ni  à  Paris ,  ^i  fiir  la  route.  Cette  Lettre 

lui  fut  fignifiée  le  lendemain  1 1    décembre ,  &  il  partît 

le  même  jour,  accompagné  d'un  Exempt  des  Gardes. 

On  faifit  tous  fes  papiers:  M.  des  Noyers  ayant  pris  la 

peine  de  les  examiner  lui  -  même ,  y  trouva  quelques 

difTertations  fur  les  alliances  avec  les  Puiflances  hérétiques. 

La  Société,  toujours  attentive  à  ce  que  fàifoient  ks 

Membres ,  &  ordinairement  peu  indulgente'  envers  ceux 

qui  ne  (e  gouvernoient  pas  par  fes  principes,  dé(àvoua 

ouvertement  le  procédé  du  père  Caujffin;  au/fi  Richelieu 

ne   crut-il  pas  devoir  imputer  au  Corps  la  faute  d'un 

particulier.  Le  provincial  des  Jéfuites  lui  écrivit  fiir  ce 

fujet ,  une  lettre  très-refpeéhieufè.  Il  y  répondit  en  ces 

termes  :  <<  Je  n'ai  pas  été  moins  touché  de  la.  mauvaife 

»  conduite   du  père  Cauffin  ,  que  vous  me  repréièntez 

5>  l'citre  vous-même.  Tous  ceux  de  votre  Compagnie ,  qui 

»  ont  pris  la  peine  de  me  voir  depuis  que  le  Roi  l'a  éloigné 

»  de  $a  Perlonne,  font  auffi  fidèles  témoins  de  ceitç  vérité, 
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que  du  peu  de  fu/et  qtie  ledit  père  Caulîin  avoit  de  fè  «<  ^^-^^^ 
comporter  comme  il  a  fait.  La  faute  dans  laquelle  fon  «  1637. 
imprudence  l'a  fait  tomber,  ne  regardant  point  le  général  « 
de  votre  Compagnie,  mais  ifèulement  fon  particulier,  je  « 
vous  puis  aflurer  qu'elle  n'a  point  diminué  la  bonne  « 
volonté  que  le  Roi  a  toujours  eu  pour  efle,  &  qu'elle  « 
n'eft  pas  moindre  qu'elle  étoit  par  le  palfé.  Pour  mon  « 
regard,  ayant  tous  les  fiijets  du  monde  de  m'en  louer,  <€ 
j'aurai  à  contentement  fingulier  de  rencontrer  lesoccafions  « 
de  la  fèrvir  &  de  procurer  fès  avantages ,  comme  aufïi  « 
de  vous  faire  corirToftre  que  perfbnne  ne  vous  eftime,  « 
ni  n'eft  plus  véritablement  que  moi,  &c.  » 

Le  Cardinal  porta  encore  fon  attention  jufqu'à  vouloir 
que  Ton  fit  l'éloge  des  Jéfuites ,  dans  l'article  de  là  gazette 
de  France ,  qui  annonçoit  la  diigrâce  du  père  CaufliiT. 
Voici  comme  il  étoit  conçu:  on  croit  y  rccônnoître  la 
main  du  premier  Miniftrc. 

«  De  Paris,  le  2  e  décembre.  Le  père  Cauffin  a  été 
diiJ3enfë  de  Sa  Majefté  de  la  plus  confelfer  à  l'avenir ,  « 
parce  qu'il  ne  fe  gouvernoit  pas  avec  la  retenue  qu'il  « 
devoit,  &  que  fà  conduite  étoit  fi  mauvaifè,  qu'un  chacun  « 
&  fon  Ordre  même  a  bien  plus  d'étonnement  de  ce  qu'il  « 
a  tant  demeuré  en  cette  charge,  que  de  ce  qu'il  en  a  été  « 
privé.  Le  déplaifir  que  ceux  de  fondit  Ordre  ont  de  fà  « 
:Êiute  ,•  eft  proponionné  à  la  grande  paffion  qu'ils  ont  au  « 
Bien  de  cet  État  &  au  fèrvice  du  Roi.  Pour  tenir  fà  « 
place ,  le  Roi  a  fait  élection  dans  le  même  Ordre  des  « 
pères  Jéfuites^,  du  père  Sirmond,  <iui  efl  en  réputation* 
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A     É    "  ''  y  ^  P'"^  ^^  cinquante  ans,  d'être  un  des  plus  làvans 
1637.  »  hommes  de  l'Europe,  auquel  Sa  Majefté  (è  confeiTa 
avant-hier  à  Saint-Germain.  » 

Autant  on  voit  ici  de  ménagement  pour  la  Société 
en  général ,  autant  le  père  Cauffin  s'y  trouva-t-ii  maltraité: 
fà  philoibphie  qui  julque-Ià  lui  avoit  impofe  iiience,  ne 
fut  pas  à  l'épreuve  de  ce  dernier  trait.  Croyant  qu'il 
étoit  de  fbn  honneur  de  iè  juflifier,  il  écrivit  au  fleur 
des  Noyers  une  lettre,  contenant  une  longue  apçlogie 
de  fà  conduite.  Il  y  protefloit  qu'il  n'étoit  jamais  entré 
dans  aucune  efpèce  de  cabale  nr  de  fàdion,  &  qu'il 
n'avoit  rien  fait  que  par  principe  de  confcience,  &  après 
avoir  prié  Dieu  &  répandu  beaucoup  de  larmes  en  fà 
préfènce  ;  qu'il  ne  pouvoit  cacher  au  Roi  l'obligation 
où  il  étoit  de  faire  la  paix  &  de  fbulager  fbn  peuple, 
iâns  fè  rendre  coupable  d'un  péché  grief;  que  fà  difgrâce 
fèroit  toujours  une  tache  dans  la  vie  de  Richelieu;  qu'on 
l'avoit  traité  avec  une  rigueur  inouïe,,  &  qu'il  y  auroit  de 
l'inhumanité  à  tenir  plus  long-temps  en  exil  un  homme 
qui  n'avoit  6it  que  remplir  les  devoirs  de  fon  miniflère, 
en  donnant  au  Roi  des  avis  abfblument  néceïïàires  pour 
fbn  fàlut.  IDîts  Noyers  ne  manqua  pas  de  montrer  cette 
lettre  au  Cardinal ,  qui  en  fut  très-irrité.  Il  envoya  chercher 
les  Supérieurs  des  Jéfiùtes,  &  après  la  leur  avoir  Êiit  lire, 
il  leur  dit  qu'il  ûlloit  envoyer  le  père  Cauflîn  fî  loin, 
qu'on  n'entendît  plus  parler  de-  lui  :  il-  lair  propofà  de 
le  reléguer  à  Québec.  On  représenta  à  Son  Éminçnce, 
que  la  Société  n'envoyoit  dans  les  mifïïons  du  Canada  quç 

des 
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des  gens  de  la  plus  grande  vertu,  &  qu'il  ne  convenoit  pas  "  7~" 
que  ce  qui  étoh  accordé  à  ces  gens-là  comme  une  grâce ,  j  5,7, 
devînt  une  punition  ;  qu'il  fuffifbit  d'exiler  le  père  Cauiïln 
à  Quimper-corentin ,  dans  le  fond  de  la  baâe  Bretagne, 
&  qae  l'on  y  veilleroit  avec  foin  fiir  fès  lettres  &  (ùr  fès 
allions.  Le  Miniftre  ayant  approuvé  cet  avis,  l'infortuné 
Jéfoite  reçut  ordre  de  fe  rendre,  tout  malade  qu'il  étoit, 
en  cette  ville»  où  l'humanité  des  habitans  lui  fit  trouver  Prffaee  du 
tme  patrie,  un  lieu  que  d autres  prenoient  pour  un  exii  II  'c^-Mae^ 
y  demeura  jufqu'à  la  mort  du  Roi.  La  Reine  Anne 
d'Autriche  fe  fouvenant  alors  des  perfécufions  qu'il  avoit 
effuyées,  pour  avoir  tâché  de  rétablir  l'union  dans  fa 
Emilie  royale,  le  fit  revenir  à  Paris,  où  il  mourut  le  2 
juillet  1 6^  I ,  d'une  dyfTenteriè  qui  Jui  fit  foufîrir  durant 
quatorze  jours  des  douleurs  incroyables ,  mais  qu'il 
appeloit  un  bain  &  des  délices^  en  comparaifon  de  ce  qu'il 
avoit  fouffirt  à  la  Cour.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages, 
dont  le  principal  &  le  plus  coniiu ,  eft  celui  qu'il  intitula 
La  Cour  fente.  C'eft  par  allufion*à  ce  Livre,  qu'on  a  dit 
du  père  Cauflîn ,  qu'il fiùfoit  mieux  fes  affaires  à  la  Cour 
Jointe  qu'à  celle  de  France. 

On  a  vu  que  la  même  gazette  qui  annonça  la  nou- 
velle de  (à  dilgrâce ,  apprit  aufli  que  le  père  Sirmond 
avoit  été  choifi  pour  le  remplacer.  Jacques  Sirmond  né 
à  Riom  en  Auvergne,  l'an  1559,  d'une  femille  qui 
polTédbit  les  premières  charges  de  judicature  du  lieu, 
entra  dans  la  Société  à  l'âge  de  dix-fèpt  ans.  Après  le 
cours  des  'éjureuves  ordinaires,  fes  Supérieurs  inllruits 
Tme  IL     '  '  lit 
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j^^^tj^  de  fes  wlens,  l'envoyèrent  à  P^is:  il  y  ei\feignîi  avec 
1 6  j7.  Xuccès  kis Humanités  &  Ig  Réthorique,  &  il  eut  le  bonheur 
.d'y  voir  Saint  François-de-Sales^impmbreiïefes  écoliers. 
Son  Général  Aquaviva  l'ayant  en.fuite  j^pelié  à  Jlome, 
fe  l'attaclia  en  qualité  de  Secrétaire.  Tpyt  ce  qu'il  y  avoit 
de  gens  de  Lettres  danscette  capitale  du  :Monde  chrétien , 
.recherchèrent  avec  .empreflement  ;fpn  cornioert^  :  il  fiit 
l'ami  particulier  des  cardinaux  3ellarmin ,  Tolet  é-  Ba- 
ronius  ;  &  les  éloges  que  ce  dernier  a  J&i(s  fi  fbuvent  de 
lui ,  dans  k^  Annales  eccléfiailiqyes ,  .ne  .ipnt  p^  niioins 
i'expreflion  de  fbn  amitié  que  cellede/g/eçonnoidànce, 
pour  les  iècours  qu'il  en  avoit  reçus  dans  la  compo/îtion 
de  ce  grand  ouvrage.  La  réputation  qv'il  s'acqiùt  en 
Italie,  étoit  telle,  qqe  long-temps  après  qp'il ipt.qiiiHé 
ce  pays,  le  pape  Urhajn  VIII  fit  tout  ce  qy'il  put  potir 
i'y  attirer  de  nouveau,  jujfqu'à  lui  promettre  ^e.i'hooorer 
de  la  pourpre.  Mais  outre  que  l'ambition  ne  potwoit 
rien  j[]ur  le  cœur  dp  pèce  Sirmond,  l^ujs  XHI  lereant, 
jalopx  de  conferver  d^ns  fes  États  ,pn  .çitayen  de  ce 
Vaief.     'î'érite ,  qui  paroifTpit  né  pour  déitrmlkr  et  M^ràr  Us 

Si«Sr*'  ^H^"^^  ^<^  l'Églife  gallicane.  En  efe  depuis  fon  retour 
,en  France,  jufqu'à,la:fin  de  fa  yje,  .qyifiit  tr^-longue, 
ce  ûvant  homme  ne  (aiiTa  paflèr  pre^iue  jiwuœ  aniiée 
fans  donner  au  Public  qpelqu  puvn^,  fpit  de  lâ.compo- 
fiiion,  ou  des  anciens  Ayteurs  qu'il  6iiôii  revivre  ^  «no- 
chifToit  de  fes  notes.  Lprfqp'à  l'âge  de  près  de  'quatre- 
vingts  ans  il  fût  nommé  Cpnfqfleur. du  Koi,  ifes  collègues 
de  JUttécature,  jbien  jpio.  d'applaudir ,  xctmme  le  leûe 
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dii  monde,  afu  choix  qu'on  avdit  ùk  de  fui  poUf  cette  ÂÏTiTéb 

importante  fbn<%on ,  jugèrent  <^'eiie  lui  eorivenoit  beath-     i<>^;f>' 

coup  moins  qu'à  un  autre,  à  cau(è  du  temps  <|u'eik 

alloit  lui  dérober.  Ce  jugement  étoit  fènfë  :  mai«  après 

ce  qui  venoit  de  le  piffer,  ii  n'y  avoit  <ju'un  J^fuite» 

tel  que  le  pèf^  Sirmond ,  qiH  pûc  tran<quiiii^r  RicheMeUv 

On  affûré,  qu'av^e  de  tous  les-  momens  que  kl- viguetir 

de  ion  e/j»rit  fur  pâ'meftoit  encore  de  donner  au  travail» 

il  fit  vœu  de  ne'  paroître  à  la  Cour  que  quand  il  y  fèroit 

mandé.  __ 

Louis,  fong^temps  Indifférent  pour  Ton  époufè  Anne     1^38. 
d' Autricfie ,  étoit  alors  ctiangé  à  fbn  égard.  Les  uns  ont 
attrifnié.  ce  cfiangement  au  fbnds  de  religion  &  de  pièce 
du  Prince  ;  d'autres ,  aux  exiiortations  pathétiques  de 
Mailembifêtie  de  la  Fayette;  d'autres  enfin ,  aux  ùges 
avis  du  nouveau  Cohfbffeur.  Quoi  qu'il  en  fbit,  l'on  nd 
tarda  pas  à   un  apercevoir  i'héureux  effet.  Dès  qu'il 
n'y  eut  plus  fieU  de  douter  de  la  groffeffe  de  la  Reine , 
ttmte  la  France  fut  en  prières;  on  fit  de  tous  côtés  des 
neuvaines;  on  apporta  à.  Saint -Germain   quantité   de 
reliques,  entr 'autres,  la  ceinturé  de  la  Vierge,  que  l'on 
conîèrve  à  Notre-Dame  du  Puy  en  Vélay,  &  un  offement 
dti  corps  de  Saint  Léonard  ,  révéré  dans  la  ville  de 
Noblac  en  Limofin.  Le  Roi  publia  en  même  temps.  *  février. '°* 
cette  hmcviSé  Déclaration ,  par  laquelle  il  mit.  S»  Per^ne 
&  fès  États  (bus  1»  protection  de  la  Sainte  Vierge  :  ér  ^^  j.^^^ 
afin,  y  dit  ce  pieux  Monarque,  ^  lapoftérhé  nepuiffè  ""^  XXll, 
manquer  à  fume  nos  volontés ,  pour  monument  &  marque 

II!   ij 
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"T         7"  inviolable  de  la  confécration  préfente  ^  nous  ferons  confirme 
Année  -^  1     »     -  1  . 

'  1638*    de  nouveau  le  grand  Autel  deVéglife  cathédrale  de  Paris  j 

avec  un  tableau  de  la  Vierge ,  qui  tiendra  entre  fes  bras  fm 

précieux  Fils  defccndu  de  la  croix:  Nous  ferons  repréf entés 
aux  pieds  du  Fils  ir  de  la  Mère,  leur  offrant  notre  couronne 
&  notre  fceptre  (a).  Nous  admonejlons  M.  F  Archevêque  de 
Paris ,  &  néanmoins  lui  enjoignons ,  que  tous  les^  ans^  le 

jour  ^  fête  de  l' Affomption ,  il  faffe  faire  commémoration , 
k  la  fin  de  la  grande  Meffe,  de  notre  préfente  Déclaration; 
&  qu  après  les  Vêpres  dudit  jour ,  il  f oit  fait  une  procejfion 
en  ladite  églife ,  à  laquelle  afjijleront  toutes  les  Compagtiies 

fouveraines  &  Corps --de  ville ^  avec  paredle  cérémonie  qui 
s'obferve  es  procédons  générales  les  plus  folemnelles:  ce  qui 

fera  fait  aufji  dans  toutes  les  églifes  paroiffiales  &  trumajières 

de  Paris.  Exhortons  tous  les  Archevêques  &  Évêques  de 

notre  royaume ,  ir  néanmoins  leur  'enjoignons  de  faire  célébrer 

la  même  folemnité  dans  les  églifes  de  leurs  diocèfes  ;  ér  que 

dans  celles  qui  ne  font  pas  dédiées  à  la  Vierge,  il  y  aura 

une  principale   chapelle  qui  lui  fera  confacrée:  La  même 

Hiianon  de  ^^nnéc,  Ic  I  ^  d'août ,  fête  de  l' Aflbmption ,  Sa  Majefté, 

^^dJmm,  P^^^  donner  l*exemple  de  la  rèligîeufe  pratique  qu'EUe 

p.  Mp^.        venoit  de  prefcrire ,  fit  le  matin  iés  dévotions  dans  TéglUb 

des  Minimes  d'AbbevilIe,  dédiée  fous  i'înyocation  de 

la  Mère  de  Dieu;  &  le  fbir,  après  avoir  entendu  dans  ia 

même  églife  les  vêpres ,  &  ie  ièrmon  prêché  J)ar  l'ëvcque 

de  Nîmes,  Elle  affifta  à  une  proceffion  (blennelle,  où 

(a)  La  néceflité  des  temps  l'obligea  de  laiilèr  à  (on  fucceflèor  lo 
loin  de  remplir  cène  promèitTe. 
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ifbn  premier  Aumônier,  Dominique  Seguier, alors  évêque  .         ^^  ' 
de  Meaux,  officia  pontifîcalement.  Jamais  on  ne  vit  le     1^38. 
Clergé  &  le  Peuple  françois  entrer  avec  un  concert  plus 
unanime  tians  les  Tues  du  Souverain:  par-tout  on  s'em- 
preiTa  de  féconder  ù  reconnpifTance  &  fà  piété ,  par  les 
vœux  les  plus  ardens.  Ils  furent  exaucés; 

La  nuit  du  4  au  ^  de  fèptembre  »  la  Cour  étant  à 
Saint-Germain-en-Laie,.Anne  d'Autriche  fèntit  quelques 
douleurs.  Par  fbn  ordre,  l'évêque  de  Lifieux ,  Philippe 
Cofpean  lui  dit  la  MefTe  dans  fà  chambre  à  quatre  heures 
du  matin.  Seguier  évéque  de  Meâux  fè  difpofbit  enfliite 
à  lui  en  dire  une  féconde  ;  mais  les  douJeurs.  ayant 
augmenté,  ce  Prélat  vint  la  célébrer  dans  la  Chapelle 
du  château;  Le  Roi  l'entendit,  &  quoique  malade  d'une 
fièvre  tiierce,  il  paffa  prefque  toute  la  matinée  en  prières 
dans  la  Ch<q)elle ,  ou  dans  fbn  Oratoire.  Vers  les  onze 
heures  on  lui  annonça  que  la  Reine  avoit  mis  au  monde 
un  Dauphin.  Il  courut  ^l'appartement  de  la  PrincefTeii 
&  après  s'être  mis  ^  genoux  pour  remercier  Dieu  de  là 
grande  faveur  qu'il  venoit  de  recevoir,  il  fit  auffitôt 
ondoyet^l'enÉmt  par  l'évêque  die  Meaux,  preqiier  Au- 
-mônier.  L'après-midi  Sa  Majeflé  fè  rendit  en  gr^md  . 
cortège  à  la  Chapelle,  où  l'on,  chanta  [g  Te.  D^mi 
Le  même  Prélat  y  çt$cia  pontificalement ,  aflîfté;  de 
quelques  Évêquès  en  rochet  &  camail ,  &  M  tous  les 
Ëccléfiafliques  de  .la  Cour.  > 

Il  n'efl  pas  poffible.  d!exprimcr  quelle  iut  h  joie 
&  rallégfefTiB  publique  à  ia  nouvelle  d'un  ii  hyeurçux 
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.     ..     événement.  Le  daf (final  de  Richelieu  Tirant  apprife  à  S.* 

163Ç.     Quentin,  où  il  étoit  ïdors,  fif  hâta  d'en  faire  compitment 

Hifloirede  au  Roi ,  paï»  Uffc  Lettfc  qui  commençoit  par  c^  mots: 

jpZui,nom>'.  «  Sire,  la  naiffantê  de  M.  leDtiuphiff  me  ravir;  j*c(pèrd 

pf%'i.^'^'  »>  que  comme  if  eft  Thhdôfit  quant  âo  ddnque  Dieu  vow 

»  en  a  fait,  il  le  fera  à  rsÉfôn  des  grafldtisi  qualités  qu'ont 

eu  les  Empd-etirs  qui  ont  p6ri^  ce  n(nii ,  &c.  a  Thi&tlofe 

^gftifîe  Dliéû-dortné;  c'eftf  stinfi  qu'on  appels  le  D'arupibin» 

dont  la  naiffance  inefpérée^  après  ringt-detn^  année»  dd 

mariage,  étit>it  regardée  comme  une  e^èce  de  itiir^Ie. 

Louii^  fbn  àùguftô  époUfe  en  mafquèi<eirit  leur  f^don^ 

jioiffàncè  par  de  magnifiques  pré/èns  qu'ils  Hrettt  à  dive^fès 

églifèsv  Celui  qu'Hs  envoyèrent  à  Notre-Dame  de  Loreite^ 

confiftoît  en  un  grouppé  d'argent,  ^epréfentanr  le  Prînt« 

ftôuveâu-né  qu'un  Ange  bffroit  à  la  Vierge.  Ils  ne  ft 

Contentèrent  pas  d'une  offrande  en  ftj^re;  le  %6  du  même 

c^flf%g's  ^^^^  de  feptembre,  la  Reine  vint  à  la  Cathédrale  de  Paris 

des  Dauphins,  ^^\yg  jj'  oérémonife  de  îti  rdevglUés,  Elle  y  ént€ndit  la 

Méïfej  célébrée  au  grand  Autel  par  i'évéque  de  Lizieut. 

A  l'dflferfoirè,  s'éiant  levée  de  fbn  prie-Dieuj  elle  s'avança 

jufqu'âu  pied  de  l'Autéi  &  s'y  proflernâ,  tcnatfl  fbfi  É« 

•    ètlfi-e  fes  bi*a5 ,  pou^  i-ofîi1i<  &  le  confàcrei;avec  fà  pfoprs 

pei^hnè,^  au  Maître  fcit^rbraift  dei  peuples-  &  des  Roist 

h  la  fii^de  fâ  Me'fl'e,  die  pf k  ^  kis  untièeonde  fbis 

dahs^  M  brasi  &  k  thit  pendant  que  le  Prélat  récitoit 

fur  lui  l'évangile  de  Saint  Jearii  Qiie'de  parellB  fpeâactes 

fm  d^hôirin^f  à  k  Rellj^ôn  r  It  ffenf>Moit  qud  l«  pfeux 

j^ittMhs  dtfflt  befté  dUgufld  inèr«  4tt>lt^pfénâl^r«<Aiefi« 
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fs£Cé  dans  i'^e  de$  ^ffi{ï^r\s;.fou$s*en  i^etg^rnèfem  édifiés 
&  attendris  juTqu'gi^x  iarjnes. 

Pour  ne  jamais  per^lre  le  ibuvenir  d'une  ^veur  tant 
defirée,  le  ^oï  voulut  en  perpétuer  /es  aâ:ibns  de  grâces 
dan^  le  ïic\x  mèm<£  ^ù  il  Kavpit  reçue.  Il  y  avoit  dès  le 
temps  des  premiers  Rois  ^e  Ifuj^oifième  race,  une  Cha- 
pelle au  châtea^  de  Sai.nt>Germain.  Charles  V  la  rel^t^t 
en  13^7,  fo.us  rinvocftçÎQn  ç^  Saint- Jean  - B^^ti/le.  £n 
1384,  Chafj^  VI  y  traniporta  les  fondations  &  les 
revenu^  que  les  Cfa<u^iAÇ.$  réguliers  du  prieuré  d'Hen- 
.netHQnt  avoient  autrefois  .^ans  la  Chapelle  du  -châtec^u 
roj^l  dç  Poifly;  .&  depuis^  ces  Keligieux  v^npient  y  iàjrp 
;le  ièrviçe.  .Cela  ne  {n&fqit  p^  ^u  deflèip  dje  Louis  X\II  : 
jÉr<?ff/  0^/ig£s^  dit  cç  Prince,  dans  fes  Lettres  du  n^pis 
jde  juin  1^39,  f^  ie  fiffuiié  béné^ce  que  mous  t^pns  reç^ 
4u  Ciel  en  ia  nniffifîu^e  </<?  ^ûfire  ites-chtr  dr  trh-amé  fib 
U  Daup/iifi,d'ett  hyar'mc^ff^mmeni  la  Toutfi-jmijfauce  it  B.ant4 
4iyine ,  jér  de  Iw^er  à  i^  pofi^émé  quelque  may^pie  de  l^ 
nconttoi£^e  qfte  n^s  étyons  ^'un  Sien  &-  d'une  grâcf  fi 
extr^iordinMre  ,  après'  avoir  pajfé  vinff-deux  ans  depuis  nojlrf 
■  ^iffiage,  fin^  (tyoir  eulig^e;  dr  cette  heure^ife  naijfance  étf^t 
.4ftfiyée  Mans  le  (iei^  y/f  Saim^Gemuàn-en-Laie ,  npus  ayons 
.€^€^O0éré  qufi  n'y  ayam  m  wfr^  vieil  chafteau  Mit  lieu, 
:m^^  W>its  faùfons  n^e  fejo^r  pl^s  ordin^re,  qu'.unefimpfe 
'  CkapeUe^  fti^l^upullfi  le  {dm  drfacré  Corps  de  nofre  Sauvet^r 
Mjjifs-.Càr^  .9*  X<p^ff  pfii^ft  à  c,mfe  _^e  jufqu'à  pr^fijpi  il 
n'y.  fi  en  ^ucm^t^ill^  ^^iCle^sjltabppjQuryftme  refidinf^^ 
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\i^i^  i^^  de  fervlce  ^prières  ordinaires ,  félon  que  le  lieu  le  peut  per-^ 
•163p.  mettre,  pour  y  rendre  à  l'avenir  le  culte  divin  perpétuel; 
faifant  cçnnoître  que  nous  y  avons  ejlé  fpécialement  porte^ 
comme  à  une  adion  de  grâces  à  Dieu,  de  cette  nouvelle  faveur 
qu  il  nous  a  faite ,  en  fuite  de  tant  d'autres  dont  il  lui  a  phi 
de  bénir  noftre  règne  ;  fcavoir  faifons  que  Nous,  pour  ces 
caufes  ir  autres  bonnes  confderations  à  ce  nous  mouvans , 
voulons  ir  ordonnons  premièrement  ^  quil  foit  fait  ir  dreffl 
un  tabernacle  fur  le  principal  autel  de  ladite  Chapelle  de  nofire 
vied  chafleau  de  Saint-Gertnain-en- Laye  ^  pour  repofer  à 
r avenir  ir  h  perpétuité  le^Très-Sairu  Sacremciu  de  l'Autel; 
quenfuite  de  ce ,  pour  marque  j^pétuelle  de  la  révérence  qui 
lui  ejl  deue ,  il  foit  fufpendu  devant  ledit  autel ,  une  gfatkk 
lampe  d'argent  de  vermeil  doré,  de  la  valeur  de  trois  nùUe 
livres ,  laquelle  hnra  nuit  ir  jour  ;  &  que  pour  faire  en  ladite 
Chapelle  le  fervice  &  les  prières  cy-apres  déclarées  ^  U  foit 
fondé  ir  eflabli ,  comme  par  ces  pref entes  fgnées  de  nêjhe 
main ,  nous  fondons  &  ejlabliffons ,  un  Chapellain  ir  deux 
Clercs .  .  .'.  de f quels  Chapellain  &  Clercs  nous  nous  fommes 
refervei  è^  refervons  ^  à  nos  fuccejjfeurs  Roy  s,  la  nomination, 
collation  &  provifon,  de  plein  droit ,  fans  qu'ils  puijfent 
refûner  leurfdits  Bénéfices ,  n^  en  avoir  aucuns  qui  ayetu 
charge  d'ornes ,  ou  qui  les  obligent  à  refdence  ou  autre  ftqetion. 
Voulons  que  ledit  Chapellain  foit  tenu  de  dire  tous  les  jours 
une  Mejfè  bajfe ,  à  fiot  heures  du  matin  en  eftéj  ir  à  fipi 
heuses  eri  hyver,  foit  aux  Feftes  &  Dimanches ,  ou  jours 
ouvriers  ;  comme  auffi  de  dire  toujours  à  haute  voix,  à  la  fin 
de  la  Meffe,  le  verfetrDottàae,  ûlyum  fec  Regem ,  &c. 

cJr  l'oraifont' 
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'&  /'^r-a^«/Qu2efinnus  Domine,  ut  famulus  tous  Rex  ^^^n  ée 
nofter ,  &c.  ir  d'offrir  à  Dieu  le  Saint  Sacrifice  de  la  Meffe  i  (^39. 
fOur  la  confirvmim  de  notre  Perfonne,  pour  celle  de  la  Reyne 
nojlre  tres-chere  efpoufe  &  compagne  j  ^  de  nojlre  très-cher 
ir  tres-amé  fils  le  Dauphin  ;  pour  la  paix  entre  les  Princes 
Chrétiens  &  la  tranquillité  de  l'Eglife.  . .  .  Obligeant  en 
outre  lefdits  Chapelain  ^  Clercs,  à  dire  tous  les  jours,  à  cinq 
heures  du  foir  en  kyver,  à"  à  fix  en  efié,  les  Litanies  de 
JNofire-Dame ,  comme  elles  fe  difenten  la  Chapelle  de  Lorette  , 
ér  le  Salve  Regina  ,  &c.  à  haute  voix,  fans  néanmoins 
aucun  chant ,  ni  plain  ni  en  mufique  ;  ir  ce  aux  mêmes 
intentions  que  dejfus  y  &c.  Nous  paflbns  fous  filence  les 
ornemens  &  les  décorations  dont  le  Monarque  enrichit 
en  même  temps-  cette  Chapelle.  \\  fuffit ,  pour  en  donner 
une  idée,  de  nommer  les  célèbres  Artides  qui  y  tra- 
vaillèrent; ce  furent  le  Pouffin,  le  Sueur,  Vouet,  Sarrazin, 
&c.  En  1681 ,  Louis  XIV  voulant  entretenir  &  même 
augmenter  la  fondation  faite  par  fon  père ,  fubilitua  aux 
deux  Clercs  deux  Prêtres,  dont  l'un  célébreroit  tous 
les  jours,  après  la  Mefle  du  Chapelain,  une  autre  Mefle 
à  l'intention  de  Sa  Majefté.  Ces  trois  Eccléfiaftiques  font 
ibus  l'entière  dépendance  du  Grand- Aumônier  de  France, 
prêtent  ferment  de  fidélité  entre  iès  mains  ,•  &  jouiiTent- 
de  tous  les  privilèges  attribués  aux  Chapelains  &  Clercs 
qui  fervent  près  de  la  perfonne  du  Roi. 

Le  Grand -Aumônier  ne  put  prendre  part  que  de 
loin  aux  fêtes  qu'ocpafionna  à  la  Cour  la  naiffance  du 
Dauphin.  Il  étoit  durant  ce  temps-là  à  Lyon ,  occupé  à 

Tome  IL  Kkk 
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.     affifter  fon  troupeau  ravagé  par  la  pefte  ;  conjonâure 
1^3^*    P^riileuiè,  où  il  montra  un  zèle  &  une  charité  dignes 
d'un  Évêque  des  premiers  fiècles  de  TEglife. 

De  retour  à  Paris ,  ce  Prélat  donna  le  1 1  de  février 
1641 ,  dans  la  Chapelle  du  Louvre,  ^èj  la  bénédidion 
nuptiale  à  Louis  de  Bourbon  duc  d'£nghien ,  fi  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Grand-Condé,  &  à  Claire-Clémence 
de  Maiilé-firezé.  A  cette  cérémonie  il  s'introduifit  dans 
la  Chapelle  royale  un  ufàge,  dont  il  eft  important  de 
remarquer  l'origine.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé» 
père  de  Louis,  &  Louis  lui-même,  n'avoient  montré 
d'abord  que  de  la  répugnance  pour  une  alliance  qu'ils 
ne  trouvoient  pas  alTez  honorable;  mais  ils  y  avoient 
enfin  coniènti  l'un  À  l'autre,  tant  à  caufè  des  grands 
avantages  que  le* cardinal  de  Richelieu  Êûfoit  à  £LnKce, 
que  par  la  crainte  d'éprouver  le  refTentiment  d'un  Miniftre 
tout-puiffant  &  extrêmement  vindicatif.  Richelieu,  infijrmé 
que  le  mariage  n'étoit  pas  également  volontaire  des  deux 
côtés,  &  craignant  qu'après  ià  mort  on  ne  cherchât 
pumontt  quelque  prétexte  pour  le  feire  cafler,  voulut  que  le  Curé 
dip/om.t.j,  de  Saint  Germain-rAuxerrois  fut  préfèntà  la  célébration 
^'•^''^'  avec  fon  étole,  &  qu'il  apportât  fes  regilbes,  afin  que 
i'aéle  y  fut  infcrit.  La  chofè  étoit  fans  exemple;  mais 
depuis  cette  époque  les  Curés ,  foit  de  Verfàilles ,  foit 
de  Fontainebleau ,  ou  des  autres  lieux  de  la  réfidence  de 

{ij  Le  nouvel  Éditeiu-  du  P.  Daniel  {T.  XV,  p,  joy)  àk  que 
ce  mariage  fut  célébré  par  l'Archevêque  de  Paris,  dans  la  Chofellt  du. 
Pelais-Cardinal.  Double  faute. 
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fa  Cour,  ont  accoutumé  daflîfter  en  étole  aux  mariages  année 
des  Rois,  des  Princes  &  Princefles;  aux  baptêmes  &  1641. 
aux  autres  facremens  qui  s'adminiftrent  dans  la  Chapelle 
royale,  quoique  les  Grands- Aumôniers  aient  tenté  plus 
d'une  fois  de  les  en  empêcher.  Il  y  a  apparence  que 
le  cardinal  de  Lyon ,  en  le  prêtant  à  cette  nouveauté , 
n'avoit  pas  prévu  qu'elle  tireroit  ainfi  à  conféquence  ; 
ou  il  faut  dire  qu'il  eut  la  fbibleiTe  de  fàcrifier  les  droits 
de  (à  charge,  aux  delirs  ambitieux  de  Ton  frère  &  à  leurs 
communs  intérêts.  < 

Le  Roi,  dont  lafànté  étoit fort  délicate,  commençoit  1643, 
à  Ce  reffentir  des  Êitigues  Ôl  des  embarras  que  lui  caufbit 
Je  gouvernement  d'un  État  agité  au  dedans  &  au  dehors 
par  des  fa<5lions  &  des  guerres  continuelles.  Ayant  ûit 
en  1 642  un  voyage  en  Rouflillon ,  pour  y  commander 
lui-même  fon  armée ,  il  fut  attaqué  au  Hége  de  Perpignan  ,■ 
d'une  maladie  qui  raffoiblit  encore  davantage,  &  le  laiflà 
dans  un  état  de  langueur  dont  il  ne  pouvoit  pas  guérir. 
Sa  plus  grande  inquiétude,  à  fbn  retour,  fût  de  fàvoir 
à  qui  il  devoit  confier  la  régence  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  fbn  fils.  Il  ne  voyoit  que  deux  perfbnnes 
qui  folfent  en  état  d'y  prétendre,  Anne  d'Autriche  fà 
émme  &  Gafton  de  France  fbn  frère,  &  il  avoit  auflî 
inauvaifè  opinion  de  l'un  que  de  l'autre.  Richelieu  ne 
vivoit  plus  :  chacun  des  Courtrfàns  travailloit  à  faire  palTer 
l'autorité  du  côté  où  il  fondoit  le  plus  d'efpérancç.  On 
avoit  remarqué  que  Lotns  confùltoit  ordinairement  le 
père  Sirmond  dans  certaines  affaires  importantes,  &  qu'il 
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Affjii^^  avoit  aflez  de  confiance  en  lui  pour  déférer  «[uelquefeis 
1643.    ^  ^^  ^^'^*  Après  qu'on  eut  découvert  la  conspiration 

*  En  164a.  Je  M,  de  Cinqmars  *,  Sa  Majefté  ne  Ce  détermina  à 
le  £tire  arrêter  que  fur  la  repréfèntation  .de  ce  Père,  qui 
lui  déclara  que  fi  les  accu/àtions  intentées  contré  ibn 
£ivori  paroiiToient  avoir  quelque  fisndement,  Elle  ne 
pouvoit  Ce  diijpenfèr  de  les  fiiire  examiner  dans  les  règles. 
C'étoit  M.  de  Chavigni ,  Secrétaire  d'État»  qui  avoit 
employé  alors  le  crédit  du  Confèfleur:  on  crut  pouvoir 
iè  fèrvir  de  lui  avec  le  même  fiiccès  dans  l'occafion 
préième.  M.  des  Noyers  ,  autre  Secréuire  d'État, 
,  l'engagea  à  propolèr  au  Monarque,  les  uns  diiènt,  de 

fyp.f.jpy.   donner  la  régence  à  la  Reine;  d'autres,  de  la  partager 

entre  cette  Princefle  &  Monfieur.  Quoi  qu'il  en  foit  de 

la  variété  qu'on  trouve  à  cet  égard  dans  les  Mémoires 

du  temps ,  il  eft  certain  que  Louis  reçut  fi  mal  ïà  pro* 

Mémoires    pofiiion ,  quavrès  l'avoir  aigrement  rebutée ,  U  ne  voulut 

f.  2py,  plus  entendre  parler  fon  ConfeJJettr,  &  u  le  nt  renvoyer , 
fous  un  autre  prétexte.  On  publia  que  le  père  Sirmond 
avoit  demandé  à  fe  retirer  à  cauiè  de  fi)n  grand  âge  & 
de  Tes  infirmités;  raifbn  très-plaufible,  car  il  avoit  quatre; 
yingt-cinq  ans ,  &  il  commençoit  à  devenir  fburd  (c).    . 

Son  fiiccefièur  fut  le  père  Jacques  Dinet.  Il  étoit  né 
à  Motdins  en  Bourbonnois,  d'une  fiimiile  noble,  dans 
laquelle  le  talent  de  la  chaire  paroifieit  comme  naturel. 

(c)  Rajeuni  en  quelque  forte  par  le  retour  de  fâ  liberté,  fe  père 
/    Sirmond  vécut  encore  près  de  neaf  ans,  n'étant  mort  que  ie  y 
d'oâobfc  i<^ji* 
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On  a  parlé  de  GaTpard  Dinet  fon  oncle,  Prédicateur  de  .  , 
Henri  le  Grand,  &  promu  par  ce  Prince  à  Tévêché  de  1^45. 
Mâcon;  I^ouis  Dinet  fon  frère,  qui  remplit  enfùite  le 
même  fiége ,  étoit  aufli  un  des  plus  habiles  Prédicateurs 
de  fon  temps.  C'eft  à  ce  miniflère  que  Jacques  ^'appliqua, 
&  qu'il  dut  fà  principale  réputation.  Nous  pafTons  fon 
entrée.  Tes  progrès,  fès  emplois  dans  la  Société >  pour 
le  confidérer  fur  le  grand  théâtre  de  la  Cour,  di/po(ànt 
le  Monarque  à  mourir  chrétiennement. 

Louis  l'ayanfÊiit  venir  à  Saint-Germain-en-Laie,  vers 
le  milieu  du  mois  de  mars  1 64.3  ;  lui  fît  une  con&fHon 
générale  de  toute  â  vie,  après  avoir  confulté,  «n  fà 
préfènce,  le  cardinal  Mazarin  &  le  fieur  des  Noyers,  ^^t  J^^'ffjfj 
quelques  cas  de  .confcience  qui  avoient  rapport  au  gou- 
vernement de  l'État.  Il  communia  le  jour  de  l'Annon- 
ciation avec  fà  piété  ordinaire ,  &  enfùite  il  fè  fit  tranfporter 
du  château  vieux  au  château  neuf.  Il  étoit  û  foible  que 
lorfqu'il  fè  promenoit  dans  fà  galerie,  il  âlloit  qu'il  eût 
toujours  deux  hommes  à  fès  côtés  pour  le  fbutenir;  & 
quand  il  avoit  fait  vingt  pas,  il  étoit  obligé  de  s'affeoir 
pour  fè  repofer.  Il  ne  laifToit  pas  d'affifler  tous  les  jours 
au  Confèil  &  de  travailler  avec  fès  Miniflres  :  il  employoit 
le  refle  du  temps  k  réciter  les  offices  &  les  prières  qu'il 
avoit  compofés  luirméme ,  ou  à  fè  £iire  lire  des  Livres  de 
piété.  Dans  les  â-équens  entretiens  qu'il  avoit  avec  fon 
nouveau  Confeffeur,  il  ne  manquoit  jamais  de  loi  demander. 
$'ii  étoit  content  de  lui.  Un  jour ,  comme  il  témoignoit 
uiv  ^md  defir  de  ne  rien  laiffer  for  fà  confcience  qu| 
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^"^Tl  pût  lui  cauièr  la  moindre  peine,  le  père  Dinet  profita 
1543.  de  cette  ouverture  pour  lui  repréfentor  iqu*il  agiroit  en 
Roi  Très  -  Chrétien,  fî  pour  Tédification  puhiique  il 
déciaroit  à  tout  le  monde,  de  vive  voix  ou  par  écrit» 
qu'il  étoit  pénétré  de  regret  d'avoir  traité  fi  rigou- 
reufèment  la  Reine  fà  mère,  morte  à  Cologne  fur  la  fin 
<le  l'année  précédente.  Il  le  fit  ibuvenir  de  l'affreuië 
indigence  dans  laquelle  on  avoit  laifie  cette  Princefle» 
en  refUfànt  de  lui  payer  Ton  douaire  &  fes  penfions» 
lors  même  qu'elle  ne  prenoit  aucune  part  aux  troubles 
de  l'État.  Il  ajouta  que  les  Ofiiciers  &  les  Domeftiques 
de  ià  Maifbn,  qui  n'avoient  commis  d'autre  crime  que 
de  ne  l'avoir  pas  abandonnée  dans  û  diigrâce,  deman- 
doient  avec  juilice  les  gages  qui  leur  étoient  dûs ,  ainfi 
^ue  les  legs  qu'elle  leur  avoit  fiiits  par  ion  teilament. 
Vous  avez  f^fon*  répondit  le  Roi;  /'W  toujours  eu  du 
fifupule  de  la  conduite  que  j'm  tenue  à  l'égard  de  la  Reine 
pta  mire;  jfen  demande  pardon  à  Dieu  &  à  elle-même. 
Jordmterai  à  Chayigni,  que  /ai  chargé  de  mettre  par  écrit 
ttiâs  dermères  volontés,  d'exprimer  dans  mon  tejlamem  la 
doideur  que  /en  reffèns ,  dans  des  termes  qtiU  aura  foin  de 
çmeerter  ofec  vous  ;  &  je  veux  que  toute  la  France  ér  toute 
t Europe  m  foit  informée^  A  l'égard  des  Obiers  qui  ont 
firvi  ma  mère  dans  le  temps  de  fes  malheurs  y  Us  feront  payés 
de  ce  qui  itur  eft  dû,  êr  tous  les  legs  qu'elle  leur  a  faits, 
firm  acquittés.  Le  Confefièur  continua  de  lui  repréfènter 
qu'il  devoit  rendre  jufiice  à  plufieurs  de  fès  fiijets,  dont 
k»  uns  étoient  en  prilbn ,  les  autres  relégués  dans  \ts 
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pays,  étrangers  ou  dans  dans  différentes  provinces  du  .  ^  ^ 
Royaume,  fans  avoir  pu  ni  £iire  entendre  leurs  plaintes,  1645., 
ni  obtenir  des  Juges  pour  examiner  leur  conduite.  Il  finit 
en  l'exhortant  à  aire  la  paix,  afin  de  fè  mettre  en  état 
de  fbulager  fon  peuple.  Ah  mon  pauvre  peuple,  s'écria 
Louis,  je  lui  ai  bienfait  du  mal,  à  rmfon  des  grandes  &*, 
importantes  affaires  que  je  me  fuis  wes  fur  les  bras  ;  mais 
fi  Dieu  veut  que  je  vive  encore,  ce  que  je  n'm  pas  grand 
fujet  de  croire  ir  beaucoup  moins  de  fouhaiier ,  la  v'w  n'ayant 
tien  qui  me  femble  aimable ,  j'ejpère  qu'en  deux  armées  je  le 
pourrai  mettre  à  fon  àfe. 

Sa  Majeflé  defira  qu'on  adminiflrât  de  fbn  vivant, 
les  cérémonies  du  Baptême  au  Dauphin ,  &  £lle  choifit 
Elle-même  le  cardinal  Mazarin ,  qui  commençoit  à  rem- 
placer  Richelieu ,  &  la  princeflè  de  Condé ,  pour  en  être 
le  parrain  &  la  marraine.  Cette»  fête  ne  fut  fiiivie  d'aucune 
réjouiflànce;  mais  on  y  mit  tout  l'appareil  que  les  circonf^ 
tances  ppuvoieni  permettre.  Elle  fè  fît  le  21  d'avril» 
dans  la  Chapelle  du  château  de  Saint -Germain,  vers 
les  cinq  heures  du  foir..  Après  un  motet  chanté  par  la  cérlm-fianf, 
Mulique  du  Roi ,  l'évêque  de  Meaux,  premier  A\imônier,  *jj^j!^'  ^*^' 
en  habits  pontificaux,  accompagné  de  quatre  Aumôniers 
du  Roi  en  rochet ,  &.  de  plufieurs  Évéques  &  Abbés, 
s'approcha  du  jeune  Prince,  qui  fut  auflitôt  élevé  par 
Madame  de  Lanfàc  fà  gouvernante,  fur  l'accoudoir  du 
prie-Dieu  de  la  Reine.  Alors  le  cardinal  Mazarin  ayant 
pafTé  à  là  droite  &  la  princeffe  de  Condé  à  la  gauche» 
le  Prélat  officiant  leur  demanda  quel  nom  ils  vouloienl 
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È.^^^^  donner  au  Dauphin  :  la  marraine ,  après,  avoir  ùk  une 
164.3.  polit^^^  3u  Cardinal  &  une  profonde  révérence  à  la 
Heine ,  le  nomma  Louis.  L'évéque  de  Meaux  continua 
VO^ce  félon  le  Rituel  Romain.  On  remarque  que  loriqu'ii 
fit  cette  demande,  Abrenuncias  Satanœ,  le  jeune  Prince 
répondit  feul  avec  une  alTurance  qui  charma  tout  le  monde, 
abrenuncio:  il  en  fit  de  même  à  toutes  les  interrogations 
du  Credo.  La  cérémonie  fiit  terminée  par  la  bénédi(Slion 
pontificide  que  donna  le  Célébrant  ;  après  quoi  la  Mufique 
chanta  encore  l'Antienne  Regina  cœli.  Quand  elle  fût 
finie,  le  Dauphin  vint  jufqu'à  la  Sacriftie  fiûre  fbn  remer- 
ciment  au  premier  Aumônier.  On  le' mena  enfiiite-chez 
ie  Roi ,  qui  lui  demanda ,  comment  vous  (qfpele^-yous  à 
préfent  /  Je  m  appelle  Louis  quatorze ,  mon  papa,  répondit 
^  Dauphin.  Pas  encore,  pton  fils ,  reprit  le  Roi,/>Af 
encore;  mais  en  fera  peut-être  bientôt ,  fi  cefi  la  volorué  de 
Dieu.  Puis,  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  ajouta:  Seigneur, 
fmes-lui  la  grâce  de  régler  en  paix  après  moi,  ir  en  véritable 
Chrétien;  qu'il  ait  toujours  devant  les  yeux  le  maintien  de 
votre  fainte  Religion  &  le  foulagement  de  fes  peuples. 

]^o\]is  envifàgeoit /a  fin  prochaine  avec  une  tranquillité 
Surprenante.  II  fiiifbit  ouvrir  quelquefois  les  fenêtres  de 
ià  chambre,  &  montrant  les  clochers  de  T Abbaye  de 
Saint-Denys:  Voilà,  &&À\-A  ^  un  .lieu  où  je  ferai  bientôt,, 
^,  ou  je  demeurerai  long- temps;  mon  corps  fira  bien  balàté, 
car  les  chemins  font  mauvais.  II  di^  fôn  teflament  en 
préiènce  du  père  Dinet;  il  y  déclara  qu'il  vouloit  être 
Jjibunié  ayec  les  Kois  £çs  prédéceiTeurs ,  iàns  aucune 
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<Ie  ces  cérémonies  qu'on  a  accoutumé  de  faire  à  leurs  TZZTT 

i  ^  A  N  N  E  R 

obsèques,  pour  ménager  les  revenus  de  TEtat,  qu'il- ne  1645* 
dcpenfoit  qu'à  regret.  Mais  en  interdi/ànt  une  pompe 
toujours  fùperflue  pour  celui  qui  en  eft  lefujet,  il  eut 
grand  foin  d'ordonner  ce  qui  peut  feul  lui  être  de  quelques 
i  fecours ,  des  prières.  Il  fit  divers  legs  pieux ,  &  fonda 
des  Services  &  des  Mefles  pour  le  repos  de  Ton  ame, 
à  Saint-Denys,  à  Saint-Germain,  à  Chantilly  &  à  Ver- 
failles;  il  légua  des  récompenfès  à  fès  domeftiques,  & 
ordonna  des  aumônes  qui  dévoient  être  diftribuées  dans 
les  campagnes  par  les  Pères  de  Saint-Lazare.  Il  voulut 
défendre  l'ouverture  de  fon  corps  après  fa  mort;  mais 
fbn  Confefleur  lui  ayant  repréiènté  que  Ton  fèroit  obligé 
de  le  garder  pendant  plufieurs  jours ,  &  qu'il  falloit  par 
conféquènt  qu'il  fût  embaumé,  il  répondit,  /y  confens, 
puifque  cela  eji  nécejjaire.  Vous  aurei  aufi  quelque  part  à 
mon  tejlamentj  ajouta-t-il ,  cejl  mon  cœur  que  je  vous  donne ^ 
vous  le  voulei  bien  f  Dans  je  commencement  de  fà  maladie 
il  avoit  dit  à  ce  Religieux  :  Si  Dieu  me  rend  la  famé , 
j  arrêterai  le  cours  du  libertinage  ,  f  abolirai  les  duels ,  je 
réprimerai  VinjuJUce^  je  communierai  tous  les  huit  jours  ;  ^ 
Jîtot  que  je  verrai  mon  Dauphin  en  état  de  monter  à  cheval  ^ 
Ù^  en  âge  de  majorité ,  je  le  tnettrai  en  ma  place  ^  ^  je  me 
retirerai  à  Virfailles  avec  quatre  de  vos  Pères  ^ pour  m' entre- 
tenir avec  eux  des  chofes  divines,  ir  pour  ne  plus  penfer 
du  tout  qudux  affaires  de  mon  ame  ir  de  monfalut.  Telle 
étoit  l'affedion  fmgulière  dont  il  honoroit  la  Société.  Il 
en  donnoit  cette  raifon  :  les  premières  injlruâions  que  j'ai 
TomelL  LU 
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*j[        7~  reçues  en  la  foi  ir  bonnes  mœurs ,  ota  été  des  pères  Jéfuites; 

1 643»     ^Is  ont  eu  jufqu(i  préfent  la  direâkm  de  ma  confcience,  dota 

je  demeure  très-fatisfaii ,  d^dejtteux  de  faire  refféntir  à  tout 

leur  Ordre  les  effets  de  ma  bienveillance.  C'eft  ce  qu'on  lit 

Lettre  du  94  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  Grégoire  XV,  pour 

février  I  21.  jg^||j^jjg,.  j^^  canonifàtion  de  Saint  Ignace  de  Loyola. 

A  mefure  qu'il  approchoit  de  ia  fin ,  fà  piété  fèmbloit 
prendre  de  nouveaux  accroiflTemens*  Le  22  d'avril,  fon 
Çonfefleur  étant  venu  lui  propofèr  de  recevoir  le  Viatique, 
très -volontiers^  dit-il,  mon  père,  confejfei-moi,  je  fuis  ravi 
d'aller  à  Dieu:  &  pour  marquer  la  joie  de  fon  ame,  il 
récita  le  pièaume  Lœtatùs  fum.  Dan§  l'adion  fàinte  qui 
fiiivit  /a  confefTipn ,  il  ne  montra  pas  moins  de  préfènce 
dvCipric  que  de  ferveur.  Il  eft  d'u/àge,  quand  Je  Roi 
communie  ,  que  les  deux  bouts  de  la  nappe  de  com- 
munion du  côté  de  Sa  Majeflé ,  fbient  tenus  par  les  deux 
feigneurs  les  plus  qualifiée  d'entre  ies  afliftans,  &  les 
deux  autres  du  côté  de  Tautel  par  deux  Aumôniers: 
Louis  apercevant  dans  fà  chambre  plufieurs  Seigneurs 
qui  pouvoient  également  prétendre  à  cet  honneur;  & 
craignant  que  cela  ne  fît  entr  eux  un  fujet  de  conteftation, 
avertit  Tévêque  de  Meaux  de  ne  point  faire  mettre  de 
nappe,  mais  d'étendre  feulement  fur  le  lit  un  voile,  qu'il 
^  tiendroit  lui-même.  Au  moment  qu'on  exécutoit  cet 
ordre ,  Gaflon  duc  d'Orléans  &  lé  prince  de  Condé  arri- 
vèrent ;  leur  préfènce  ne  permettant  plus  d'appréhender  de 
différend ,  le  Roi ,  lorfque  le  Prélat  vînt  ieîon  la  coutume 
hii  donner  l'eau  bénite,  avant  de  comnwncer  la  Meife^ 
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lui  dit  de  faire  mettre  une  nappe  fur  le  lit.  Après  la  an  née 
cérémonie,  la  Reine  lui  amena  (es  deux  enÊins  qui  fè  1643. 
mirent  à  genoux ,  ainfi  que  la  mère ,  pour  recevoir  fà  béné- 
did:ion.  On  lui  adminiftrai'£xtréme<-onâion  le  lendemain. 
Cependant  malgré  fbn  extrême  foiblelfe  il  k  fbutenok 
encore  ;  il  y  avoFt  même  des  jours  où  il  paroilToit 
reprendre  un  peu  de  force.  Le  24  d'avril  il  le  trouva  fi 
bien  l'après-dîné,  qu'il  commanda  au  ficur  Nielle,  pre- 
mier Valet  de  Garde-robe,  d'en  rendre  grâces  à  Dieu; 
ce  que  celui-ci  fit,  en  chantant,  fiir  l'air  que  Sa  Majefié 
lui  avoit  donné,  une  paraphrafè  de  M.  Godeau,  qui 
commence  pa:  ces  mots:  Sfigneur ,  à  qui  feiU  je  veux 
plmre  ;  &  les  fieurs  Campefort  &  Saint -Manin  s'étant 
mis  de  la  partie,  ils  formèrent  tous  trois  une  elpèce  de 
concert  fpirituei  dans  la  ruelle  du  lit,  le  malade  mêlant, 
autant  qu'il  le  pouVoit,  h  voix  à  la  leur.  Mais  les  tfyé- 
rances  que  donnoient  ces  bons  intervalles ,  s'évanouirent 
bientôt.  Au  commencement  du  mois  de  mai,  le  Boi 
retomba  dans  un  accablement  qui  lui  permettoit  à  pein6 
de  prendre  quelque  nourriture  :  il  iè  confefla  &  communia 
le  1 2 ,  &  il  ne  penià  plus  qu'à  fè  dirpofcr  à  la  mort. 
Les  évcques  de  Meaux ,  de  Lifieux  à.  de  Beauvais ,  l'abbé 
de  Ventadour,  clwnoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  fon 
Confefleur  &  fes  Aumôniers  ne  fortoient.  prefque  plus 
de  fa  chambre  ;  le  père  Vincent  de  Paul ,  Fondateur  de 
ia  Corigt^égatiofl  de  la  Mtfiîon ,  y  fut  auflî  admis ,  à  la 
foiliciwiion  de  la  Reine,  qui  le  «egardoit  avec  raifon 
çpiârae  un  ià|rtc  à  cftnoni&r. 
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\^^±^  Ranimé  par  les  exhortations  pathétiques  de  ces  vertueux 
.i543,  ^^^ionïizgts ,  le  zèle  du  Monarque  fit  un  dernier  effort 
en  faveur  de  l'Églifè.  Les  Maréchaux  de  la  Force  &  de 
Châtilion,  tous  deux  Huguenots,  étant  venus  le  vifiter: 
je  vous  cannois,  dit-ii,  en  adreflant  la  parole  au  premier, 
pour  un  des  plus  fages  &*  des  plus  vaillans  Gentilshommes 
de  mon  royaume  ;  mais  étant  prêt ,  comme  je  fuis  ,  d^ aller 
rendre  compte  à  Dieu  de  toutes  les  adions  de  ma  vie,  je , 
fuis  obligé  de  vous  dire,  que  je  crois  quil  ne  vous  a  laijje 
parvenir  à  un  Jî grand  âge,  que  pour  vous  donner  le  temps 
de  p enfer  à  votre  converjton,  &  vous  faire  enfin  reconnonte 
qu'il  n'y  a  quune  Religion  ^n  laquelle  on  puijfe  être  fauve , 
qui  ejl  la  Catholique ,  Apojlolique  if  Romaine.  Il  tint  à  peu 
près  le  même  difcours  au  Maréchal  de  Châtillon  l  & 
l'ayant  encore  aperçu  parmi  les  Courtiiàns  le  14  de  mai, 
féie  de  r Afcenfion ,  il  dit  tout  bas  à  Tév^e  de  Mcaux, 
jqu'il  ne  verroit  pas  volontiers  ce  Seigneur  dans  le  moment 
qu'il  repdroit  /on  ame  à  Dieu  ;  non  qu'il  eût  aucune 
averfion  pour  fà  peribnne ,  mais  parce  qu'il  n'aimoit  pas 
ià  créance  ;  &  il  chargea  le  Prélat  de  dire  à  M.  de  Souvré , 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  qu'il  ne  vouloit 
plus  que  le  Maréchal  fe  préientât  devant  lui, 
;  Ce  jour  devoit  être  le  terme  de  la  vie  de  Louis  XIII. 
Il  le  fentoitbien  :  tâte^-moi  le  pouls ,  dit-il  î^u  fieur  Seguin , 
ir  dites-moi,  je  vous  prie  ^  j^fq^'à  quelle  heure  vous  croye^ 
que  je  puijfe  aller;  mais  tâtei-le- bien  ,  car  ji  ferai  bien  aifi 
de  le  favoir  au  vrai.  Il  craignoit  ce  qui  fi 'arrive  que  trop 
fouvent  aux  perfonnes  de  ce  rang>  qui,  flattées  à  ia 
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mort,  comme  durant  leur  vie,  font  prefque  toujours  mal  Xn^TéT 

averties  du  dtrnier  moment.  Le  médecin,  après  avoir     1643. 

examiné  fon  pouls,  lui  répondit  froidement,  Sire,  Votre 

Majeflé  peut  encore  vivre  deux  ou  trois  heures  tout  au  plus. 

Hé  bien  ,  mon  Dieu,  reprit  le  Roi ,  j'y  confens ,  votre  volonté 

foit  faite.  11  fit  la  même  queftion  au  fieur  Bouvart,  en 

lui  préfontant  fon  bras-  Sire,  lui  dit  celui-ci, yf/7/^  conjeâure 

ne  me  trompe  ,  l'ame  de  Votre  Majejlé  fera  bientôt  délivrée 

des  liens  du  corps ,  car  je  ne  lui  trouve  plus  de  pouls.  Mon 

Dieu,  s^écria  le  Prince,  en  levant  les  yeux  au  Ciel  ^  je 

vous  prie  de  me  recevoir  h  miféricorde  ;  enfuite  adreflfant  la 

parple  à  Tévéque  de  Meaux  &  aux  autres  Eccléfiaftiques 

qui  étoient  autour  de  fon  lit ,  il  ajouta:  prions  Dieu,  voilà 

tm  de  mes  Livres  où  les  prières  de  r agonie  font  marquées, 

€ommençons-les  de  bonne  heure.  XJYyto^t  s 'étant  mis  à 

genoux ,  fit  la-  recommandation  de  Tame ,  à  laquelle  le 

Roi  répondit  d'une  voix  foible  &  mourante.  A  une  heure 

^près-midi  il  perdît  entièrement  Tufàge  de  la  parole,  & 

iiir  les  dcAix  heures  un  quart  il  expira,  âgé  feulement  de 

quarante  -  deux  ans,  mais  doué  d'aflez  de  vertus  pour 

avoir  mérité ,  de  fon  vivant ,  le  glorieux  fùrnom  de  Jujle^ 

'■    Dès  que  le  premier  Aumônier  lui  eût  fermé  les  yeux, 

il  régla  avec  le  fieur  de  Sainélot,  Maître  des  cérémonies,    cérémonial. 

qui  avoit  eu  ordre  de  prendre  fes  avis ,  tout  ce  qui  dans  ^ÎP'^J'j  '•  ^^ 

la  djfpofition  des  funérailles  pouvoit  avoir  trait  au  fpiritueL 

On  drefla  dans  la  chambre  du  trépas  trois  autels ,  où  toute 

la  matinée  on  célébroit  continuellement  des  Méfies.  A 

neuf' heure?  on  en-difoit-une  bafle  avecmçteis-;  enjfuitc 
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"r~TT  ^*  MuTique  en  chantoit  une  haute ,  en  laquelle  on  portok 

164.3.    ^^  ^^'  ^^^"  bénite  &  le  corporal  à  bai/èr,  &  à  la  fin 

on  chantoit  au  chevet  du  lit  le  Ubera  &  le  De  pro/yfubs 

en  mufique.  Aux  deux  côtés  du  lit,  en-dedans  de  la 

baluflrade ,  il  y  avoit  trois  bancs  couverts  de  toile  d'or» 

au-devant   desquels  étoient  trois  chaifès  à  doiller  ;  fa 

première  à  la  main  droite,  étoit  occupée  par  Tévêque 

de  Meaux,  premier  Aumônier,  les  deux  autres  par  deiu; 

Archevêques  ou  Évéques  en  rochet  &  camail.  Derrière 

eux  fur  le  premier  banc,  étoient  deux  Aumôniers  du 

Roi  en  rochet,  qui  ik  relevoient  de  deux  heures  ea 

deux  heures.  Sur  le  fécond  banc  fè  plaçoient  des  per- 

fbnnes  de  niarque ,   &  flir  le   troifième  vingt  -  quatre 

.  .    Religieux  toujours  pfàlmodiant ,  lefquels  fè  relevoient  de 

Archon,    quatre  en  quatre  heures.  Il  y  eut  une  conteflation  entre 

f.  '/'•7«*»  j»^y^qyg  jg  Meaux  &  les  autres  Prélats:  ceux-ci  pré- 
tendirent que  le  premier  Aumônier  devoit  fè  placer 
parmi  eux  fùivant  fbn  rang  d'épifcopat,  s'il  n'aimoit  mieux 
iè  mettre  à  la  tête  des  Aumôniers ,  fur  le  banc  qui  évok 
derrière  les  chaifès  des  Évéques.  Seguier  répondoit  que 
dans  cette  trille  cérémonie  il  fàlloit  en  ufèr  comme  fi 
Je  Roi  étoit  vivant  ;  qu'alors  lui  &  les  Aumôniers  auroient 
inconteflablement  la  droite  &  les  Prélats  la  gauche;  que 
d'ailleurs  il  repréfèntoit  ici  le  Grand- Aumônier  de  France, 
évéque  &  pafleur  de  la  Cour ,  &  qu'H  en  iàffoit  les 
Ê>nd:ions.  La  Reine,  informée  de  la  queiielle ,  la  décida  en 
iâ  faveur  ,fam  tifer  à  cûnféiquettce,  ni préjiidkitr  aux  rangs. 
O5  fuivit  pon^uellemeiu  les.  iterfiière&  difppfiûons  du 
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Monarque  par  rapport  à  ia  pompe  de  Ces  obsèques  :  fon  Xn^Tée 
cœur  &  Ces  entrailles  furent  portés  à  Paris,  l'un  à  ia  164.3. 
Maifon  profêflfe  des  Jéfuites  par  l'abbé  de  Liverdi ,  les 
autres  à  l'égli^è  de  Notre-Dame  par  l'abbé  de  Bernage. 
Le  convoi  iè  fit  de  Saint- Germain  à  Saint -Denys  Iê 
1 9  de  mai.  Après  les  Vêpres  chantée»  par  la  Mufique- 
de  la  Chapelle,  l'évêque  de  Meaux,  aflTifté  des  évêques 
de  $ain^3rieuc  à.  de  Pardi^iif!,  vêtus  pontif^calement» 
Içvi  le  cprps;  &  |a  Mufique  ayant  encore  chanté  le 
DeproJvnJis  ^  le  Lik^4j  on  fe  nut  en  marche.  Les  quatre 
plus  ançienjs ^Aumôniers «  en  rochet  &  grand  manteau,' 
portoient  les  quatre  coins  du  poêle.  Qtt  honneur  leur  fut 
alors  déférée  pour  la  première  foi$,  fur  clique  le  fietù*  de 
Sa{n<5lot  repréfenta  que  cette  aâion  fê  faisant  fans  aucune 
cérémonie,  f^iivant  l'exprefTe  volonté  du  feu  Roi,  il  étoit  • 
plus  à  propos  que  des  Eccléfiafliques ,  officiera  de  ia 
Chapelle  de  Sa  Majeilé,  portalTent  le  poêle,  que  les 
Ducs  Su.  Pairs,  parmi  lefquels  il  efl  rare  qu'il  ne  s'élève 
quelque  conteflation  pour  la  préféance.  Le  lendemain  on 
célébra  à  Saint-Denys  un  Service  folenneh  où  le.  Sous- 
prieur  de  l'Abbayç  officia  avec  fà  Communauté.  Il  s'y 
trouva  vingt  tant  Archevêques  qu'Evêques;  le  premier 
AufQÔnier  voulut  une  chaifè  à  dos  près  du  corps,  & 
un  banc  pour  les  Aumôniers  à  droite  :  quoique  cela 
fut  contre  i'ufàge,  on  le  lui  accorda;  mais  les  Aumôniers 
demeurèrent  à  genoux  pendant  tout  le  Service. 

Le  jour  des  obsèques  ayant  été  fixé  au  22  de  juin, 
le  cardinal  de  Lyon,  Grand  -  Aumônier  de  France, 
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Année  sVrâcha  enfin  à  fbn  diocèfe,  pour  venirrendre  les  dernîew 
1643.  devoirs  à  fbn  ancien  Maître.  II  célébra  la  MefTe,  aflifté 
des  évêques  de  Marfèille,  de  Bazas,  du  Mans  &  de 
Saint-Brieuc ,  en  chappes  noires  avec  fa  mitre  blanche. 
Les  Religieux  de  l'Abbaye  revêtus  d'aubes  /e  tenoient 
près  de  l'autel  avec  le  Clergé  de  la  Chapelle-oratoire 
du  Roi.  Après  Tévangile  le  Grand- Aumônier  s'aflît  dans 
un  fauteuil  pour  recevoir  TofFrande.  II  arriva  alors  ce 
qui  ne  devroit  jamais  arriver ,  fiir-tout  en  pareil  lieu.  \}n 
Archon,  Moinc  avidc  arracha  avec  violencfc  le  prerriîer  cierge  àts- 
^P'790'  ^2jj^5  du  Clerc  de  Chapelle  du  Roi;  &  il  en  auroît  ufé 
de  même  à  Tégard  du  fécond,  fi  le  Maître  des  céré-' 
monies  n'eût  fait  avancer  un  Officier  des  Gardes  pour 
arrêter  ce  fcandale:  on  peut  dire  auffi,  cette  înjuflice; 
-^  car  il  fut  décidé  enfuite  que  l'oflTrande  appartenpit  à  la* 
Chapelle ,  puifque  céteit  elle  qui faifoit  l'Office  en  laperfanne 
du  Grand  -  Aumônier.  L'oraifbn  funèbre  fut  prononcée 
par  Jean  de  Lingendes,  évêque  de  Sarlat,  un  ài^  Prédi- 
cateurs de  Sa  Majeflé.  Toutes  les  prières  étant  achevées, 
on  fit  l'inhumation  en  la  manière  accoutumée.  Il  y  eut 
enfuite  une  aumône  de  fix  mille  livres,  qui  furent  diffari- 
buées  aux  pauvres  en  préfènce  éit%  Aumôniers  du  Roi. 
L'abbé  de  Bernage  leur  Doyen  dîna  à  la  table  du  Grand- 
maître,  où  iLbénit  la  viande  &  dit  les  grâces,  après 
lefquelles  la  Mufique  chanta  le  pfeaume  Lmdate  Domimm 
cmnes  genres. 
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Ol  jamais  s^eft  vérifié  cet  oracle ,  prononcé  dès  les  Louîs  xiv, 
commencemens  de  la  Monarchie  par  un  fàint  &  fàvant  le  grand. 
Pape,  que  la  Couronne  de  France  ejl autant  au-dejfus  des     i<^43* 
mures  Couronnes  du  monde ^  que  la  dignité  royale  Jitrpajfe  jnagn'.LV^J 
les  conditions  particulières ,  c'eft  fiir-tout  fous  le  règne  ^f'^-  ^* 
dont  nous  allons  parler  :  règne  le  plus  long  qu^on  voie 
dans  THiftoire ,  le  plus  fécond  en  grands  hommes  dans 
tous  les  genres ,  &  le  plus  rempli  de  ces  évènemens  qui 
rendent  un  règne  glorieux  &  mémorable. 

Louis  XIV  monta  fur  le  trône  le  14  de  mai  1643, 
n'étant  que  dans  fà  cinquième  année.  Il  avoit  porté  en 
naiffant  un  fonds  de  piété  &  de  crainte  de  Dieu,  qui 
lui  infpira  dès-lors  le  deHr  d'être  au/Ii  jufte  &  auffi  vertueux 
que  fbn  père.  Les  précieux  avantages  qu'il  avoit  reçus 
Tome  IL  M  m  m 
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.^  ^  ^^  de  la  Nature,  annonçoient  qu'il  furpafferoit  un  jour  de 
164.3.     beaucoup  Louis  XIII  ctiu  côté  des  qualités  qui  font  les 
grands  Rois:  cependant,  le  regardant  comme  le  modèle 
fiir  lequel  il  de  voit  fè  former  dans  Tart  de  régner,  ii 
voulut  avoir  Tabrégé  de  fà  vie.  A  peine  âgé  de  fèpt 
ans,  il  écrivit  de  Ùl  propre  main  une  Lettre  au  célèbre 
Pierre  Corneille  pour  le  charger  de  cette  compofition  ; 
&  lorfque  Touvrage  eut  paru  en  françois ,  il  le  fit  traduire 
en  latin  par  le  père  Nicolai ,  Dominicain ,  à  qui  il  écrivit 
aufli  de  fà  propre  main  une  autre  Lettre  ,  conçue  en 
ces  termes  : 
Lettre  du  3         ce  Mon  révércnd  Père ,  Témulation  que  j'ai  toujours 
^!  Ech^d  \  »  eue  pour  les  glorieufès  adions  du  feu  Roi ,  mon  très- 
•^T/î' Z"^^^]»  honoré  feigneur  &  père,  m'a  fait  defirer  Tabrégé  de  û 
»  vie;  pour  voir  plus  facilement  dans  une  réduction  que 
»  dans  fon  hiftoire  générale ,  des  vertus  que  je  dois  imiter 
w  pour  fiiccéder  à  fa  réputation  aufli-bien  qu'à  fà  Cou- 
»  ronne.  Et  comme  ceux  que  j'ai  choifis  pour  travailler  à 
»  cet  ouvrage,  Tont  heureufèment  achevé,  &  que  je  crois 
»  qu'il  ne  donnera  pas  moins  de  curiofjté  aux  Étrangers  que 
y>  les  merveilles  qu'il  contient  leur  ont  donné  d'admiration , 
»  j'eftime  que  pour  la  gloire  de  cet  État ,  une  fi  belle  vie 
»  devroit  être  expofée  en  autant  de  Langues  qu'il  y  a  de 
y>  nations.  Je  fai  que  vous  avez  une  parfaite  intelligence  des 
»  principales  :  mais  parce  que  la  latine  efl  univerfelle,  & 
»  qu'elle  fuffit  pour  porter  par  tout  le  monde  la  renommée 
w  de  tout  ce  qui  s'cft  paflfé  d'illuftre  fous  un  règne,  je  me 
»>  perfuade  que  pour  l'honneur  de  la  France,  &  pour  mon 
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contentement  particulier,  vous  prendrez  plaifir  de  féconder  ^*  XiTiTéT 
l'intention  de  ces  Auteurs ,  &  d'exprimer  en  latin  ce  qu'ils  "     1 643* 
ont  exprimé  en  françois ,  &c.  «  ("a) 

Le  Gouvernement,  pendant  la  minorité  de  Louis ^ 
fut  confié  à  fà  mère  Anne  d'Autriche  ;  PrincefTe  dont 
les  exemples  &  les  leçons  étoient  très-propres  à  fortifier 
les  heureuies  inclinations  du  jeune  Monarque.  On  Ta 
comparée  fbuvent  à  Blanche  de  Caflille ,  pour  les  grands 
rapports  qui  fe  trouvent  dans  Tadminiftration  de  ces  deux 
Régentes.  Un  autre  trait  non  moins  frappant  de  fa  ref- 
fembiance  avec  la  mère  de  Saint  Louis ,  c'eft  Tattention 
avec  laquelle  elle  veilla  conflamment  fur  les  mœurs 
naiflantes  de  fbn  fils,  s'appliquant  par-delTus  tout  à  former  * 
en  fà  perfbnne  un  Roi  Très -Chrétien.  Il  eft  vrai  que  ju^tn.  de 
Tcxtrême  tendreffe  qu'elle  avoit  pour  lui,  nuifit  beaucoup  ^^'^^f^^P'-S^^ 
à  fi>n  éducation  du  côté  des  Lettres.  Louis  XIV  n'ainibii 
pas  plus  Tétude  que  les  autres  enfans  n'ont  accoutumé 
de  Taimer;  &  bien  loin  de  le  contraindre,  comme  .on 
contraint  ceux-ci,  (es  Inflituteurs  avoient  ordre  de  ne 
ie  pas  gêner  ;  de  forte  qu'en  fbrtant  de  leurs  mains ,  il 
ne  fàvoit,à  proprement  parler,  que  ce  que  la  Nature  lui 
avoit  appris.  Mais  du  côté  de  la  Religion  il  fut  élevé 
différemment:  c'étoit  rariicle  fur  lequel  on  Tobfervoit 
davantage ,  le  fëul  fîir  lequel  on  ne  lui  paffoit  rien.  Un 
jour  la  Reine  Tentendit  jurer;  car  quelques fèigneurs  de 

(a)  Cette  traduâion,  qui  valut  au  père  Nicolai  une  penfion  de 
iix  cents  livres ,  parut  à  Paris  en  i  ^49  in-folio ,  fous  ce  titre  /  Ludovici 
XJIIJuJli  nunci/pati,  C4llks&  Navarra  régis  triumpkalia  monumenta. 

Mmm  ij 
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.  .     fon  âge  lui  avoîent  perfuadé  que  cétoit-là  le  bon  air.  En 

1 643.    punition  de  cette  faute,  elle  le  renferma  dans  /à  chambre, 

&  I  y  retînt  pendant  deux  jours  fans  voir  perfbnne^^Elle 

lui  in/pira  en  même  temps  une  telle  horreur  d'un  crime 

qui  va  infulter  Dieu  jufque  dans  le  Ciel ,  qu'il  n^y  retomba 

,         plus  de  (à  vie,  &  le  bannit  entièrement  de  fà  Cour  (b). 

i6±o.         Dès  qu'il  fut  entré  dans  fa  douzième  année,  elle 

penfa  à  lui  donner  un  Confefleur.  Par  fbn  ordre  l'évêque 

♦M.  de    4ç  Rhodez  *,  précepteur  du  Roi,  alla  le  24  d'odobre 

1 649  à  la  Mai/on  profefTe  des  Jé/iiites ,  &  leur  déclara 

/ij  Louis  XIV,  dès  l'entrée  de  (a  majorité,  fît  expédieF  le  7  de 
•  iêptembre  1 6  j  i ,  une  Déclaration ,  portant  défenfes ,  (bus  de  Céyères 
peines,  de  }urer  Se  détefter  la  Divine  Majellé ,  Se  de  proférer  aucune 
parole  contre  l'iionneur  de  la  Trés-Saînte  Vierge  &  des  Saints.  Ces 
défenfes  n'ayant  pu  réprimer  fa  fureur  des  biafphèmes ,  il  publia  le 
30  juillet  1666,  «une  nouvelle  Déclaration,  qui  ordonne  que  tous 
ceux  qui  fe  trouveront  convaincus  d'avoir  juré  &  bla(phémé  le  Saint 
Nom  de  Dieu,  &  de  fa  Très-Sainte  Mère  &  des  Swits,  feront  con- 
damnés pour  la  première  fois  à  une  amende  pécuniaire ,  félon  feurs  biens 
&  la  cjualité  du  bfaijîhème;  que  s'ils  retombent,  les  amendes  feront 
iucceflivemem ,  doubles ,  triples  &  quadruples  ;  que  la  cinquième  fbi( 
ils  feront  mis  au  carcan  leà  Dimanches  &les  Fêtes,  depuis  huit  heures 
du  matin  jufqu'à  ulie  heure  après-midi ,  fans  préjudice  de  l'amende  ; 
que  la  (ixième  fois  ils  feroAt  conduits  au  pilorjr,  où  on  feur  coupent 
la  lèvre  de  deflus  avec  un  fer  chaud;  que  la  feptième  on  kur  coupera 
la  lèvre  de  deflbus  t  &  qu'en  cas  de  récidive  on  leur  coupera  la  langue» 
pour  les  mettre  dans  l'impofllbilité  de  retomber  dans  un  crime  fi 
déteflabie.  Il  eÛ  ordonné  par  la  même  Déclaration  à  tous  ceux  qui 
auront  ouï  proférer  lefdits  biafphèmes,  d'aller  dénoncer  les  coupables 
aux  Juges  des  lieux,  dans  vingt -quatre  heures,  k  peine  d'amende 
Voy»  d'Ayrigni,  Mém,  chronolog.  fous i'an  i(f(ff. 
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qae  Sa  Majefté  avoit  fait  choix  du  père  Charles  Paulin,  T^TnT* 
Supérieur  de  cette  Maifon.  L'eflai  du  miniflère  de  ce  1649. 
Religieux  demandoit  des  foins  particuliers:  il  s'agifToit 
de  di^ofèr  le  jeune  Prince  à  la  réception  des  fàcremens 
de  Confirmation  &  de  TEuchariflie.  Le  premier  lui  fut 
adminiflré  le  8  de  décembre ,  fête  de  la  Conception  de 
la  Sainte  Vierge,  dans  la  chapelle  du  Palais-royal,  par 
M.  Seguier  évêquc  de  Meaux,  fon  premier  Aumônier; 
&  le  jour  de  Noël  fùivant,  il  reçut  le  &cond  de  la  main 
du  même  Prélat.  C'étoit  alors  une  coutume  généralement 
oblèrvée ,  de  ne  faire  l'ouverture  des  communions  qu'à 
Pâques  :  mais  on  crut  devoir  céder  à  l'impatience  qu'avoit 
Louis  de  participer  à  la  grâce  de  ce  Sacrement  ;  de  même 
que  Clovis  mérita  par  l'ardeur  de  fbn  zèle  le  privilège 
ipécial  d'être  baptifë  à  Noël ,  quoique  l'ufàge  du  temps 
fût  de  ne  conférer  le  baptême  qu'à  Pâques  &  à  la  Pen- 
tecôte. Cette  première  Communion  fût  précédée  de 
rexpofition  du  Saint  Sacrement  &  des  prières  de  Quarante 
heures  dans  toutes  les  églifes  de  Paris,  afin  d'obtenir  de 
Dieu  une  plénitude  de  grâces  fur  la  perfbnne  du  Roi. 
On  avoit  propofé  de  le  j&ire  communier  dans  la  chapelle 
du  Palais  royal ,  à  la  Meffe  de  minuit:  mais  la  Régente 
jugeant  avec  raifbn  qu'une  aclion  de  cette  conf^quence 
ièroit  de  plus  grande  édification ,  étant  faite  de  jour  & 
dans  un  lieu  plus  public ,  il  fut  décidé  que  Sa  Majeflé 
iroit  le  jour  de  Noël  à  Saint  Euflache.  L'évêque  de  Meaux 
célébra  la  MefTe.  Après  qu'il  eut  pris  le  précieux  Sang, 
les  Clercs  de  Chapelle  dre^èrem  fur  une  table  préparée 
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x^^^ji^  devant  le  Maître-autél  la  nappe  de  Communion  »  dont 
16 ^çf.  les  quatre  coins  furent  tenus  d'un  côté  par  Monfieur 
frère  du  Roi  »  &  par  le  Maréchal  de  Villeroy  fon  gou- 
verneur, de  l'autre  par  les  abbés  du  Four  &  du  Cando, 
Aumôniers  de  quartier.  Le  Prélat  ayant  communié  le 
Roi,  reçut  des  mains  du  Heur  de  Riquety,  l'ancien  des 
Maîtres-d'hôtel  de  quartier ,  la  coupe  dans  laquelle  lés 
Officiers  du  gobelet  avoient  verfé  du  vin,  &  il  la  préiènta 
à  Sa  Majefté  pour  Tabiution. 
x6^i.  Le  Clergé  de  la  Cour,  durant  les  huit  premières 
années  de  ce  r^ne,  étoit  le  même  que  fbus  le  règne 
précédent,  à  un  petit  changement  près,  occafionné  par 
le  réubliflfement  de  René  de  Rieux  dans  la  charge  de 
Maître  de  l'Oratoire.  On  a  vu  qu'après  la  fèntence  rendue 
contre  ce  Prélat  en  1634,  cette  charge  avoit  été  donnéeà 
•  Philippe  de  la  Fontaine ,  parent  &  protégé  du  duc  de  Saint- 
Simon.  Celui <ci  ayant  été  pareillement  dilgracié  en  1 63^, 
elle  avoit  paffé  à  Nicolas  Mazure,  do<^eur  de  Sorbonne, 
&  curé  de  Saint-Paul  de  Paris.  Soit  que  René  de  Rieux 
défelpérât  de  l&ire  entendre  fès  plaintes,  ou  que  le  crédit 
du  cardinal  de  Richelieu  lui  eik  fermé  la  bouche,  il  avoit 
gardé  le  filence  pendant  le  refte  de  la  vie  de  Louis  XIII. 
Mais  après  fà  mort,  perfîiadé  que  la  Régente  ne  fèroit 
pas  di/pofée  à  (bmenir  les-  démarches  d'un  Minière  de 
qui  elle  avoit  reçu  elle-même  tant  de  iiijets  de  mécon- 
tentement, il  fbngea  à  fc  pourvoir  contre  un  jugement 
où  l'on  avoit  procédé  d'une  manière  fi  peu  juridique. 
D'abord  il  en  appela  au  Pape  Innocent  X  :-  il  fit  enfuiie 
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intervenir  en  ià  Êbveur  fe  Clergé  de  France,  aflèmblé  X^'nTï 
en  1 645.  Sur  les  vives  repréfèntations  de  tow  le  Corps  1651. 
épifcopal,  Sa  Sainteté  nomma  de  nouveaux  CommifTaires, 
qui  par  lèntence  du  6  {èptembre  1646,  réintégrèrent 
René  de  Rieux  dans  fon  Siège  (c)  ;  &  Anne  d'Autriche 
lui  rendit  en  même  temps  la  charge  de  Maître  de  l'Oratoire. 
Il  fâlloit  un  dédomm^ement  à  Nicolas  Mazure  en  poP 
iêilîon  de  cette  place  depuis  dix  ans.  On  créa  pour  lui 
une  autre  charge ,  fous  le  titre  de  Maître  ordinaire  de  la 
chapelle  du  Roi.  Pour  pouvoir  expoièr  au  jufle  quelles 
étoient  les  préro^tives  &  les  fonélions  de  ce  nouvd 
office ,  il  fâudroit  avoir  lu  une  brochure  que  le  Docteur 
publia  lui-même  alors  fiir  ce  fù/et,  &  qu'on  ne  trouve 
pas  aifément  aujourd'hui.  Tout  ce  qu'on  fait,  c'eft  qu'il 
y  dit  que  nos  Rois  devroient  toujours ,  à  l'imitation  de$ 
JBmpereurs  de  Conftantinople,  avoir  quelqu'un  des  pre- 
miers Curés  de  Paris  pour  officier  dans  leur  Cour.  Cet 
établidèment  au  relie  ne  fût  pas  de  plus  longue  duréo 
que  la  vie  de  René  de  Rieux.  A  la  mort  de  ce  Prélats 
arrivée  le  8  de  mars  1651 ,  il  fut  fîipprimé;  ^  Nicolas 
Mazure  fut  pourvu  une  féconde  fois  de  la  charge  de 
Maître  de  l'Oratoire. 

(c)  René  de  Rieux  ne  rentra  néanmoins  dans  l'évêché  de  Léon: 
qu*en  1648,  lorfque  Robert  Cupîf,  qui  en  étoit  en  pofleflîon,  fiit 
transféré  à  I*évêché  de  Dol.  Celui-ci  ne  voulut  jamais  céder  la  plaça* 
plus  tôt,  foutcnant  &  prouvant  par  divers  exemples,  qu'un  Évêque 
rétabli  dans^  fon  Siège ,  par  quelque  autorité  que  ce  foit ,  ne  pouvoir 
y  rentrer  qu'après  la  mort  de  celui  qu'on  y  avoit  placé  en  conféquence 
de  fa  dépofmon. 
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^^^^^  Alphonfèr Louis  de  Richelieti,  cardinal  de  Lyon; 
,1653.  pcfTédoit  toujours  celle  de  Grand- Aumônier  de  France. 
Une  hydropifie  dont  ii  fut  affligé  dans  fà  vide  archi- 
épifcopaie,  l'avertit  de  Tapproche  de  fà  fin.  Il  s'y  prépara^ 
en  ne  s'occupant  plus  que  de  fbn  fàlut»  &  du  foin  de 
fbn  troupeau,  pour  qui  ii  montra,  tant  qu'il  vécut,  toute 
la  vigilance  d'un  paileur  &  toute  la  tendreiTe  d'un  père. 
Ses  dernières  difpofitions  répondirent  à  {&&  fèntimens: 
elles  portoient  que  l'on  fàtisfît  fès  créanciers ,  que  l'on 
récompensât  fçs  domeiliques,  &  que  l'on  employât  le 
refte  de  it.s  biens  en  œuvres  pieufès.  Son  Clergé,  les 
Officiers  du  Préfidial  &  du  Corps -de -ville  de  Lyon 
s'étant  rendus  dans  fà  chambre  pour  lui  demander  fà 
bénédiâion  paternelle,  il  la  leur  donna,  les  exhortant 
particulièrement  à  continuer  de  fèrvir  Dieu,  le  Roi  & 
le  Public ,  comme  des  Chrétiens  &  des  Citoyens  doivent 
£iire.  Il  expira  le  23  de  mars  1653,  dans  la  fbixante- 
onzième  année  de  fbn  âge,  &  fut  enterré  dans  l'é^ilè 
de  la  Chafité,  au  milieu  des  pauvres,  ainfi  qu'il  l'avoic 
ordonné,  &  que  l'exprime  cette  épitaphe  qu'il  s'étoit 
composée  lui-même:  pauper  morior ,  iy  mer  pauperes 
fepeliri  volo.  On  dit  que  durant  fà  maladie,  il  avoit  avoué 
pluHeurs  fois  à  l'abbé  de  Pontchateau  fbn  parent,  qu'i/ 
eût  beaucoup  mieux  aimé  mourir  Dom  Alphonfe  que  cardinal 
de  Lyon;  &  c'eft  ce  qu'on  croira  fans  peine  d'un  Prélat 
fî  plein  de  piété  &  de  crainte  de  Dieu ,  fi  ennemi  du 
£i(le  &  de  la  diffipation,  fi  retiré  du  monde,  lors  même 
que  la  gloire  dont  fbn  ^ère  y  jouiffoit,  aurbit  pu  ^n  partie 

rejaillir 
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rejaillir  fur  lui.  Un  peu  moins  de  déférence ,  en  certaines  Â"^7Î7Te 
occafions ,  aux  volontés  ambiiicufes  de  ce  frère,  aurait     1655* 
donné  peut-être  plus  de  relief  à  tant  de  vertus.  Beaucoup 
de  perfonnes  lui  pardonnent  difficilement,  par  exemple, 
la  dureté  avec  laquelle  il  refufa  à  la  duchefle  de  Mont- 
morencî,  lorfqu'elle  pafla  par  la  ville  de  Lyon  pour  fe, 
rendre  à  Moulins,  la  confblation  4^  voir  la  Mère  de 
Chantai ,  dans  Tentretien  de  qui  cette  illuflre  infortunée, 
elpéroit  de  trouver  quelque  adouciffement  à  la  douleur 
qui  i'accabloit. 

Si  Ton  en  croit  le  cardinal  de  Retz,  dès  Tan   16^0,  Mém.t.ii, 
la  Cour,  pour  l'engager  dans  it%  intérêts,  lui  avoit  offert,  mjisI 
entr'autres  avantages ,  de  le  faire  Grand- Aumônier  de 
France.  Mais  il  s'en  âlloit  beaucoup  que  Ton  ne  fût  dans 
les  mêmes  diipofitions  à  fbn  égard ,  lorlque  le  cardinal 
de  Lyon    mourut.  La  Reine  ayant  laifle  alors  la  riche 
dépouille  de  ce  Prélat  au  pouvoir  du  cardinal  Mazarin, 
i^n,  di/bît-elle,  que  perfonne  ne  lui  en  vînt  rompre  la  tête,    Lamy,h}fl. 
h  plupart  des  Bénéfices  vacans  devinrent  le  partage  dt  t.lhp.^o^!, 
Tavide  Miniftre,  &  la  charge  de  Grand- Aumônier  fut 
donnée  au  cardinal  Barberin ,   appelé  ordinairement  le 
cardinal  Antoine,  pour  le  diftinguer  de  fon  frère  François 
Barberin,  auffi  Cardinal  &  Vice-chancelier  de  TÉglifè 
Romaine ,  mort  Doyen  du  (acre  Collège  en   1 679. 

La  maifbn  de  Barberin ,  une  des  plus  nobles  &  des 

plus  anciennes  de  Tltalie,  a  donné  quantité ^d'hommes 

îlluftres   à   TÉglifè.   Antoine,   qu^il   convient   de   faire 

particulièrement  connoître,   ctoit  le  troifième   fils  de 

Tome  IL  Nnn 
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\^^±^  Charles  Barberin  ,  duc  de  Monte  rotundo  &  à^Aretr^ 
1653.  Deftiné  d'abord  à  l'Ordre  de  Malte,  H  en  fut  fait  Prieur 
&  Grand-Croix.  Maïs  ayant  fu  fè  concilier  l'affeâion  de 
fon  oncle,  le  pape  Urbain  VIII,  il  fè  vit  à  l'âge  de 
dix-neuf  ans  revêtu  de  la  poupre  rorriaine,  &  employé 
dès-lors  aux  plus  grandes  affaires  de  la  Cour  pontificale. 
Louis  XHI  lui  confia  la  protedîon  de  celles  de  France 
en  1633.  Louis  XIV  la  lui  continua  jufqu'en  1644, 
qu'il  chargea  fon  Ambaffadeur  à  Rome  de  lui  demander 
le  Brevet  dont  il  l'avoit  honoré ,  &  de  lui  fignifier  qu'il 
eût  à  faire  ôter  les  armes  de  France  dfe  deffus  la  pone 
de  fon  palais.  Cette  difgrâce  venoit  de  ce  que  dans  le 
précédent  Conclave ,  le  Cardinal  avoit  contrevenu  direc- 
tement aux  ordres  du  Roi ,  en  appuyant  i'éle<5lion  de 
certains  fii/ets  à  qui  Sa  Majeflé  avoit  donné  i  exclufion» 
Le  cardinal  Pamphile ,  créé  Pape  fous  le  nom  d'Inno- 
cent X,  étoit  de  ce  nombre:  mais  quoique  redevable 
de  fon  élévation  aux  Barberîns ,  il  ne  les  vit  pas  plutôt 
brouillés  avec  la  France,  qu'il  commença  de  les  vexer, 
fous  prétexte  de  leur  Élire  rendre  compte  de  Tî^gent 
qui  avoit  paffé  par  leurs  mains  fous  le  dernier  pontificat; 
Si  il  crut  les  réduire  avec  d'autant  plus  de  facilité , 
qu'ils  ït'avoient  plus  ni  appui ,  ni  fccours.  Il  fè  trompa. 
Perfécutés  fans  ménagement  en  Italie,  les  Barberîns 
demandèrent  un  afîle  en  France.  Mazarin ,  créature 
d'Urbain  VIII ,  devoît  aux  neveux  un  peu  de  recon- 
noiffance  pour  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  Toncle» 
D'aillçurs  mécontent  lui-même  du  nouveau  Pape ,  en 
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les  protégeant  il  iàtisfàifbit  fbn  refTentinient  particulier.  l\  "ÂnnéT 
fut  donc  arrêté  qu'on  les  recevroit  honorablement  dans  un     i  ^5  3« 
Royaume  "qui  avoit  toujours  ité  fe  réfiige  des  opprimés. 
Le  cardinal  Antoine  y  arriva  en  164.5.  ^^  J  ^t^Jvi  peu 
de  temps  après  par  fes  deux  frères ,  François  dont  nous 
avons  parlé ,  &  Thadée  prince  de  Paleflrine. 

Cependant  Innocent  X  ,  irrité  de  leur  dé/èrtion , 
donna  une  Bulle  par  laquelle  il  étoit  défendu  aux  Car-  l^'Avrîgny, 
dinaux  de  lortir  de  1  £tat  eccleuaftiqtib,  lans  la  permiJlnon  t.U,p.i86, 
du  fbuverain  Pontife ,  à  peine  de  confifcation  de  biens 
contre  ceux  qui  ne  reviendroient  pas  dans  fix  mois ,  & 
de  privation  de  voix  adive  <&  paâirve  dans  le  Conclave, 
le  fiége  vacant ,  même  de  privation  du  cliapeau  s'ils 
perfiiloient  dans  leur  défbbéiiTance.  On  h'avoit  garde  de 
recevoir  en  France  une  pareille  conftitudon ;  vu,  fùr-tout, 
que  le  Pape  vouloit  qu'elle  eût  Jieu ,  même  à  l'égard  des 
Membres  du  fàcré  Collège  employés  par  les  Princes 
Séculiers  :  le  cardinal  MazarJn  étoit-il  homme  à  aban- 
donner le  miniftère  pour  aller  vivre  en  fimple  paniculier 
à  Rome  en  vertu  d'une  Bulle  î  Dès  qu'on  en  eut 
connoifiànee,  ie  Parlement  de  Paris  ,flir  l'appel  qui  en 
ixSL  interjeté  par  Je  Procureur  général,  rendit  un  Arrêt 
qui  ta  déclaroit  contraire  aux  Canons,  à  nos  libertés  À 
À  la  dignité  du  Roi,  violée  dans  ia  personne  des  Barberins 
qu'il  avoit  pris  fous  fa  protedion.  Cette  procédure ,  & 
^us  encore  la  manière  dont  elle  £jt  ibutenue,  radoucit 
l'humeur  du  Saint -Père.  Il  fiilpcndit  pour  trois  mois 
l'exécution  de  ion  décret,  &  dans  cet  intervalle  il -(è 

N  n  n  i| 
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Xi^^  i^^  raccommoda  avec  les  Barberins,  &  les  rétablit  dans  tou 
1653.     leurs  biens  &  leurs  dignités,  en  la  confidération  du  Rd^ 
Très-Chrétien  qui  avait  bien  voulu  leur  donner  une  retrake 
dans  f es  Etats  s 

Sa  Majefté  ne  fè  contenta  pas  de  leur  donner  une 
retraite ,  Eile  les  honora  encore  d  une  bienveillance ,  dont 
le  cardinal  Antoine  en  particulier  éprouva  les  effets  les 
plus  fignalés.  D'abord  on  le  fit  Grand- Aumônier  de  la 

♦  En  1651.  Reine-mère,  Anne  d'Autriche  *•  On  le  nomma  enfiiitc 

♦  En  1652.  à  révéché  de  Poitiers  *,  d'où  on  le  fit  pafler  depuis 

♦  En  1657.  à  l'Archevêché  de  Reims  *•  Enfin,  pour  mettre  le 

comble  à  ces  Éiveurs ,  on  le  pourvut  de  la  charge  de 
Grand  -  Aumônier  de  France ,  pour  laquelle  il  prêta 
entre  les  mains  du  Roi  le  ferment  accoutumé  le  x8 
d'avril  1653  ,  après  s'être  démis  de  celle  de  Grand- 
Aumônier  de  la  Reine. 

Dominique  Seguier,  évêque.  de  Meaux ,  qui  s^étoit 
flatté  peut-être  que  la  première  dignité  de  la  Chapelle 
royale  devîendroit  le  prix  des  longs  fervices  qu'il  avoit 
rendus  dans  la  féconde,  ne  la  vit  pas  plutôt  fur  la  tête 
du  cardinal  Barberin ,  qu'il  demanda  à  fe  déÊûre  de  fà 
charge  de  premier  Aumônier.  Le  Roi  le  lui  permit, 
agréant  qu'il  fè  donnât  pour  fuccefleur  fbn  petit-neveu, 
Pierre  du  Cambout  de  Coiflin  ,  jeune  Eccléfiaftiqae 
qui  n'avoit  guère  plus  de  feize  ans,  mais  en  qui  l'on 
peut  dire  que  la  fortune  n'attendit  pas  le  nombre  des 
années.  Il  étoit  né  à  Paris  au  mois  de/ novembre  1636 
de   Pierre -Céfàr  du    Cambout  marquis   de  Coiilin^ 
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Colonel  général  àçs  Suifles  &  Grifons ,  &  de  Magdeleine  T : — 

Seguier  ,  fille  aînée  du  Chancelier  de  France.  Dévoué     1653. 
à  rÉglife  prefque  au  fbrtir  du  berceau  ,  il  eut  à  l'âge  de  Gatl-  Chrift. 
fept  ans  le  prieure  d  Argenieuil ,  &  un  canonicat.  de  col.  j^pj. 
Notre-Dame  de  Paris  n'étant  que  dans  fà  onzième  année. 
îA  peine  eut-il  atteint  la  dix-fèptième  ,  qu'il  fè  vit  pof- 
fefleur,  avec  la  charge  de  premier  Aumônier ,  des  abbayes 
de  Saint- Jean  d'Amiens»  de  Saint-Gildas  des  Bois  & 
de  Saint- Vidor  de  Paris  ,  outre  plufieurs  prieurés  confi- 
dérables.  Tels  furent  fès  premiers  pas  dans  la  carrière 
des  honneurs  &  des  dignités  :  quel  chemin  ne  devoit-il 
pas  e/pérer  d'y  feire  avec  le  temps  ! 

Son  grand  oncle ,  l'évêque  de  Meaux ,  mourut  à 
Paris  le  16  de  mai  1 659  dans  ùl  foixante-fixième  année. 
Durant  Tefpace  de  vingt-deux  ans  qu'il  avoit  été  attaché 
à  la  Chapelle  du  Roi ,  il  s'y  étoit  rendu  recommandable 
par  une  grande  affiduité  à  remplir  toutes  les  fondions 
de  /à  charge ,  ^  par  la  fidélité  la  plus  inviolable  pour 
fbn  Souverain  :  fidélité  qui,  dans  les  troubles  de  Paris  *,  *  En  16^9, 
l'expofa ,  ainfi  que  le  Chancelier  fon  fi-ère ,  à  perdre  la  .y^^"-  '^ 
vie  au  milieu  de  la  Capitale.  Mais  ce  qui  eft  un  vrai  tome  11. 
fujet  d'éloge  pour  un  évêque ,  c'eft  que  jfon  afliduité  à 
la  Cour ,  &  fa  fidélité  pour  fop  Maître  rve  diminuèresit 
jamais  rien  de  l'attention  qu'il  devoit  à  fon  diocèfè..  Il 
prit  des  foins  infinis  pour  le  peupler  d'excellens  ouvriers.  D.Touffœnt, 
II  y  introduifit  le  premier  l'ufàge  des  conférences  ecclc-  Meaux, i.v, 
fiaftiques,  &  ce  bon  ufàge  encore  inconnu  dans  le^^  autres  ^^ 

(Uocèiès,  ne  tarda  pas  à  y  être  adopté.  Il  y  fit,  en  un 
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,^  j^  j^  ^  g  mot  tous  les  biens  ^fpirituels  &  temporels  qu'om  peilt 
1653.  attendre  d'un  zèle  adif& généreux.  Parmi  les  pieufès  lil)é- 
raiités  dont  il  enrichit  différentes  égiiiès  >  on  remarque 
la  fondation  qu'il  fit  en  faveur  de^fà  Cathédrale  ,  lieu  de 
fa  fëpuiture.  II  lui  lailTa  par  ion  tellament  la  ibmtne  de  fix 
-mille  livres,  à  condition  que  toutes  tes  fois  que  l'Évéqùe 
y  officiera  pontiiîcalement ,  T  Archidiacre  de  France  qui 
doit  lui  fèrvir  de  Diacre,  l'avertira  jde  prier  Dieu  pour 
le  repos  de  ibn  ame ,  par  cette  formule  :  Ûra  pro  anima 
■Dominici  Seguier  quondûtn  hujus  ecclefœ  Epifcopi  ;VieT\3St' 
ment  qui  vaut  à  chaque  fois  vingt  fous  à  l'Archidiacre. 

Depuis  la  mort  du  cardinal  de  Lyon  jufqu'à  la  retraite 
de  Dominique  Seguier,  il  y  eut  dans  le  Clergé  de  la 
•  Cour  quelques  évènemens  intermédiaires  qu^ileft  à  propos 
de  rapporter  ici.  Le  père  Paulin  Confeffeur  ^u  Roi 
mourut  à  la  Maifbn  prôfèfTe  de  Paris ,  le  1 2  d'avril  165^, 
d'une  fièvre  fuivie  d'hydropifie.  Ses  bonnes  qualités  le 
firent  regretter  de  tous  les  honnêtes  gens ,  particulièrement 
du  jeune  Monarque ,  qui  l'envoya  fbuvent  vi(ntt  durant 
fà  maladie  par  fbn  premier  Médecin.  Le  31  de  mai 
fiiivant.  Sa  Majefté  retint  pour  le  remplacer  le  père  Jacques 
Dinet,  dernier  ConfefTeor  du  feu  Roi.  Mais  celui-ci, 
déjà  vieux  &  infirme,  ne  remplit  pas  long-temps  le 
miniflère  auquel  ^on  l^appetoit  de  nouveau.  l\  mourut 
aufTi  à  la  Maifbn  profefle ,  le  22  <iécembre  de  ta  même 
année ,  également  regretté  pour   fà  dodrine  &  pour 

{es  vertus. 


j  ^54.         Près  de  quatre  mois  fè  payèrent  fans  qu^  lui  donnât 
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un  foccefléur.  Les  matières  du  janfenifrae ,  qui  corn-  .  ^  ^^  ^^ 
ineFrçoîent  à  faire  Ai*  bruit  en  France,  &  dans  lefqueiles  1654.* 
fes  Jéfuites  fe  momroiem  dès-lors  tek  qu-on  les  a  toujours 
vus  depuis ,  furent  peut-être  ce  qui  obligea  le  Roi  de 
ftifpendre  ion  choix.  II  eût  été  mieux,  fans  contredit, 
d'exclure  déformais  ces  Religieux  d'un  porte  qu'ils  ne 
pouvoient  occuper,  fans  donner  de  Tombrage  à  bien 
des  efprits.  La  Société ,  fi  on  eut  fuiyi  cette  idée ,  s'en 
trouveroit  •  die  plus  mal  aujourd'hui  î  Et  combien  de 
troubles  n'auroit-on  pas  épargnés  à  i'Eglifè  gallicane  î 
Mais  c'efl  ce  qu'on  ne  fît  point.  On  crut,  au  contraire, 
devoir  continuer  aux  enÊms  de  Saint  ïgnace  la  préférence 
fiir  les  autres  Eccléfiaflîques  ;  ibic  fëcuKers ,  fbit  réguliers  ; 
&  le  Monwque,  après  s'être  confefTé  quelque  temps 
au  père  Bagot,  fë  détermina  enfin  en  Êiveur  du  père 
Annat,  qu'il  nomma  dépofitaire  de  fa  confiance  au  mois 
d'avril  1654.. 

François  Annat  étoit  né  à  Rhodez  le  5  de  février 
1^90.  II  entra  en  1607  chez  les  Jcfiiites,  où,  dès 
quil  eut  fini  fes  premiers  exercices  ,  on  le  chargea 
d'enfèigner  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Le  fiiccèisi 
avec  lequel  il  s'qïx  acquitta  le  fît  appeler  à  Rome  pour 
y  remplir  la  double  fondion  de  Théologien  auprès  du 
Général  de  la  Compagnie ,  &  de  Cenfèur  des  livres 
publiés  par  ceux  de  fon  Ordre;  Étant  revenu  en  France, 
il  fut  fiicceffivement  Reéleur  dts  collèges  de  Montpellier* 
&  de  Touloufe ,  jufqu'en  1 6^^  qu- il  retourna  à  Rome 
pour  affîfler ,  comme  Député   de  fà  Province ,  à  I2 


Digitized  by 


Google 


47^      Histoire  ecclésiastique 


ANNÉE  h'J'ïi^^  Congrégation  générale  de  la  Société.  Là ,  il 
I  (354.  donna  tant  de  preuves  d'un  vrai  mérite ,  que  fon  Général, 
Vincent  Caraffa ,  le  retint  pour  remplir  la  place  d'A/fiftant 
de  France.  Il  fut  confèrvé  en  la  même  qualité  par  le 
fùccefTeur  de  CarafHi,  François  Piccolomini,  ^rès  la 
mort  duquel  on  le  nomma  Provincial  de  la  province  de 
France.  C'ell  dans  le  temps  qu'il  exerçoit  cette  charge 
que  Sa  Majeilé  l'honora  du  choix  que  nous  avons  dit  : 
choix  t  après  tout ,  que  l'âge ,  les  talens  &  les  vertus  du 
père  Annat  fèmbloient  juftifier. 
*  Le  7       Louis ,  déclaré  majeur  depuis  près  de  trois  ans  *,  ne 

i6j?**  "  voulut  pas  différer  davantage  Taugufte  cérémonie  de  fon 
Sacre.  Il  arriva  à  Reims  le  mercredi  3  de  juin  ,  &  alla 
defcendre  à  l'Églifè  métropolitaine,  d'où,  après  qu'on 
eut  chanté  le  Te^Deum,  il  fut  conduit  au  palais  archi-. 
épifcopal.  Le  lendemain ,  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  il  aïïîfla 
avec  toute  h  Cour  à  la  proceffion  du  Saint-Sacrement; 
édifiant  les  peuples  par  ià  piété  autant  qu'il  \es  chsu-moic 
par  les  grâces  de  fà  perfonne.  Le  fàmedi  6,  veille  du 
Sacre ,  il  vint  fîir  les  trois  heures  du  foir  à  Notre-Dame 
pour  entendre  les  premières  Vêpres  &  la  prédication,; 
Élite  par  M»  Cohon  ancien  évêque  de  Nifmes.  Il  fè  rendit 
le  dimanche  i^ivant  de  grand  matin  à  la  même  églifè , 
vêtu  d'une  longue  robe  de  toile  d'argent,  fous  laqueUe 
il  portoit  une  tunique  de  Satin  rouge  ouverte  fur  le  dos 
A  aux  manches ,  pour  y  recevoir  l'oncStion  fur  les  épaules 
^  aux  plis  des  bras.  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
Qommé  à  l'archevêché  de  Reims,  n'étant  pas  encore 

Prêtre, 
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Prctrc  ,  j'évéque  de  SoKTons ,  Simon  le  Gras ,  ancien  7~ 

Aumônier  des  rois  Henri  IV  &  Louis  XIII,  le  remplaça     1654. 
dans  la  fondion  de  Confëcrateur.  C'étoit  la  troifième 
fois  qu'on  voyoit  les  évêques  de  Soiiïbns  Miniftres  de 
cette  grande  cérémonie ,  qu'ils  prétendent  leur  être  dévolue 
au  défaut  des  Archevêques  de  Reims,  comme  premiers 
iiiiïragans'de  la  Province.  L^examen  ^des  raifons  fur  les- 
quelles ils  fondent  leur  prétention  n'eft  point  de  notre 
reflbrt-  Nous  obferverons  feulement  que  dès  le    1 3  de 
mai ,  le  Roi  avoit  écrit  à  Simon  le  Gras  une  lettre  par 
laquelle  Sa  Majeflé  lui  marquoit  qu'Elle  ravoit  dejliné 
pour  officier  à  la  fokmnité  de  fon  Sacre  ;  &  que  le  ^  de 
Juin  ,  deux  jours  avant  la  cérémonie,  le  même  Simon 
le  Gras  reconnut  par  un  a<5le  public  «  que  le  fiége  de 
Reims  étant  vacant ,  il  ne  pouvoit  faire  aucune  fondion  <c 
dans  réglife  de   Notre-Dame   de  Reims ,  au  Sacre  &  a 
Couronnement  des  Rois  ,  que  fous  F  autorité  ir  permiffion  « 
aie  Meffieufs  du  Chapitre  de  ladite  iglife  »  (d).  En  même 

(i)  Nonobftant  ces  préjugés  qui  ne  paroiflènt  rien  moins  que 
£ivorabIes  aux  évêques  de  Soiflbns ,  la  queftion  s'eft  élevée  de  nouveau 
en  1775  ,  &  a  été  vivement  agitée.  La  fanté  de  M.  le  cardinal  de 
la  Roche-Aymon  faifant  craindre  qu'il  ne  pût  pas  officier  au  Sacre 
de  Louis  XVI ,  il  s'agiflbit  de  fa  voir  qui  fuppléeroit  à  fon  défaut,  ou 
de  M.  le  Coadjuteur  de  Reims,  ou  de  M.  l'évêque  de  Soiflbns.  Il  7 
a  eu  des  mémoires  &  des  confultations  de  part  &  d'autre ,  &  l'afFaire 
a  été  même  portée  au  Confeil  :  maïs  il  n'y  a  point  eu  d'autre  décifion 
qu'une  lettre  du  Roi  à  M.  le  Coadjuteur,  par  laquelle  Sa  Majefté 
lui  marque  :  J'ai  tifolu  de  me  rendre  en  ma  yil/e  de  Reims  le  1 1  de 
€€  mois  (de  juin  )  pour  la  cérémonie  de  mon  Sacre.  Je  defire  qu'elle  foit 

Tome  IL  Ooo 
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^  j^j^^^  temps  que  le  Prélat  commença  la  Grand-Mefle,  un  des 
1(^54.  Chapelains  du  Roi  en  dit,  fuivant  l'u/age,  une  baffe 
au  jubé  proche  du  trône.  L'abbé  de  Coiflîn  premi^ 
Aumônier ,  qui ,  en  Tabience  du  cardinal  Barberin ,  fc 
tenoit  à  côté  du  Monarque ,  lui  préfenta  les  hoflîes  deftinées 
tant  pour  l'Évêque  célébrant  que  pour  Sa  Majefté ,  &  ks 
porta  enfuite  fur  Tautel.  Mais  toutes  les  fondions  de  la 
charge  de  Grand- Aumônier  furent  remplies  par  le  cardinal 
de  Grimaldi,  nommé  pour  repréfenter  Barberin.  \\  feroît 
inutile  d'entrer  dans  un  plus  ample  détail  fur  une  céré- 
monie où  il  n'y  a  d'ordinaire  rien  de  nouveau  que  l'appareil 
du  fpeélacle ,  &  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans 
une  infinité  d'Écrits  de  ce  temps-là.  Le  lendemain  du 
Sacre ,  après  les  Vêpres  folennellement  chantées  dans  la 
même  églifè ,  le  Roi  reçut  des  mains  du  même  évêque 
de  Soiffons  le  collier  de  l'Ordre  du  Saint-£/prit.  Il  en- 
tendit la  MefTe  le  jour  fùivant  &  communia  de  nouveau 
à  l'abbaye  de  Saint -Rémi,  où  l'on  avoit  transféré  la 
châfle  de  Saint  Marcou  à  caufè  de  la  guerre.  Enfuite  il 
toucha  près  de  trois  mille  malades  des  écrouelles  ,  le 
cardinal  de  Grimaldi  fâi/ant  encore  ici  la  fondlion  de 
Grand-Aumônier. 

A  ces  grandes  fêtes  (e  trouvèrent  tous  les  Officiers 
de  la  Chapelle  royale ,  à  l'exception  du  cardinal  Barberin 


accompagnée  de  tout  ce  que  l'ancien  ufage  a  introduit  de  plus  augufie  pour 
la  foknniti,  &  que  vous  vous  y  trouviez  en  qualité  de  Prêtre  affiftant^  en 
chape  &  en  mitre  a  l'autel,  pour  fuppUer  mon  coufm  de  la  Roche- Aymon,  m 
cas  qu'il  ne puijfe pas  faire  ou  achever  la  cérémonie,  &c. 
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&  cîe  Nicolas  Mazure.  Le  premier  étoit  alors  à  Rome,  ^  nnée 
occupé  au  rétabliffement  de  les  affaires;  mais  le  fécond     1654. 
étoit  depuis  plus  d'un  mois  relégué  par  ordre  du  Roi 
à  fa  maifbn  de  campagne , /7^//r  avoir  irotiblé  le  fermon  du  uttrf^^^l 
père  de  Lingendes  qui  prêchoit  dans  Saint-Paul.  Gui-Patin ,  '•  ^'P*  ^^^* 
en  rapportant  ce  Êiit ,  ne  dit  pas  ce  qui  avoit  provoqué 
le  •zèle  indifcret  du  Dodeur  ;  il  ajoute  feulement  :  Il  y    j^^^^  g 
a  ici  grojje  guerre  entre  les  Jéfuites  ir  le  curé  de  Smnt-Pol,  P^B^  ^'^^ 
corare  lequel  ils  ont  fait  un  libelle  diffamatohre,  où  ce  pauvre 
Curé  ejl  rudentent  accommodé.  Sa  vie  ejl  bien  épluchée  ,  & 
lui  fort  maltraité.  Il  fait  le  petit  Prélat  ;  il  a  carroffe ,  maifon 
aux  champs^  ou  il  traite  les  Dames  à  quatre  fervices ;  il 
a  alcôve  ^  tapijferie  de  haute-lijfe ,  ire.  On  n'efl  pas  obligé 
de  recevoir  comme  autant  de  vérités  toutes  les  nouvelles 
que  le  fàtyrique  Gui-Patin  mandoit  à  {^s  amis:  mais  on 
ne  peut  douter  de  la  difgrâce  de  Mazure  ;  di/grâce  qui 
lui  fil  perdre  non-feulement  Tefpérance  de  parvenir  à 
l'épifcopat,  auquel  il  afpiroit,  dit-on,  mais  encore  la 
charge  de   Maître  de  l'Oratoire ,  de  laquelle  il   Êillut 
qu'il  payât  le  retour  de  fbn  exil.  Elle  fut  donnée  à  Jacques 
Danés  évéque  de  Toulon. 

Ce  Prélat  de  la  même  famille  que  le  célèbre  Pierre  .  ^ 
Danés  évéque  de  Lavaur ,  avoit  été  d'abord  engagé  dans 
le  monde,  où  pendant  quelques  années  il  exerça  les 
fondions  de  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  & 
d'Intendant  du  Languedoc.  Mais  après  la  mort  de  fa 
femme,  Magdeleine  de  Thou ,  ayant  embraffé  le  parti 
jde  l'Églifè,  les  dignités  féculières  dont  il  étoit  pourvu  1» 

Ooo  \] 
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L^^^^  firent  place  à  d'autres  dun  nouvel  ordre;  &  dans  ce 

1636.     dernier  état,  comme  dans  le  premier,  fon  mérite  le  mit 

toujours  au^deffus  de  fès  dignités.  La  Chapelle  du  Roi 

n^eut  pas  Tavantage  de  compter  long-temps  au  nombre 

de  (es  Officiers  un  fi  grand  homme  de  bien.  Dès  Tannée 

Mjm.de la  16^6,  Commençant  à  fe  fentir  infirme,  quoique  peu 

£>anêsjp.ji.  avancé  en  âge,  il  fe  démit  volontairement  tant  de  £>n 
évéché  que  de  fà  charge  ;  il  quitta  fes  équipages  &  toute 
marque  de  grandeur ,  répandit  jufqu'à  fon  patrimoine 
dans  le  fein  des  indigens,  fit  en  leur  Êiveur  plufieurs 
fondations  pieufes ,  entre  autres ,  celte  de  quatre  lits  aux 
Incurables  ;  ajoutant  de  plus'  des  revenus  fiifiiiàns  pour 
obliger  deux  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  à  venir,  certains  jours  de  chaque  femaine,  exhorta 
&  catéchiièr  les  malades  de  cet  hôpital ,  &  leur  rendre 
tous  les  fervices  Spirituels  dont  ils  auront  befbin.  Enfin 
ayant  acquis  par  (on  immenfe  charité  le  feu!  titre  qull 
ambitionnoit ,  qui  étoit  celui  de  père  &  de  fervitewr  des 
pmivres ,  s'étant  rendu  fi  pauvre  lui  -  même  que  ceux 
qui  ne  le  connoiflbient  pas  d'ailleurs  ne  Tapptloient  que 

Gali.chrift.  le  panne  Prêtre j  il  termina  à  Paris  en  1662  une  vie  dont 

Tolnifi!/'    on  dit  que  des  miracles  même  ont  attelle  la  iâinteté. 


i6;7. 


La  Cour  voit  rarement  des  hommes  de  ce  caradère; 
&  quand ,  pour  donner  un  exemple  de  la  puiSfance  de 
la  grâce ,  la  Providence  y  en  attire  quelques-ims ,  elle 
ne  fidt ,  pour  ainfi  dire ,  que  les  lui  montrer.  Danés  y 
eut  pour  (iiccefleur  dans  ia  charge  im  autre  Prélat,  qu'une 
route  bien  différente  conduifit  aux  mêmes  dignités.  C'étok 
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Françob  Faure  ëvêque  d'Amiens.  Né  dans  un  village  de  T t- 

l'Angoumois  le  8  de  novembre  1 6 1 2  de  parens  nobles  ^    j  6^7. 
mais  pauvres,  il  fut  deftiné  au  cloître,  &  entra  dès  Tâge 
de  onze  ans  dans  T  Ordre  de  Sânt-François ,  où  il  fît 
profellion  lorf(]u'il  eut  atteint  h  dix-fèptième  année.  A 
peine  étoit-il  forti  de  la  pou/Tière  des  écoles  monaftiques , 
qu'on  le  vit  s'élever  au-delTus  de  (es  confrères,  &  fè 
£ure  un  nom  par  ion  talent  pour  la  chaire.  Il  fè  garda 
bien  de  l'enfouir,  ce  talent.  La  reine  Anne  d'Autriche, 
devant  qui  il  eut  occafi^n  de  l'exercer,  en  fut  fî  contente 
qu'elle  retint  le  jeune  Gordelier  pour  fbn  Prédicateur  *;  *  £n  1640. 
&  quelques  années  après ,  elle  lui  fit  encore  donner  un 
Brevet  de  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  *t  à  l'éducation  *  En  1649. 
de  qui  elle  l'avoit  même  déjà  attaché  en  qualité  de  fbos- 
Précepteur.  Le  cardinal  Mazarin ,  dont  il  fut  fè  concilier 
la  bienveillance ,  acheva  fà  fortune  en  lui  procurant  d'abord 
l'évêché  de  Glandève  *,  puis  celui  d'Amiens  * ,  enfin  la  *  En  i6jr. 
charge  de  Maître  de  l'Oratoire  ;  grâce  dont  le  père  Faure      °  *  ^  3' 
remercia  Sa  M^efté  le  y  de  mars  1 6  5-7. 

On  étoit  en  ce  temps-là  dans  l'^tente  de  deux  grands 


évènemens ,  qui  étoient  la  paix  avec  l'Efj^agne  &  le  '^* 
mariage  du  Roi.  Pour  obtenir  du  Ciel  le  premier ,  Louis 
fit  bénir,  le  1 8  de  février  1 659 ,  par  l'évêque  de  Rhodez  Félibipi, 
ion  Précepteur ,  la  chapelle  neuve  du  Louvre ,  fous  le  t,n,p,i^8. 
titre  de  Notre-Dame  de  la  paix  &  de  Saint-Louis  fbn 
Patron ,  &  il  aflîila  avec  la  Reiite  fà  mère  à  la  première 
MelTe  que  le  Prélitt  y  célébra.  U  y  eut  ^nfuite  par  Ton 
ordre  des  prières  de  quarante  heures  dans  toutes  les 
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^j^^Éj.  égli/ès  de  Paris.  Le  27  d'avril ,  jour  auquel  elles  com-^. 

.i655)t  mencèrent ,  Sa  Majefté  alla  en  grand  cortège  à  Téglife 
de  Notre-Dame  faire  fès  dévotions ,  tandis  que  la  Reine 
feîfoît  les  Tiennes  à  Saint  -  Germain-F  Auxerrois  ,  paroide 
du  Louvre.  Dieu  écouta  leurs  vœux.  Le  7  de  novembre 
fuivant ,  après  vingt-quatre  conférences  tenues  dans  Tile 
des  Fai/àns  entre  le  cardinal  Mazarin  &  Dom  Louis  de 
Haro ,  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne ,  la  paix  fut  conclue.  Et  i^n  que  cette  paix 

Trahf  des  ^  union  ,  cc  font  Ics  tcrmcs  du  traité ,  foit ,  comme  an  le 

Pyrénées  9  .       . 

mtickj}.  Jejïre ,  a  autant  plus  ferme,  durable,  &  indijfoluble ,  lefdus 
deux  principaux  Mmjlres ,  en  vertu  du  pouvoir  fpécial  quUs 
ont  eu  à  cet  effit  des  deux  Seigneurs  Rois ,  ont  accordé  & 
arrêté  le  mariage  du  Roi  Très-Chrétien  avec  la  SérétiiJUmê 
Infante  Marie-Therèfe  ,  fille  aînée  du  Roi  Catholique. 
X,  Une  alliance  qui  afTuroit  aux  deux  nations ,  après  une 

longue  guerre ,  une  fuite  encore  plus  longue  de  jours 
tranquilles ,  ne  devoit  pas  être  différée.  Dès  qu'on  eut 
reçu  de  Rome  la  di(pen(è  de  parenté ,  &  que  la  fai/bn 
permit  de  fè  mettre  en  voyage,  TlnÊinte,  conduite  par  le 
Roi  fon  père ,  partit  de  Madrid ,  &  Louis  s'avança  de 
fon  côté  vers  la  frontière ,  accompagné  d'une  Cour  auflî 
brillante  que  nombreufè.  Il  avoit  à  fa  fuite  Tabbé  de 
Coiflin  premier  Aumônier,  Tévêque  d'Amiens  Maître 
de  l'Oratoire ,  l'évêque  de  Perigueux  Maître  de  la 
Chapelle-mufiqUe ,  le  père  Annat  Confcffeur  de  Sa 
Majefté.,  tout  le  Clergé  en  un  mot  de  fa  Chapelle ^ 
hors  le  cardinal  Bdrberin  Grand- Aumônier  ^e  France» 
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qui  étoit  encore  en  Italie.  Le  mariage  célébré  par  Pro-  ÂiîTîTîrE 
cureur  à  Fontarabie  le  3  de  juin  1660  ,  fiit  renouvelé     1660. 
le  9  à  Saint-Jean-de-Luz  par  les  deux  Époux  en  peribnne. 
Le  Roi  vêtu  d'un  habit  &  d'un  manteau  de  drap  d'or , 
&  la  nouvelle  Reine ,  en  habit  de  fatin  blanc  brodé  d'ôr 
avec  un  manteau  royal  de  velours  violet  femé  de  fleurs- 
de-lys  d*or  &  la  couronne  (iir  la  tête  ,  s'étant  rendus 
en  la  principale  églifè  du  lieu ,  trouvèrent  à  la  porte 
l'évêque  de  Bayonne  en  habits  pontificaux ,  qui  les  reçut 
avec  les  cérémonies  accoutumées ,  &  les  conduifit  juf-  " 
qu'au  devant  du  grand  Autel.  Ils  s'y  mirent  à  genoux 
fur  une  même  eftrade  &  un  même  carreau;  &  là,  après 
avoir  donné  leur  mutuel  confenteraent  entre  les  mains  du 
même  Prélat ,  ils  entendirent  fà  Mefle ,  &  reçurent  une 
féconde  fois  la  bénédidion  nuptiale.  A  cette  cérémonie, 
l'abbé   de   Coiflin  premier  Aiunônîer  du  Roi  tint  le 
poële  fur  Leurs  Majeflés   avec  l'évêque  de  Langres 
Grand* Aumônier  de  la  Reine-mère:   mais  toutes  les 
fondions  du   Grand- Aumônier  de   France  qui  n'exî- 
geoient  pas  Tordre  iàcerdotal ,  furent  remplies  par   le 
cardinal  Mazarin.  Ainfi  ce  fut  lui  qui  préfënta  au  Roi 
les  treize  pièces  d'or  qui  dévoient  être  données  à  la  Reine. 
A  la  Mefle,  il  préfënta  pareillement  le  livre  des  Évangiles 
&  la  paix  aux  deux  Époux,  enfùite  à  la  Reine-mère,  & 
l'on  remarque  qu'il  préfënta  l'un  &  l'autre  à  genoux.  Enfin   Aubery,hifl. 
ce  fut  lui  qui ,  au  fortir  de  Téglifë ,  diftribuales  largeffes    M^Jin, 
du  Monarque  ,  en  jetant  au  peuple  quantité  de  médailles  ^' ^^PS^i' 
d'or  &  d  argent  >  où  l'on  voyoii  repréfcntés  d'un  côté 
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A  N  N  é  E  '^^  portraits  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  de  i  autre  la. ville 
i66o.    de   Saint- Jean -de-Luz  /ur  laquelle   tomboit  une   pluie 

d*or  ,  avec  cette  légende  :  Nec  lœàor  altn. 
j^^^  Ce  Miniftre,  qui  par  Theureufe  négociation  du  traité 

de  paix  &  du  mariage  du  Rioc,  venoit  de  mettre  fe 
comble  à  fà  gloire ,  mourut  peu  de  temps  après ,  &  fit 
évanouir  par  ia  mort  toutes  les  efpérances  que  Tes  créatures 
avoient  fondées  fur  fbn  crédit.  L'évêque  d'Amiens, 
Lett.  ^6 p  François  Faure^  amc  Ma^arbu ,  dit  Gui-Patin,  fè  démk 
*.  '  '  '  alors  de  la  charge  qu  il  poifédoit  à  la  Cour ,  &  fe  retira 
dans  fbn  diocèfe.  Il  %y  occupa  particulièrement  à  réduire 
fous  fà  juridiâion  épifcopale  toutes  les  égiif^  qui  fe  pré- 
tendoioit  exemptes  :  occupation  qui  lui  fufeita  beaucoup 
d  aiËiires,  &  qui  néanmoins  ne  Tempêcha  pas  de  vaquer 
à  la  compofitîon  de  plufieurs  ouvrages.  On  a  de  lui 
ilne  oraifbn  funèbre  de  la  reine  Anne  d'Autriche  û 
J>ienÊùtrice  (e)^  &  un  panégyrique  de  Louis  XIV.  Il 

j  _    -  -  "  r      -     —  -        -  L        -     -  ' 

"    (t)  EHe  fiit  prech^e  à  Saint-Denys  le  1 5  fôvrier  1 666.  Gi»-Pada, 

qui  n*aimoit  pas  i'Oratemr ,  dit  de  lui  à  cette  occafion  :  •//  en^^a  ikr 
fort  mal  aux  louanges  de  la  feue  Reine  deux  grandes  heures  de  bon  temps  $ 

dans  un  lieu  facré ,  &  en  belle  compagnie ,  a  telles  enfeignes  qu'il  y  fa 
fort  mal,  éf  qu'il  n'y  plut  à  perfonne.  II  répète  ailleurs  la  même  critique» 

di  ajoute  ce  quatrain  qui  âK  fait  lorique  le  Pnélat  fit  ioiprimer  iba 

difcours  : 

Ce  CordeUer  mitre  qui  pronnittoit  merueUks, 
Des  hauts  faits  de  la  Beine  Orateur  ennuyeux  » 
Ne  5*efi  pas  contenté  de  lajfer  nés  oreilles; 
Il  veut  Oiffi  lûQer  Usyeuu. 

V^iétt.  3f$^4âS,  dm.  II,piag»  117  if  3J4* 

mourut 
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mourut  fubitement  à  Paris  le  1 1  de  mai  1687,  dans  fà  année" 
iàixanterfeizième  année.  166 1, 

Sur  ù  démiffion ,  Louis  Foucquet  évêque  d'Agde  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Maître  de  l'Oratoire.  Peu 
d'hommes  ont  éprouvé  autant  que  celui-ci ,  combien  la 
fortune  des  CourtiHins  eft  fùjette  à  d'étranges  revers.  Il 
étoit  le  cinquième  .fils  de  François  Foucquet  vicomte 
de  Vaux ,  &  de  Marie  de  Maupeou.  Comme  le  parti 
de  rÉgii/è  fèmbloit  être  la  vocation  commune  des  cadets 
de  cette  nombreufe  famille,  on  Vy  deftina  de  bonne 
heure.  JI  fut  d'abord  Confeiller- Clerc  au  Parlement  de 
Paris;  puis ,  n'étant  encore  que  tonfuré ,  il  fut  nommé 
évéque  d'Agde  *,  à  la  place  de  François  Foucquet  l'un  *£n  1657. 
de  {es  frères,  qui  venoit  d'obtenir  la  coadjutorerie  de 
l'ctfchevêché  de  Narbonne.  Quelque  temps  après  *,Bafile  ♦  £n  1659. 
abbé. de  Barbeaux,  un  autre  de  iès  frères ,  s'étant  démis 
en  fà  faveur  de  la  dignité  de  Chancelier  des  Ordres  du 
Roi ,  il  en  fut  revêtu.  Nous  fîipprimons  les  abbayes  & 
les  autres  bénéfices  accumulés  en  même  temps  fur  fà 
tête.  Mais  à  peine  fiit-il  inflallé  dans  la  charge  de  Maître 
de  l'Oratoire ,  qu'il  vit  le  cours  de  tant  de  pro/pérités 
arrêté  tout-à-coup  par  la  di/grâce  de  fon  frère  le  Sur- 
intendant. Lui-même  fût  exilé,  &  fbn  exil  dura  plus  de 
yipgt-quatre  années. 

Cette  di/grâce  frappante,  qui  doit  fèrvir  à  jamais  de 
leçon  à  tous  ceux  qui  feront  employés  dans  le  minillère 
piri>lic,,  fut  comme  le  fignal  qui  annonçoitun  autre  règne 
ïbus  le  même  Roi.  Jufque-là ,  en  effet,  Louis  XIV  s'étoit 

Taiw  II  '  "  Ppp 
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Année  contenté  de  prêter  fon  nom  aux  évènemens  :  maintenant 

1661.     c'eft  lui  qui  va  agir,  régler,  difpofer  tout ,  &  toujours  en 

Prince  parfaitement  habile  dans  l'art  de  régner  avec  gloire. 

Dans  ce  nouveau  gouvernement,  nous  remarquons  en 

particulier  le  Confèii  qu'il  établit  pour  la  nomination  aux 

Mim.  de  I>^n^fices  eccléfiaftiques ,  &  qui  fut  appelé  le  Confeil  de 

Choifi,i.ui,  Confcience.  Il  étoitcompofé  de  Pierre  de  Marca  archevêque 

de  Touloufè,  de  Hardouin  de  Perefixe  évêque  de  Rhodez, 

qui  avoit  été  Précepteur  de  Sa  Ma}eilé ,  &  du  père  Annat 

ion  Confeflfeur;  auxquels  fut  affocié  pendant  quelque 

temps   Henri  de  la  Mothe  -  Houdancourt  évêque  de 

Rennes,  à  la  preiTante  fbllicitation  de  la  Reine -mère» 

dont  il  étoit  Grand- Aumônier.  «  On  y  examinoit»  dit 

3»  un  Écrivain  de  qui  nous  empruntons  jufqu'aux  paroles» 

»  tous  les  fumets  Tun  après  l'autre.  Il  étoit  difficile  d'y  Êiire 

j>  paffer  fon  ami  dans  la  foule.  Le  mérite  y  étoit  difcuté 

3»  févèrement  par  tFois  ou  quatre  hommes  qui  ne  s'accof' 

V  doient  pas  toujours»  &  par-là  le  Prince  voyoit  la  vérité. 

■»  Au  lieu  que»  continue  le  même  Écrivain  ,  quand  tout 

)»  eft  à  la  main  d'un  fèul  »  il  lui  efl  fort  aiTé  d'infmuer  ce  (pi 

»  lui  plaît ,  de  rompre  le  cou  à  des  gens  qui  n'ont  peribnne 

pour  les  défendre  »  &  deûire  oublier  les  indi^rens.  » 

Nous  l'avons  dit  ailleurs  d'après  le  grand  BofTuet» 
cette  nomination  efl  un  poids  terrible  pour  la  confcience 
d'un  Roi.  On  fera  peut-être  bien  aifè  d'apprencbe  les 
principes  que  Louis  XIV  s'étoit  faits  Âir  one  matière  fi 
délicate.  Les  voici  tels  qu'on  les  lit  dans  les  inflruâions 
drcffées  pas  fon  ordre  pour  Manfei^joeut. 
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«  Qui  pourroit  croire,  mon  fils,  qu'il  y  eut  quelque     ^^JéÏ 
chofè  de  plus  important  que  notre  (èrvice  &  la  tranquillité  «  1661. 
de  nos  fujets  !  Cependant  la  diftribution  des  bénéfices ,  « 
par  la  fuite  néceffaire  qu'elle  entraîne  après  elle,  l'efl  fans  « 
comparaifbn  davantage,  &  autant  que  le  ciel  efl  élevé  « 
au-deffus  de  la  terre.  C'efl  en  apparence  une  riche  &  « 
abondante  moiffon  qui  nous  revient  en  toutes  les  fài/bns  «< 
de  l'année  pour  combler  de  grâces  ceux  qui  nous  fervent,  « 
ou  ceux  que  nous  aimons.  Mais  peut-être  n'y  a-t-il  rien  « 
de  plus  épineux  en  toute  la  Royauté  ,  s'il  efl  vrai ,  comme  « 
on  n'en  peut  douter,  que  notre    confcience  demeure  « 
engagée ,  pour  peu  que  nous  donnions  trop  ou  à  notre  « 
penchant ,  ou  au  fbuvenir  des  fèrvices  rendus ,  ou  même  « 
à  quelque  utilité  préfente  de  l'État ,  en  feveur  de  per-  « 
fbnnes  d'ailleurs  incapables ,  ou  beaucoup  moins  capables  « 
que  d'autres  fur  qui  nous  pourrions  jeter  les  yeux.  Je  « 
ne  veux  pas  toutefois ,   mon  fils ,  vous  porter  à  des  « 
opinions  rigoureufès ,  qui  ne  fê  réduifènt  prefque  jamais  « 
à  la  pratique ,  &  s'éloignent  auffi  le  plus  fbuvent  de  la  « 
vérité.  Un  de  nos  Aïeux  par  la  crainte  de  ne  pouvoir  bien  « 
répondre  à  une  obligation  fi  délicate,  fè  dépouilla  volon-  « 
tairement  de  la  nomination  aux  bénéfices.  Mais  qui  nous  a 
a  dit  fi  d'autres  s'en  acquitteront  mieux  que  nous ,  &  a 
fi  ce  ne  fèroit  pas  mal  feire  notre  devoir  pour  le  vouloir  « 
trop  bien  £ûre!  Dieu  n'entend  pas  très-afTurément,  mon  a 
fils ,  que  nous  Êiffions  le  choix  du  plus  digne  comme  « 
il  pourroit  le  fiiire  lui-même;  ce  qui  nous  efl  impoffible.  « 
C'efl  alfez  que  nous  le  £iffions  en  hommes ,  &  en  hommes  « 


Digitized  by 


Google 


484      Histoire  ECCLÉSIASTIQUE 

^jj^^g  »  bien  intentionnés  qui  n'oublient  rien  pour  ne  fe  point 
1661»  »  tromper.  Alors,  j  ofe  le  dire  ,  nous  pouvons  nous  aifurer 
»  que  c'eft  lui-même  qui  le  ait  par  nous.  II  n'eft  point 
»  vrai  non  plus  que  ceux  qui  nous  fervent  ou  qui  nous 
»  approchent,  n'aient  en  cela  nul  avantage  au-delTus  des 
M  autres.  Ils  ont  celui  de  nous  &ire  mieux  connoître  ce 
»  qu'ils  valent;  grand,  fans  doute,  auprès  d'un  Prince  éclairé, 
»  qui  croit  beaucoup  plus  à  ce  qu'il  voit  qu'à  ce  qui  lui 
»  vient  par  le  rapport  d'autrui,  toujours  mêlé  de  bons  ou 
»  de  mauvais  offices. 

»  J'ai  toujours  cru  que  trois  chofès  dévoient  entrer 
}>  dans  cet  examen ,  le  fàvoir ,  la  piété  &  la  conduite. 
»  A  l'égard  du  fàvoir ,  il  nous  efl  peut-être  plus  difficile 
>>  d'en  juger  que  de  tout  le  refte,  car  il  arrive  très-rarement 
»  que  les  Rois  fbient  confbmmés  dans  ces  fortes  de  chofes , 
»  ou  que ,  quand  ils  le  fèroient ,  ils  trouvent  le  temps 
9»  d'étudier  en  cela  les  talens  &  la  portée  de  chacun.  Contre 
»  cette  difficuhé  j'ai  obfêrvé  autant  que  je  l'ai  pu ,  de  ne 
»  donner  des  bénéfices  importans  qu'à  des  Dodeurs  de 
»  Sorbonne:  non  pas  qu'il  n'y  ait  afTez  d'inégalité  entre 
>y  les  connoifTances  &  les  lumières  de  ceux  qui'  portent  ce 
»  nom;  mais  au  fond',  on  ne  peut  jamais  y  être  parvenu 
»  fans  une  capacité  très-raifbnnable ,  fort  éloignée  de  cette 
»  ancienne  ignorance  àts  Prélats  qui  a  iût  tant  de  mal  à 
»  l'Églifc.  Ainfî  cette  preuve  jointe  à  toutes  les  autres  que 
»  nous  pouvons  en  avoir,  fùfBt  ans  doute  pour  nous- mettre 
x^  en  repos  fur  ce  fbjet. 
»       Quant  à  la  piété  &  aux  mœurs ,  ce  qu'il  y  a  d&  bien 
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ou  de  mal  ne  fe  peut  cacher  long-temps  aux  yeux  du  a  "Xnné^ 
monde.  Ecoutez  fans  préoccupation  les  divers  rapports  <c  1661. 
qu'on  vous  fera,  même  en  failant  autre  chofe.  Regardez  « 
vous-même  avec  quelque  forte  d'attention  ceux  qui  font  « 
fous  vos  yeux,  vous  en  /aurez  bientôt  tout  ce  que  les  <c 
hommes  en  peuvent  ûvoir,  &  vous  n'êtes  pas  obligé  ce 
de  pénétrer  le  refte.  « 

J'en  dis  de  même  de  ce  que  je  nomme  conduite,  « 
qui  efl  un  troifième  point  fort  important.  Car  (i  dans  la  ce 
première  fimplicité  \cs  Apôtres  même  ont  voulu  qu'on  ce 
examinât  pour  faire  un  Évêque ,  quelle  prudence  ii  avoit  ce 
montré  dans  fon  domeflique  &  dans  fos  propres  aiïaires,  ce 
que  fera-ce  aujourd'hui ,  où  par  la  conftitution  de  TÉtat  «c 
ces  fortes  de  dignités  ont  part  en  plufieurs  chofès  au  ce 
Gouvernement  civil  î  Ainfi ,  mon  fils ,  je  ne  louerois  ce 
pas  volontiers  qu'on  pratiquât  ordinairement  ce  qui  fo  m 
peut  faire  quelquefois  avec  dignité  &  avec  éclat ,  pour  ce 
rendre  hommage  à  une  piété  éminente;  je  veux  dire  tc 
d'aller  prendre  dans  des  folitudes,  fur  une  réputation  «e 
affez  trompeufo ,  des  fujets  pour  remplir  ces  places.  Ils  ce 
auront  peut-être  de  très-grandes  perfedions  pour  cet  état  « 
où  Dieu  les  a  placés,  &  n'auront  point  celles  qui  leur  ce 
font  néceffaires  à  tel  autre  état  où  nous  Its  appelonsr     <e 

Au  contraire,  j'ai  fouvent  penfé  que  pour  mieux  con-  ci 
noître  nos  Eccléfiaftiques  &  de  quoi  ils  font  c^^ables,  te 
il  feroit  bon  de  faire  obfèrver  dans  cette  milice  fàcrée  ce 
ce  que  j'obfèrve  aujourd'hui  avec  foin  dans  la  plupan  de  « 
mes  troupes ,  où  on  monte  par  degrés  de  charges  en  « 
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^j^j^^g  »  charges:  ce  que  j'apprends  aujffi  être  tout-à-fait  conforme 
i66i.  ,>  au  premier  e/prît  de  l'Egli/è  dans  l'inftitution  des  cinq 
»  Ordres  facrés.  Mais  comme  les  temps  &  les  ufages  font 
»>  changés,  ii  fiiffiroit  aujourd'hui,  ce  me  fcmble,  de  n*ad* 
w  mettre  aux  évêchés  &  autres  dignités  confidcrables  que 
•>  ceux  qui  auroient  actuellement  fèrvi  ITglifè  durant  un 
»  certain  temps ,  fbit  dans  la  prédication  a/fidue  &  conti-* 
»  nuelie  aux  grandes  paroifFes  de  Paris ,  ibit  dans  les  mi/lions 
>>  des  provinces ,  ibit  dans  une  application  particulière  à 
M  convertir  les  hérétiques  ,  foit ,  ce  qui  fèroit  le  plus  im- 
»  portant ,  en  Éiifant  les  fondions  de  Curé  ou  de  Vicaire 
»  qui  embraffent  toutes  ces  chofès  &  plufieurs  autres.  De 
»  quoi  les  jeunes  gens  de  la  plus  haute  naifTance  ne  /croient 
i>  non  plus  à  plaindre ,  qu'ils  le  font  quand  ils  portent  le 
»  moufquet  dans  mes  Gardes  pour  parvenir  un  jour  à 
»  commander  mes  armées.  Mais  il  faut ,  mon  fils ,  &  poisr 
w  vous  &  pour  moi,  gagner  peu-à-peu  ce  que  nous  pouvons 
>f  fiir  notre  fiècle ,  fans  prétendre  de  le  réformer  en  une 
n  feule  fois  ;  &  cela  même  je  ne  voudroîs  point  le  faire  en 
»  ces  matières  par  des  faits  publics ,  qui  nous  engagent  ou  à 
»  alFoiblir  l'autorité  de  nos  propres  loix  en  ne  les  obfervant 
»  pas  toujours,  ou  à  pratiquer  toujours  les  mêmes  chofès, 
■>  encore  qu'elles  ne  fbient  pas  toujours  à  propos.  Il  fùÉGt 
»  de  montrer  par  quelques  paroles  &  par  quelques  exemples 
»  le  chemin  des  grâces ,  &  vous  verrez  qu'on  fè  prefTera 
hientôt  de  le  prendre.  »  De  telles  maximes ,  quand  la 
pratique  y  efl  conforme ,  ne  permettent  plus  de  mettre 
en  problème  fi  le  concordat  efl  un  bien. 
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Le  premier  Eccléfiaflique  de  la  Chapelle  royale  que  T        T" 
le    Monarque,   depuis   l'itabliflement   du   Confeil    de     1665. 
Confcience,  éleva  à  i'épifcopat,  fiit  i'abbé  de  Coiflin, 
nommé  évêque  d'Orléans  au  mois  de  juin  1665.  Les 
autres  Officiers  de  la  même  Chapelle  éprouvèrent  aufli 
à  leur  tour  &  proportionnellement  à  leur  mérite  les  effets 
de  fbn  attention  bienfaiiànte  ;   car  ce  Prince ,  qui  ne 
dédaignoit  pas  de  les  choifîr  lui-même  &  de  s'in^rmer 
icrupuleuiêment  de  leur  capacité  &  de  leurs  moeurs» 
VQuloit  qu'ils  fuiTent  récompenfës ,  fans  qu'ils  euflent 
befbin  d'employer  ni  follicitation ,  ni  protedion.  Mais 
une  remarque  qui  fait  honneur  à  fà  pieufe  délicateffe  »  & 
qui  par  cette  raifbn  ne  doit  pas  nous  échapper ,  c'eft  que 
iorfqu'il  leur  donnoit  des  évêchés ,  il  exigeoit  abfolument 
qu'ils  fè  retirafTent  dans  leur  diocèfè ,  ne  connoifTant  pas 
dans  le  miniflère  d'un  Aumônier  à  la  Cour  d'excufè 
légitime  qui  puiffe  difpenfèr  un  Évéque  de  la  réfîdence. 
Mais  fi  c'étoient  des  bénéfices  compatibles  avec  {on 
fèrvicc ,  tels  que  font  les  abbayes  &  les  prieurés ,  il  trouvoit 
mauvais  qu'on  le  quittât.  Un  Chapelain ,  qu'il  venoit  de  dtcZppmù 
nommer  à  une  abbaye,  lui  demanda  en  £iiûnt  fbn  remer- 
cîment ,  la  permiflïon  de  vendre  fà  charge,  éunt  bien 
aifè  ,  difbit-il ,  d'aller  réfider  dans  fbn  bénéfice  :  Vendei, 
Mmfieur,  vende^  votre  charge,  répondit  le  Roi ,  délivrexr 
vous  d'un  fcrupule  qui  vous  a  pris  depuis  que  vous  êtes 
Abbé;  pour  moi  je  m  en  ferai  un  déformas  de  donner  des 
abbayes  à  vos  cotifrhres  ,  à  moins  qu'il,  n'dera  blanctù  comme 
des  cifftes  à  mcnferyice.  On  dit  qu'il  fut  en  effet  près 
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~  r~  de  douze  ans  fans  faire  part  de  fès  grâces  à  iks  Chapelains. 
166 y  Mais  la  bonté  de  fon  cœur  ne  lui  permit  pas  de  tenir  plus 
long-temps  une  parole,  qu'il  n^avoit  proférée  que  parce 
que,  s'attachant  en  quelque  manière  à  ceux  qui  avoient 
l'honneur  de  le  fervir,  il  n'aimoit  pas  à  voir  de  nouveaux 
viâges  dans  /â  Maifbn. 

La  mort  de  Cyrus  de  Villers ,  évêque  de  Périgueux , 
arrivée  à  Paris  le  4  oélobre  de  la  même  année ,  rendit 
vacante  la  charge  de  Maître  de  la  Chapelle-mu  fi  que.  Sa 
Majefté  en  pourvut  Charles-Maurice  le  Tellier ,  fils  de 
Michel  le  Tellier  Miniftre  d'État ,  depuis  Chancelier  & 
Garde  des  Sceaux  de  France.  Un  père  en  place  &  en 
£iveur  ne  laiife  pas  d'ordinaire  à  fès  enfàns  le  foin  de 
jeter  eux-mêmes  te  fondement  de  leur  fortune.  Dès 
l'âge  de  fèpt  ans ,  Cliarles  -  Maurice  le  Tellier  avoit 
obtenu  par  le  crédit  du  flen  l'abbaye  de  Notre-Dame 
d'£u,  dont  il  iè  démit  un  an  après  pour  paffer  à  d'autres 
bénéfices  beaucoup  plus  confidérables.  Il  efl  dangereux 
que  Ats  grâces  fî  prématurées  ne  fbient  qudquefois  ce 
qui  fixe  un  jeune  homme  au  parti  de  l'Églifè.  Celui 
dont  nous  parlons  y  fot  fans  doute  plus  légitimement 
appelé:  mais  fî  ces  reyaius,  qui  ne  devroient  être  que 
le  prix  d'un  mérite  éprouvé ,  &  dont  il  fè  trouva  pofTeflèur 
avant  qu'il  fut  capable  de  penfèr  à  les  mériter ,  ne  déter- 
minèrent pas  fà  vocation  ,  peut-être  ne  contribuèrent-ils 
pas  peu  à  former  en  lui  ce  caraâère  brufque,  ces  manières 
hautes  &  peu  polies,  qu'il  confèrva  tant  qu'il  vécut  »  &. 
qui  lui  attirèrent  plus  4'ennemis  que  iès  bonnes  qualités 

d'ailleurs 
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(d'ailleurs  ne  lui  firent  de  parti/ana.'Peu  de  temps  après  "ÂîTiTiE" 
ion  établinemem  à  la  Cour,  ayant  à  peine  vingt -fept      1665. 
ans,  il  fut  nommé  à  la  coadiutorerie  de  Langres:  mais  ^^/^H'^r^^ 
quelque  diftîngué  que  fbît  ce  ficge,  Tabbé  le  Tellier  z^* -^;3- 
portoit  ks  vues  plus  haut  ;  il  afpiroit  à  rarchevêché  de 
Reims.  Le  cardinal  Barberin,  qui  le  pofledoît,  avoit  de 
grandes  difcufljons  avec  fbn  Chapitre.  On  lui  perfuada 
que  s'il  fe  déchargeoit  des  fondions  de  ft  dignité  paftorale 
fur  lé  fils  du  JVliniftre  ,  Tes  Chanoines  feroient  bientôt 
mis  à  la  raifbn.  Son  Éminence  fe  laifTa  gagner  d'autant 
plus  facilement  que  les  longs  &  fréquens  voyages  qu'elfe 
j&ifoit  en  Italie,  ^a  détournoient  beaucoup  de  Tatteniion 
qu'elle  devoit  aux  affaires  de  fbn  diocèfe.  Elle  demanda 
donc  au  Roi  l'abbé  le  Tellier  pour  Coadjuteur  ;  &i  l'ayant 
obtenu ,  elle  le  fàcra  elle-même  fous  le  titre  d'archevêque 
de  Nazianze. 

Ces  voyages  du  cardinal  Barberin  ne  l'empêchoîeni  1668. 
pas  mpins»de  vaquer  avec  affiduiié  aux  fondrions  de  fa 
charge  de  Grand- Aumônier.  Jufqu'ici  la  feule  cérémonie 
à  laquelle  il  eût  paru  en  cette  qualité ,  étoit  le  renou- 
vellement de  Talliancre  de  la  France  avec  les  Suiffes,  c[ui 
fè  fit  le  18  de  novembre  1663  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  où  il  préfènta  à  Sa  Majefté  le  livre  des 
Évangiles  pour  faire  le  ferment.  Nous  allons  le  voir 
Miniftre  d'une  autre  cérémonie  plus  fblennelle  ;  c'cfl 
celle  du  Baptême  de  Monfèigncur  le  Dauphin  ,  né  à 
Fontainebleau  le  i.**^  de  novembre  1661.  Elle  fe  fit  le 
24  de  mars  1668  à  Saint-Germain-ea-Laie  dans  la  cour 
Tome  IL  Q  ^  1 
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"        7~  du  vieux  château,  où  l'on  avoit  conftruit  pour  cet  effet 
Année  Î-,, 

1668.    une  plate-forme  en  charpente  de  vingt  toiles  de  long  4 

DuMont,  de  treize  de  large ,  &  de  trois  pieds  &  demi  d'élévation^ 
tHiTp-  i'^'o  Le  Pape,  qui  avoit  defiré  d'être  parrain ,  choifit  le  cardinal 
^•f"^'  de  Vendôme  pour  être  fon  Légat  en  cette  occafion ,  &  la 
reine  d'Angleterre  marraine  pria  la  princeffe  de  Conti  de 
la  repré/ènter.  Le  cardinal  Barberin ,  vêtu  pontificalement, 
étoit  aflifté'de  l'évêque  d'Orléans  premier  Aumônier  en 
chape  &  en  mitre ,  de  tous  les  Aumônig:s  du  Roi  en 
rochet,  &  de  fix  Évêques  auiïî  en  chape  &  en  mitre. 
On  remarque  que  l'évêque  d'Orléans  &  les  Aumôniers 
eurent  la  main  droite  far  les  Évêques  en«allant  à  l'Autel  : 
mais  qu'étant  arrivés  ^  ils  ne  purent  fè  maintenir  dans  ce 
pofte ,  parce  que  le  Cardinal  s'étant  affîs  le  dos  tourné 
à  l'Autel,  les.  Évêques  fe  trouvèrent  alors  à  ùl  droite; 
avantage  qu'ils  confèrvèrent  en  l'accompagnant  aux  fents. 
Nous  bornons  notre  détail  à  ces  légères  particularités. 
On  /ait  d'avance  ce  que  nous  pourrions  ajouter  (ùr  une 
fête  où  le  plus  puiffant  Monarque  de  l'Europe  n'avoit 

pas  moins  voulu  fignaler  fà  magnificence  que  fà  piété. 

i^(fg^  Louis  aimoit  beaucoup  les  cérémonies  eccléiîaillques, 
&  c'étoit  pour  lui  un  plaifir  fmgulier  de  les  voir  exacte- 
ment obfervées  dans  fà  Chapelle.  Les  jours  de  fblennité , 

Jnem.Aïfs.  ^  ....  .  m 

de  cimpptrci,  lur-tout ,  il  cxammoit  avec  attention  ceux  qui  ofScioient 
à  l'Autel ,  &  s'il  remarquoit  dans  quelques-uns  de  la 
dilïïpation  ,  peu  d'aptitude  ou  d'aflurance ,  une  voix 
défàgréable,  ou  qui  ne  fe  f ît  pas  aifément  entendre,  il 
s'en  plaignoit  à  i|pr  Supérieur  &  lui  prdonnoit  d'en 
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incttre  d'autres  à  leur  place,  /ans  avoir  égard  àTancienneté.  Xm^Ts" 
On  fe  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  de  Charlemagne    166p. 
iùr  le  même  fu/et  ;  c'eft  ainfi  qu'à  compter  de  ce  temps-là, 
tous  ceux  d'entre  nos  Monarques  que  nous  regardons 
comme  nos  plus  grands  Rois ,  fe  font  diflingués  par  un 
plus  grand  zèle  pour  la  décence  &  la  majefté  du  culte. 

Pour  remédier  aux  fautes  qui  fë  commettoient  quel- 
quefois dans  la  célébration  du  Service  divin ,  Sa  Majefté 
demanda  un  jour  à  M.  le  Tellier,  fi  à  l'exemple,  de 
quantité  d'autres  églifès ,  on  ne  pourroit  pas  établir  dans 
fà  Chapelle  un  Maître  de  Cérémonies ,  qui  inflrijiroit  en 
particulier  les  Officiers  de  T  Autel  &  \es  dirigeroit  en  public. 
Le  Prélat  répondit  que  la  chofè  étoit  aifée ,  &  en  même 
temps  il  propo/à  à  Sa  Majeflé  un  EccJéfiaftique  propre 
à  cette  place.  Vous  lui  Jirei  donc  de  ma  part ,  repartit  le 
Hoi ,  qu'il  fcfajfe  une  étude  de  tout  ce  que  les  Officiers  dt 
t  Autel  ont  à  faire  pour  remplir  leurs  fondions  avec  autant 
dexaâitude  que  de  modejlie  ;  &'  que  je  prétends  quil  injlruife 
foigneufement  tous  ceux  d entre  eux ,  quil  ne  trouvera  pas 
en  être  déjà  fuffîfamment  injlruits.  Le  fîeur  Madré ,  c'efl 
celui  que  le  Maître  de  la  Chapelle-mufique  avoit  propofë , 
ayant  reçu  ces  ordres  ,  les  exécuta  ponduellement.  Il 
commença  le  jour  de  la  Touffaints  1 669  à  exercer  publi- 
quement fa  commiffion.  Cet  effai  plut  tellement  au  Prince , 
que  le  20  de  décembre  fîiivant ,  il  créa  en  faveur  du  fieur 
Madré  la  charge  de  Maître  des  Cérémonies  eccléfiajliques  de  ^  .  - 
la  Chapelle  du  Roi.  On  lui  attribua  quinze  cents  livres  de  Fr.de  170 8^ 
gages  payables  par  quartier,  &  mille  quatre-vingt-quinze  '    ''^•-^^' 
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j^i^i^tz  ''^^^^  P°"^  ^^  livrées;  &  pour  marque  de  fbn  office; 
.1665^.  il  devoît  porter  un  bâton  d'argent,  couvert  de  velours 
violet  fleurdelifé,  fommé  d  une  couronne  royale.  Il  eft  rare 
que  les  nouveautés  foient  du  goût  de  tout  le  monde. 
Celle-ci  éprouva  Jes  plus  grandes  contradidions  de  la 
pan,  tant  du  Grand-Maître  des  Cérémonies  de  France, 
que  du  Maître  des  Cérémonies  de  TOrdre  du  Saint- 
Efprit,  qui  craignirent  apparemment  qu'elle  ne  préjudiciât 
aux  droits  de  leurs  charges  •  A  force  de  répéter  qu'un 
pareil  établiflement  ne  fèrvoit  qu'à  diftraire,  &  à  feire 
remarquer  à  tout  le  monde  des  fautes  auxquelles  perfbnne 
peut-être  ne  feroit  attention,  ils  vinrent  à  bout  de  le  âice 
fùpprimer. 
X  Le  père  Annat ,  à  qui  fon  grand  âge  avoit  extrê- 

mement affbibli  l'ouïe,  fe  déchargea  au  commencement 
de  1 670  de  l'honorable  fardeau  qu'il  portoit  à  la  Cour  (f).. 

(f)  Dans  une  fatyre  du  temps ,  intitultfe  Les  Ahwurs  du  T^alais-royal^ 
&  co|}iée  trop  légèrement  par  l'auteur  des  Mémoires  de  Atadame  di 
Afaîntenon  ,  on  place  la  retraite  du  père  Annat  au  temps  de  la  grande 
faveur  de  Mademoi(elle  de  la  Vallière.  Voici  comment  on  raconte  b 
chofe.  Le  pauvre  pire  Annat  Jouffli  par  les  Reines,  Vatla  aujfi  trouver 
(  le  Roi  ),  &  feignit  de  vouloir  quitter  la  Ccur ,  faifant  entendre  fnemewt 
^ue  c'etoit  a  caufe  de  fon  commerce.  Le  Roi  en  riant  lui  accorda  tout  franc 
fon  congé.  Le  Père  fe  voyant  pris ,  voulut  raccommoder  l'affaire  :  mais  k 
Jtoi  en  riant  toujours  lui  ait  qu'il  ne  vouloit  déformais  que  de  fon  Cuti. 
L'on  ne  peut  dire  le  mal  que  tout  fon  Ordre  lui  voulut  d'avoir  été  f  peu 
habile.  Sur  quoi  le  fameux  critique  Tîayle  fe  fait  ,à  lui-même  ces 
trois  queftions;  1/  s'il  eft  vrai  que  le  père. Annat  ait  demandé  alors 
à  fe  retirer  ;  2/  fi  ce  fut  par  feinte  &  par  complaifance  fSour  les 
Reines;  3.*  s'il  fe  retira  en  effet,  ou  fi  les  J,éfuite$  eurent  l'adreflè  de 
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II  fe  retira  à  la  Maifbn  profefle  de  Paris ,  où  le  1 4.  de  J^TiTTe 

|uin  il  eut  la  confolation  de  mourir  fimple  Religieux.    1670, 

C'étoit  un  homme  de  bien.  Durant  feize  ans  qu'il  remplit 

le  porte  de  Confefleur  du  Roi ,  malgré  les  occupations 

qu'il  lui  donnoit ,  il  trouva  encore  le  temps  de  composer 

&  de  publier  contre  les  erreurs  de  Janfenius  ^  quantité 

d'ouvrages ,  tantôt  en  latin  ,  tantôt  en  françois ,  quoiqu'il 

ne  réufsît  pas  également  en  l'une  &  l'autre  langue.  Nous 

renvoyons  pour  la  lifte  nombreufe  &  le  médiocre  mérite 

de  (es  productions  »  aux  Bibliographes  de  la  Société  : 

mais  nous  pouvons  rapporter  les  vertus  que  ces  Écrivains 

lui  attribuent,  parce  que,  comme  l'avoue  un  Auteur 

non  fu^ed ,  Bayle ,  les  gens  les  plus  oppojes  aux  Jéfuhes  Diél.crît.au 

les  ont  reconnues  fans  peine  en  lui.  Outre  un  grand  zèle 

de  religion ,  le  père  Annat  montra  toujours  rattachement 

le  .plus  inviolable  aux  obfervances  &  à  la  difcipline  de 

fbn   Ordre ,  beaucoup  de  modeftie  &  d'humilité ,  un 

parfait  défmtérefTement ,  une  attention  fcrupuleufe  à  ne 

jamais  fè  fervir  de  fbn  crédit  pour  fbn  utilité  particulière, 

ni  pour  l'avancement  de  fa  famille-  On  prétend  avoir 

ouï  dire  au  Roi  qu'il  ne  favoit  pas  fi  le  père  Annat  avoit 

des  parens.  Il  eft  très-vrai ,  au  moins ,  qu'il  ne  fît  rien 

raccommoder  les  chofes.  Je  ne  puis  répondre  à  la  première  queJHon  , 
ajoute-t-il,^  ee  nefi  que  )e  n'en  fais  rien,  &  que  V autorité  d'un  homme  qui 
écrit  unefatyre ,  ne  me  paroi t  d'aucun  poids.  J'ai  encore  moins  de  lumières  fur  la 
féconde .  )e  ne  m' w gère  pas  à  foui  lier  dans  les  abîmes  du  cœur.  Sur  la  troifièmc 
je  ne  fais  que  la  notoriété  publique  ;  cefi  que  te  pire  Annat  a  été  fans 
interruption  Confrjfeur du  roi  de  France  jujqu'au  printemps  de  i6j0*  Voyez 
J^iûion.  eruiq*  au  mot  Annai ,  remarq.  A»  ^ 
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Année  P°"^  ^^  neveux,  quoiqu'il  y  eût  parmi  eux  des  fujete  de 
1670.    mérite  (g). 

Louis ,  qui  n*avoit  confenti  à  fà  retraite  qu'avec  beau- 
coup de  regret ,  choifit  pour  le  remplacer  un  perfbnnage 
d'un  caractère  différent ,  quoique  du  même  pays  &  de  la 
même  profeffion.  C'étoit  le  père  Jean  Ferrier,  petu 
Mém.hifl.  homme  quant  à  la  taille,  dit  Amelot  de  la  Houflàye, 
page  2fio.  '  mais  grand  homme  quant  à  tefprit.  Né  auffi  à  Rhodez 
l'an  1614.,  il  entra  chez  les  Jéfuites  en  1632-  Après 
les  premiers  exercices  ordinaires ,  il  enfbigna  la  Philofbphie 
&  la  Théologie  pendant  plufieurs  années ,  &  gouverna 
enfuite  le  collège  de  Touloufe  en  qualité  de  Reéleur. 
S 'étant  acquis  par  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  ces 
emplois  une  certaine  réputation  de  làgefle  &  d'habileté, 
il  quitta  la  province,  &  vint  chercher  plus  de  célébrité 
dans  la  Capitale.  On  y  étoit  occupé  alors  d'un  grand 
projet.  Il  s'agiflbit  de  chercher,  de  concert  avec  les 
défenfeurs  de  Janfènius  ,  At%  expédiens  pour  terminer 
les  conteftations  qui  troubloient  la  paix  de  l'Égliie.  M» 
de  Choijfeul  évêque  de  Comminges  étoit  à  la  tête  de 
c«  projet.  Le  père  Annat,  qui  y  travailloit.avec  lui,  n'eut 
pas  plutôt  appris  l'arrivée  de  ion  compatriote ,  qu'il  Iç 
prit  pour  fécond.  On  s'aflembla  fouvent,  on  dîiputa 


(g)  L*un  d'eux.  Général  des  Pcres  de  la  Doârine  chrétienne, 
f)0floît.pour  un  homme  très-(avam.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en  latin 
§QXK  eflimé ,  qui  eft  un  Apparût  méthodique  pûuf  la  Théologie  pofMU 
Voyez  le  Journal  des  Savans  du  mois  de  feptembre  1700. 
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beaucoup ,  &  l'on  ne  convint  de  rien  (h).  Mais  le  père  T 7^ 

Ferrier  n'y  perdit   pas  entièrement  ià  peine,  puifque     1670. 
c'eft  à  la  connoiflance  qu'il  y  donna  de  (ts  lumières  & 
de  fes  talens  qu'il  fut  redevable  du  choix  dont  Sa  Majeflé 
l'honora  dans  la  fuite. 

La  Cour ,  lorfqu'il  y  fut  reçu ,  étoit  partagée  entre     ^^ 
divers  prétendans  à  la  charge  de  Grand- Aumônier  de 
France.  Celte  dignité  n 'étoit  pas  encore  vacante  :  mais 
l'altération  qu'on  remarquoit  depuis  quelque  temps  dans  Q^t]\^ 
la  fànté  du  cardinal  Barberin ,  mettoit  déjà  en  mouvement  p-^9'* 
ceux  qui  avoient  des  prétentions  à  ià  dépouille.  Le  miniflre 
le  Teliier ,  qui  en  avoit  Acyx  eu  pour  fbn  fils  la  coadju- 
torerie  de  Reiifts ,  fâiibit  offrir  à  Son  Éminènce  Hx  cents 
mille  livres  pour  avoir  au/H  fà  démiflion  de  la  grande 
aumônerie.  Coiflin  évêque  d'Orléans  avoit  les  mêmes 

(h)  Ce  ne  fut  pas  la  faute  des  deux  Jéfuites  ;  c'eft  M.  de  Comminges 
iui-même.  Prélat  éclairé ,  vertueux ,  &  point  fufpeA ,  qui  leur  rend  ce 
témoignage  dans  fa  lettre  à  M.  Tévêque  d'Angers  (  Arnaud  )  du 
ao  mars  1 663.  Comme  cette  affaire  ;  dit-il ,  a  été  commencée  de  concert 
avec  les  pères  Arniat  &  Ferrier  Jéfuites ,  elle  fe  eontinue  auffi  avec  euxp 
^  je  vous  dois  rendre  ce  témoignage,  que  dans  toute  la  fuite  il  m'a  toujours 
paru  qu'ils  étoient  véritablement ^mis  de  ta  paix,  qu'ils  y  travailloient  de  la 
meilleure  foi  du  monde ,  &  que  s'ils  avoient  de  la  fermeté  en  quelque  occafim 
contre  les  fentimens  de  ceux  qu'on  appelle  Janfenijfes,  cela  ne  venoit  pas 
dt aucune  averfion  pour  leurs  perfonnes ,  mais  de  l'attachement  qu'ils  ont  à 
l'autorité  du  Saint-Siège ,  &  du  defir  d'établir  foUdement  la  tranquillité  qui 
nous  cherchons.  Voyez  Lettres  de  Aï.  Arnaud,  tome  I,  page  3  ly.  Qui 
fut  donc  l'ennemi  de  ia  paix  !  On  peut  l'apprendre  d'une  autre  lettre 
écrite  par  M.  Arnaud  d'Andilly  au  doâeur  Arnaud  fon  firère  :  elle  iê 
trouve  dans  fe  même  Recueil;  tome  J,  page  ^/  /• 
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Ann  ée  ^"^^  •  ^  ^'  ^^^  croyoît  d'autant  plus  aflurées,  qu^iï  avoîe 
^6ji.  parole  de  Sa  Majefté  que perfbnne  n'auroit  à  /on  préjudice 
l'agrément  pour  traiter  de  cette  charge  avec  le  Cardinal, 
ibit  par  démiffion,  foit  par  furvivance.  L'un  &  l'autre 
trouvèrent  en  leur  chemin  un  concurrent  infiniment  redou- 
table par  Ùl  naiiTance»  par  fa  dignité,  par  Ton  crédit,  on 
peut  dire  encore  par  l'ardeur  &  la  vivacité  dcfes  pour/uites. 
C'étoit  le  cardinal  de  Bouillon.  La  mort  de  Clément  IX 
Favoit  attiré  à  Rome  ;  il  y  vit  Barberin  durant  le  conclave, 
&  négocia  adroitement  avec  lui  l'affaire  de  fà  /iicceflion. 
Celui-ci  le  prit  en  telle  amitié ,  qu'il  lui  promit  de  lui 
envoyer  fa  démiffion  ,  dès  que  le  Roi  Tauroît  agréée. 
Sur  cette  parole,  le  cardinal  de  Bouillon  revint  en  France 
d'abord  après  l'éledion  du  nouveau  Pape.  Il  eut  à  Çon 
arrivée  une  audience  du  Roi ,  à  qui  il  conta  ce  qui  s'étoît 
pafTé  entre  lui  &  le  Grand- Aumônier.  Sa  Majefté  l'ayant 
écouté  avec  plaifir,  lui  répondit  qu'Elle  feroit  bien  ai/^ 
que  cela  fè  pût  faire  dans  la  fuite ,  qu'Elle  lui  donneroit 
mênie  la  charge  dans  le  nioment,  fi  elle  n'avoit  pas  prjs 
déjà  dts  engagemens  à  cet  égard  avec  l'évêque  d'Orléans, 
fbn  premier  Aumônien  Cette  réponfè  n'arrêta  pas  le  jeune 
Cardinal  ;  il  infifta ,  propofa  à  Sa  Majefté  des  moyens 
pour  fè  dégager  de  la  parole  qu'Elle  avoit  donnée  à  M* 
de  Coiflin  ,  &  penia  plus  d'une  fois  gâter  ks  affaires  par 
fà  vivacité  &  la  promptitude  de  fbn  naturel.  Mais  il 
appartenoit  de  trop  près  à  M.  de  Turenne:  Louis  qui 
devoît  tant  à  ce  grand  homme,  voulut  bien  en  confidé- 
raiion  de  l'oncle,  non-feulement  pardonner  l'indifcrétion 
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neveu,  mais  encore  lui  accorder  la  grâce  qu'il  defirçi^  Annék'^ 
avec  tant  d'ardeur.  Il  l'aflura  c[u'îl  Ceroh  Grand- Aumônieri;    1 67 1>^ 
au  plus  tard  à  la  mort  du  cardinal  Barberin. 

Tout  autre  (è  fèroit  tranqui!ii/l  après  une  promeCc:^ 
fi  pbûtive.  Le  cardinal  de  Bouillon  fut  Jnentôt  dans  la, 
plus  vive  inquiétude.  Il  reçut  une  lettre  que  Barberin,; 
toujours  languiflant,  lui  hîfoit  écrire  pour  l'informer  que 
l'évêque  d'Orléans  continuoit  Ces  pourfuites,  &  lui  ofîroit 
quatre  cents  vingt  mille  livres  de  /à  coadjûtorerie  ;  mais  que 
pour  l'amour  de  lui  il  ne;  vouloit  écouter  aucune  propo-  .    -    v 

iîtion.  Il  courut  montrer  cette  lettre  au  Roi ,  lui  avouant 
qu'il  appréhendoit  beaucoup  que  l'Italien,  prêt  à  mourir, 
entouré  de  parens  &  de  domefiiques  avides ,  ne  (e  laiffâC: 
enfin  gagner  par  les  offres  fédui/àntes  du  Prélat.  Sa  Majeflé| 
eut  encore  la  bonté  de  le  ralTurer,  en  ordonnant  fur; 
le  champ  à  un  de  fès  premiers  Valets  de  chambre  de 
dire  à  M»  de  Coifîin ,  qu'inutilement  il  traiteroit  avec  le. 
cardinal  Antoine  »  parce  que  la  chi^ge  de  Grand-; 
Aumônier  ne-  fèroit  exercée  k  l'avenir  que  par  un 
Cardinal. 

'  Barberin  ne  vécut  pas  afféz  long-temps  pour  donner, 
lieu  à  de  nouvelles  alarmes.  Il  mourut  dans  Ion  château 
de  Nerai  à  fix  lieues  de  Ronde  le  3  d'aQÛt  1671,  en  fâ; 
fbixante-n'oifième  année.  L'Ordre  de  SuAt-Dom^ique; 
dont  il  étoit  proteâeur ,  chargea  le  père  Vincent  des 
Urfîns  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  :  Benoît  XIII  ;>  de. 
prononcer  fbn  oraifbn  fùnèbi'e  ;  pièce;  qui  Ait  hfipriméej 
lîânnée/uivante  à  Venifefbus  |ç  titfQ.<te  LaPeru  cctnimnc^x 
Tome  IL  R  r  r* 
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.  ^^  ^  ^     ToiK  le  monde  n'eft  pas  d'accord  de  la  juftefle  de  ce 

jd/i.     titre  :  il  eft  du  moins  fort  douteux  que  les  Sciences  & 

les  Savans  euffent  beaucoup  perdu;  &  voici  fur  quoi 

Ton  fonde  ce  reproche^  Le  cardinal  Antoine  avoit ,  en 

qualité  de  Grand- Aumônier ,  la  dîredion  du  Collège 

royal ,  avec  le  droit  d'en  nommer  les  Profeffeurs  &  de 

recevoir  leur  ferment.  Au  lieu  de  s'appliquer  à  ne  mettre 

JMém!h\n.    dans  les    chaires   que  des  fujets  capables  de  foutenir 

royal,  ^  1^   THônneur  d'un  fi  bel  établifTement ,  il  l'avilit  tellement 

pmu,p.y6.  ^^^  1^5  mauvais  choix ,  qu'après  fà  mort  on  jugea  à  propos 

de  confier  cette  adminiftration  au  Secrétaire  d'État  qui 

a  la  Maifbn  du  Roi  dans  fbn  département  ;  de  forte  qu'il 

n'eft  refté  depuis  aux  Grands- Aumôniers  d'autre  droit  à 

l'égard  des  Profefîeurs  royaux ,  que  celui  de  recevoir  leur 

ferment.  M.  de  Thou  n 'avoit  donc  rien  dit  que  de  vrai 

à  Renaud  de  Beaune ,  lorfqu'il  s'étoit  plaint  fi  amèrement 

à  ce  Prélat  de  la  réiinion  de  deux  çhofes  qui  pouvoient bien 

ne  pas  aller  toujours  enfèmble. 

Ch^tllii,       Le  Roi  iipprit  à  Fontainebleau  la  mort  du  Chef  de 

f'5^5*         fa  Chapelle-  Il  dit  auffitôt  à  M.  de  Turenne:  mandai  au 

caréfmal  de  Bouillon  de  venir  a  Verfailles  le  jour  que  jy 

arriverai  ;  &  je  hii  donnerai  la  charge  tam  fouhiâtée.  En 

effet ,  elle  étoit  demandée  alors,  non  *  feulement  par 

l'àrchevéqiie  de  Reims    &  l'évêque  d'Orléans ,   mais 

encore  par  le  cardinal  Rofpigliofi,  par  l'évêque  de  Laon 

Qêizx  d'Efbées  ,  nommé  Cardinat  cette  même  année  « 

&  par  l'archevêque  dp  Touloufè,  depuis  cardinal  de^ 

Sonzy/quî  ignoroient  tous  là  deflination  que  Sa  Majefté 
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en  avoit  déjà  6ite  en  faveur  du  cardinal  de  Bouillon.  TZTZTZ 

'  A  N  N  £  K 

Ce  dernier  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  au  lever  du  |loi     id/u 
le  {èndemain  de  fbn  arrivée  à   Yerfàilles  ;  le  Prince 
ne  lui  parla  de  rien.  Il  continua  de  ie  prélenter  les  jours 
iuivans  ^  &  fè  retira  toujours  auflî  peu  iatisfàn:.  Ce  ne 
fut  qu'au  bout  de  plus  d'un  mois ,  qu'ayant  fait  par  hafàr^ 
un  matin ,  au  dé^t  dts  Aumôniers ^  la  prière  du  Ror, 
Sa  Majefté  le  fit  pafTer  dans  (on  cabinet /où  £ile  lui 
annonça  ehfin  quelle  le  nommoit  à  là  cbarge  de  Grand- 
Aumônier;  témoignant  qu'£//i?  ne  poiivoh  faire  un  plus 
digne  choix  pour  la  piété ,  la  capacité  ir  l'affidion  à  fou  ta  cirande^ 
fervice  ,  &  poux  s'acquitter  des  fonâions  iri^ortantes  de  ce  tu  m^mT^ 
charge^  qui  regardent  également  la  fatisfaÛion  de  fa  confckncCj 
le  bkn  deïÉglife  ir  celui  de  fon  État.  Elle  lui  dit  encore 
^Utant  favant ,  il  nauroitpoim  vu  dans  l'Hifloire  un  Grand- 
Aumônier  de  France  revêtu  de  cette  dignité  à  fon  âge:  mais 
que  fa  prudence  étoit  fi  confommée  quelle  perfeâitmnoit  toutes 
Us  autres  qualités  qui  fe  trouvoient  en  fa  perfonne.  Enfin 
Elle  ajouta  qu'Elle   ne  Tavoit  pas   nommé   plus  tôt,     Atem.  de 
afip  de  régler  certaines  chofes  fur  cette  charge,  comme  y,,  /î//^'^' 
d'en  diftraire  les  maladreries  fq),  la  direction  du  Collège 
royal  (r)^  Slc.  Mais,  ajouta-t-elle  en  mm  ^  je  vous  laijfe 

(q)  Par  un  Édh  du  mois  de  décembre  \&yXy\t  Roi  defirant  de 
iavorifer  l'Ordre  de  Saint-Lazare,  lui  attribua  l'adminiftration  &  la 
)Oui(Iance  perpétuelle  des  maladreries ,  léproferies,  hâpitaux  &  lieux 
pieux  de  Tes  États,  &c.  pour  compofer  des  revenus  de  toutes  ces 
Maifbns,  des  commanderies  qui  fervîroîem  de  récompenfe  aux  Officiers 
reçus  Chevaficrs  de  cet  Ordre* 

(t)  On  trouve  cependant  dans  les  regîftres  de  la  Grande- A  umôneric 

Rrrij 
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A  N  N  É  E  ^^•^  QMmie-vmffs.  En  conféquence,  ics  provifions  lui  fiircnt 
Ji6ji.  expédiées  le  1 1  de  décembre  avec  cette  c\z\jSt\  fans 
toutffois .  que  ledit  Jieur  Grand  -  Aumônier  puijfe  prétendre 
aucune  chçfe  à  la  naminatton,  adminijkatian ,  préfemarian , 
direâionmi  autre  mfpeâion  que  et  puijfe  être  furies  malae^mes  y 
léproferies ,  hôpitaux  &  maifons  pieufes  de  notre  Rayaume^ 
à  la  réferye  des  hôpitaux  des  Quinze-vingts  de,  notre  inlle 
de  Paris ,  dr  des  fx  vmgts  Aveugles  de  notre  ville  de 
Chartres  fur  lefquels  nom  hâ  avens  laifj^  les  mimes  droits^ 
mfpeâiûn  ir  adm'miflration  dont  fes prédéceffiurf  pottrvus  de 
ladite  charge  ont  bien  &  duement  joui  ;  de  mime  que  fur 
la  maifon  de  fAffomption,  &  autres  couvens  de  Religieufes 
qui  ont  eujufques  à-préfent  les  Grands- Aumôniers  de  France 
pour  Supérieurs  :  &  fans  aujffî  que  ledit  Grand-Aumonier 
puiffe  prétendre  aucun  droit  de  nomination  ir.  préfentation  aux 
places  de  Profiffeurs  du  Collège  royal,  ni  au  payement  des 
gages  ir  diflrtbutions  des  récompenfes  que  nous  accordons 
tous  les  ans  aux  dit  s  Profeffeurs  ,  nous  réfervant  de  pourvoir 
de  plein  droit  h  leurs  charges  ir  au  payemem  des  gages  if 
^  diflribution  dcfdites  récompenfes.  Ain  fi  fut  placé  à  ta  tête  du 

Clergé  de  la  Cour  un  homme,  que  les  faveurs  &  les 


fous  le  carctinal  de  Bouillon  quelques  ades  concernant  le  Collège  roy^I, 
où  Son  Eininence  déclare  i.**  que^/^  Grand- Aumônier  en  venu  de  fa 
ihar^e  doit  avoir  un  foin  tres-pariiculier  de  la  difcipUne  de  ce  Cvilige; 
a/  quV/  eft  fous  fa  direâion  à  caufe  de  fa  iiignité  de  Grand  Aumcnitr. 
Voyez  rOrdc  finance  du  z6  cdobre  i  672 ,  &  les  provifions  de  Pierre 
Promé  Marchand  Libraire  pour  l'emploi  de  Portier  &  de  Concierge, 
du  1 1  décembre  de  la  même  année* 
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ŒK 


diigrâces  de  la  ibrtune  ont  rendu  trop  fameux  pour  qu'on  ' 

ne  defire  pas  de  le  connoitre  dès  fbn  origine.  i  67 1. 

Emmanuel-Th^odofe  de  la  Tour  d'Auvergne ,  c'étoit 
ibn  nom ,  naquit  au  château  de  Turfenne  dans  le  bas  ^.^^;  * 
Limofin  le  2^  d'Août  1643 ,  de  Frédéric-Maurice  àep'i^so» 
ia  Tour  duc  de  Bouillon ,  d'Albret  &  de  Château-Thierri, 
.Pair  de  France  y  &  d'Éléonore-Fébronie  de  Bergh.  Peu 
.de  temps  après  ià  naiiïànce  >  on  le  deflina  à  être,  chevalier 
de  Malte  »  malgré  l'oppofition  de  fà  vertueufè  mère  qui 
trouvoit  cet  état  de  vie  fort  dangereux  pour  le  iàlut ,  par 
Ja  difficulté  d'allier  l'obfervation  des  voeux  religieux  avec 
Jes  exercices  militaires  &  le  commerce  du  griand  monde. 
.Nous  ne  ferons  point  le  récit  des  aventures  de  fbn 
:en£ince  quelque  extraordinaires  qu'elles  Ibient:  on  peut 
Jes  voir  agréablement  décrites  dans  les  Mémoires  que 
jious  citons  à  la  marge.  Il  iùffit  de  dire  qu'après  que  les 
troubles  dont  la  France  fè  vit  agitée  au  commencement 
de  ce  règne  furent  appaifës ,  le  duc  de  Bouillon ,  qui 
durant  ce  temps  orageux  avoit  été  obligé  de  tenir  iès 
enÊins  cachés  fous  divers  déguifèmens,  les  reprodui/it  au 
^and  jour.  Emmanuel -Théodofè  embraffa  alors  l'état 
JEccléfiaflique,  quiuantle  nom  de  Chevalier  pour  prendre  ^ 

celui  de  duc  d'Albret  II  commença  le  cours  de  iès 
études,  &  parcourut  jufqu'à  l'âge  de  vingt-quatre  ans 
tous  les  degrés  néceflàires  pour  arriver  à  une  réputation 
.de  fcience  &  de  capacité.  Il  ne  faut  pas  demander 
/i  tandis  qu'il  travailioit  à  fè  rendre  capable  de  fèrvir 
i'Églife,  on  prit  foin  d'encourager  fon  application  par  des 
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Ta  N  N  É  E  l>^n^fic^î  ^ï  c^t  plufieurs  abbayes  très-confidérablesi  Maw 
,i67i*  une  naiflance  aufTi  illuflre  que  la  fienne  ,  &  un  mérite 
reconnu  par  le  fuiFrage  d^une  eftime  générale  exrgeoient 
d^  dignités  d'un  ordre  iùpériéur.  La  première  grâce  en 
ce  genre  (pir  fut  foilicitée  pour  lui  y  c'eil  la  coadjutorerie 
de  i'archevêché  de  Paris.  L'exemple  de  le  Tellier  qui 
Benoit  d'obtenir  celfe  de  Reims ,  fembloit  répondre  du 
iuccès  de  cette  démarche,  d'auunt  plus  que  c'éioit  M. 
de  Turenne  qui  la  Êiifoit.  Le  Roi  le  refu/à:  fè  fbuvenam 
encore  de  la  guerre  de  Paris  où  le  Coadjuteur ,  depuis 
cardinal  de  Retz  ,  lui  avoit  caufé  tant  de  peines ,  le  due 
JtAlbnt ,  dit-il ,  eft  trop  jeune  pour  le  charger  du  foin  de 
t/mt  dames  ;  je  lui  donnerai  avec  plai/ïr  toute  autre  chofe. 
Alors  Je  Vicomte ,  fuivant  qu'il  en  étoît  convenu  avec 
ion  neveu ,  demanda  pour  lui  la  nomination  au  cardinalat  » 
qui  fut  accordée  fans  difficulté.  Impatient  de  jouir ,  le 
duc  d'Albret  ne  fbngea  dès  ce  moment  qu'aux  moyens 
d'accélérer  fa  promotion  qui  paroiffoit  fort  éloignée.  Que 
d'obflacles  ne  trouvat-ii  pas!  Mais  jeune,  plein  de  feu, 
êi  d'une  imagination  féconde  en  expédiens,  il  vint  à  bout 
de  \cs  fiirmomer  :  le  fbuverain  Pontife  le  revêtit  de  la 
♦  i66p.  pourpre  le  ^  d'août  de  l'année  fliivante  *.  Nous  avons 
dit  comment  le  Roi  mit  enfin  le  comble  à  fes  vœux, 
en  l'élevant,  préférablement  à  tant  d'autres ,  à  la  première 
dignité  eccléfiaftique  du  Royaume. 
i^y2..  ^-^^  temps  où  il  commença  d'en  exercer  les  fondions, 
efl  une  des  époques  les  plus  glorîeufes  de  ce  règne. 
Louis  jugement  irrité  contre  les  Holfandois ,  réfblut  de 
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châtier  cette  République  fière  &  ingrate,  &  porta  en  XnTTé» 
per/bnne  là  guerre  au  milieu  de  fès  États*  Le  nouveau     i6;r2« 
Grand- Aumônier ,  après  avoir  donné  (es  ordres  pour 
qu'on  n'oubliât  rien  de  ce  qui  pouvoit  être  néceffaire  à 
!a  célébration  du  Service  divin  durant  la  campagne,  y 
iùivit  lui-même  le  Monarque ,  defirant  de  fignaler  par 
quelques  allions  mémorables  les  prémices  de  ion  mi-* 
niftère.  Le  2  de  juin  1 672 ,  étant  au  camp  devant  Orfoy , 
il  donna  permiflion  aux  troupes  &  à  tous  les  fidèles  fuivant  j-^J^J^J^ 
tes  armées  de  Sa  Majefté ,  de  manger  de  la  viande  les  jours  ^•""^V 
que  rÉgiifè  en.  défend  Tufàge,  excepté  les  vendredis  & 
tes  vigiles  àcs  principales  fêtes  de  Tannée.  Il  réconcilia  le 
1 3  i'églifè  collégiale  de  Rées ,  le  1 4  celle  de  Saint-Martin 
d'Emmerick  yX^  >  te  23   Tégli/è  paroifliale  de  Saint- 
£u/èbe  d'Arnhem ,  te  i  o  de  juillet  I'églifè  métropolitaine 
d'Utrecht,  te  14  la  principale  églife  de  Nimègue,  te  1 5 
celle  de  Grave;  lieux  d'où  l'hérélie  avoit  profcrit  depuis 
plufiëurs  années  l'exercice  de  fa  Religion  catholique.  Ne 

(f)  Le  doyen  &  les  chanoines  du  chapitre  d'Emmerick,  en  re» 
conncnflance  de  la  libené  qui  leur  étoit  rendue  de  cdébrer  le  Servie* 
divin  dans  leur  églifè,  ftanièrent  d'un  commun  confèntement ,  que 
pendant  trois  mois  il  y  auroit  tous  les  dimanches  &  fêtes  expofîdon 
du  Saint-Sacrement  avec  des  prières  publiques  pour  la  lànté  du  Roi 
&  k  proljMfrité  de  lès  armes;  que  tous  les  premiers  dimanches  do 
chaque  mois  à  perpétuité,  on  expoferoit  auflî  le  Saint-Sacrement 
pour  la  confervadon  du  R<x  Très-Chrétien  &  de  la  FaniiUe  royale, 
&  qu'on  prieroit  Son  £m<nence  le  cardinal  de  Bouillon,  d'accepter 
au  nom  de  Sa  Majefté  cette  marque  de  leur  gratitude.  Re^Jbrts  dt 
ia  Crandt'Auaiamt ,  ftliQ  13  vtrji^ 


Digitized  by 


Google 


504.     Histoire  ecclésiastique 


Année  Pouvant  fiiiBre  fui  fèul  à  rétablir  l'ancien  culte  dans  toutes 

,1 672.    les  villes ,  que  la  rapidité  de  nos  conquêtes  fbumettoit  à 

la  domination  françoife  »  il  donna  en  même  temps  com^ 

miflion   à  différens  Eccléfiafliques   de    réconcilier  les 

églifès  de  Doëtekum,  de  Heremberg,  de  Douëibourg» 

de  Rheneri  ,  d'Amersfort,  de  Zutphen,  de  Wick,  de 

Bommel ,  &  de  Hei.  Il  ûxit  obferver  que  la  plupart  de 

ces  places  avoient  été  forcées  par  le  maréchal  deTurenne, 

oncle  du  cardinal  de  Bouillon.  Amjtfous  les  ordres  diai 

Otéfhn     Roi  ifuj/i pieux  que  puijfant ,  dit  le  célèbre  Fléchier,  [un 

étT0rciw€.  fiàfoit  profpérer  les  armes ,  t autre  étendait  la  Religion  ;  F  un 

abattait  des   remparts ,  t autre  redrejfait  des  aiuels  ;   F  un 

ravageait  les  terres  des  Philijlms ,   l'autre  partait  f  arche 

amour  des  pavillans  dlfracL  Puis  unijpmt  enfemble  leurs 

y  ceux  comme  leurs  coeurs  étaient  unis,  le  neveu  avait  part  aux 

fervices  que  Tonde  rendait  à  tÉtat ,  ir  fancle  oyait  part  à* 

ceux  que  le  neveu  rendait  à  TÉglife. 

Malgré  le  zèle  aâif  &  vigilant  du  Chef  de  fa  Chapelle, 
le  Roi  penfa  néanmoins  manquer  de  MefTe  un  jour 
j  y^  "  remarquable  ;  c'efl  celui  du  Êimeux  pafTage  du  Rhin  *: 
adion  la  plus  hardie  dont  il  fbit  parlé  dans  THifloire. 
Mém.  de  Ce  Prfnce  étoit  parti  de  fbn  camp  la  veille  à  onze  heures 
pag.  ^o/  ^  du  fbir  9  ne  menant  avec  lui  que  le  détachement  néceflaire 
pour  fbn  entreprife.  Vers  les  dix  heures  du  matin ,  il 
demanda  la  MefTe.  Il  n'y  avoit  ni  Aumônier  ni  Chapelain 
pour  la  dire.  Les  abbés  de  Choifi  &  de  Dangeau,  qul^ 
fe  rencontrèrent  là  par  hafard,  coururent  chercher  un 
Aumônier  de  régiment.  On  drefTa  à  la  hâte  im  autel  » 

qu'on 
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SquV)n  on    du  mieux  que  Ion  put;  &  ces  deux  Ecclé-  7^^^  ^  ^~~ 
iîâftiques  eurent  l'honneur  de  fervir  d'Aumôniers  à  Sa     ïGyi. 

Majefté*  

La  guerre  dura  fept  années ,  pendant  lesquelles  le     1 67 4.. 
Roi  fit  plufieurs  nouvelles  campiagnes ,  toutes  également 
glorieufès.  Au  retour  de  celle   qu'il   fit  en   1674-  en 
Franche -comté  ,  &  où  il  fe  rendit  maître  de  cette  belle 
Province,  il  perdit  le  père  Ferrier  fon  Confefleur,  mort^ 
à  la  Maifon  profeffe  de  Paris  le  29  d'Odobre.  Un         * 
Auteur  qui  prétend  avoir  bien  connu  ce  Père ,  afTure     Ameiot  iê 
qu'il  aimoit  fort  (à  Compagnie,  mais  fans  en  être  l'efclave;  Mim.  hiji! 
qu'il  la  (butenoit  &  défendoît  hautement  quand  elle  avoit  ^'     *'^9^^ 
bon  droit ,  mais  qu'il  gardoit  une  parfaite  neutralité  quand 
elle  avoit  tort;  &  que  par  cette  prudente  conduite  il  fe^ 
fàifbi£  reipeder  également  àts  amis  &  des  ennemis  de  la 
Société.  Souvent ,  ajoute  le  même  Auteur ,  /e  huai  ouï 
dire  <i  des  Jéfuhes ,  qui  vouloimt  le  faire  entrer  dans  leurs 
querelles  particulières  pour  être  appuyés  de  fon  crédit ,  qtie  le 
Roi  ne  tavoit  pas  fait  fon  Confejfeur  pour  être  F  Avocat 
des  méchantes  caufes.  Nous  paflfons  les  autres  preuves  qu'il 
donne  du  caradère  pacifique  &  impartial  du  père  Ferrier , 
à  qui,  fur  cet  article,  on  n'a  peut-être  pas  toujours 
rendu  aflez  de  juftice.  Du  refte ,  prit-U  des  grands  airs  à 
la  Cour  î  Se  crut-il  un  Minijlre  dÉtat  !  A-t-il  gâté  fes 
fuccejjeurs  !  Voici ,  je  penfe ,  ce  qui  a  pu  /ervir  de  fon- 
dement aux  reproches  que  lui  a  faits  là-defius  un  autre   *  VAutevt 
Écrivain  "•"•  Avant  le  père  Ferrier ,  la  diftributiori  Ats  Madame  dt 

À  tir  n»  ^^    t^  I'  Maintenons 

grâces  eccléûaitiqucs  etoit,  comme  nous  lavons  y\^fivu»Q*8. 
Tome  IL  SfC 
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j^nntv,   confiée  à  un  Con/èil  de  Confciencc.  Rien  apurement 

J674.     n'étoit  plus  convenable,  plus  fenfé,  plus  digne  de  la 

fàgeffe  &  de  la  piété  du  Roi  qu'un  pareil  établiiïement. 

Mais  il  ne  faut  quelquefois  aux  meilleures  chofès  que. 

*  peu  de  temps  pour  dégénérer.  Le  père  Annat  admis  à 

ce  reipe<5lable  Tribunal ,  s'étoit  contenté  d'y  donner  fbn 

fufFrage  :  le  père  Ferrier  eut  l'ambition. d'y  délirer  une. 

autorité  prépondérante;  il  fè  l'arrogea  iniènfiblement  des 

*        qu'il  Ç&  vit  ibiidement  établi  dans  fà  place  ;  &  il  finit 

par  dilpo/èr  dts  bénéfices ,  fi  on  peut  le  dire,  en  maître. 

L'exprelfion  n'ell  pas  trop  forte.  Durant  ià  dernière 

Mém.  de  ^^^^  *  H  manda  à  l'évéque  de  Mar/èille  (  Forbin  de> 

Cf^ojfi^i'  l^'  Janfon  )  alors  Ambafiadeur  en  Pologne ,  qu'il  lui  donnoic 
Tarchevéché  de  Sens  :  mais  fix  jours  après  il  lui  fit  écrire 
qu'il  ne  pouvoit  pas  lui  tenir  parole ,  &  que  iê  fèntant 
prêt  à  paroître  devant  Dieu,  il  fe  crpyoit  obligé  en 
confcience  de  mettre  fiir  ce  fiége.  un  Évéque  qui  &x 
en  état  de  réfider.  La  veille  de  ià  mort  il  envoya  ati 
Roi  la  feuille  des  bénéfices  vacans  remplie  des  noms  de 
ceux  qu'il  eflimoit  les  {^us  dignes:  Sa  Majefié,  dit-on, 
y.  changea  ptu  de  chofe.  Il  y  avoit  pounant  cinq  ou  fix 
évêchés ,  feize  abbayes ,  &  plus  de  cent  prieurés , 
canonicats  ou  chapelles  à  donner. 

11  n'eft  pas  étonnant  qu'on  ait  vu  parmi  les  Courti/âns 
tant  de  brigues ,  lorsqu'il  fût  queflion  de  nommer  un 
nouveau  Confeffeur.  Le  maréchal  de  Villeroy ,  à  qui  îk 
qualité  d'ancien  Gouverneur  du  Monarque  donnoic  le 
plus  grand  crédit,  vanta  tellement  à  Sa  Majeilé  le  mérite. 
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la  capacité,  la  droiture  du  père  de  la  Chaize  qu'il  le  ^^  ^  ^^ 
fit  préférer  à  (es  concurrens  ft).  ^  i6j^ 

'  '  François  de  fa  Chaize,  né  dans  le  Forez  ie  25  d'août 
fî624.,  d'une  famille  noble,  étoit  petit-neveu  du  père 
Coton ,  Confefleur  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII.  A 
l'âge  de  dix  ans,  il  fut  envoyé  à  Rouane  pour  y  faire  (es 
humanités  au  collège  des  Jéfuites,  qu'un  de  fès  parens  avoit 
fondé.  L'eftime  &  la  reconnoiflance  qui  nous  attachent 


(t)  Une  fatyre  imprimée  à  Cologne  en  1 6(^3  ,  (bus  ce  titre ,  Hifloirt 

Ju  pire  Je  la  Chaîne  ',  Jéfuke  &  Confeffeur  du  roi  Louis  XIV,  aflure 

que  ce  Père  ayaiu  fervi  beaucoup  à  porter  le  Pape  à  ce  que  le  Roi 

ibuhaitoit.de  Sa  Sainteté  après  l'infuite  de  la  garde  Corfe  ,  le  cardinal 

Mazarin ,   en  reconnoiflance  de  ce  fervice,  lui  ft  mille  cûre£es ,  le 

ft commanda  au  Roi^  &  le  fit  mime  admettre  de  fon  vivant  dans  le  Confeil 

4e  Confcience,  ce  qui  étoit  proprement  le  rendre  Coadjuteur  du  Confejfeur; 

&  l'on  date  ces  faits  des  années  1663  &   \66y  C'eft  bien  favoir 

4'Hiftoire  moderne,  dit  Bayle.  Où  eft  l'homroe  qui  ne  faclie  que 

le  cardinal  Mazarin  mourut  en   \66\\  On  ajoute  que  le  père  de  la 

Chaize  fupplanta  (  en  1  66j  )  le  père  Annat ,  en  excufant  les  amours 

du  Roi  pour  la-  Valùre,  Jur  l'infirmité  de  la  nature  ;  au  lieu  çue  le  père 

Annat  chagrinoit  tous  les  jours  ce  Prince  là-deffus ,  &  ne  lui  donnoit  point  de 

fcpos.  ce  J'avoue,  reprend  le  ;nême  Critique,  que  je  ne  comprends  rien 

à  une  telle  hardiefle;  car  il  eft  de  notoriété  publique  que  le  père  ce 

'Annat  ne  prit  congé  de  la  Cour  qu'en  1670  ;  qu'un  Jéfuiie  du  ce 

Rouergue ,  nommé  le  père  Ferrier ,  prit  fa  place  ;  &  que  le  père  «c 

de  la  Chaize  n'y  entra  qu'après  la  mort  du  père  Ferrier.  A  quoi  ce 

Rongent  des  gens  qui  publient  des  faujfetés  fi  grojfietes  !  Et  comment  «c 

ne  vo'ient'ils pas  qu  ils  ruinent  leur  principal  but  !  Eft  ars  etiam  maie-  «e 

dîcendi ,  difoit  Scaliger.  Ceux  qui  l'ignorent ,  diffament  moins  leur  ennemi,  ce 

qu'ils  ne  témaigmH  l'envie  qu'ils  ont  de  le  diffamer.  »  Bayle ,  au  mot  Amtat, 

remarqiie  fi* 

SCfij 
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.  j^j^^     riaturellemenc  à  nos  maîtres  fût  fi  forte  dans  fon  cœur, 

1674.    qu'une  des  premières  chofès  qu*H  defira,  fut  d'entrer 

AogeduP,  dans  la  Société;  &  il  n'eut  point  de  repos  qu'on  ne 

dansksAtem.  lui   cut  accordé  ccttc  gracc.   Apres  ion  noviciat  »  it 

AI,  w/wA  alla  étudier  en  Philoropiiie  à  Lyon,  où  il  fît  en  même 

P^'j79'     temps  un  cours  de  Mathématiques  &  de  Belles-Lettre» 

fous  le  père  d'Aix  /bn  oncle,  Jéfuite  également  célèbre 

par  fà  fcience  &  par  l'audérité  de  /es  mœurs.  \\  (ùivit 

enfuite  la  marche  ordinaire  de  ceux  de  (à  Compagnie ,  & 

parcourut  cette  longue  &.  pénible  carrière  avec  tant  de 

diHindlion ,  que  de  l'adminillration  de  quelques  collèges 

on  le  Bt  pafler  à  celle  de  la  Province.  Comme  Lyon  étoit 

le  théâtre  où  il  développoit  iès  talens ,  ibit  pour  1« 

Sciences ,  fort  pour  le  Gouvernement ,  il  eut  occafion 

de  faire  connoîfTance  avec  l'Archevêque  de  cette  ville , 

Camille  de  VHIeroy,  dont  i&s  frères  étoient,  dk-on, 

Commen(àux  en  qualité  d'Écuyer.  Le  Prélat,  homme 

recommandable  par  fà  naifTance,  par  fà  dignité,  &  p/us 

encore  par  /à  vertu ,  le  goûta  ,  le  prit  en  amitié ,  parla 

avantageufement  de  lui  au  maréchal  de  Villeroyfon  frère; 

celui-ci  en  parla  fur  le  même  ton  au  Roi.  Voilà  en  peu 

de  mots  la  route  qui  conduifît  le  père  de  la  Chaize  à 

la  Cour. 

Il  y  parut  tel  qu'on  l'y  avoit  annoncé ,  &  non  tel 
que  /es  ennemis  l'ont  dépeint.  Il  avoit  d'ailleurs  une  de 
ces  phyfionomies  nobles  que  Louis  XIV  aimoit ,  un  air 
mode/le,  un  ton  infmuant,  des  manières  pleines  de 
douceur^  d'aâkbilité,  de  fi-anchi/è;  cet  extérieur  enfw 
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qui,  quoi<]ue  la  moindre  partie  du  mérite  d'un  honnête  t"*"!*^ 
homme ,  eft  fouvent  ce  qui  impoiè  &  prévient  le  plus     i  $j^ 
en  Ùl  âveur.  Mais  avec  tant  de  qualités  propres  pour 
réuflir,  dut-41  être  moins  ef&ayé  à  la   vue  du  poids 
redoutable  dont  il  alloit  fè  charger! 

Le  Roi ,  malgré  le  foin  &  le  temps  qu'il  donnoit  aux 
aifaires ,  vivoit  depuis  plulieurs  années  dans  Tégarement 
des  pallions.  Celle  qui  le  dominoit  alors  étoit*  d'autant 
plus  criminelle,  qu'elle  offcoit  au  Public  l'exemple  fcan- 
daleux  d'un  double  adultère.  Quelle  conjondure  pour 
un  ConfefTeur  qui  a  le  courage  de  vouloir  faire  fbn 
devoir ,  &  à  qui  nulle  confidération  humaine  ne  doit 
être  capable  de  ùirc  trahir  les  intérêts  de  Dieu  !  Heu- 
reufèment  le  Prince  ne  jouilToit  pas  dans  ks  amours  d'un 
bonheur  paifible  :  les  remords  de  fàconfciencele  forçoient 
à  de  fâcheux  retours  fur  lui-même  ;  &  le  fonds  de  religion 
qui  fublifloic  toujours  dans  fbn  cœur  »  y  rendoit  ces 
remords  â'équens.  Le  grand  point  étoit  de  fàvoir  profiter 
de  ces  inllans  de  trouble ,  pour  faire  fèntir  à  Sa  Majeflé 
combien  fà  conduite  offenfbit  &  les  principes  du  ChriA 
tianifme,  &  les  règles  de  la  Morale,  fans  néanmoins 
l'eflàroucher  par  trop  de  roideur,  ni  la  raflurer  par  trop 
de  condefcendance. 

Un  temps  £ivorable  pour  ces  fàlutaires  remontrances       , 
iè  préfènta  bientôt.  On  touchoit  au  Carême  :  Louis ,  * 

qui  jufque-là  s'étoit  tant  de  fi)is  dérobé  aux  momens  de 
la  grâce ,  fèmbloit  n'en  plus  craindre  fi  fon  les  approches; 
il  réfôiut  d'entendre  régulièrement  tous  les  fermons.  Of\ 
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fit  venir  ies  Prédicateurs  les  plus  renommés ,  MaAiaron 
évêque  de  Tulles  ^uj^  &,  Bôurdaloue  que  la  Cour  ne  ie 
laiïbitpas  d'écouter.  Ces  Ouvriers  évarigeliques  remplirent 
leur  inifDon  avec  une  liberté,  qui  trouve  jarement  dans 
les  Grands  de  la  terre  des  approbateurs.  Oji  allure  qu'un 
MuZmf^ de  d'eux,  expliquant  un  jour  devant  le  Prince  la  parabole 
lî^fviT'  ^^^  Nathan.,  ofa  lui  en  faire  l'application ,  &  t'apoûropha 
plufieur^  fois  de  ces  quatre  mots ,  Ta  \tsAllc  mr.  Le  Roi 
-demanda ce  qu'ils  rignifioient^iPerfbnhfen'avbkkhardiefle 
•Je  les  traduire:  l'un  répondoit  qu'il. né  les  avôk  pas  en- 
tendus; J'auu-e  qu'il  avoit  oublié  ie  JUatin*  Le  feul  duc 
de  Montâufier,  dont  l'auftère  franchi/è  ne  conooiflbit  pas 
-ces  timides  ménagemens ,  répondit:  Sire^ctt^  foe  vous 
êtes  cet  homme-là.  Louis,  ajoute-t-on ,  ne  putiè  défendue 
xl'un  premier  mouvement  d'indignation:  mais  comme 
ies  Courrifans  tâchoient  d'entretenir  &  d'envenimer  ion 
reflentiment  contre  le  Prédicateur;  il  a  fait  f on  devoir, 
leur  dît-if ,  faifons  le  notre. 
Mim.deia       Un  autre  jour  la  Providence  lui  ménagea  un  fpeâacle» 
Fare,p.2jr.  ^j  ^j^j^  ^^  fèrmou  d'unc  autre  e/pèce,  mais  bien  plus 
jéloqueni.  En  venant  à  Vcrfàiiles ,  il  rencontra  le  Sainte 
Sacrement  qu'on  portoit  à  un  de  fes  Officiers  mouranL 
Sur  le  champ  il  prit  un  flambeau ,  &  l'accompagna  ju/que 

<— — i— ^—i —      Il  'I  ■■       1 M  ■■■  Il  ■    I     I  >  I  ^ 

(u)  Jules  Mafcaroii  évêque  de  Tulles  fut  honoré  en  i6y2.  d*nn 
Brevet  de  Prédicateur  du  Roi. -Ayant  été  transféré  en  1 6y^  à  l'évêché 
d^Agen ,  il  eut  un  nouveau  Brevet  de  Prédicateur  ordinaire  de  Sa 
Majefté ,  pour  laquelle  chaige  M  prêta  ferment  entre  les  mains  Al 
caidîMi  (ie  Bo^iillon  ie  z^  de  jiiia  de  la  oiême  «noécu 
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dans  fa  Chambre  du  malade.  Cet  appareil  de  mort  le  j^^^±^ 

frappa:  il  fit  dts  réflexions  plus  férieufes  qu'il  n'avoit     1675. 

encore  fait  fur  fa  propre  conduite ,  &  commença  de  craindre 

les  fuites  d'une  vie  (\  peu  chrétienne.  Il  revint  chez  lui 

tout  penfif ,  &  s'ouvrit  fur  fes  difoofitions  à  fà  maîtrefTe ,  *  ♦  Madamcde 

*  ^  *^  '       Montcfpan. 

qui  lui  avoua  qu'elle  étoiï  pareillement  touchée  de  repentir. 
Les  chofes  allèrent  fi  loin  dans  cette  première  conver/àiion 
que  de  part  &  d'autre  il  fiit  réfolu  de  Çc  féparer;  &  fa 
Dame  partit  en  effet  peu  après  pour  Paris.  Qui  n'auroît 
cru  être  au  moment  de  voir  une  heureufè  révolution; 
d'autant  plus  que  c'étoit  le  grand  Boffuet  qui  paroiflbit  fa 
conduire!  II  eut  plufieurs  conférences  avec  fe  Monarque; 
ît 'n'omît  rien  pour  fe  fortifier  dans  (es  bonnes  réfbfutions. 
Mais  elles  ne  furent  pas  de  fongue  durée:  huit  jours  fes 
v-îrent  naître  &  expirer;  &  Louis  au  bout  de  ce  terme 
avoit  déjà  repris  fes  chaînes..  ,, 

Avant  qu'il  eût  le  courage  de  fes  rompre  tout  de  bon ,     16 j^. 
il  fè  paffa  quelques  évènemens  à  fa  Cour ,  dont  if  efl 
néteffaire  de  rendre  compte.  La  paix  de  Nimègue  ayant 
enfin  terminé  une  guerre  où  toute  f 'Europe  avoit  pris 
part ,  fe  fceau  de  fa  réconciliation  de  fa  France  &  de 
l'Efpagne  fut  fe  mariage  de  fa  Princeffe  Marie -Louife^ 
fille  de  Monfieur  &  de  Henriette  d'Angleterre,  avec  fe 
roi  Charfes  II.  Le  cardinaf  de  Bouillon  Grand-Aumônier 
en  fit  fa  cérémonie  à  Fontainebleau  le  3  i  d'août  1 679  ; 
&  voici  ce  qu'on  y  a  remarqué  de  particulier  à  notre   Cirlm.éRfi 
fujet.  D'abord,  fe  Cardinal  prétendit  qu'if  devoit  y  avoir  ^*  '^^  *" 
ce  jour-là  un  dais  au-defius  de  fa  pface  dans  fa  Chapelfe  ; 
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.     ^.     mais  le  Roi  ne  voulut  pas  le  permettre,  n'en  ayant  jamms 

^6jo.,     Vil  dans  la  Chapelle  de  Saint  -  Germain  ni  dans  celle  du 

Louvre ,  pour  aucun  Evêque  ou  Archevêque  officiant  en  fa 

préfence.  Il  s'éleva  enfuite  une  conteftation  entre  Tévêquc 

d'Orléans,  premier  Aumônier  du  Roi,  &  le  cardinal  de 

Bonzi,  Grand- Aumônier  de  la  Reine,  au  fujet  du  livre 

des  Évangiles.  Le  cardinal  de  Grimaldi  Tavoit  fait  bai/ër 

au  Roi  à  la  cérémonie  de  fon  Sacre,  conjointement  avec 

l^évêque  d'Amiens  qui  y  faifbit  loffice  de  Diacre.  Sur 

l'autorité  de  cet  exemple,  le  cardinal  de  Bonzi  fbutint 

que  la  per/bnne  qui  étoit  la  plus  élevée  en  dignité  ecclé^ 

iiaflique  devoit  faire  cette  fbndion  préférablement  au 

premier  Aumônier.  Il  auroit  pu  encore  rappeler  ce  qui 

s'étoit  paffé  depuis  au  mariage  du  Roi ,  ou  plutôt  il  auroit 

pu  réclamer  en  fa  £iveur  l'ufage  ancien  &  toujours  obfërvé; 

car  il  eft  très-vrai  que  jufiju'alors ,  non -feulement  k$ 

premiers  Aumôniers ,  mais  les  Grands- Aumôniers  mémo 

n'avoient  jamais  £iit  difficulté  de  céder  cet  honneur  aux 

Cardinaux.  Aufli   la  relation  du  Sacre  de  Henri  IV, 

r.////'i7J' imprimée  dans  le  Cérémonial  François  de  Godefroi, 

»  marque -t- elle  exprefTément ,  que  «  l'abbé  de  Sainte* 

»  Geneviève ,  faifant  la  fon<îlion  de  Diacre ,  porta  le  Texte 

»  au  révérendiflime  archevêque  de  Bourges  (  Renaud  de 

»  Beaune  ]  en  l'abfence  des  illuftrifTimes  Cardinaux  qid  om 

p  accoutumé  défaire  cet  office  j  quand  ils  ajfifiem  au  Sacre  des 

Kois  ».  Mais  on  avoii  fous  le  règne  de  Louis  XIV  fiir 

ce  qu'on  appelle  à.  la  Cour  droits  de  charge,  des  idées 

qu'on  n'avojt  pas  eues  précédemment.  On  répondit  à  M. 

de 
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de  Bonzi,  que,  tout  Cardinal  qu'il  étoit ,  il  ne  pouvoit  XTTÏTéT 
pas  ôter  à  un  Officier  préfent  fà  fondion  ;  &  que  le     1675?. 
cardinal  de   Grimaldi ,  dont  il  alléguoit  l'exemple,  Qe 
i'avolt  £ùte  au  Sacre  du  Roi  que  comme  repréfèntant  le 
cardinal  Antoine ,  Grand- Aumônier  de  France ,  qui  étoit 
en  Italie. 

Le  premier  Aumônier ,  à  l'avantage  de  qui  la  même 
queftion  a  été  encore  une  fois  décidée,  ufa  de  fà  vicloire. 
Lor/que  l'évêque  d'Agen  Diacre  d'honneur,  porta  le 
livre  des  Évangiles ,  il  quitta  û  place  auprès  du  prie-Dieu 
du  Roi,  s'avança  vers  le  Prélat,  &  ayant  pris  la  main 
droite  fur  lui  (xj»  ils  pré/entèrent  conjointement  le  livre, 
premièrement  à  la  reine.  d'Efpagne ,  puis  au  Roi  &  à  la 
Reine.  Ils  leur  donnèrent  de  la  même  manière  la  paix  à 
l>ai[èr.  Le  cardinal  de  fionzi  devoit  tenir  le  poêle  avec 
l'évêque  d'Orléans:  mais  chagrin  de  n'avoir  pu  l'em* 
porter  Air  ce  rival ,  ou  craignant  de  ne  pouvoir  £iire  avec 
lui  cette  autre  ibnâion  fans  préjudicier  à  fà  dignité ,  il  en 
demanda  difpenfe  au  Roi ,  qui  chargea  un  Aumônier  de 
quanier  de  la  faire  à  fà  place. 

Après  la  fignature  de  Taéle  de  célébration  du  manage , 

(x)  La  manière  dont  il  la  prit  eft  aflèz  adroite.  Voyant  I'<^véque 
d*Agen s'avancer  vers  le  prie-Dieu,  il  alla  à. là  rencontre,  &  l'obligea 
de  fe  retourner  du  côte  de  l'Autel  en  lui  difaiu  qu'il  fidlcm  ûluer  le 
Sûnt'-Sacretnent  avant  de  faluer  Leurs  Majdlés.  La  bienféance  ne 
permettoit  pas  au  Prdat  Diacre  de  manquer  à  ce  devoir  de  religioa 
pour  conlèrver  l'avantage  de  la  main.  Il  le  retourna ,  &.  le  premier 
Aumônier  iài£t  dans  ce  moment  le  côté  droit  du  livre,  qu'il  ne 
quitu  plus.  Cérémonial  ifybmatiquc. 

Tome  II  Ttt 
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^^"JTnTT  ®^  '*  regiftre  &  la  plume  furent  pré/èniés  à  Leurs  Majeft^ 
.i^/p,  par  M.  de  Pomponne  Secrétaire  d'État  (y),  le  cardinal 
de  Bouillon  mit  le  livre  des  Évangiles  iùr  le  prie-Dieu 
du  Roi,  pour  le  ferment  folennd  de  paix  que  ce  Prince 
fit  conformément  aux  defirs  du  roi  d'E/pagne.  Son 
Éminence  étant  enfùite  retournée  à  ion  £iuteuil  proche 
TAutel ,  entonna  ie  Te  Deum  qui  fût  continué  par  la 
Mufique  de  la  Chapelle  &  de  la  Chambre.  La  veille , 
les  fiançailles  avoient  été  célébrées  dans  le  Cabinet  du 
Roi,  par  le  même  Cardinal,  revêtu  de  fès  habits  ponti> 
ficaux,  c'eft-à-dire,  une  mitre  de  xoile  d'argent  en  tête» 
&  la  croflè  à  la  main  :  omemens ,  dit  le  procès- verbal  » 
qui  n'étoient  pas  nécefiàires  en  pareil  lieu.  Il  devoit 
être  Amplement  en  rochet  &  camail ,  &  fiûre  la  cérér 
monie  debout. 

^  ^«  A  ce  mariage  en  fiiccéda  un  autre  encore  plus  intéreflànt 

pour  la  Nation.  Ce  fiit  celui  de  Mon/èigneur  Louis 
dauphin  de  France  avec  Marie- Anne- Vidoire  de  Bavière» 
£'^^d^  célébré  à  Châlon$-fiir«Marne  le  7  de  mars  1680.  Le 
»f'  -2  0,  j^^.  ^^.^  choifi  pour  leur  donner  la  bénédi<5lion  nuptiale 
l'Évêque  du  lieu,  M.  Vialart,  dont  il  révéroit  fingulière- 
ment  la  piété.  Mais  ce  Prélat  s'étant  trouvé  indiipofé,  le 
Grand- Aumônier  fit  la  cérémonie  ivx  les  huit  heures 
du  ibir  dans  la  chapelle  de  l'évéché,  en  préiènce  du 
Roi ,  de  la  Reine ,  de  Monfieur ,  de  Madame ,  des  Princes 

.  (y)  Aujourd'hui  c'eft  toujours  le  Grand-Aumônier  qui  préicatc 
IHin  &  Tautre  au  Roi,  à  la  Reine  &  à  la  FamiUe  royak;.^  ua  Aiunôoicr 
de  quartier  aia  Princes  ft  Princeflê;  du  Saog* 
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&  Princefles  du  Sang ,  fans  pompe  ni  appareil.  Le  len-  XlTîTTË 
demain ,  toute  la  Cour  fè  rendit  à  i'égli/è  cathédrale  pour  1680. 
entendre  la  Meife ,  qui  fut  dite  par  le  cardinal  de  Bouillon. 
L'évéque  d'Orléans  premier  Aumônier»  en  camail  & 
rochet,  prit  ù  place  ordinaire  à  la  droite  du  prie -Dieu» 
avec  le  père  ConfelTeur  en  furpiis  &  en  manteau,  &  les 
Aumôniers  de  quartier.  L'îffchevêque  de  Reims  Maîure 
de  la  Chapelle- mufique,  auilî  en  camail  &  rochet,  fè 
mit  de  Tautre  côté ,  ayant  à  ià  gauche  Con  Portercroix , 
comme  Métropolitain.  Les  deux  Époux  n'allèrent  point 
à  Toflrande  (i)^  parce  qu'il  eût  fallu  rendre  h  Monfeigneur 
le  Dauphin  des  honneurs  qui  ne  font  dûs  quai  Roi.  Mais 
ils  s'approchèrent  de  l'Autel  après  Torai/bn  Dominicale; 
&,  pendant  que  le  Célébrant  dit  fur  eux  les  prières  accou-> 
tumées ,  ils  fè  tinrent  à  genoux  fbus  le  poêle ,  fbutenu 
par  révéque  d'Orléans  premier  Aumônier  du  Roi,  &  par 
l'ancien  évéque  de  Condom  premier  AuAiônier  de 
Madame  la  Dauphine. 

Ce  fèroit  inutilement  qu'on  chercheroit  à  ces  céré" 
monies  le  Mâîure  de  l'Oratoire,  Louis  Foucquet.  Ce 
Prélat >  toujours  dans  la  di/grâce  du  Monarque,  prit 
enfin  le  parti  de  iè  déâire  de  ià  charge ,  qu'il  céda  à 
Louis- Alphon/è  de  Valbelle ,  moyennant  fa  ibmme  de 
fbixante-quinze  mille  livres.  S'il  comptoit  par  ce  Sacrifice 
mettre  fin  à  fbn  exil,  il  fè  trompa.  Cinq  ans  après  *,  *£»  »^'î^ 

(jj  L'ufagç  cft  changé.  Non^èulemeiit  les  Dauphins,  mais  les 
Princes  du  Sang  même  vont  à  roffrandc  avec  leur  époufe  à  la 
Meâfe  dé  leur  mariage ,  en  pré(èncc  du  Roi. 

Tttij 


Digitized  by 


Google 


5i6      Histoire  ecclésiastique 


.j^j^^^  de  Villefranche  en  Rouciguc,  où  ii  avoit  été  d'abord 

.1 680.    rélégué ,  on  le  transféra  à  Iflbudun  en  Berri ,  pour  avoir 

rendu  une  Ordonnance  capable  de  fomenter  les  troubles 

qui  s'étoient  élevés  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire 

au  iùjet  du  janféni/îne.  On  dit  qu'il  hoxtfort  mfolem  de 

Choifi?Lij,fon  naturel.  Inftruit  par  l'adverfité,  ii  changea  fans  doute 

''''  '^^*       de  caraâère;  c'eft  d»  moins  ce  qu'il  Êiut  préfumer  At% 

Caii.  Chrifl.  élogcs  quc  de  graves  Auteurs  ont  donnés  à  iâ  piété 

**'^°^'  &  à  ià  charité  envers  les  pauvres.  II   mourut  le  4 

février  lyoï. 

Son  fùccelTeur  Louis- Alphoniè  de  Valbelle-Mont- 
fiiron  »  d'une  ancienne  maiibn  de  Provence,  dont  on  ait 
remonter  l'origine  aux  anciens  Vicomtes  de  Marlèille , 
avoit  été  nommé  en  1677  à  l'évêché  d'Aietii,  qu'il 
quitta  dans  la  fuite  pour  pafler  à  celui  de  Saint-Omer. 
La  charge  de  Maître  de  l'Oratoire ,  loriqu'il  en  fit  l'acqui- 
fition ,  étoit  confidérabiement  déchue  de  ibn  état  primitif: 
&  cela  ne  pouvoit  guère  être  autrement  après  une  ab/ènce 
de  près  de  vingt  années  de  la  part  du  dernier  titulaire  ;  car 
à  la  Cour ,  bien  plus  encore  qu'ailleurs ,  les  abièns  font 
iùjets  à  avoir  tort.  Mais  une  autre  caufè  de  la  perte  de 
iès  droits  fût  l'ufàge  où  Henri  IV  &  fes  fùcceflèurs 
s'étoient  mis  de  n'entendre  les  jours  ordinaires  qu'une 
MefTe  baffe  dans  leur  Chapelle.  Les  Chapelains  &  Clercs 
de  l'Oratoire  ayant  été  chargés  de  la  célébration  de  cette 
Meffe ,  &  prenant  dé]ï  en  conféquence  de  ce  fèrvice  la 
qualité  de  Chapelains  &  de  Clercs  de  la  Chapelle  ér  Oratoire 
du  Roi,  le  cardinal  de  Bouillon  repréfenta  à  Louis  XIV, 
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qu'il  étoit  naturel  que  ces  OfEciers  ne  dépenctiffent  plus  "Xn^TÎT 
que  du  Grand- Aumônier ,  à  qui  fèui  il  appartient  de  16801. 
donner  des  ordres  dans  la  Chapelle  de  Sa  Majeflé,  & 
d'avoir  l'inipedion  fur  tout  ce  qui  s'y  paife.  Il  ajouta 
que  ce  fèroit  d'ailleurs  le  moyen  de  remédier  à  quelques 
abus  qui  s'étoient  glilTés  dans  le  fèrvice  eccléfiaAique , 
&  de  prévenir  bien  des  conteflations  qui  pourroient 
s'élever  à  l'avenir.  Le  Roi  approuva  ces  raisons.  Dès 
ce  moment  les  Chapelains ,  les  Clercs ,  les  Sommiers , 
tous  les  Oi&ciers  en  un  mot  de  TOratoire  de  Sa  Majeflé 
passèrent  fous  l'entière  &  unique  diredion  du  Grand-* 
Aumônier  de  France,  &  la  charge  de  Maître  de  l'Ora» 
toire  devint  »  ce  qu'elle  a  toujours  été  depuis ,  un  titre 
uns  fondions. 

Il  fût  auiïi  réglé  dans  le  même  temps  qu'on  n'ad- 
mettrolt  plus  aux  places  de  Clerc  de  Chapelle,  qui 
jufque-là  avoient  pu  être  remplies  par  de  fimples  Clercs , 
que  des  £cclériafliques  promus  à  l'Ordre  du  Sacerdoce  ; 
afin  qu'ils.  fufTent  en  état ,  fblt  de  fuppléer  au  déôut  des 
Chapelains,  fbit  de  dire  la  MefTe  aux Enfans  de  France» 
qui  n'entendroient  pas  celle  de  Sa  MajeQé.  £n  exécution 
de  ce  Règlement,  un  chanoine  de  Luçon,  nommé  Rtgm.éuh 
JLouis  Sanfeure,  qui  n'étoit  que  fous -Diacre,  ayant  ^JJ^^"*"* 
préfènté  au  cardinal  de  Bouillon  la  démifHon  d'une  de 
ces  places  âite  en  fà  Êiveur  par  Jacques  du  Moulin ,  Son 
Éittinence  le  refufà ,  déclarant  que  n'étant  pas  Prêtre , 
ie  Roi  ne  lui  donneroit  pas  ion  s^émem;  fimeruîon 
de  Sa  Ma  je  (lé  étant  fue  les  Clercs  de  fa  Chamelle  fiiffm 
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A  M'N  É  X  ^^^^"    Prêtres  ,  avant  que  dêtre   reçus  dans   iefdîtes 
ii<J8i.     charges. 

Pour  la  confèrvation  des  omemehs,  linges ,  argenterie 
&  autres  meubles  de  la  Chapelle  &  Oratoire  du  Roi ,  ît 
étoit  néceflaire  qu'il  y  eût  un  Officier  chargé  ipécialemem 
d'en  prendre  foin.  Louis  XIV ,  à  la  réquifition  du  cardinal 
de  Bouillon  ,  en  créa  un  le  2  de  décembre  1 68 1  »  fous 
le  titre  de  Sacrtftmn ,  Garde  des  ûrnemens  de  la  Chapelk 
&  Oratoire  du  Roi,  à  qui  il  donna  rang  entre  les  Ch^eUùns 
de  l' Oratoire  félon  fon  ancienneté,  avec  neuf  cents  livres  de 
gages  &  trois  livres  par  jour  pour  ù.  nourriture.  Il  fit 
dreifer  en  même  tempç ,  &  figna  de  iâ  propre  main  un 
Règlement  contenant  les  devoirs  &  les  fonctions  de  ce 
nouvel  office. 

Le  premier  qui  l'exerça  fût  Jean  -  Louis  Archon  ,- 
connu  depuis  dans  la  RéfAibiique  des  Lettres  par  une 
Hijloire  eccléjiafiique  de  la  Chapelle  des  rois  de  France ,  ât 
à  qui  nous  devons  à  ce  titre  une  ^$cé  daiis  celle-ci.  Il 
étoit  natif  de  Riom  en  A4ivèrgne.  Protégé  par  le  cvdinai 
de  Bouillon  dont  (on  père  fiii/bit  les  affaires,  il  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  quinze  ans  pour  y  perfedionner  (es 
'  Humanités,  &.  prendre  des  >Degrés  dan«  les  hautes 
Sciences.  Lorfqu'il  eut  aehevé  fâ  licence  en  Théologie, 
il  £it  Élit  Chapelain  du  Roi ,  &.  nommé  peu  de  temps 
après  à  l'abbi^e-de  Saint^Silben  au  dibcèfè  de»Clerinont: 
Ces  grâces ,  bien  loin  d'éteindre  en  lui  k  goût  '  de  l'étude , 
ne  firent  que  l'encourager.  Pendant  fbn  long  f^our  à  la 
.C«ur,  il  fè^ livra  tput  «ntier  à  un  travail ,  qui,  après  fbn 
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Service ,  étolt  Toccupation  la  plus  digne  de  ion  état.  ^^ ^^  ^^  ^_ 
C'eft  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler»  &  qu'il  eut  16% i^ 
l'honneur  de  dédier  à  Sa  Majellé.  Commençant  à  fèntir 
les  infirmités  de  l'âge,  il  obtint  pour  ion  frère  Jofèph 
'Archon  la  Survivance  de  ià  charge  de  Chapelain  ,  &.  & 
retira  dans  (à  Patrie,  où  il  mourut  le  2^  de  février  17 17 
en  ià  fbhcante-douzième  année. 

-Après  avoir  pourvu  à  ce  qui  regardoit  la  Chapelle-»  i6du 
oratoire.  Le  Roi  tourna  fbn  attention  du  côté  dé  là  . 
Chapelle-mufique.  Sous  Henri  IV  &  Louis  XIII,  cette 
dernière  étoit  compofée ,  outre  le  Maître ,  de  cinquante 
t>fficiers  qui  fèrvoient  par  fèmeilre  ;  fàvoir,  huit  Chapelains 
ê[  quatre  Clercs  de  Chîq^elle,  deflinés  au  minifière  de 
l'Autel ,  deux  Maîtres  de  mufique ,  sppelés/ous^Maures, 
pour  compoiêr  des  motets  &  battre  la  mefùre,  deux 
Joueurs  de  cornets,  huit  Bafles-contres ,  huit  Tailles, 
Jiuit  HauteS'Contres ,  deux  DeiTus  mués,  ûx  Enfans  de 
chœur,  &  deux  Précq>teurs  de  Grammaire  pour  les 
Enj&ns.  Tout  cela  ne  rempliUbit  pas  la  grandeur  des 
vues  de  Louis  XIV.  Depuis  long-temps  il  avok  réiblu 
non-ièulement  d'augmenter  le  nombre  de  iès  Muiiciensj 
mais  encore  de  donner  un  nouvel  éclat  à  ù  mufique  en 
y  introduifànt  la  iymphonie  ;  &,  malgré  le  préjugé  da 
iemps ,  qui  fèmbloit  réprouver  Tuâge  des  violons  dans 
les  églifès,  il  avoit  adonné  aux  fîeiars  du  Mont  &  Robort^ 
£>u$-Maitres  de  là  Chapelle,  d'en  employer  du  moins 
à  certaines  fêtes  dçnt  la  fblennité  demandoit  une  magni-i 
ficence  '^u^r^inare.  Cm-d  &  ^fendirent  d'obéir  à 
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A^n^Te  ^^*  ordres  qui  étoient  peut-être  au-deifus  de  icurs  ibrces. 
,1 68  j.  On  dit  même  que  l'un  d'eux  ofà  repréfenter  à  Sa  Ma/efié 
que  le  concile  de  Trente  s'oppofoit  formellement  à  ce 
qu'Elle  defiroit  (a).  Mais  le  célèbre  LuUi,  Surintendant 
de  la  Mufique  de  la  Chambre,  toujours  attentif  à  étudier 
&  à  fuivre  le  goût  de  ion  Maître,  fe  propofa  de  fùppléer 
à  leur  défaut.  Il  compofà  un  Te  Dettm  en  fy mphonie, 
&  bientôt  il  trouva  l'occafion  de  le  £iire  .exécuter.  Le 
/vanSMRoi  &  la  Reine,,  pleins  d'efiime  pour  cet  homme 
eSob.  1677.  véritablement  illuftre  dans  fbn  genre,  lui  firent  l'honneur 
de  nommer  en  perfbnne  (on  fils  aine  dans  la  Chapelle 
du  château  de  Fontainebleau.  Après  la  cérémonie  âite 
par  le  cardinal  de  Bouillon ,  Lulll ,  qui  avoit  amené  les 
Symphoniiles  de  la  Chambre ,  témoigna  û  vive  recon- 
noilTance  en  Êiifànt  chanter  Ton  Te  Deum.  Cette  nouveauté 
furprit  agréablement  l'augufte  Aflemblée;  le  Roi  fùr-tout 
en  Ait  fi  content ,  que  depuis ,  dans  toutes  les  occafions 
où  il  ^li^  rendre  à  Dieu  de  publiques  aâions  de 
grâces,  &  ces  occaHonaiè  pré/èntoient  fi-équemment  en 
ce  temps-là,  il  ne  voulut  plus  entendre  d'atnre  Te  Dcum 
que  celui  du  Surintendant. 
:  Croiroit-on  qiie  cette  confidération  particulière  donc 

f    ■■  I*       I  I     ■   '  I         P  I  T     ■       ■    H  ■!■■  .       »        '  I  «■  ■  ■  ■ 

(a)  \é^  concile  4e  Trente  a  défendu  en  général  dans  les  égTifes 
toute  mufîque  profane  \  capable  de  ppner  à  la  molleflè  ou  à  la  lafirîveté: 
ifïm  il  na  pa$.dé^d||i  la  ipu^q^e  qii  |*on  empioirpit  des  viobns  00 
^*autce$  ipi^rup^ens  de^  cçt^e  c^èce»  parce  que  quoiqu'ils  aient  natu- 
rellement le  fon.  fort  gai  o^i  fort  tendre ,  il  y  a  aufli  une  manière  de  le^ 
toucher  cjMÎ  en  rend  le  fon  très-grave ,  '&  par  çonféquent  très-propre  à 
thffirer^e^iibhtimem  dom  o^  doii  être  péAétté  à  Toffice  J^ivîn. 

ie 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Cour  de  France.      521 

ie  Monarque  honoroîf  les  talens  du  plus  grand  Muficien  ^^TtTn 
qu'il  y  eût  alors,  9  fèrvi  de  prétexte  dans  la  fuite  aux  1683 
fuccefleurs  de  Lulli,  pour  fbutenir  que  dans  toutes  les 
cérémonies  extraordinaires,  telles  que  les  fàcres  &  les 
mariages  des  Rois ,  les  actions  de  grâces  pour  la  naiflance 
des  EnÊins  de  France ,  pour  la  paix  ,  &c  ,  c'eft  aux 
Surintendans  de  la  Mufique  de  la  Chambre  &  non  aux 
Sous-maîtres  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  à  diriger  l'exé- 
cution du  Ta  Deum ,  ainfi  que  celle  du  Deprofiindis  &  de 
la  profe  des  Morts  dans  les  pompes  funèbres.  Prétention 
ridicule:  le  privilège  accordé  à  cet  égard  à  Lulli  étoitun 
privilège  perfonnel,  &  que  les  circonftances  rendoient  en 
quelque  façon  néceflajre.  Mais  les  circonftances  ayant 
changé,' les  Sous- maîtres  &  les  Surintendans  ont  eu, 
comme  auparavant,  leurs  fonélions  diftincfles  &*  déter- 
minées, ceux-là  à  régli/e,  ceux-ci  aux  fpedacles.  Comment 
ces  derniers  n'ont-ils  pas  fènti  qu'en  fe  mettant  à  la  place 
des  Sous-maîtres  ils  renverfoient  Tordre  &  ne  pouvoient 
^tre  que  trés-déplacés  î 

Quoi  qu'il  en  fbit  de  ce  procès ,  qui  paroît  maintenant 
décidé  à  l'avantage  dts  Sous-maîtres ,  les  effais  de  Lulli 
ne  firent  qu'enflammer  de  plus  en  plus  le  defir  qu'avoit 
Louis  XIV  d'introduire  ia  fymphonie  dans  fà  Chapelle* 
Pour  y  parvenir  plus  promptement ,  les  deux  anciens 
Sous-maîtres ,  après  avoir  été  récompenfés  de  leurs  fer- 
vices,  furent  congédiés;  &  l'on  mit  à  leur  place  quatre 
nouveaux  fujets  qui  dévoient  fervir  par  quanien  L'arche- 
yéque  dç  Reims  eut  ordre  en  même  temps  de  iaiffer 
Tome  IL  U  u  u 
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"         T"  à  tous  Muficiens  &  Symphoniftes  la  libçrté  de  venir 

J\  N   N  É  B 

,i683.  s'offrir  au  fervice  du  Roi;  parce  que  l'intention  de  Sa 
Majefté  étoit  d'en  recevoir  autant  qu'il  s'en  préfenteroit 
d'excellens.  On  envoya  même  un  connoiflcur  en  Italie, 
pour  y  choifir  tout  ce  qu'il  y  trouveroit  de  plus  parait 
en  inftrumens  &  en  voix.  L'événement  répondit  aux  vœux 
du  Monarque.  Bientôt  le  Corps  de  fa  Mufique  fe  trouva 
augmenté  de  plus  de  quatre-vingts  Muficiens  ;  &  c'étoit 
au  jugement  même  des  étrangers ,  ce  qu'il  y  avoh  de 
mieux  en  ce  genre  dans  toute  l'Europe. 

Entre  les  nouveaux  Sous-maîtres ,  celui  dont  les  corn- 
pofitions  plurent  davantage  à  Sa  Majedé  fut  le  fameux 
Michel  Richard  de  la  Lande.  On  n'a  pas  encore  oublié 
que  Louis  entendant  un  jour  la  Meffe  dans  la  Chapelle 
avec  les  Princes  &  les  Princeffes  fes  enfans,  àhs  qu'il 
fe  flit  mis  à  genoux  au  milieu  de  cette  augufte  &  nom- 
breufe  Famille,  la  Lande  fit  chanter  fbn  beau  motet, 
Beûti  omnes  qui  liment  Dominwn.  Le  Roi  qui  avoit  devant 
lui  les  paroles  du  pfeaume ,  en  fut  vivement  attendri  : 
mais  il  ne  put  retenir  k^  larmes  lorfqu'on  chanta  le 
verfet ,  Filii  tui  fient  novellœ  oUvarum  in  circuitu  menfœ  mœ, 
&  le  reile  du  pfeaume,  dont  l'application ,  en  effet,  ne 
pouvoit  être  plus  heureufe.  Dans  le  grand  nombre  de 
faveurs  qui  devinrent  la  récompenfe  des  talens  de  cet 
habile  homme ,  une  feule  nous  étonne.  Il  avoit  une 
femme  4  deux  filles  dont  la  voix  étoit  très-belle.  Elles 
avoient  été  reçues  pour  chanter  aux  appartemens  dans 
\^%  ballets  &  les  concerts  de  la  Cour.  Le  Roi  qui  aimoit 
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à  les  entendre,  permît  qu'elles  chantaffent  encore  à  la  aITnTe 
Chapelle  des  récits  qu'on  compofbit  exprès  pour  elles.     i6S^. 
Ce  mauvais  ufàge  d'admettre  des  femmes  dans  la  Mufique 
de  la  Chapelle  a  continué  juique   fous .  le  règne  de 
Louis  W  (SJ:  il  faut  efpérer  qu'il  ne  fera  pas  rétabli* 

H  n'y  a  point  d'exagération  quand  on  dit  que  cette 
Mufique  coûtoit  par  an  plus  de  cent  mille  écus.  Louis 
vouloit  que  tous  ceux  qui  la  compofoient  euflent  des 
appointemens  capables  de  les  jfîxer  à  fbn  fèrvice/  Dans 
i'occafibn  il  daignoit  même  les  honorer  de  fà  proteélion 
royale.  Tout  le  monde  fait  ce  qui  arriva  à  un  de  {es 
Muiiciens ,  nommé  Gaye ,  qui  dans  une  partie  de  débauche  choifi,/ivreJ, 
s'étoit  avifé  de  mal  parler  de  l'archevêque  de  Reims  fbn  ^^^^  ^^' 
Supérieur.  Cet  homme  fai/ànt  réflexion  que  ce  qu'il  avoit 
dit  ne  manqueroit  pas  d'être  rapporté  au  Prélat ,  fè  crut 
perdu.  Il  alla  fè  jeter  aux  pieds  du  Roi ,  lui  avoua  fà 
faute  &  demanda  pardon.  Quelques  jours  après,  comme 
il  chantoit  à  la  Mefle  en  préfènce  de  Sa  Majefté, 
l'Archevêque ,  à  qui  on  avoit  en  efïèt  redit  les  mauvais 
propos  qu'il  avoit  tenus ,  &  qui  les  avoit  fur  le  cœur ,  dit 
affez  haut  pour  être  entendu  :  C'ejl  dommage ,  le  pauvre 
Gaye  perd  fa  voix.  Vous  vous  trompe^,  répondit  le  Roi , 
//  chafîte  bien  ,  mais  il  parle  mal. 

Un  tel  Maître  méritoit  d'être  fervi  avec  la  plus  grande 

• _ 

(b)  Le  25  juillet  1722,  la  demoifelle  Hortenfe  des  Jardins  fiit 
reçue  dans  la  Mufique  çle  la  Chapelle  &  de  la  Chambre  du  Roî, 
après  avoir  chanté  à  la  Mefle,  en  préfènce  de  Sa  Majefté,  ie  verfet 
Scnidiâus  Dominas  du  pfeaume  1 23  •  McraiTc  de  France,  juillet  1 7-2  -2# 

U  u  u  i  j 
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'J'^TîTrE  exaélîtude.  Louis  XIV  vouloit  l'être.  Pour  cet  effet,  il 
,1683.  s'aflTujettiflbit  lui-même  à  wie  règle  qui  rendoit  toujours 
inexcufable  quiconque  manquoit  à  fon  fèrvice  :  les  Êiutes 
qu'on  commettoit  à  cet  égard  ne  dévoient  donc  pas  être 
diffimulées.  S'étant  aperçu  un  jour  de  la  médiocre 
Afcm.  Mjf,  exécution  d'un  motet  qui  lui  plaifbit  beaucoup ,  îl  en 
<fe  Chuppivd.  jgi^an  J3  la  QzsxÇt  à  la  Lande.  Celui-ci  ne  put  s'empêcher 
de  lui  avouer  que  cela  venoit  de  rabfènce  de  plusieurs 
Muficiens.  Et  pourquoi  tant  d'abjens ,  reprit  le  Roi:  je 
vous  charge  de  chercher  un  moyen  pour  punit  de  pareilles 
fautes.  Sire ,  repondit  le  Sous-maître ,  le  moyen  ejl  aije; 
il  ny  a  quà  établir  une  pointe  dans  votre  Chapelle ,  comme 
il  y  en  a  une  dans  les  Chapitres.  L'idée  fut  approuvée. 
On  donna  à  deux  des  anciens  &  des  plus  aflidus  d'entre 
les  Chapelains  trois  cents  livres  d'agmentation  de  gages , 
avec  la  charge  de  marquer  tous  les  jours  les  abfèns  fur 
une  feuille.  Chaque  abfence  fut  taxée  à  neuf  livres  ;  & 
à  la  fin  du  mois  le  produit  devdit  être  porté  au  Curé 
de  la  paroi/fe ,  pour  être  diftribué  aux  pauvres  par  fes 
mains.  SoUb  la  minorité  de  Louis  XV,  on  a  réduit,  les 
deux^  Pointeurs  à  un  ,  &  Tamende  de  neuf  livres  à  fix. 

Le  Roi ,  lor/qu'ïl  s'occupoit  ainfi  de  f  ordre  &  de  fa 
magnificence  de  la.  Chapelle ,  commençoit  à  marcher  à 
grands  pas  dan^  les  fèniiers  de  la  dévotion.  Après  bien 
des  égaremens ,  mais  qui  n'avoient  iamais  été  ju/qu'à 
donner  atteinte  au  fond  de  religion  qui  fubfifloit  dans 
fon  cœur,  ni  au  zèle  dont  il  éioit  animé  pour  la  majefté 
du  faint  Culte;»  Dieu  eut  enfin  égard  à  fa  fidélité  dans 
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ce  point  capital  :  tant  il  importe  aux  Princes  à  qui  la  aTTnTT 
Providence  confie  le  gouvernement  des  peuples,  de  i683« 
conferver ,  au  milieu  même  de  remportemeni  de  leurs 
pafTions,  un  attachement  inviolable  à  la  Foi  de  leurs 
pères  !  Plus  foibles  &  plus  expofes  que  les  autres  hommes 
à  proponion  qu'ils  font  plus  élevés  au-deflus  d'eux,  on 
leur  •voit  faire  des  chutes  plus  déplorables.  Il  eft  rare 
qu'ils  s'en  relèvent,  quand  ils  ont  manqué  du  côté  dd 
la  Fol:  mais  on  peut  beaucoup  efpérer  de  leur  retour, 
ior/que  malgré  leurs  plus  humiliantes  foiblefles ,  ils  nwin* 
tiennent  dans  eux-mêmes  &  ils  entretiennent  dans  leurs 
fujets  les  principes  folides  de  la  véritable  Religion.  Tel 
fut  Lx)uis  XIV.  Dès  les  fêtes  de  Pâques  de  Tan  1680, 
il  avoit  repris  l'u/àge  des  Sacremens,  dont  il  s'étoit 
abflenu  durant  plufjjeurs  années ,  au  fcandale  de  fon  peuple , 
il  eft  vrai  ;  mais  préférant  la  honte  d'encourir  le  blâme 
public  au  crime  de  proÊiner  les  fàints  Myftères  :  il  avoit 
continué  depuis  de  s'en  approcher  au  moins  à  Pâques, 
à  la  Pentecôte ,  à  la  ToufTaiilts  &  à  Noël.-Les  exhonations 
que  lui  fàifbit  en  même  temps  le  père  de  la  Chaize  fon 
Confefleur,  les  entretiens  qu'il  avoit  avec  Madame  de 
Maintenon  qui  lui  mettoit  fans  ceffe  devant  les  yeux  fon 
fàlut  &  réternité ,  la  grâce  qui  lui  parloit  au  fond,  du 
cœur  un  langage  encore  plus  efficace  que  celui  des 
hommes,  achevèrent  le  grand  ouvrage  de  fà  convèrfion. 

Pour  l'affermir,  le  Seigneur  permit  un  de  ces  accidens 
qui  montrent  d'une  manière  (ènfible  le  néant  &  la  fragilité 
des  grandeurs  humaines,  C'eft  la  mort  inopinée  4e  la 
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A^fii^^  Reine ,  Marie  -  Therèfc  d'Autriche  ;  Princcfle   d'une 

1683.  piété  folide,  d'une  modeftie  admirable  Sl  d'une  patience 
hâ*oïque  »  digne  en  un  mot  de  ce  témo^age  que  lui 
rendit  publiquement  fon  augufie  époux ,  ^l'flle  ne  Im 
aymtjamàs  dotmé  d autre  déplaijir  que  cehà  de  f  avoir  perdue. 
£iie  expira  à  Verfàiiles  le  30  de  juillet  1683,  après  une 
maladie  qui  ne  dura  que  trois  jours,  mais  qui  avdit  été 
préparée  de  loin  par  fès  chagrins  &  par  l'effort  qu'elle 
avoit  fait  pour  les  difli  muter.  Le  2  du  mois  /iiivant ,  le 
cardinal  de  Bouillon,  Grand- Aumônier  de  France,  porta 
Ion  cceur  au  Val-de-Grâce  ;  &  le  10  l'évéque  d'Orléans , 
premier  Aumônier  du  Roi ,  fit  la  levée  du  corps ,  qu'il 
conduiHt  à  Saint-Denys,  où  le  lendemain  il  célébra  une 
Mefl*e  fblenneile  chantée  par  les  Religieux. 

Dans  la  douleur  que  caufà  au  Roi  cette  perte ,  le  Cid 
lui  ménagea  des  conlblations.  Madame  la  Dauphine  lui 
avoit  déjà  donné  le  6  d'août  de  l'année  précédente  un 
petit-fils,  en  la  perfbnne  de  Louis  duc  de  Bourgogne:  le 
19  décembre  de  celle-ci  ellé'lui  en  donna  un  iècond ,  qin 
fut  Philippe  duc  d'Anjou  depuis  Roi  d'Eljwgne,  Suivant 
l'uïàge  ordinaire  dans  de  pareils  évènemens ,  Sa  Majeilé 
accorda  quinze  mille  livres  pour  la  délivrance  dès  pri- 

1 684.  ^nniers  retenus  pour  dettes.  Mais  le  cardinal  de  Bouillon 
infonné  que  plufieurs  perfbnnes  ie  faifbient  emprifbnner 

Re  idil  ^  *^^^"  ^^  participer  à  ces  largefTes ,  au  préjudice  de 

Grande Aum,  ceux  à  oui  cllcs  étoicnt  ddHnécs ,  ordonna  le  17   de 

janvier  1684  au  fieur  de  Branque ,  Chapelain  du  Raif 

de  iè  tranjJ>on^  dans  toutes  les  priions  <le  Paris  pour 
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prendre  un  état  des  prifonniers  &  du  temps  de  leur  ^  ^^  ^^  ^  _ 
détention  ,  avec  défenfes  de  diftribuer  aucune  fbmme  à     1684. 
d'autres  qu'à  ceux  qui  auroient  été  eipprifonnés  avant  le 
premier  de  décembre  de  l'année  1683 /&    dont  les 
créanciers,  après  avoir  juilifié  de  leur  dette,  confentiroient 
à  ieur  liberté. 

Ce  même  Cardinal  célébra  trois  mois  après  le  mariage 
de  Mademoifèile,  fille  puînée  de  Monfieur  frère  du  Roi, 
av^c  Viélor-Amedée  II ,  duc  de  Savoie.  Comme  ce 
mariage  fè  Êû/bit  fans  pompe ,  le  Grand  -  Aumônier 
étoit  fimplement  en  rochet  &  camail,  avec  Tétok  par  chim.ài^ 
defTus.  Une  indifpofition  qu'il  avoit  fèntie  le  matin,  ne  '  '^'^ 
lui  permit  que  de  recevoir  &  de  bénir  le  confèntement 
àL^%  deux  époux.  Il  fe  rendit  d'abord  après  au  prie-Dieu 
à  côté  du  Roi,  le  priant  de  trouver  bon  que  l'abbé  de 
Brou  Aumônier  de  quartier  dît  la  MefTe  &  achevât  la 
cérémonie.  

Son  Éminence,  qui  au  mariage  de  la  fbeur  aînée  de     168 5* 
cette  PrincefTe  avoit,  comme  on  a  vu,  exigé  un  dais 
au-deffus  de  fà  place  dans  la  Chapçlle,  n'eut  pas   la 
même  prétention  lorfqu'elle  célébra  celui-ci  :  mais  il  s'en 
et  bientôt  un  autre ,  ou ,  s'il  faut  en  croire  quelques # 
mémoires  du  temps ,  elle  montra  d*une  nouvelle  manière 
combien  peu  elle  mettoit  de  bornes  à  ce  qu'elle  s'jma- 
gînoit  lui  être  dû.  Aux  noces  de  Madame  la  DuchefTe, 
le  cardinal  de  Bouillon ,  dit  Mademoifèlle  de  Montpender,      Mém.  ék 
voulut  manger  a  la  table  du  Roi ,  apparemment  parce  que  tome  Vil. 
les  Princes  légitimés  y  mangeaient  pour  la  première  fois^  ^^^^'^^^ 
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j^'JTnTÊ  Cet  honneuf  ne  fui  fût  pas  feulement  refUfë  ;  il  eut  ordre 

,1685.  de  fortir  de  la  Cour  &  de  fè  retirer  dans  {ts  abbayes. 
mSile  *  L'Auteur  des  Mémoires  de  Madame  de  Maintenon 
Mainunon,  papporte  différemment  le  motif  de  cette  diigrâce.  Les 
Princes  de  Conti ,  dit-il ,  ayant  quitté  la  France  pour  aller 
fèrvir  en  qualité  de  Volontaires  dans  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  entretenoient  avec  leurs  amis  de  Paris  un  commerce 
réglé.  On  arrêta  un  de  leurs  courriers  au  moment  qu'il 
ailoit  entrer  en  Allemagne,  &  tous  les  paquets  don%it 
ëtoit  chargé  furent  envoyés  à  la  Cour.  Le  Roi  les  ouvrit. 
Il  y  trouva  une  lettre  de  fon  Grand* Aumônier  pleine 
de  ces  vérités  dures  &  offen/ântes  qui  laiffent  un  long 
ibuvenir  ;  c'étoit  une  fàtyre  amère  de  fà  conduite  ,  de 
fbn  Gouvernement ,  de  fà  perfbnne  même.  Indigné  de 
iè  voir  traiter  avec  fi  peu  de  ménagement  par  un  fùjec 
qu'il  avoit  comblé  de  biens ,  il  le  chaffa  avec  ignominie. 
Quoique*  les  fàifèurs  de  mémoires  en  général  nous  donnent 
fbuvent  des  bruits  qui  couroient  dans  le  monde  pour 
.  Aç&  Éiits  indubitables ,  &  <jue  l'on  ait  reproché  en  para- 
culier  bien  des  infidélités  à  celui  que  nous  venons  de 
citer,  il  n'efl  guère  poffible  de  ne  pas  lui  accorder  ici 
>  quelque  créance.  L'extrême  rigueur  avec  laquelle  le 
Cardinal  fut  traité ,  efl  du  moins  une  preuve  qu'il  y  avoit 
fur  ion  compte  plus  que  du  ridicule  ou  de  l'indifcrétion. 

Son  exil ,  en  effet ,  ne  fut  que  le  prélude  de  plus 

grands  chagrins.  Il  étoit  chanoine  &  grand-prévôt  de 

ci^a\i,tx,  •''-''^^g^-  L^  ^^%®  épifcopal  de  cette  Églife  étant  devenu 

p.  $0  8,       vacant,  il  le  ^ifputa  aycc  les  princes  de  Neuf-bourg  &  de 

Furftemberg , 
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Furftemberg ,  dont  l'un  avoit  neuf  voix  &  i'autre  quatorze.  'jinu±^ 
Son  Éminence  n'en  avoit  que  fèpt;  mais  le  prince  de  1685. 
Furftemberg  'devant  lui  céder  les  Tiennes ,  elle  fè  voyoit 
au  moment  de  l'emporter,  ior/que  l'Envoyé  extraordinaire 
du  Roi  à  Liège  vint  déranger  ces  di/pofitions ,  en  iignifiant 
aux  Chanoines  que  Sa  Majefté  ne  con/êntiroit  jamais  à 
l'éie<5lion  de  M.  de  Bouillon ,  &  qu'£IIe  aimoit  mieux 
qu'ils  éluflent  un  étranger;  ce  qu'ils  firent. 

£n  même  temps  que  Louis  accabloit  fbn  Grand-  16S6, 
Aumônier  du  poids  de  fbn  indignation ,  il  honoroit  fbn 
ConfefTeur  d'une  âmiliarité  bien  propre  à  faire  des  Mém.  de 
jaloux.  Une  tumeur  dont  il  fut  attaqué  à  la  cuiffe,  l'obligea  p!"^i!'^^* 
de  garder  plufîeurs  jours  le  lit.  Cette  maladie ,  quoique 
très-douloureufè  par  les  incifions  qu'il  fallut  lui  aire ,  n'in- 
terrompit  ni  la  pratique  de  fcs  devoirs  comme  Chrétien, 
ni  fà  manière  de  vivre  comme  Roi.  On  lui  difbit  la 
Meflè  dans  fà  chambre,  on  y  tenoit  le  Confèil  à  l'ordi- 
naire; les  Courtifàns  ï'y  voyoient  dîner  &  fbuper,  excepté 
les  jours  maigres ,  car  étant  obligé  de  manger  gras ,  il  ne 
vouloit  pas  par  fcrupule  le  £iire  en  public.  Mais  les  après- 
dînées  il  n'y  avoit  que  le  père  de  fa  Chaize  qui  eût  le 
privilège  de  l'entretenir.  Ils  s'amufbient  enfèmble  à  voir 
des  médailles  ou  d'autres  monumens  de  TAntiquité. 
C'étoit  l'étude  fevorite  du  Jéfuite ,  &  le  genre  d'érudition 
dans  lequel  il  pofTédoit  plus  de  connoiflances  (cj,  II  prit 

■■■<     ■  ■  I  — l^— —»—  ,^— My^— Pl^^— ^— — —  I    ■■^^— ■  ■  I— l^t 

{cj  On  ue  foupçonner^  pas  M."  Vaillant  &  Spon  d'avoir  voulu 
flatter  le  père  de  la  Chaîte.  Le  premier,  qui  lui  a  dédié  fon  Hiftoire 

Tûm  IL  X  X  X 
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.  j^j^^g  ce  prétexte  pour  être  perpétuellement  avec  le  Monarque. 
1686.  Dès-lors  fbn  crédit  n'eut  prefque  plus  de  bornes.  Il  fut 
chargé  fèul  de  la  feuille  des  bénéfices,  à  laquelle  M. 
de  Harlai  archevêque  de  Paris  avoit  eu  jufque-là  quelque 
part  ;  il  alla  féparément  à  rAudience  de  Sa  Majeflé  ;  il 
travailla  régulièrement  avec  Elle  ;  il  ic  trouva ,  en  un 
mot ,  Miniftre  d'État. 

Il  n'en  Êilloit  pas  tant  pour  porter  les  prétendus  Réformés 

-    à  le  regarder  comme  le  principal  auteur  de  ce  qu'ils 

JkTÉdit^dt  ^PP^'o^^'^'  ^^  Perfécuûon  de  France.  Le  Roi  fè  voyant  en 

' Nantes.t.iv,  paix  avec  les  Puiflances  du  dehors ,  venoit  enfin  de 

Aîém.  de  frapper  le  coup  qui  devoit  écrafèr  la  dernière  tête  de 

p.  213.  ^^'  Thydre ,  &  achever  de  purger  l'intérieur  de  {t%  États  éit% 

erreurs  que  Calvin  y  avoit  introduites.  Peut-être  eût-îl 


des  rois  de  Syrie  par  médailles  >  avoue  dans  l'épître  dédicatoire,  dans 
ia  préface  &  dans  plufieurs  endroits  de  l'ouvrage  même  qu'il  en 
doit  au  Jéfuîte  l'idée  &  la  perfedion.  L'aveu  eft  précis,  &  il  n'étoit 
pas  ordinaire  à  M.  Vaillant  d'en  faire  de  femblables*  M.  Spon ,  qui 
lui  a  pareillement  dédié  la  Relation  de  fes  Voyages,  étoit  engagé  par 
le  malheur  de  {a^naifTaïKre  dans  les  erreurs  d'une  Se(fle  qui  n'a  jamais 
compté  ce  Père  au  nombre  de  fes  amis.  Aufli  fait->il  bien  fentir  que 
c'eft  au  mérite  p^rfonnel  qu'il  rend  hommage ,  &  qu'il  adreflè  un 
ouvrage  rempli  d'infcrîptions ,  de  médailles ,  &  d'autres  monumens 
précieux  au  plus  jufte  Eflimateur  qu'il  connoifiè  de  ces  matières.  H 
ajoute  que  fon  amour  pour  les  Céfars  &  pour  les  héros  de  i'Antt 
quité  étoit  depuis  long-temps  l'heureux  préfage  de  fon  élévation  & 
de  fon  attachement  à  la  perfonne  du  plus  grand  des  Rois.  Voyca 
rÉloge  du  père  de  la  Chaize  dans  i'Hiftoire  de  TAcadémie   des 
Bêles-Lettres,  dont  il  fut  Membre,  tome  I,  pagi  jJSi- 
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mieux  valu  n'employer  d'auu'e  méthode  que  celle  dont  Â~nnTË  ' 

on  s'étoit  fèrvi  précédemment,  qui  confifloit  à  miner    i^S^. 

peu-à-peu  Théréfie ,  tantôt  en  abattant  des  temples ,  tantôt 

en  excluant  ies  Huguenots  des  charges  de  judicature,  &, 

de  l'exercice  de  quelques  autres  profedlons ,  tantôt  en 

gagnant  des  Minières  par  i'efpoir  des  récompenfès,  &C4 

Ces  moyens  étoient  doux,  &  {KUtoient  d'une  profonde 

iàgeffe:   mais  ils  n'aroient  pas  paru  afTez  prompts  au 

zèle  d'un  pniflam  Roi ,  fortement  perfoadé  que  la  gloire 

de  Dieu  étoit  intéreflee  dans  cette  af&ire ,  &  que  pour 

la  procurer ,  il  fàiloit  iàcriBer  la  politique  à  la  Religion. 

Le  âmeux  Édit  portant  révocation  de  celui  de  Nantes 

fut  donc  rendu  *,  enregiftré,  publié;  &  pour  le  mettri:  *^"  '^'î* 

à  exécution  on  u(à  quelquefois  de  rigueurs  que  les  Pro- 

teftans  ne  manquèrem  pas  d'imputer  au  père  de  la  Chaize, 

De  combien  de  déclamations  contre  lui  ne  groffirent-iU 

pas  leurs  ouvrages  !  C'étoit  bien  peu  connoître  le  cara6lère 

de  ce  Religieux.  On  a  St ,  écrivoit  un  Auteur  qui  n'a  farf,p'^t 

jamais  été  foupçonné  d'adulation ,  ^ue  le  Jéfuire  la  Chaize 

Confejjêur  du  Roi  n'avoit  pas  lui-même  été  de  lavis  des 

violences  qu'on  a  faites .  On  fait  qu'au  contraire  il  s'éleva 

contre  l'exhumation  des  cadavres  traînés  fur  la  claye  ai,  j^^  % 

jetés  à  la  voirie,  &  qu'il  repréfenta  fortement  à  Sa  Majeflé  Mamtnm, 

tout  ce  que  cette  adion  avoit  d'odieux  &  de  barbare. 

Aufli  le  miniftre  Jurieu ,  plus  équitable  à  fon  égard  que    L'E/prUde 

t*  ,  ,  i.  ï*     .     .  A         ^    î     I-  ^  M.  Arnaud, 

ne  1  ont  été  quelques  Ecrivains ,  même  Catholiques ,  ne  mnt  il. 
pouvoit-il  pas  s'imaginer  qu'il  fût  capable  des  procédés 
ievères  dont  fè  piaignoit  la  prétendue  Réforme.  Il  eft 

X  XX  ij 
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^^^  É^  d'autres  chofes  qu'on  peut  lui  attribuer  avec  plus  de  fon- 
16^6.    dément:  commençons  par  celle-ci. 

La  vénalité  des  charges  de  la  Chapelle  du  Roi ,  intro* 
duite  probablement  dès  le  règne  de  François  I/^  fùbfifloit 
encore  fous  celui  de  Louis  XIV*  On  la  regardoit^corome 
unereiïburce  dans  certains  befoins  de  l'État  ;  &  le  cardinal 
Mazarin  qui  aimoit  à  faire  argent  de  toul^  n'avoit  pas 
manqué  d'en  tirer  parti.  Il  y  a  une  lifte  des  feuls  Aumônieri 
honoraires  du  Roi  ,  imprimée  en  1657,  ^^  ^'^^  ^^ 
compte  environ  cent  trente  (  d),  qiii ,  joints  aux  huit 
'Aumôniers  ordinaires ,  formoient  une  Compagnie  de  près 
de  cent  quarante  eccléliaftiques.  Quel  étoit  le  but  de  tant 
de  perfonnes  en  achetant,  quelquefois  aux  dépens  de  toute 
leur  fortune  »  un  titre  honorable  à  la  vérité,  mais  peu 
lucratif  par  lui-même  !  Dieu  feul  eft  le  juge  des  intentions  ; 
mais  y  auroit-il  de  la  témérité  à  foupçonner  que  la  plupart 
n'étoient  déterminés  que  par  l'efpérance  de  s'ouvrir  par-là 
une  route  qui  les  méneroit  infailliblement  aux  bénéfices  f 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  le  fit  craindre  au  Monarque;  & 
là  religieufè  délicatefTe  fiit  alarmée  d'un  motif  fi  févè- 
rement  réprouvé  par  les  faints  Canons.  Ne  pouvant  pas 
néanmoins  profcrire  tout  d'un  coup  un  trafic  dont  il 

( d)  H  en  étoit  de  même,  à-peu-pres,  des  aiures  charges  <fe  la 
Maifon  du  Roi.  L'État  de  la  France,  imprimé  en  1 649 ,  marquoit  cent 
foixante-dix  Maîtres  d'hôtel  employés  avec  des  gages.  Deux  autres  États 
de  1653  *  1660  en  marquent  trob  cents  dix-huit:  mais  il  n'y  en 
avoit  jamais  que  trois  qui  fervoient  par  quartier,  au  choix  du  Grand* 
Maître  ;  &  ce  nombre  devoit  eue  réduit  à  douze ,  vaiatim  avaumu 
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ïèntoit  Tindécence ,  il  fe  contenta  de  prendre  des  mefùres    ^j^^^^ 
pour  l'anéantir  peu^à-peu.  Jufqu'à  ce  que  les  circonflances     1 6  8  ^. 
permifTent  de  rembourfèr  ceux  qui  avoient  aciieté  >  ii 
leur  laifTa  la  faculté  de  revendre  ;  mais  il  voulut  que  les 
charges  qui  viendroientà  vaquer  par  mort ,  fulTent  données 
gratuitement.  Jg  trouve ,  écrivoit  à  ce  fùjet  Madame  <le  Lettnduit 
Sevigné  ,  cetu  mode  bien  noble  &  bien  agréable  pour  les 
gens  de  qualité  de  ne  plus  vendre  les  charges  d Aumônier. 

Oh  que  cela  fera  un  beau  féminaire  !  

Ce  ne  fut  pas  Tunique  abus  fur  lequel  le  ConfèlTeur     1688. 
éclaira  fbn  Pénitent.  Il  y  eut  à  la  fin  de  1688  une  pro^* 
motion  de  ibixante -quatorze  Cordons  bleus  ,  qui  fyxetA 
reçus  dans  la  Chapelle  de  Verfàilles,  partie  le  31  de  • 

décembre  après  les  premières  Vêpres ,  partie  le  lendemain 
premier  jour  de  Tan  après  la  Grand-Mefle.  A  pareil  jour 
tous  \t%  Commandeurs  &  Chevaliers  étoient  obligés  par 
les  Statuts  de  TOrdre  de  communier  en  préiènce  de  Sa 
Majefié.  Ceux  même  qui,  à  caufe  de  leur  âge ,  débilité  ou  Art.Lxxii 
indijpofiion  n'auroient  pas  pu  attendre  à  recevoir  le  Saint- 
Sacrement  jufqu'à  la  fin  de  la  Grand- Meffe ,  dévoient  en 
avertir  la  veille  h  Vêpres  le  Grand- Maître ,  leqtul  commettoit 
q^lque  homme  d'Églife  pour  affifler  le  lendemain  au  matin  à 
leur  voir  recevoir  letût  Sdnt-Sacrement.  Une  telle  obligation, 
quelque  édifiant  qu'en  fût  le  principe ,  pouvoit  avoir  de 
grands  inconvéniens  dans  la  pratique.  Le  Roi  la  retrancha 
iùr  Tavis  du  père  de  la  Chaize  ;  &  Madame  de  Sevigné , 
qu'on  cite  toujours  avec  plaiflr,  trouva  cette  adion  Lettre  du  j 
prefque  auffi  belle  que  celle  d  empêcher  Us  duels.  Meffieurs^*^^'*^*^* 
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j^^^^^  de  Coiflin premier  Aumônier  &  le  Tellier  Maître  de  la 

i688.    Chapelle-Mufique  furent  du  nombre  Aes  Eccléfiaftiques 

honorés  ce  )our-ià  du  collier  de  Commandeur  de  l'Ordre 

du  Saint-Efprit. 

j^g  Enfin  on  fait  encore  honneur  au  père  de  la  Chaize 

du  pardon  que  le  Roi  accorda  à  fbn  Grand-Aumônier 

après  quelques  années  de  pénitence.  La  mort  d'Innocent  X 

ayant  rendu  le  Saint-Siège  vacant,  le  cardinal  de  Bouillon 

eut  la  permiflion  d'aller  au  Conclave  ;  &  il  s'y  achemina 

2'^w*-  de  Toulon  ,  après  avoir  nommé  pour  Vicaire  général  de 

AumSnerie,  jj  Grande- Aumôncrie  M.  de  Simianes  de  Cordes  évêque 

Jouoj/.  1 

duc  de  Langres.  Son  féjour  à,  Rome  fut  fîgnalé  par  la 
•  double  éleélion  des  papes  Alexandre  VII ,  dont  le  pon- 

tificat ne  dura  que  quinze  mois,  &  d'Innocent  XII  qui 
lui  fuccéda.  li  eft  à  préfùmer  que  la  manière  dont  il  iè 
conduifit  dans  ces  deux  Conclaves  n'eut  rien  que  de 
conforme  aux  vues  &  aux  intérêts  de  la  Cour  de  France  ; 
puifqu'à  fbn  retour  il  eut  la  fàtisÊiâion  d'y  reparohre  & 
de  s'y  voir  accueilli  par  le  Souverain  ,  comme  s'il  ne  fc 
fut  jamais  écarté  des  devoirs  d'un  fùjet.  Mais  il  fit 
quelques  années  après ,  un  fécond  voyage  dans  la  capitale 
de  la  Chrétienté ,  où  ii  ne  montra  que  trop  que  la  réconr 
ctliation  n'étoit  pas  également  fincère  de  part  &  d'autre, 
&  que  fi  le  Roi  avoit  eu  la  générofité  de  lui  pardonner, 
il  n'étoit  pas  homme  à  pardonner  fi  facilement  au  Roi. 
,  On  le  chargea  en  1 697,  de  retourner  à  Rome  pour 

y  remplacer  le  cardinal  de  Janfbn  dans  i'admniifb-ation 
des  affaires  de  France.  On  crut  qu'étant  à  la  veille  de 
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monter  au  décanat  du  fàcré  Collège ,  il  étoit  plus  propre  "XITiTéT 
que  tout  autre  à  fbutenir  auprès  du  Saint-Père  les  intérêts  1 6^7, 
de  M  Nation.  II  partit  le  1 1  d'avril ,  lailTant  le  foin ,  tant 
de  la  Grande- Aumônerie  que  de  fès  abbayes  de  Clugni , 
de  Tournus ,  &  de  Saint-Martin  de  Pontoifê  à  fon  neveu 
l'abbé  de  la  Toiar  d'Auvergne ,  qu'il  avoit  nommé  fon 
.Vicaire  général  dès  le  mois  de  février  de  l'année  précé- 
dente. Une  grande  difcu/Hon  occupoit  en  ce  temps- là 
les  efprits  à  la  Cour  pontificale.  C'étoit  l'examen  du 
£imeUx  livre  de  l'archevêque  de  Cambrai,  intitulé. 
Explication  des  maximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieure, 
dont  le  Roi  defiroit  &  prefFoit  vivement  la  condamnation. 
Comme  Miniftre  de  Sa  Majeflé,  le  cardinal  de  Bouillon 
n'auroit  dû  prendre  d'autre  parti  dans  cette  aflàire  que 
de  remplir  fcrupuleufement  les  intentions  de  fbn  Maître  : 
mais ,  intime  ami  du  Prélat ,  il  ne  s'occupa ,  au  conu-aire , 
que  des  moyens  de  lui  procurer  un  jugement  âvorable. 
Si  l'on  en  croit  un  Écrivain  *,  que  fon  anachement  *PheiypeanT, 
extrême  pour  l'évêque  de  Meaux  rend  au  moins  fort  çuiétîJLe 
6i6peO:  quand  H  parle  des  partifàns  de  M.  de  Fenelon,  '•''/'•^«^' 
à  peine  le  cardinaf  de  Bouillon  fut-il'aririvé  à  Rome,  que, 
ibit  fatigue  du  voyage ,  ou  changement  de  climat ,  fbit 
aufli  qu'il  s'échauffât  trop  la  tête  à  imaginer  par  quels 
reflbrts  il  pourroit  venir  à  bout  de  fbn  deffein ,  ou  qu& 
ce  fut  un  effet  de  la  Providence  divhie  qui  vouloit  l'en  détourner, 
il  tomba  dans  une  efpèce  de  démence.  Mélancolique  le 
jour,  agité  la  nuit  par  des  idées  trilles  &  effrayantes,  il* 
^loit  fans  ceffe  le  garder  à  vue.  Les  bains  de  Frefcati 


Digitized  by 


Google 


530      Histoire  ecclésiastique 


^NNÉ  E  ^y^^^  rétabli  fà  fànté ,  il  fè  livra  tout  entier  à  la  défenîê 
1  ^97.  de  fon  ami ,  &  fàcrifîa ,  pour  le  fèrvir ,  fes  foins ,  fcs 
veilles ,  fà  fortune ,  fà  réputation  même.  Nous  ne  dirons 
ni  les  différentes  intrigues  qu'on  lui  reproche ,  ni  les 
motifs  particuliers  qu'on  lui  attribue  ;  le  long  détail  dans 
lequel  on  entre  là-defTus  efl  tracé  par  une  main  vifiblemenf 
trop  partiale.  Ce  qui  efl  vrai ,  c'efl  que  fà  conduite, 
déplut  infiniment  à  la  Cour  de  France,  &  que  uns 
pouvoir  fàuver  Fenelon  »  elle  le  percfit  lui-même.  On 
voulut  bien  néanmoins  difHmuler  le  jufle  reffentiment 
qu'on  en  avoit,  &  attendre  quelque  autre  occafion  de 
i&ire  éclater  une  difgrâce  Aé]k  trop  méritée.  On  n'attendit 

' pas  long-temps. 

ijoo.  Le  Roi,  informé  des  grandes  qualités  du  prince 
Armand-Gaflon-Maximilien  de  Rohan-Soubifè,  confèntit 
qu'il  follicitât  à  Rome  un  Bref  d'éligibilité  pour  la  coadju- 
torerie  de  Strafbourg,  &  chargea  le  cardinal  de  Bouillon 
d'en  £iire  la  demande.  Celui-ci,  qui  regardoit  ce  riche 
bénéfice  comme  un  dédommagement  qui  lui  étoit  dû 
après  la  perte  de  l'évéché  de  Liège ,  fè  plaignît  amèrement 
de  ce  qu'on  lui  préféroit  un  jeune  homme,  difoit-H ,  à 
peine  forti  du  collège.  Il  ofà  porter  ces  plaintes  à  Sa 
MajeAé  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit,  &  où  il  hafàrdoic 
des  remontrances ,  non  -  feulement  défobligeantes  pour 
j^l^^'S^  l'abbé  de  Rohan  ,  mais  injurieufès  pour  le  Roi  lui-même 
p.s>2.  par  le  ton,  de  hauteur  qui  y  dominoit.  A  ce  coup  la 
patience  du  Monarque  fut  épuifee.  Il  manda  au  prince 
de  Monaco,  fon  Ambaffadeur  extraordinaire  à  Rome, 

de 
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4Ïe  fîgriîfier  au  cardinal  de  Bouitlon  qu'il  ^iit  k  retourner  ^  n  ^  é  e 
inceflamment  en  France,  &  à  s'y  retirer  dans  une  de    170 a» 
£ts  abbayes  de  Bourgogne. 

Cette  fignification  fut  un  coup  de  foudre  pour  le 
Cardinal.  Ne  voulant  pas  fe  montrer  léfradaire  aux  ordres 
du  Roi,  il  fbrtft  de  Rome  fur  Je  champ  :  mais  il  sVrêta 
à  Capraroles ,  château  fitué  dans  TÉtat  du  Pape  ;  &  de-Ià 
îl  dépécha  un  courrier  à  Sa  Majefté,  pour  lui  repréfenter 
que  le  cardinal  Cibo  doyen  du  facré  Collège  étant  menacé 
d'une  mort  prochaine,  «1  étoit  d'une  néceffité  indif^ 
penfàble  qu-il  demeurât  à  Rome,  ou  du  moins  qu'il 
ne  s'en  éloignât  pas  de  pfus  de  dix  lieues  ("ej ,  afin 
d'êfre  à  portée  de  fùccéder  au  décanat  qui  lui  étort 
dévolu  en  qualité  de  fous-Doyen.  La  réponfè  qu'il  reçut 
ne  devoit  guère  le  tranquillifer.  Le  Roi  lui  écrivoit  de  ià 
propre  main  une  lettre  qui  commenjçoit  par  ces  mot-s  : 
Vous  auriei  fait  plus  prudemment  de  c&ntmuer  votre  voyage, 
ir  vous  me  défobéirie^  tout -h -fait  de  retourner  à  Rorjte^ 
Mais  ce  qui  augmenta  fon  embarras ,  c'eft  que  dans  le 
même  temps  que  le  Prince  de  Monaco  lui  fignifia  cette 
lettre  ,  avec  un  nouvel  ordre  de  pourfuivre  (à  marche 


(:e)  II  falloit  être  a  Rome  ou  àzns  la  banlieue  de  Rome  pour 
monter  au  décanat  du  facré  Collège,  lorfqu'il  venoit  à  vaquer.  Maïs 
en  1724,  Je  pape  Benoît  XIII  a  -changé  cet  ufage  par  un  Décret 
qui  porte  que  cette  dignité,  venant  à  vaquer  dans  la  fuite  ,  fera 
donnétî  au  plus  ancien  Cardinal  de  promotion ,  quand  même  il  feroit 
pour  lojES  abfent  de  Jlome,  pourvu  qu'il  foit  a(fluellement  dans  fon 
diocèfe.  • 

Totne  IL  Y  y  y 
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Année  ^"^  aucun  délai,  il  apprit  par  une  autre  voie  que  le 
1700.  cardinal  Cibo  étoit  à  toute  extrémité.  Accablé  par  ces 
contrariétés ,  &  ne  fâchant  trop  quel  parti  prendre ,  il  iè 
détermina  enfin  à  retourna*  à  Rome  pour  opter  le  décanat, 
avec  résolution  d'eg  repartir  auffitôt  pour  revend  en 
France.  Il  aHa  trouver  le  Pape  dès  que  Cibo  eut  expiré, 
en  le  fupplia  d'affembler  inceifamment  un  Confîftoire, 
afin  de  ne  pas  prolonger  fbn  féjour  en  cette  ville.  Le 
Confiiloire  fût  indiqué  ;  mais  par  un  contre-temps  faxA 
Innocent  XII  tomba  malade  la  veille,  &  mourut  trois 
ièmaines  après;  de  forte  que  le  cvdinal  de  Bouillon 
fut  obligé  d'attendre  pour  faire  ion  option  qu'on  eût 
élu  un  nouveau  Pape.  Durant  cet  intervalle,  le  prince 
de  Monaco ,  qui  n'avoit  pas  manqué  d'informer  la 
Cour  de  France  du  retour  du-  Cardinal  à  Rome ,  reçut 
l'ordre  de  lui  demander 'la  démi/Hon  de  fà.  charge  de 
Crand- Aumônier,  &  la  reflitution  du  Cordon  bleu,  ce 
qu'il  lui  fjgnifia  en  personne.  Le  Cardinal  dit  qu'il 
recevoit  avec  re/ped  tous  les  ordres  de  Sa  Majefté; 
mais  qu'il  fè  réfèrvoit  de  lui  faire  iàvoir  fa  jéponfe 
touchant  la  démi/Hon  &  la  reflitution  qu'FlIe  demandoit 
L'Ambaffadeur  lui  déclara  qjiie  fur  le  refus  qu'il  Êùfoit 
d'obéir,  le  Roi  le  regarderoit  &  le  traiteroit  à  l'avenir 
comme  rébelle  à  fes  ordres.  H  lui  enjoignit  enfliite  de 
fà  part  de  faire  ôter  les  armes  de  France  de  deflus  la 
porte  de  fon  Palais ,  &  il  fit  défenfès  à  tous  les  François 
qui  étoient  à  Rome  d'avoir  avec  lui  aucune  commu- 
nicadoq.  Le  malheur  de  M.  de  Bouillon  fut  bientôt 
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public  dans  cette  grande  Ville.  Dès  le  lendemain  ',  on  '  ; 

Année 
y  vit  Pafquin  en  habit  de  Cardinal ,  &  en  attitude  de     1700. 

fuppliant,  prcfentant  un  placet  au  Roi,  avec  ces  paroles 

du  Prophète:  Ne  projicias  me  a  fade  ma,  ir  Spritum 

Janéinm  tiium  ne  miferas  a  me. 

Mais  tandis  que  Rome  s*amufbît  des  plai(ànterie%- 
iàtyriques  qu'on  Êiifbit  fur  le  compte  du  nouveau  doyen 
du  facré  Collège,  on  procédoit  contre  fui  en  France 
d'une  manière  bien  plus  fërieulè.  Sa  Ma/e(lé  informée 
de  ce  qu'il  avoit  répondu  par  rapport  à  la  démifTion  de 
fà  charge  &  la  reflitution  du  Collier,  rendit  dans  fbn 
Confèil  l'arrêt  fùivant. 

«  Le  Roi,  pour  bonnes  &  jufles  confidérations,  ayant 
ordonné  au  fieur  cardinal  de  Bouillon  de  revenir  &  de  * 
remettre  entre  les  mains  de  fbn  AmbafTadeur  à  Rome  * 
ia  démiffîort  de  fà  charge  de  Grand- Aumônier,  avec  * 
défenfès  de  plus  porter  le  Gordon  &  les  marques  de  « 
Commandeur  de  fOrdrc  du  Saint  -  Efprit ,  &  ledit» 
Cardinal  n'ayant  tenu  compte  d'obéir  à  fès  ordres ,  Sa  « 
Majefté ,  étant  en  fbn  Confèil ,  a  ordonné  &  ordonne  « 
^ué  ledit  freur  cardinal  de  Bouillon  fera  rayé  &  rejeté  <e 
de  l'état  de  fà  Maifbn  ;  fait  défenfès  aux  Officiers  de  fii  « 
Chapelle ,  aux  Adminiflrateurs  de  l'hôpital  à!t%  Quinze-  «t 
Vingts  de  Paris ,  &  Six-vingts  aveugles  de  Chartres ,  tt 
xromme  auffi  aux  Collèges  &  Couvens  qui  ont  le  Grand-  « 
Aumônier  pour  Supérieur,  de  reconntJîtrc  ài'avenir  ledit  * 
fieur  de  Bouillon  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  <i 
ibit;  Élit  pareiHement  défenfes  au  Grand-Tréfbricr  de  « 

Yyy  ij 
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^j^j^^^»  l'Ordre  du  Saint-Efprît ,  aux  Gardes  de  fon  Tréfbr 
ijoo,  »  royal  dL  Tréibriers  de  /à  Maifon,  de  lui  payer  aucunes 
»  penfions  ,  gages ,  droits  &  diftribudons,  ni  même  ce  qui 
s>  pourroit  être  dû  du  pafle  jufqu'à  préfent^  Enjoint  Sa 
»  Majefté  aux  Intendans  &  Commiïïaires  Répartis  dans  les 
»  provinces  &  généralités  de  Ibn  Royaume^  de  faire  iâifir 
»  inceflamment  ^chacun^  dans  leur  département ,  les  revenus 
»  des  biens  qui  s'y  trouvent  appartenans  audit  fieur  cardinal 
y,  de  Bouillon  ,  enfembie  les  revenus  des  bénéfices  dont 
9>  il  eft  revêtu  &  dont  il  fe  trouvera  jouifTant ,  à  quelque 
»  titre  que  ce  foit  :  Voulant  Sa  Majefll  que  iefdits  Intendans 
»  en  fàflTent  faire  la  régie  Si  perception  par  telles  perfbnnes 
y>  fblvables  qu'ils  avifèront  bon  être ,  &  qu'ils  puiflènt  ^ 
»  fi  bon  leur  fèmble ,  entpetenir  les  baux  conventionnés, 
»  ou  en  ùirc  d'autres  fiiivant  qu'ils  jugeront  nécelTaire.  Et 
»  pour  éviter  le  dépérifl^ment  des  bâtimens  defdits  béné- 
»  fices ,  ordonne  Sa  Majeflé  que  par  les  foins*  des  fieors 
»  Intendans  &  CommifTaiçes  départis,  le  tiers  du  revenu 
»  defdits  bénéfices  dont  le  fieur  Cardinal  avoit  droit  de 
j>  jouir,  {bit  employé  aux  réparations  &  entretiens  defdits' 
x>  bâtimens ,  un  tiers  au  fbulagement  des  pauvres  des  lieux , 
p  ÔL  l'autre  tiers  ainfi  qu'if  fera  par  la  fuite  ordonné  par 
3»  Sa  Majeflé,  &  à  l'égard  du  total  des  revenus  de  fes 
9  autres  biens ,  ils  feront  employés  aux  ufages  que  Sa 
»  Majeflé  jugera  le  plus  à  propos  d'ordonner.  Fait  au 
j>  Confeil  d'État  du  Roi,  Sa  Majeflé  y  étant,  tena  à 
Marly  le  i  l.   jour  de  fèptembre  1700.  » 

La  charge  de  Grand- Aumônier  (fe  France,  vacante 
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tn  vertu  dé  cet  Arrêt,  fut  donnée  le  lendemain   à  ^ j' 

Ann  ejé 
Pierre  du  Cambout  de  Coiilin ,  évêijue  d'Orléans,  créé     lyoo^ 

depuis   trois  ans   Cardinal  par  le  pape  Innocent  XU. 

Les  fi^ndions  dévoient  lui  en  être  £imilières  :  c'eft  lui 

qui  avoit  fait ,  le  7  de  décembre  y  697 ,.  dans  la  Chapellç 

du  château  de  Veriàilies ,  le  mariage  de  Monseigneur 

ie  duc  de  Bourgogne  avec  Marie- Adélaïde  de  Savoie; 

&.  combien  d'autres  cérémonies  également  remarquables 

les  fréquentes  abfences  des  cardinaux  Barberin  &  de 

Bouillon  ne  lui  avoient^elles  pas  donné   occafion  de 

célébrer  l  Tout  le  monde  ie  vit  avec  piaiûr  à  la^  tété 

d'un  Corps  ,  où  il  n'avoit  paru  jufque-là  qu'en  fécond.: 

}e  Roi  lui-même  crut  devoir  cette  élévation  à  fès  longs 

Services.  Il  en  reçut  la.  nouvelle  &  tes  complimens  à 

Home ,  où  l'avoit  attiré  la  maladie  d'Innocent  XII  fou 

lienÊtiteur.  Après  avoir  affiflé  au  Conclave  qui  plaça) 

Clément  XI  iùr  la  chaire  pontificale ,  il  &  hâta  de  revenir 

en  France  prendre  pofleflfion  de  &  dignité,  pour  laquelle 

il  prêta  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  du  Roi  le 

114.  d'avril  1701.  Son  neveu  Henri-Charles  du  Cambout 

de  Coiilm ,  évéque  de  Metz ,  lur  fuccéda  dans  la  charge: 

de  premier  Aumônier,  dont  depuis  1682  il  étoit  déj^ 

pourvu  en  furvivance. 

Celui-ci,  né  à  Paris,  le   15  de  feptembre   166^,. 

(d'Armand  du  Cambout ,  premier  duc  de  Coiflin ,  & 

de  Magdeleine  du  Halgoet ,.  avoit  été  d'abord  chevalier 

de  Malte;  mais  il  avoit  enfuite  préféré  à  la;  croix  de: 

icet  Ordre  le  parti  de  i'Ëglife,  où  l'amitié  Cl  k  crédit^ 
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j^^^  ^^  de  i'évêque  d'Orléans  fon  oncle  lui  fàifoîcnt  entrcvoîr 
«70©,  de  plus  grands  avantages.  Le  Prélat,  en  effet ,  fe  chargea 
dès-lors  de  fon  éducation  &  de  fà  fortune  :  il  lui  fit 
^ire  les  études  dans  la  Capitale  avec  beaucoup  de  foin , 
&  le  produifit  bientôt  à  la  Cour.  Modefte,  complaiûnt, 
enjoué,  poli,  avec  des  connoiflances  &  un  fonds  de 
capacité  fort  au-deffus  du  commun  ,  le  jeune  abbé  de 
Coiflin  fut  goûté  par-tout.  Loritiu'il  eut  pris  le  bonnet 
de  DoÉleur,  il  s'appliqua  à  foulager  fon  oncle,  foit  dans 
i*àdminiilration  de  fon  diocèfo ,  foit  dans  les  fondions  de 
ià  charge  auprès  du  Roi.  Sa  Majefté  confirmée  par  la 
•manière  dont  il  fo  conduifoit ,  dans  l'idée  avantageu/è 
qu'Elle  avoit  Aé)dL  conçue  de  fon  mérite,  le  nomma  à 
^'évéché  de  Metz,  &  l'honora  d'une  place  de  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  en  1701. 
^  Cependant  le  cardinàî  de  Bouillon  n'avoit  pas*  perdu 

î'efpérance  de  rentrer  dans  fos  biens  &  dans  û  dignité. 
Le  24.  décembre ,  veille  de  Noël ,  tandis  que  le  nouveau 
pape  fermort  les  portes  de  Saint-Pierre  qui  avoient  été 
ouvertes  pour  le  Jubilé  de  Tannée  Sainte,  comme  doyen 
RetZTdL^  ^acré  Collège,  a  ferma  ccHes  de  Saint -Paul;  &  à 
t^u^^Tso  *^^^^  occafion  il  "fit  "frapper  une  médaille,  où  il  prenoit 
encore  la  qualité  de  Grand-Aumônier  de  France.  Aflûré 
tjela  protection  de  Clément  Xï,  il  quitta  enfoite  l'Italie, 
^  fe  rendit  à  fon  abbaye  de  Toumus ,  perlûadé  que  fon 
obéîflTance,  quoique  tardive,  pourroit  raccommoder  fb 
affafreis.  On  eut,  en  effet,  qudques  égards  pour  cctee 
démarche,  &  pofur  ia  recommandation  du  Sâin>Pèrt. 
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Un  Arrêt  du  Confeil  d'État,  du  3  de  Juki  1701  ,,7  7^' 
4onna  au  Cardinal  main-levée  de  fès  revenus»  qui  lui  17Q1, 
étoient  néceffaires  pour  payer  {es  dettes.  La  un  de  fon^ 
exil  lui  auroit  encore  &it  plus  de  plaifir;  il  la  fbliicita  â: 
employa  pour  y  parvenir  tous  les  moyens  imaginables. 
Celui  qui  fit  plus  de  fenfàtion  dans  le  public  fut  luie 
ci^èce  de  manifefle,  où  fa  conduite  étoit  peinte  avec  les^ 
oraits  les  plus  favorables  de  l'innocence,  &  celle  du> 
prince.de  Monaco  repréfèntée  fous  les  couleurs  de  l'in» 
juflice  la  plus  noire.  Mais  fi  cette  apologie ,  par£iitement 
bien  écrite  ,  juflifia  Taccufé  dans  Tefprit  de  i>eaucou{^ 
de  particuliers ,  elle  lui  fut  abfblument  inutile  par  rapport 
au  Souverain.  On  lui  p^mit  à  la  vérité  de  faire  quelque» 
voyages  dans  les  provinces ,  mais  non  d'approcher  de. 
Paris ,  encore  moins  de  la  Cour.  La  pénitence  étoit  dure , 
û  long#ur  la  rendit  infUpportablc. 

Sorti  d'une  des  plus  grandes  Maifbns  du  Royaume  ^ 
créé  Cardinal  dans  im  âge  fi  peu  avancé  qu'on  l'appeloic  lyAviipét 
r enfant  rouge,  accoutumé  à  paroitre  avec  tout  l'éclat   >»/'«ii  ' 
convenable  à  fà  naiffance,  à  fà  dignité,  la  province  &  '^^'^' 
une  maifbn  abbatiale  n'étoient  guère  de  fbn  goût.  Il  prit 
patience  quelque   temps;  mais   enfin  las  de  prier  & 
^'anendre ,  il  réfblut  de  tour  rifquer  pour  fè  mettre  plus^ 
au  large.  Étant  parti  d'Arras  *  fous  prétexte  d'aller  vifiter  *  Le  a»  mai 
ion  abbaye  de  Vicogne ,  il  trouva  vingt-cinq  efcadrons, 
qui  venoient  à  fa  rencontre ,  ayant  à  leur  tête  le  comt^ 
«l'Auvergne  fbn  neveu»  qui  s'étoit  jeté  dans  le  ptfti 
-<}es  Alliés  ^  le  commencement  de  la  giueite*  Aycç 
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j^^^  j^-  cette  e/cort€,  il  (e  rendit  à  leur  camp  &  de-Ià  à  Tournar^ 

1I70U     où  il  fixa  fon  féjour,  €n  attendant  qu'îl  put  pafTer  en 

Italie.  Alors  on  vit  paroître  une  lettre  de  lui  adreflee  au 

Roi,  &  datée  d'Arras  du  jour  même  de  fbn  départ*  Le 

tour  &  l'expreffion  la  firent  regarder  comme  une  pièce 

iùppofée  par  tous  ceux  qui  n^avoîent  rien  vu  de  la  Éiçon 

de  cette  Émrinence ,  à  qui  fcs  difFérens  voyages  &  fon 

féjour  hors  du  Royaume  fembloient  avoir  lait  ouMier 

ià  langue  maternelle*  Les  chofcs  en  ^toient  encore  plus 

fi-appantes  que  le  %k.  M.  de  Bouillon  difoît  fi-oidement 

à  Sa  Majeflé:  «  Je  -reprends  la  liberté  que  me  donnoient 

»  ma  naiflance  de  Prince  étranger,  fils  d'un  Souverain,  ne 

»  dépendant  que  de  Dieu ,  &  ma  dignité  de  Cardinal  de 

»  la  fàînte  Églife  romaine  &  de  doyen  du  fecré  Collège* .  • 

»>  Je  tâcherai  de  travailler  le  refte  de  mes  jours  à  fcrvtf 

^  Dieu  &  rÉglife  dans  |a  première  place  ^prè#la  iù- 

préme,  &c.  »>  Le  R^i  dépécha /ur  le  c^n^pun  courrier 

au  cardinal  de  la  Trimouille,  chargé   dts  affaires  de 

France  à  Rome ,  avec  une  lettre  <fans  laquelle  il  marquoît 

que  pour  pumr  Torgiidl  du  doyen  du  ûcré  Collège,  à 

iùffiroit  d'abandonner  aux  réflexions  du  public  celle  qu'il 

avoît  eu  Taudace  de  lui  écrire  ;  qu'en  cas  que  ce  fojet 

fogîtîf  fe  rendît  en  cette  ViJIe ,  fon  intention  étoit  que 

tous  les  François  &.  les  Italiens  attachés  à  4a  Couronne 

le  regardaflent  comme  un  homme  livré  aux  ennemis» 

&  comme  un  rébelle  {t  glorifiant  de  fon  crime.  «  On 

«peut  tout  préfumer,  ajoutoit  le  Monarque,  d'un  iùjec 

w  prévenu  ;de  i  jopinion  ^u'il  ne  4épend  que  <Ie  lui  fèul.' 
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il  iûffira  que  la  place  dont  le  cardinal  de  Bouillon  eft  «<  Xnné» 
préièntement  ébloui,  lui  paroifTe  inférieure  à  fa  naiffance  «   170 1». 
&  à  les  talens,  ii  iè  croira  toute  voie  permiiè  pour  parvenir  « 
à  la  fupréme  iorfqu'ii  en  aura  contemplé  la  fplendeur  « 
de  plus  près.  » 

Pendant  que  Louis  prenoit  ces  mefùres ,  on  en  prenoit 
d'une  autre  forte  au  Parlement  de  Paris.  Toutes  les 
Chambres  aflembiées,  M.  d'Agueflèau  Procureur  général 
leur  communiqua  fon  réquifitoire^  contenant  que  le  cardinal 
de  Bouillon  étoit  coupable  de  trois  crimes  capitaux;  le 
premier  de  défobéiflànce ,  pour  ne  s'être  pas  tenu  dans- 
le  lieu  de  fà  réfidence;  le  fécond  de  défèriion,  pour 
s'être  retiré  chez  les  ennemis;  le  troilième  de  félonie,, 
pour  avoir  nié  fà  naifTance  &  fà  qualité  de  Sujet.  Il  conclut 
cnfùite  à  un  décret  de  prifè  de  corps ,  tant  contre  Son 
Éminence ,  que  contre  le  fieur  de  Certes  fon  Gentil- 
komme  &  le  père  du  Mouiiers-  Jéfliite,  accufés  d'avoir 
£ivorife  fon  évafion.  Le  décret  fiit  décerné ,  &  le  cardinal 
privé ,  non-fèuiement  du  revenu  de  fes  abbiycs ,  mais 
encore  de  la  di^oûtion  des  bénéfices  qui  en  dépendaient^ 
dont  Sa^  Majeflé  remit  la  collation  à  ceux  à  qui  elle  appar-» 
tienoit  parle  droit  commun ,  ou  par  des  titres  pasticuliers  & 
légitimes.  Ce  fut  où  fè  borna  cette  Êimeufê  procédure ,  qui 
lom ba  tout-à-coup  V  lorfqu'on  la  croyoit  plus  échauffée;  foit 
qtte  le  Roi  voulut  ménager  laÊimiile  de  M,  dé  Bouillon  / 
qui  n'avoit  point  de  part  à  û  £iute,  foit  que  d'autres 
raifbns  l'empêchaflent  de  poufler  les  chofès  iufqu'à  l'ex- 
t#émké.  Le  fèùl  homme  en  France  contre  lequel  on  i« 
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L^^i^^  permit  quelque  rigueur ,  fut  le  célèbre  Etienne  Baluze  ,  à 
J701.  qui  Son  Éminence  avoit  procuré  une  charge  d'Aumônier 
du  Roi ,  &  qui ,  par  reconnoiflauce ,  venoit  de  donner  au 
public  Thiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne.  Cet  ouvrage 
fut  fupprimé  par  Arrêt  du  Parlement ,  &  T Auteur  reçut 
une  lettre  de  cachet  qui  l'exiloit  à  Tours. 

Le  Cardinal  demeura  en  Hollande  jufqu'à  la  conclufion 

♦  En  1713.  jg  \^  paix  d'Utrecht  *,  qu'il  parut  auffi  avoir  fait  la 
fienne.  Alors  il  eut  permiflîon  d'aller  à  Rome.  Il  s*y 
retira  au  noviciat  des  Jéfiiites ,  où  il  vécut  avec  moins 
de  pompe ,  mais  avec  plus  de  douceur  &  de  tranquillité 
qu'il  n'avoit  encore  fait  ;  ne  fongeant  prefque  plus  aux 
affaires  de  ce  monde,  &  s'occupant  folidement  de  celle 
de  réternité ,  à  laquelle  fès  emplois  &  {ts  diftradions  ne 
Jui  avoient  guère  permis  de  penfèr  fcrieufement  pendant 
fà  faveur.  On  dit  que  dans  fà  dernière  maladie  il  écrivit 
au  Roi  une  lettre  très-fbumifè  &  très -reipeélueufè, 
comme  pour  défavouer  celle  qu'il  lui  avoit  écrite  d' Arras. 
Aux  approches  du  tombeau,  il  eft  temps  que  l'orgueil 
humain  laffe  place  à  d'autres  fèntimens.  II  mourut  le  2 
de  mars  171  j  dans  fa  fbixante-douzième  année  ;  heureux 
de  pouvoir  enfin  dire  à  Dieu,  comme  le  fàint  roi  David: 
Oejl  un  bien  pour  moi  que  vous  m'aye^  humilié/ 

Le  père  de  la  Chaize,  qui  avoit  rendu  de  fi  bons 
offices  à  M.  de  Bouillon  dans  fà  première  di/grâce,  ne 
paroît  pas  s'être  beaucoup  emprefl^e  à  le  fervir  dans  celle-ci. 
Pouvoit-il  cependant,  fans  une  efpèce  d'injuftice,  lui 
refiifer  fon  appui,  s'il  eft  ym  que  dans  l'aiEûre  de  M# 
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de  Cambrai ,  fburce  des  malheurs  du  Cardinal ,  cette  .  ^  ^  ^ 

Éminence  n'avoit  agi  que  de  concert  avec  les  Jéfuitesî     1701. 

Mais  fi  l'on  en  croit  un  Écrivain  ,  dont  fur  cet  article  on 

n'a  aucune  raifon   de  récufër  le  témoignage ,  le  père 

Confeffeur  n'étoit  pas  en  ce  temps-là  /ans  inquiétude 

fiir  fon  propre  fort.  Madame  de  Main  tenon  &  le  cardinal  Mudame^de 

de  Noailles,   qui  lui  attribuoient  toutes   les  fautes  du  i^^''^^^"^* 

Prince  qu'il  dirigeoit ,  faifbient  les  plus  grands  efforts 

pour  réloigner  d'un  pofle,  où  ils  ne  croyoient  pas  qu'il 

eut  été  appelé  par  une  vocation  légitime.  Leur  projet  étoit 

d  y  mettre  le  père  d'Émeric ,  Provincial  de  la  province 

de  Touloufè ,  qu'ils  protégeoient  ouvertement.  C 'étoit 

un  Jéfùite  d'une  conduite  irréprochable  &  d'une  piété 

fëvère,  fort  eflimé  du  père  Gonzalès  fbn  Général,  mais 

haï  de  la  plupart  de  fès.  confrères.  Il  avoit  été  queflion 

de   lui  pour  la  place   de   Confeffeur   de  Madame  la 

ducheffe  de  Bourgogne  ;  &  depuis  il  rodoit  fans  cefïe 

autour  de  Verfailles ,  fe  flattant  que  la  raifon  qui  l'avoit 

écarté   de  la  diredion  de  la  Princeffe  ,  n'en  étoit  pas 

une  pour  l'empêcher  de  prétendre  à  celle  du  Roi.  Le 

père  de  la  Chaize  étoit  trop  clairvoyant  pour  ne  pas 

découvrir  fès  menées ,  &  trop  habile  pour  ignorer  celles 

qu'il  fiilloit  y  oppofer.  Il  avoit  infpiré  de  bonne  heure 

à  fbn  Pénitent  l'averfion  qu'il  avoit  lui-même  pour  les 

dévots  :  c'efl  par-là  qu'il  acheva  de  ruiner  les  efpérances 

du  Provincial ,  qui  eut  ordre  de  retourner  en  Languedoc. 

On  lui  fufcita  un  autre  rival.  Hébert  curé  de  Verfailles , 
defiroit  ardemment  de  confeffer  le  Roi.  Il  avoit  déjà  eu 
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Année  ^^^^  ^^  Majcfté  quelques  entretiens  où  il  ne  cefToit  de 
170 1.  lui  parler  àc$  qualités  d'un  Confefleur,  comme  pour 
Jui  perfuader  que  le  Peintre  reflembloit  au  tableau.  Alarmé 
d'abord  de  ces  conférences  /ècrettes ,  le  père  de  la 
Chaize  fut  bientôt  parer  les  iiouveaux  coups  qu'on  lui 
portoit.  Il  peignit  à  ion  tour  le  Lazarifle  comme  un 
imprudent,  dévoué  à  l'archevêque  de  Paris,  ne  parlant , 
n'écrivant ,  ne  pendant  que  d'après  lui.  Hébert ,  de  jour 
en  jour  plus  hardi ,  fortifia  ces  rapports  :  excité  par 
Madame  de  Maintenon  &  M.  de  Noailles,  il  hafàrda 
quelques  confeils.  Louis  ne  l'écouta  que  foiblement;  & 
l'évêché  d'Agen  ayant  vaqué,  le  Confefleur  propofà  au 
Prince  de  Vy  nommer ,  pour  les  délivrer  l'un  &  l'autre 
d'un  importun.  On  comprit  enfin  qu'il  étoit  difficile  de 
fupplanter  un  homme  tel  que  le  père  de  la  Chaize. 
Madame  de  Maintenon  fè  raccommoda  avec  lui,  & 
l'Archevêque  le  laifTa  continuer  en  paix  iexercice  des 
^^^^^  fondions  de  fbn  miniftère. 

.1706.  Le  cardinal  de  Coiflin  ne  remplit  pas  long-temps 
celles  de  Grand  •  Aumônier  de  France.  Il  mourut  à 
yerfàilles  le  5  février  1706,  âgé  d'environ  fbixante-dix 
ans ,  dont  il  en  avoit  pafTé  cinquante-trois  au  fervice  du 
Roi.  Son  corps  fut  transféré  à  Orléans ,  &  inhumé 
ïfi!f^lnéai  ^^^^  l'êgliie  Cathédrale  le  1 8  du  même  mois.  Comme 
toine  VI  ii,iai  probité  ,  ià  vie  régulière ,  fbn  application  à  gouverner 
fbn  troupeau ,  fa  charité  fîngulière  envers  les  pauvres  ,  fa 
modeflie  dans  les  plus  grandes  dignités  lui  avoient  attiré 
pendant  fà  vie  i'eflime  de  fon  Maître»  la  vénàation  du 
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Public  ,  l'amour  de  (es  Diocé/àins ,  ii  emporta  leurs  '^nnÎT' 
regrets  au  tombeau.  Le  lendemain  de  ù  mort ,  le  Roi     1706» 
dépécha  un  Courrier  au  cardinal  de  Janibn ,  chargé  de 
fès  affaires  à  Rome ,  pour  lui  apprendre  »  que  la  plus 
forte  confolation  qu'il  lèntît  de  la  perte  qu'il  venoit  de  «  /q^*! 
fore  de  M.  de  Coiflin  ,  étoit  de  le  |>ouvoir  remplacer  «  j^i^ 
par  un  Sujet  comme  lui ,  qui  jufqu'à  préfènt  lui  avoit  « 
donné  des  marques  (î  fènfibles  de  fbn  attachement  au  « 
bien  de  fès  affaires  &  à  ià  peribnne  même  ».  Sa  Majefbé 
ajoutoit  que  «  dans  ce  choix  £lle  iùivoit  autant  icm 
inclination  particulière  à  lui  faire  plaifîr ,  que  celle  de  rendre  « 
juflice  à  fbn  mérite  perfbnnel ,  &  de  récompenfèr  par  la  <c 
première  dignité  de  fbn  Royaume  les  importans  fèrvices  « 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Églifè  &  à  l'État ,  par  fbn  habileté  « 
à  conduire  avec  prudence  &  avec  fàgeffe  les  différentes  « 
négociations  qui  lui  avoient  été  confiées  ».  Quand  une 
grâce  efl  affaifbnnée  de  manières  &  d'expreffions  auffi 
obligeantes  ,  il  efl  difficile  de  dire  à  qui  elle  fait  plus 
d'honneur ,  ou  du  Souverain  qui  Taccorde ,  ou  du  Sujeft 
qui  la  reçoit.  Au  refle  »  il  ne  faut  que  jeter  un  coup  d'œil 
fur  la  vie  du  cardinal  de  Janfon  ,  pour  juger  qu'ici  te 
Monarque  ne  £iifbit  &  ne  difbit  rien  de  trop. 

Touffaints  de  Forbin-de- Janfon ,  iffu  d'une  des  plus 
illuflres  Maifons  de  Provence,  entra  prefque  dèsleberceati 
dans  l'Ordre  de  Malte.  Il  en  fortit  pour  prendre  h 
coadjutorerie  de  l'évéché  de  Digne,  à  laquelle  H  fut 
nommé  encore  fort  jeune  *.  On  le  transféra  quelque  temjw  ♦  En  1 6 j  3. 
après  fur  ie  fiége  de  Marfeiile  *\  pofle  qui  le  mit  à  portée  *  £n  1668. 
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VTTTI  d'affifter  fbuvent  aux  États  de  ia  Province,  &  d  y  montrer 

Année  ^ 

,170^.  une  habileté  extraordinaire  dans  l'art  de  manier  les  e/prits. 
Le  Roi  informé  de  ce  talent  fingulier  qu'avoit  M.  de 
Janfon ,  après  en  avoir  fait  l'eflai  par  une  négociation 
délicate  dont  il  le   chargea  auprès  du   Grand-duc  de 

♦  £n  1674.  Tofcane,  Tcnvoya  en  Pologne  *  avec  la  qualité  d'Am- 
bafladeur  extraordinaire»  Là,  par  fes  foins,  fà  prudence, 
&  fon  adrefle  à  diffiper  les  brigues  des  Puiflances  étran- 
gères ,  il  eut  la  gloire  de  faire  monter  fur  le  trône  de 
cette  République,  conformément  aux  intentions  de  la 
Cour  de  France ,  le  fameux  Jean  Sobieski ,  qui  ne  crut  pas 
pouvoir  mieux  reconnoître  \gs  obligations  qu'il  avoit  à 
l'évêque  de  Marfèiile  qu'en  lui  donnant  fa  nomination 
pour  le  cardinalat.  A  fon  retour,  le  Roi  fon  Maître,  qui 
lui  avoit  permis  d'accepter  celte  faveur,  le  gratifia  de 

?  £n  1679.  J'évêché  de  Beauvais  *.  Il  le  fit  repartir  l'année  fuivante 
pour  la  Pologne  en  la  même  qualité  d'Ambaffadeur 
extraordinaire  ,  le  chargeant  de  négocier  en  chemin  avec 
plufieurs  princes  d'Allemagne.  Ces  différentes  com- 
roi/ïions  étoient  comme  autant  de  Degrés  qui  élevoient 
peu-à-peu  le  Prélat  aux  dignités  les  plus  éminentes.  Il 
fiit    décoré  prefque  à-lj-foîs  du  collier  de  l'Ordre  du 

*En  1689*  Saint -Eiprit  *,  &  de  la  pourpre  romaine  **.  Alors  il 
'^*  rentra  dans  l'Ordre  de  Malte  en  vertu  d'un  privilège  des 
Cardinaux,  confirmé  par  un  Bref  impératif  du  Pape,  & 
devint  Commandeur  de  Saintrjçan  d'Avignon.  Le  Roi 
i'envoya  en  même  temps  pour  traiter  avec  le  fouverain 
Pontife  r^ffairç  jies  3ulles  des  évêquej  de  France,  à 
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qui  la  Cour  de  Rome  les  refufoit  à  caufè  de  raflemblée  T^TnTe 
du  Clergé  de  1 682  ,  où  avoir  été  faite  la  fàmeufè  Décla-  iyo6. 
ration  fur  la  puiflance  eccléfiaftique  &  temporelle.  La  mort 
d'Alexandre  VIII  ayant  interrompu  cette  négociation  ,  le 
Cardinal  la  renoua  fous  Innocent  XII,  à  Téledlion  duquel 
il  avoit  beaucoup  contribué  ;  &  il  eut  enfin  la  confolation 
de  terminer,  en  1693,  ^^  différend  qui  avoit  laiffé 
pendant  plufieurs  années  une  grande  partie  des  cglifes 
de  France  deftituées  de  Pafteurs  (fj.  A  la  mort  d'In- 
nocent XII,  M.  de  Janfon  retourna  à  Rome  pour  le 
Conclave ,  &  le  Roi  le  chargea  du  foin  des  affaires  de  la 
Couronne  auprès  du  nouveau  pape  Clément  XL  C'eft 
dans  cet  emploi  cle  confiance  qu'il  fignaloit  pour  la 
féconde  fois  /a  capacité  &  fon  zèle,  lorfque  Sa  Majeflé 
crut  devoir  récompen/èr  tant  de  fèrvices  en  Thonorant 
de  la  charge  de  Grand-Aumônier  de  France.  II  prêta  ^ 

ferment  entre  fes  mains  le  14  de  juillet   iyo6.  '\ 

Il  vaqua  deux  ans  après  une  autre  place  dans  la  Cha-     1708. 
pelle  royale  par  la  mort  de  Louis -Alphonfo  de  Valbelle 
évêque  de  Saint-Omer ,  &  Maître  de  l'Oratoire  *.  Son     *  L«  ^9. 

*  oâobrc* 

parent  François  de  Valbelle  de  Tourves ,  Aumônier  du 

Roi ,  lui  fuccéda  dans  Tune  &  l'autre  dignité.  i__^ 

Mais  une  vacance  qui  occupa  bientôt  &  la  Cour  &     ^7op% 
h  Ville ,  ce  fut  celle  de  lemploi  de  Confefleur  de  Sa 
Majeflé.  Le  père  de  la  Chaize ,  dont  la  fanté ,  ainfi  qtie 
le  crédit  ,    s^étoit   conftamment   foutenue  jufque  dans 

(fJ  A  la  mort  d'Innocent  XI;  arriyéele  iz  d'août  ï68^,  il  y  m 
ayoU  iéjk  plu$  de  trente# 
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"j^^i^^^^^^  «ne  extrême  vieillefle ,  tomba  malade  au  commencement 
1.705^.,    de  fà  quatre-vingt-cinquième  année,  &  mourut  à  Paris 
Lettre  du  [^  20  de  janvier  1709.  Oa  alTure  que  depuis  cinq  ans» 
dansieJourtt.  i{  ne  ccfToît  de  demander  au  Roi  la  permi/Iion  de  fe 
puù/jroy.'  retirer  entièrement  de  la  Cour  3l  des  afËiires,  &  que 
dans  le  dernier  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Verfàiiles  ,  douze 
jours  avant  fà  mort ,  il  avoit  renou\'elé  fès  inihinces  »  /ans 
que  le  Prince  voulût  y  confentir,  On  n'efi  pas  étonné  de 
cet  attachement  du  Monarque.  Doux ,  complaiiànt,  inca- 
pable de  contredire ,  le  père  de  la  Chaizeétoit  d'un  com- 
Mém,  de  "^''^^^  également  agréable  &  inllruâif.  Homme  de  bien , 
M^ine  de  [[  f aimoit ,  le  cherchoit  fans  inquiétude,  en  ^ttendoit  avec 
Uvre  vxi.     prudence  les  momens ,  en  failifroit  avec  emprefTement  les 
moyens.  Fidèle  Sujet-,  dans  les  différends  de  la  Régale, 
il  fèrvit  fbn  Maître ,  s'attacha  à  Tes  intérêts,  les  défendit, 
êi  fe  mit  fort  peu  en  peine  de  la  mauvaife  humeur  du 
Uid.  liv.  XI,  Pape  ^gj.   On  lui  a  reproché  un   luxe  qui  pouvoit 
icandaiifer  les  foibles,  un  carroiïe  attelé  de  fix  chevaux, 
nne  maifon  de  campagne  expofée  à  la  vue  de  tout  Paris, 

^gij  Après  que  le  Clergé  de  Fxance  eut  déddé  en  1682  les 
fameufes  queft ions  fur  rauu^ritié  &  rinfailijbiUté  d^  Pape,  toutei  les 
UniverfitiJs  eurent  ordre  de  foutenir  la  décifion  des  Évéqves ,  à 
réxceptiôn  des  Jéfuîtes,  h  canfe  de  leur  dévouement  paruculîer  au 
Saint-Siège;  Mais  cei  Pères  refusèrent:  l'exception  quelé  RorTouloit 
fiire  dl!eiix.  Le.  père  dfc  la  Chante  répondit  am  PriiKe^.au.iiom  de 
lous:  Tes  confrères,  qu'ils  étoiei^  auflj  bons  ferviteuts  de  Sa  Ma|efté 
qup-tnus  fes,  autres  fi^jets.  En-efiet,  dans. des.  thèfèspiiUiques^  ils 
Âfti^àr^Uth^M'^ïliii^  dU'  Pape  &  fa  non  fùmetakuété.  lâfiùiu  du 
Droit  public  fccléfiajlique  frcmçois ,  tme  II,  p^fff^j^^  - 
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des  jardins  où  tout  étoit  du  goût  du  fiècle,  de  grands  anTÎTiTe 
repas  qu'il  donnoit  à  ks  amis ,  &c  Cela  prouve  effec-  170^^ 
tivement  qu'il  n'avoit  pas  joutes  les  vertus  d'un  Religieux  : 
mais  il  ne  s'enftiit  point  qu'il  n'eût  pas  les  qualités  d'un 
ConfeflTeur  du  Roi  ;  &  à  tout  prendre ,  il  auroit  été 
peut-être  à  fbuhaiter  qu'il  eût  eu  un  fuccefleur  qui 
lui  reflemblât. 

On  penfà  à  lui  en  donner  un  éhs  qu'on  apprit  ia 
maladie;  &  le  Public  raifbnnoit  fort  différemment  là- 
deiïus.  Les  ennemis  des  Jéfuites  ,  ceux  qui  n'avoîent  Mém.  de 
rien  reçu  d'eux ,  plufieurs  même  qui  leur  dévoient  tout ,  MainTenon, 
mais  qui  (buhaitoient  d'être  délivrés  du  joug  qu'impofe  ^^  ^^^' 
Ja  reconnoiffance ,  crioient  contre  la  tyrannie  d'un  Corps 
qui  exîgeoit  un  dévouement  s^fblu.  Tout  ce  qui  s'oppofe, 
difoient-ils,  à  l'ambition  de  la  Compagnie  eft  fufpeél:, 
écarté,  opprimé.  Si  le  Prince  a  pour  Confefleur  un 
Prêtre  féculier,  il  n'a  que  les  defirs  d'un  leul  homme 
à  fatisÊiire  ;  s'il  prend  un  Religieux ,  il  e(l  aflfailli  des 
prétentions  d'un  Ordre  entier:  &  entre  tous  les  Ordres, 
il  n'en  eft  pas  de  plus  attentif  à  fon  agrandiflement  que 
celui  des  Jéfuites,  Dévoués  au  Pape  ,  &  maîtres  des 
bénéfices,  ils  le  font  néceflairement  de  l'Églife  &  de 
iès  décifions. 

Les  parrifans  de  la  Société  répondoient,  qu'un  Re- 
ligieux qui  avoit  renoncé  au  monde ,  étoit  préférable  à 
un  Prêtre  ieculier ,  qui  auroit  autant  de  parens  &  d'amis 
que  l'Ordre  le  plus  étendu  avoit  de  Membres  ;  que 
depuis  le  père  Coton  l'Églife  gallicane  avoit  été  bien 
TomelL  Aaaa 
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T     ~TT  gouvernée  &  garantie  d'erreurs  ;  que  parmi  les  Réguliers , 

Jjo^.    les  Jéfuites  fe  diftinguoient  par  un  favoir  utile  ;  <|u'ils 

exceltoient  dans  les  Lettres,  dans  ia  fcience  des  mœurs, 

dans  l'art  de  la  chaire,  dans  ia  direâion  des  coniciences  ; 

que  leur  ambition  n'étoit  pas  un  vice  de  l'Inftitut ,  mais 

de  l'humanité  ;  que  de.  tous  les  hommfô  les  Jciîmes 

étoient  peut-être  ceux  auprès  de  qui  ce  vice  devoit  avoir 

le  moins  d'accès.  Quel-  eft  ,  en  eiïèt ,  le  Corps  ^  a^ou- 

toit-t-on,  qui  ait  pris  autant  de  précautions  qu'on  en  a 

pris  chez  eux,  pour  empêcher  tout  particulier  de  porta*, 

fous  quelque  prétexte  que  ce  puiHe  être ,  une  matn  hardie 

llir  les  rênes  du  Gouvernement.'  Voici  ce  que  leur 

jwefcrivoit  leur  général  Aquaviva,  «  Que  la  Société  ne 

cfil^aUe  **  pcrï^^te  à  aucun  de  fes  Membres  d'accepter  l'emploi 

Conjijfor.  n  de  Confeflèur  d'un  Prince,  fi  tWe  n'y  eft  contrainte; 

»  que  celui  qui  efl  forcé  de  Taecepter  fonge  égalemem  à 

»  bien  fèrvir  le  Prince  &  à  édifier  \g%  Sujets  ;  qu'il  ne  paroifle 

»  à  la  Cour  que  lorfqu'il  y  fera  conduit  par  la  néceffîté , 

:»  ou  appelé  par  le  devoir;  qu'il  ne  fè  mêle  dans  aucun 

»  cas  d'af&ires  étrangères  à  la  confcience  ;  qu'il  ne  fbllicite 

»  jamais  la  faveur  ni  pour  foi,  ni  pour  autrui  ;  qu'il  n'adrefie 

»  pour  aucune  raifbn,  nien  aucune  manière. des  mémoires, 

»  encore  moins  des  avis  aux  Miniftres;  qu'il  fè  fbuvienne 

»  qu'il  n'a  auprès  du  Prince  que  le  caradière  de  Confêfifeur; 

.  »  que  par  confequent  il  s'interdife  toute  fbn(5lion  éloignée 

»  de  ce  caradère  ;  qu'avant  tout  ii  évite  le  plus  qu'il  lui 

»  fera  pofiible ,  de  dopner  le  nwindre  lieu  de  croire ,  de 

f>  fôupçonner  même  qu'jj  ait  quelque  afcendam  fur  le 
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Souverain ,  croyance  &  fonpçon  qui  révolteraient  avec  raifon  «  Xnnée 
ie  Puhîic ,  décréditeroient  le  Prince,  &  perdrment  infaillible-  «    i7/^5>« 
ment  la  Société  ;  qu'il  puifè  dans  de  fréquentes  méditations ,  « 
dans  dés  examens  réitérés,  dans  des  prières  continuelles  un  « 
antidote  néceffaire  contre  les  influences  contagieufes  &  les  « 
vapeurs  enivrantes  des  Cours  ;  qu'enfin  il  prie  le  Prince  « 
de  lire  lui-même  ie  détail  des  règlemens  prefcrits  à  fon  « 
Confefleur,  pour  qu'il  y  imprime  le  (beau  de  fon  autorité,  « 
&  pour  que,  les  approuvant,  il  les  fàfTe  ofafèrver  ».  Il 
n'eft  pas  douteux  que  ces  règlemens  ne  foient  très-beaux, 
très -convenables,  très-fenfés.  Mais  étoient-ils  toujours 
bien  obfèrvés  \  C'eft  fiir  quoi  l'on  infifloit  fortement 
d'une  pan ,  &  de  l'autre  on  répondoit  allez  foiblement. 

Lotiis  laiffa  raifonner  chacun  iùivant  (es  préventions 
ou  fès  intérêts ,  &  prit  le  parti  que  lui  fùggéroit  fon 
inclination  pour  les  Jéfuites.  Ayant- reçu  une  lettre  du 
père  de  la  Cliaize  qui ,  la  veille  de  /à  mort ,  eut  encore 
fa  force  de  l'informer  de  l'état  de  ft  /ànté ,  il  lui  fit  de 
û  propre  main  la  réponfe  la  plus  afFeâueufo,  &  lui 
demanda  fon  avis  for  le  choix  de  fon  foccefleur.  Le 
Mourant  écrivit  le  nom  de  trois  ou  quatre  pères  de  fâ 
Compagnie  dans  tm  billet  qu'il'envoya  au  Roi.  Pendant 
environ  un  mois  que  le  Prince  tint  û  détermination 
fecrette ,  le  Public  de  fon  autorité  donna  l'emploi  vacant 
à  diffërens  Jéfuites  ;  tantôt  au  père  Dez ,  tantôt  au  père 
de  la  Rue  ,  puis  au  père  Veïllard ,  enfin  au  père  Viart; 
ce  derfiier  fot  même  annoncé  comme  ConfelTeur  du  Joumai  de 
Roi  lians  iquelques  nouvelles  publiques.  Or>  vit  par  ^^1^^"''"*** 

Aaaa  ij 
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l'événement,  combien ,  en  pareilles  occafions, il  faut  peu 
1705?.     compter  fur  les  conje<5lures  précipitées  de  certaines  gens 
oififs  ou  iniérefles. 

I!  y  avoit  en  ce  temps-là  à  Paris  un  homme  né  à  Vire 
en  bafle  Normandie,  encore  peu  connu,  quoiqu'il  eût 
déjà  fait  alTez  de  bruit  dans  le  monde  :  homme  fbmbre, 
dur,  inflexible,  d'un  zèle  qui,  s'il  étoit  pur  dans  l'in- 
tention ,  n'étoit  apurement  pas  conduit  par  la  prudence , 
&  où  il  entroit  au  moins  autant  d'emportement  &  d'amer- 
tume que  d'amour  pour  la  vérité.  C'eft  à  ce  perfbnnage 
turbulent  &  dangereux  que  fut  confié  le  pofle  qui 
demandoit  le  fujet  le  plus  vertueux  &  le  plus  modéré. 
Michel  Tellier,  ou,  comme  on  dit  plus  ordinairement, 
le  Tellier  étoit  fbn  nom.  II  avoit  été  reçu  chez  \e& 
Jéfuites  en  1 66 1 ,  âgé  pour  lors  de  dix-huit  ans.  Après 
qu'il  eut  régenté  avec  afTez  de  fùccès  les  Humanités  & 
la  Philofophie ,  fès  Supérieurs  parurent  le  defliner  aux 
Belles-Lettres  ;  &  lorfque  l'éducation  de  Monfèigneur  le 
Dauphin  fit  naître  l'idée  des  dodes  commentaires  que 
nous  avons  fur  les  Auteurs  cla/ïïques,  il  fut  chargé  de 
travailler  fur  Quinte-Curce.  Son  édition  juflement  eflimée 
des  connoilTeurs ,  le  fit  choifir  avec  quelques  autres 
Jéfuites  ,  diflingués  par  de  fèmblables  travaux  ,  pour 
établir  à  Paris  dans  le  collège  de  Louis -le -Grand  une 
Société  de  Savans ,  qui  fuccédât  aux  Sirmonds  &  aux 
Pétaux.  Mais  ce  projet ,  dont  rexccution  ne  pouvoit  être 
que  difficile,  fut  dérangé  par  le  goût  que  le  père  le 
tTellier  prit  ^our  un  genre  d'écrire  fort  différent.  Il 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Cour  de  France.        557 


confâcra  fa  plume  à  la  défenfè  de  fa  Compagnie,  vivement  XnnTe 
attaquée  fur  fès  fentimens  par  rapport  aux  cérémonies  ï^op. 
chinoi/ès  ;  &  les  di/putes  dans  lefquelles  il  s^engagca 
dès-lors  fur  ce  fùjet  avec  le  dodeur  Arnaud ,  devinrent  r 
Je  germe  de  l'implacable  guerre  qu'il  fit  aux  difciples 
de  Janfenius  &  à  leurs  amis ,  lorfqu'honoré  de  la  con- 
fiance du  Souverain ,  il  fe  vit  maître  de  tout  ofèr.  Nous 
ne  rapporterons  pas  toutes  les  intrigues  &  les  complots, 
dont  on  veut  qu'il  fè  fbit  rendu  coupable  dans  cette 
place  pour  venir  à  bout  de  fès  deffeins  :  tout  ce  qu'on 
lui  impute  en  ce  genre  n'eflpas  prouvé;  &  dans  les  cas, 
fur-tout ,  où  la  probité  efl  effentiellement  intéreffée ,  il 
y  auroit  autant  d'injuflîce  que  de  témérité  à  produire 
de  fimples  allégations  pour  des  vérités  confiantes.  Mais 
il  efl  certain ,  en  général ,  que  le  père  le  Tellier  abufa 
fouvent  de  fbn  pouvoir,  &  que  fans  avoir  fait  tout  le 
mal  qu'on  lui  attribue ,  il  en  a  fà\i  néanmoins  beaucoup 
trop.  Et  qu'on  ne  cherche  pas  à  l'excufer  ,  en  difànt 
que  fbn  zèle  ne  s'exerçoit  que  contre  les  ennemis  <Ie 
ia  faine  dodrine  ;  n'efl-ce  pas  toujours  un  malheur  pour 
la  bonne  caufe,  quand  ks  défenfeurs  donnent  prife  fur 
eux-mêmes  par  des  travers  qui  les  rendent  également 
odieux  &  méprifàbles  î 

Un  des  plus  redoutables  adverfaires  que  les  Jéfuites    ijiOi^ 
èufTent  à  la  Cour ,  lorfque  le  nouveau  Confêfleur  y  fut 
reçu ,  étoit  un  autre  le  Tellier,  Charles-Maurice  arche* 
vêque  de  Reims;  perfbnnage  bien  différent  quant  à  la 
Aaiûance,  &  encore  plus  quant  aux  fentimeps.  Il  venoit 
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L^^^^  d'avoir  avec  la  Société  une  affaire  dans  laquelle  il  avoit 

17  iS.    été  très-peu  ménagé.  Remontrances ,  libelles ,  fatyres  en 

D'Avrigni,  hrofc  &  en  vcrs ,  tout  avoit  été  employé  contre  lui  d'une 

Mém.  chron.  *^  ^  a      \ 

fous  l'an    manière  fort  éloignée  des  égards  dûs  a  un  homme  qui 

occuport  un  fi  grand  pofte   dans  l'Églifè.   Il  «ri  avoit 

demandé  jufticc  au  Roi,  &  cette  juftice  s'étoit  bornée 

à  des  excufes  de  la  part  des  Jéfiiites.  Mais  l'autorité  du 

Prince,  en  fufpendant  les  palfions,  ne  les   avoit  pas 

étouffées.  II  eft  bien  plus  aifé  de  fàcrifier  fcs  intérêts  à 

la  volonté  d'un  Maître  ab/blu ,  que  lès  reflentimens  à 

un  ennemi  par  qui  on  a  été  cruellement  outragé:  la 

politique  fait  faire  l'un,  l'autre  ne  peut  être  que  l'efîèt 

d'un  grand  fonds  de  religion.  H  feut  préfùmer  que  le 

Prélat  en  eut  affez  pour  faire  ce  fàcriâce.  H  inourut 

Subitement  à  Paris  le  23  février  lyio,  &  en  mourant 

il  laiffa  une  belle  bibliothèque  aux  chanoines  réguliers 

de  Sainte-Geneviève,  &  quantité  de  riches  bénéfices  à 

la  nomination  de  Sa  Màjdlé.  On  lit  quelque  part ,  au 

dkCouiangts  f^j^t  de  ceitc  pluralité  de  bénéfices ,  une  anecdote  qui 

s^^T^'Z  prouve  qu'il  n 'avoit  pas  à  beaucoup  près  tout  le  déta- 

i^ff^"*^   chement  des  Évêques  du  premier  âge.  Quelqu'un  lui 

racontant  le  tr^t  édifiant  de  M.  de  Pénélon ,  qui  à  û 

Domination  à  rarchevêché  de  Cambïâi  rendit  ion  unique 

jibbàye ,  M.  de  féiiéîon ,  J-épondit-il ,  pmfmt  tomme  il 

fait ,  a  pris  le  bon  patti  ,  ^  moipenfant  tûmmt  ji  fais ,  jt 

fins  bien  atiffi  de  garderies  miëmidsAl  iàut  avtiuer  que  Cette 

feçôn  depenfèf  de  M.  deïteims  eft  eitèûre  aujourd'hui 

icelle  de  bien  des  gens.  La  tharge  de  'Mâîtrfe  de  la 
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Chapelle-murique ,  vacante  par  fà  mort ,  fut  donnée  gratis  J^HîTÊ 
k  l'abbé  de  Poiignac,  qui  avoit  déjà  rendu  au  Roi  des     1710*^ 
fervices  aiTez  confidérables  pour  mériter  une  pareille 
recompenfe. 

Le  nom ,  les  talens ,  les  emplois ,  les  dignités  de 
Meichior  de  Poiignac  font  des  faits  connus  de  tout  le 
monde  ,  &  fur  lefquels  il  fèroit  fùperHu  de  nous  étendre^ 
Il  naquit  au  Puy  en  Vêlai ,  le  1 1  d'oélobre  1661  ,  de 
XjOuIs  .Armand  vicomte  de  Poiignac ,  chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &  de  Jacqueline  de  Beauvoir-Grimoard 
du  Roure.  Après  d'excellentes  éludes ,  où  la  conception 
ia  plus  vive  &  une  heureufe  avidité  de  tout  fàvoir  lui 
firent  embraffer  toutes  fortes  de  fciences  y  il  fîiivit  à  Rome 
ie  cardinal  de  jBouilloii,  qui  alloit  au  Conclave  pour 
i'éledion  du  fuccefTeur  d'Innocent  XI.  Là,  il  s'acquit 
un  tel  crédit  auprès  du  nouveau  pape  Alexandre  VIII,, 
que  le  Roi  crut  devoir  le  £tire  entrer  dans  les  négociations 
qui  Te  traitoient  alors  avec  la  Cour  de  Rome ,  au  fujet 
des  quatre  Êimeux  articles  de  l'AiTembiée  de  1682  â( 
des  franchifès.  Ainfi  l'abbé  de  Poiignac,  à  l'âge  d'environ 
vingt-huit  ans ,  fè  vit  chargé  de  difcuter  les  libertés  de 
rÉglifè  gallicane  &  les  intérêts  du  Saint-Siège ,  vis-à-vis  . 
d'un  Pontife  qui  en  avoit  fait  toute  fon  étude  pendant 
plus  de  cinquante  ans  avant  fbn  exaltation.  Il  s'en  acquitta 
d'une  manière  bien  propre  à  confirmer  la  haute  idée 
qu'on  avoit  de  fà  capacité.  Le  Saint -Père,  qu'il  eut 
l'honneur  d'entretenir  plufîeurs  fois ,  lui  fit  ce  reproche 
flatteur  dans  une  dernière  conférence  :  Vous  paroifei  ttrc. 
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^^^±^  toujours  de  mo7i  avis ,  &*  à  la  fin  cejl  toujours  le  vôtre  qui 

.1710.    l'emporte.  C  eft  qu'il  étoit  difficile  de  rëfifter  aux  charmes 

feduiiàns  de  fa  parole.   Auffi  ,  lorfqu'à  fon  retoiî?  en 

France,  il  eut  rendu  compte  au  Roi  de  ce  qui  s'étoit 

pafle  à  Rome ,  Sa  Majefté ,  au  fbrtîr  de  la  longue  audience 

qu'Elle  lui  avoit  accordée ,  dit  publiquement  :  Je  viens 

d'entretenir  un  jeune  homme  qui  m'a  toujours  comredit,  fojis 

que  j'aie  pu  m^ en  fâcher  un  moment.  On  étoit  trop  content 

de  fbn  coup  d'efTai,  pour  ne  pas  l'employer  en  d'autres 

occafîons.  Sur  la  fin  de  la  vie  du  grand  Sobieski ,  il 

♦  En  1692.  fut  envoyé  en  Pologne  *  avec  la  qualité  d'AmbafTadeur 

extraordinaire ,  afin  d'écarter  du  trône  de  cette  République 

tout  Prince  ennemi  de  la  France.  L'abbé  de  Polignac 

fit  plus.  Il  vint  à  bout  de  feîre  élire  &  proclamer  Roi 

♦Louis de  un  Prince  même  du  Sang  françois  *.  Mais  cette  éle6Hon 

prince  de  n'ayant  pas  eu  lieu  par  une  conduite  particulière  de  la 

^"*      Providence  ,   qui   en    cela  même   préparoit   un    autre 

événement  plus  avantageux  un  jour  à  la  poftérité  de 

JLouis  XIV  ,  l'Ambafiadeur  fiit  obligé  de  revenir.  Il 

perdit  dans  fà  route  tous  fès  équipages  ;  &  pour  comble 

d'infortune ,  il  eut  ordre  à  fbn  arrivée  de  fè  retirer  dans 

ion  abbaye  de  Bonport. 

Sa  retraite  devînt  le  fanduaire  dts  Mufes.  Renouant 
avec  elles  un  commerce  que  fès  occupations  polhiques 
l'avoient  forcé  d'interrompre ,  il  profita  de  I9  tranquillité 
dont  il  jouiflbit  pour  les  cultiver.  Ce  fût  là  qu'il  compoû 
fbn  Antilucrèce  ;  ouvrage  immortel ,  où  les  plus  împor- 
lantes  matières  de  la  Religion ,  de  la  Phyfique  &  de  la 
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Morafe  font  traitées  avec  autant  de  force  &  de  foiidité  j^^^±^ 
pour  ie  fond ,  que  de  beauté  ,  de  richefTe  &  d'harmonie     1710. 
pour  la  verfification.  Il  n'auroit  pas  été  fâché  cependant 
de  fortir  de  ce  lieu  folitaire.  Ayant  appris  que  le  duc 
d'Anjou  étoit  appelé   à  la  fiicceflion  de  la  couronne 
d'Eipagne*,  il  écrivit  au  Roi  une  lettre,  qui  commence  ♦  En  1700. 
par  ces  mots:  Sire,  fi  les  profpérités  de  Votre  Majejlé  ne 
mettent  point  fin  à  mes  malheurs ,  du  moins  me  les  font- elles 
êuhlier.  «  La  diigrâce ,  dit  un  Académicien ,  jette  je  ne  fais      jS^iran! 
quoi  de  touchant  fur  les  grandes  vertus  &  les  qualités  ^^^f"l^^^ 
éminentes ,  foit  par  le  contrafte  des  chofès  qui  devroient  ^<  PoUgnac, 
fi  peu  être  enfèmble ,  foit  qu'elle  épure  les  unes  &  qu'elle  «  desSdences 
ajoute   aux  autres    ».   C'eft    ce  qu'éprouva  Tabbé  de     ly^2. 
Polignac  lorfqu'il  fut  rappelé  *;  faveur  dont  il  ie  crut  *  En  1701. 
redevable  au  père  de  la  Chaize.  Il  reparut  à  la  Cour  ^^cwlz/J^i 
avec  plus  d'éclat  que  jamais.  La  réputation  de  fon  poëme  àMadametU 
Yy  avoit   devancé;    tout  le   monde  sempreffoit  d'en  iyjuint^of 
obtenir  la  ledure  ,  d'en  tirer  At%  copies  ou  d'en  avoir 
la  tradudion.  M.  le  duc  du  Maine  en  traduifit  tout  le 
premier  livre  qu'il  offrit  a  la  Ducheffe  fon  époufe  par 
une  belle  épître  dédicaioire.  M.  le  duc  de  Bourgogne , 
après  avoir  eu  plufieurs  conférences  avec  l'Auteur,  & 
donné  à  la  ledure  de  l'ouvrage  toute  l'application  qu'il 
mérite,  le  traduifit  auffi  en  grande  partie  pour  le  Roi , 
qui   defiroit   d'en   cdnnoitre    plus   particulièrement  les 
beautés. 

A  la  promotion  de  l'abbé  de  la  Trimouille  au  cardi- 
nalat *,  l'abbé  de  Polignac  retourna  à  Rwne  pour  le  *  En  170*^ 
Tome  II.  Bbbb 
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j^^^i^ji^  remplacer  dans  la  charge  d'auditeur  de  Rote.  Mais  il 
17 10.  ne  la  remplit  que  durant  trois  ans  ;  après  iefquels  il  revint 
en  France  mettre  ordre  à  fes  affaires ,  très-dérangées  par 
les  dépenfès  &  les  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Pologne. 
Les  bontés  du  Roi  devinrent  fi  principale  reflburce  :  il 
en  reçut  gratuitement,  comme  nous  Tavons  dit,  la 
charge  de  Maître  de  la  Chapelle-mufique ,  dont-  Tabbé 
de  Louvois,  neveu  de  M.  le  Tellier,  ofïroit  de  donner 
cent   cinquante    mille   livres.    Il   n'en    prit   néanmoins 

♦  £n  171 3.  poffeffion  qu'à  fbn  retour  des  conférences  d'Utrecht  *, 
auxquelles  il  avoit  afTifté  en  qualité  de  Plénipotentiaire. 
Alors ,  revêtu  de  la  pourpre  romaine ,  il  revint  à  la  Cour 
dans  le  deflfein  de  faire  les  fondions  de  ià  charge.  L'ufàge 
demandoit  qu'il  prêtât  le  ferment  requis  entre  les  mains 

diCkipperel  du  Grand-maîtrc  de  France.  Il  trouva  la  cérémonie  peu 
féante  à  un  Cardinal.  Ayant  appris  que  M.  le  duc  de 
Bourbon  ,  Grand  -  maître ,  devoit  bientôt  fe  rendre  à 
l'armée ,  jl  fupplia  le  Roi  d'agréer  qu'il  fit  lui  -  même 
un  voyage  dans  une  de  /es  abbayes ,  où  l'appeloient  des 
affaires  très-prefTantes.  Sur  la  permiffion  qu'il  en  obtint» 
il  partit  efTedivemcnt  le  même  jour.  Ce  n'étoit  qu'un 
prétexte  pour  ne  pas  fe  trouver  à  la  Cour  tant  que  Son 
Alteffe  y  fèroit:  auffi  revint  il  dès  qu'il  ta  fiit  abfente. 
Peu  de  temps  après,  s'étant  préfenté  quelque  chofe  à 
régler  dans  la  Chapelle  mufique ,  11  expofa  au  Roi  qu'il 
n'ofoit  rien  entreprendre,  avant  que  d'avoir  prêté  fbn 
ferment ,  &  que  comme  M.  le  Duc  ne  devojt  revenir 
qu'à  la  fin  ^  la  campagne  »  il  fuppiioit  Sa  Majeflé  de 
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permettre  qu'il  eût  Thonneur  de  le  prêter  entre  fes  mains.  ^^^TtTIr^ 
Le  Roi ,  qui  pénétra  fon  intention ,  voulut  bien  néanmoins     17  lo, 
lui  accorder  encore  cette  grâce:  mais  afin  qu'elle  ne 
tirât  pas  à  conféquence»  il  ordonna  qu'il  feroit  mis  dans 
l'ade  de  preftation  du  ferment  que  céldii  fans  préjudicier 
aux  droits  du  Grand-maître  de  France. 

En  condui/ànt  le  nouveau  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique  jufqu'à  Ton   inftallation  ,  nous  avons  laiffé  en 
arrière  quelques  évènemens  dont  il  Éiut  reprendre  le  récit* 
Depuis  1 699  on  travailloit  à  la  conflrudion  de  la  nouvelle 
Chapelle  de  Verfailles.  Ce  fuperbe  monument  de  la  piété 
de  Louis  étant  achevé ,  le  cardinal  de  Noailles ,  arche- 
vêque de  Paris ,  en  fit  la  bénédidion  le  ^  de  juin  lyio.   Regîflres  de 
Le  Roi  étoit  alors  à   Marly  avec  toute  la  Cour.  Le  Aumônerie, 
cardinal  de  Janfbn,  Grand- Aumônier,  étoit  auffi  dans        '  ^' 
ce  même  temps  à   Beauvaîs ,  fà  ville  épifcopale  ;  & 
lorfqu'il  en  fut  revenu,  SaMajefté  Taflura  qu'EI/e  navoh 
pas  voulu  fe  trouver  à  la  cérémonie.  Le  regiftre   de  la 
Grande- Aumônerie ,  où  cela  eft  écrit ,  n'en  dît  pas  la 
raifbn  :  on  veut  apparemment  que  le  Ledeur  Ja  devine. 

Jufque-là  toutes  les  fêtes  de  TOrdre  du  Saint- Efprit 
avoient  été  célébrées,  fiiivant  Timention  du  Fondateur, 
dans  régli(è  des  Auguftins  de  Paris.  Louis ,  jugeant  qu'on 
pouvoit  les  célébrer  déformais  à  moins  de  frais  &  avec 
plus  de  magnificence  dans  la  Chapelle  de  Verfailles,  les 
y  transféra.  On  y  folenniû  la  même  année  celle  de  la 
Pentecôte.  L'abbé  d'Étrées  officia  à  la  Grand  -  Mefle.  ibid. 
Comme  on  n'avoit  point  encore  vu  un  Commandeur 
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^  j^^^  non  Évéque  faire  cette  fondion ,  on  mit  en  queftîon  s^il 
Ajio.  officieroit  auffi  à  Vêpres.  Le  Roi  décida,  que  n  y  ayant 
que  la  Mefle  qui  fût  pour  TOrdre,  Tabbé  d'Étrées 
n'officieroît  point  à  Vêpres  ;  mais  que  cet  Office  fcroit 
fait  par  un  Chapelain  de  la  grande  Chapelle.  Sa  Majeflé 
Statut  xt.  réfolut  à  cette  occafion  de  remettre  en  vigueur  le  Statut 
de  rOrdre  qui  porte,  que  tous  les  Prélats  les  uns  après 
les  autres  diront  la  Mejje  &  célchrerom  le  Service  lùvin  les 

Mém.  mjf.  jours  de  cérémonie.  Les  Cardinaux ,  qui  s'en  étoient 
wpp€rc.  g£g.^j^^|jjg  jqjuis  quelque  temps,  repréfèntèrent  que  leur 
dignité  ne  leur  permettoit  pas  d'officier  fans  quelques 
di(lin<5lions ,  auxquelles  Tétiquette  de  la  Cour  s'oppofbit. 
Le  Monarque  eut  égard  à  leur  délicàtefTe,  &.  ne  \t% 
prefTa  pas  davantage  ;  mais  il  exigea  âit%  autres  Prélats 
la  plus  grande  exaditude.  Un  Archevêque  en  tour 
d'officier,  prétextant  pour  s'en  di/penfèr  à!^  rai/bns 
qui  le  retenoient  dans  fbn  diocèfë ,  Sa  Majeflé  ordonna 
qu'on  ne  nommercMt  point  d'autre  Célébrant,  &  que 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  venu  remplir  fbn  obligation ,  ce  ieroic 
l'ancien  Chapelain  de  la  Chapelle-mufique  qui  fùppléeroit 
à  fbn  défaut.  Trois  fêtes  fè  pafsèrent  fans  que  le  Prélat 
parût.  A  la  fin ,  cependant,  craignant  d'encourir  par  de 
plus  longs  délais  l'indignation  du  Prince ,  il  fe  rendit* 
Depuis  ce  temps-là  l'ancien  Chapelain  de  la  Chapelle- 
mufiquCj/ou,  comme  on  dit  aujourd'hui,  de  la  grande 
Chapelle,  s'efl  maintenu  dans  la  pofTeflion  d'officier  au 
défaut  des  Commandeurs. 

A  la  fuite  de  ces  Règlemens  ^  recueillons  ^  pour  n'y 
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plus  revenir,  quelques  autres  décifions  du  Monarque ,  "T""^ 
dont  Ja  plupart  n'ont  pas  de  date  afTurée,  mais  qui     17 10. 
méritent  toutes  d'être  confêrvées  pour  prévenir  une  infi- 
nité de  contedations.  Par  Lettres  patentes   données  à 
Saint-Germain-en-Laie  au  mois  d'avril    1682,  le  Roi 
avoit  établi ,  pour  deflervir  la  Chapelle  de  Verfàilles ,  & 
y  adminiflrer  les  Sacremens  aux  personnes  de  la  Cour, 
une   Communauté  de  la  congrégation  de  la  Miflîon, 
laquelle  feroit  compofée  de  fix  Prêtres,  fix  Clercs  Sl 
deux  Frères, y^  réfervant  Sa  Majefté de* leur fubftituer  des 
Prêtres  &  Clercs  d autres  Ordres ,  quand  EdU  &  fes  fîic- 
cejfèurs  le  jugeront  à  propos.  Ces  Eccléfiafliques  voulurent,    Mém.  mffi 
un  dimanche  des  Kameaux,  prendre  le  pas  à  la  pro-   '    "^'^^ 
cefTion  fur  les  Chantres  &  le  Clergé  de  la  Mufique.  Le 
Prince,  témoin  lui-même  du  différend  caufë  par  cette 
entreprifè,  le  termina  fur  le  champ  à  l'avantage  de  Ces 
Officiers.  La  même  cho/è  fut  décidée  à  Fontainebleau  *,  *  £n  «70^ 
un  jour  de  l' Aflbmption  de  la  Vierge ,  contre  les  Ma- 
thurins  ;  &  leur  Miniftre  ayant  prétendu  porter  l'étole  à  ^'^"/' 
la  proceffiorr , ainfi  que  l'Officiant,  qui  étoit  un  Chapelain  'yiumSnerie, 
ordinaire  de  la  grande  Chapelle,  il  lui  fut  £ùt  défeniès 
de  paroître  avec  cette  diflinélion. 

Un  jour  de  la  Chandeleur ,  comme  l'ancien  Chapelain 
de  la  Chapelle-mufique  venoit,  en  qualité  de  Célébrant,  deChu^mi, 
préfènter  le  cierge  au  Roi ,  le  cardinal  de  Janfbn  ,  Grand- 
Aumônier  ,  fè  leva  brufquement  de  fà  place ,  &  alla  le 
lui  ôter  pour  le  préfenter  lui-même.  Sa  Majefté  le  laiHlà 
£iire,  crainte  de  icanda/e;  mais  lorfqu'il  fè  fut  approcha 
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^  NN  ÉE  d^  prie-Dieu,  Elle  lui  dit  doucement:  Monfieur^  cenefi 
.  J710.  point  de  votre  main  que  je  dois  recevoir  le  cierge ,  mms  de 
celle  du  Célébrant  ^  parce  que  je  le  regarde  ici  comme  le  plus 
digne.  Belle  leçon  pour  ces  Grands  du  monde ,  qui  ne 
regardent  les  fimples  Prêtres  que  comme  les  moins  im- 
portais &  les  moins  utiles  de  leurs  domefliques  ;  aviliffant 
ainfi  le  Sacerdoce  de  Jéfùs  -  Chrift ,  &  paffant  infènfi- 
blement  du  peu  d'eflime  pour  le  Miniftre  au  peu  de 
refpedl  pour  le  miniftère. 

Un  autre  jour  de  grande  Chapelle ,  où  le  Grand* 
'Aumônier  fe  trouvoit  abfent,  iorfque  le  fous-Diacre 
portoit  le  livre  des  Évangiles  ^  pour  le  faire  baifer  au 
Roi,  le  cardinal  de  Polignac  &  M.  de  Coifîin  évêque 
de  Metz  s'avancèrent  chacun  de  leur  côté  pour  le 
prendre,  &  fè  difputèrent  Thonneur  de  le  préfènter. 
Sa   Majeflé   fit    cefler   la   conteflation  en   di(ànt  tout 

-*  haut,  que  fon  premier  Aumônier^  repréf entant  le  Grand- 

Aumônier  de  France ,  cette  fonâion  lui  étoh  dévolue. 
£n  Tab/ence  néanmoins  du  Grand  &  du  premier 
Aumônier ,  le  même  Prince  avoit  décidé  qu'elle  appar- 
tiendroit  au  plus  ancien  àt%  Cardinaux,  Archevêques 
ou  Évêques  qui  feroient  préfens,  préférablemept  à  fes 

"  Aumôniers  de  quartier. 

171  !•         L'évcque  de  Metz,   dont  on  vient  de  parler,  (c 
trouva  à  la  mort  du  duc  de  Coifîin  fpn  frère ,  feul  & 
rf  unique  héritier  de  fes  biens  &  de  fes  dignités.  On  infinua 

VAcad.  des  au  Roi ,  quil  étoit  également  contre  Teforit  de  TÉdife 

tjx,p.i^8.  &  contre  1  efpr.it  dij  Gouvernement,  qu  un  Eccleiiaftiquc 
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Prêtre  &  Évêque,  fuccédât  au  titre  de  Pair  laïque,  x  n  n  é  e 
L'exemple  dts  cardinaux  de  Richelieu  &  de  Mazarin  ,  17  x** 
qui  d'ailleurs  avoient  été  faits  Ducs  &  ne  l'étoient  pas 
devenus  par  fiicceflîon ,  furent  cités  comme  àts  excep- 
tions, qui  dévoient  d'autant  moins  tirer  à  conféquence^ 
qu'on  /àvoit  qu'ils  avoient  été  fbuverains  maîtres  àts 
grâces  les  plus  fingulières.  On  chercha,  en  un  mot,  à 
rendre  cette  affaire  auffi  épineufè  qu'elle  éioit  nouvelle. 
Le  Prélat  fe  garda  bien  de  la  compromettre  par  des 
mémoires  qui  n'auroient  fèrvi  qu'à  en  attirer  d'autres.  II 
porta  diredement  à  Sa  Majefté  les  Lettres  d'érection  ? 

du  duché  de  Coifîin ,  en  faveur  de  (on  père  &  de  (es 
defcendans  en  légitime  mariage,  &  fe  contenta  de  lui 
repréfenter  que  fi  les  Eccléfiaftiques  en  dévoient  être 
exclus ,  leur  exclufion  fe  trouveroit  exprimée  dans  ces 
Lettres  ou  dans  celles  de  quelqu'autre  duché,  au  lieu 
qu'il  n'en  étoit  fait  mention  nulle  pan  ;  &  que  plus  les 
cardinaux  de  Richelieu  &  de  Mazarin  avoient  été  maîtres 
dts  grâces,  moins  ils  auroient  manqué  à  Êiire  fpécialement 
déroger  à  une  loi ,  qui ,  fi  elle  eût  exifté ,  pouvoit  dans 
la  fuite  des  temps  faire  déclarer  vicieux  le  plus  beau 
titre  de  leur  Maifbn.  Louis ,  qui  avoit  l'efprit  naturellement 
jufte,  fentit  la  force  de  ce  raifonnement ,  &  l'Évêque  fot 
déclaré  Duc  &  Pair.  Mais  vîdorieiK  en  cette  occafion, 
il  fuccomba  dans  une  féconde  démarche.  Il  crut  que 
iâ  nouvelle  dignité  lui  donnoit  le  droit  d'avoir  un  pliant  Retires  dt 
à  la  Chapelle,  dans  la  place  que  le  premier  Aumônier  AwnSneru, 
occupe  ordinaire/ijefit  auprès  du   prie -Dieu  du  Rol-^ '^^* 
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4  1.T  1.,  é  1.  Le  2  de  février  171 1 ,  il  en  fît  feire  la  demande.  Le  Roi 

ANNEE  /         ' 

171 1.  la  rejeta,  di/ànt  que  ù  M.  de  Metz  vouloit  abfolument 
un  pliant  en  qualité  de  Duc  &  Pair ,  il  pouvoit  en 
prendre  un  derrière  les  Aumôniers ,  en  un  lieu  où  il  ne 
fut  pas  en  place  ni  en  rang. 

Devoit-on  s'attendre  que  fous  le  règne  d*un  Monarque 
û  au  fait  des  droits  de  Ces  Officiers ,  fi  attentif  à  con- 
ièrver  à  chacun  les  fiens,  fi  jaloux  d'ailleurs  d'attirer  de 
ia  confidératîon  à  tout  ce  qui  Tenvironnoit,  une  quefiion 
auffi  importante ,  que  Teft  celle  de  la  juridiction  du 
Grand  -  Aumônier  de  France ,  deviendroit  en  quelque 
manière  problématique!  C'eft  cependant  ce  qui  eft  arrivé. 
Jamais  l'autorité  fpirituelle  du  Chef  du  Clergé  de  la 
Cour  n'avoit  reçu  ni  de  fi  fréquentes,  ni  de  fi  rudes 
atteintes ,  que  depuis  que  le  cardinal  de  Noailles  occupoit 
le  fiége  de  Paris.  On  a  rapporté  comment  Tu/àge  d'appeler 
les  Curés  aux  mariages  qui  fe  célébroient  dans  la  Chapelle 
royale  s'introduifit  fous  Alphon/e- Louis  de  Richelieu, 
dit  le  cardinal  de  Lyon.  Les  réclamations  perpétuelles 
de  fes  fùcceffeurs  contre  cette  nouveauté  n'empêchèrent 
pas  qu'elle  ne  fût  fuivie  d'une  autre.  Vers  la  fin  du  dernier 
fiècle ,  on  commença  de  faire  mention  de  la  préfence  des 
Curés  dans  l'ade  même  de  célébration  couché  fur  le 
regiftre.  C'eft  ce  qu'on  vit  pour  la  première  fois  au  ma- 
riage de  Mademoifelle  d'Orléans  avec  Léopold  duc  de 
h  l!^%p2.  Lorraine ,  célébré  le  1 3  d'o(5lobre  1 698 ,  par  le  cardinal 
de  Coifîin  ,  alors  premier  Aumônier  ;  &  ce  fut  une 
tdes  rai/bns  pour  lefquelles  cette  Éminence  re&fit  de 

figner 
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figner  l'ade  (hj.  On  le  vit  encore  à  la  cérémonie  du  ^  i„  ^  ^  e 
Baptême  de  M.  Ip  duc  de  Chartres  &  de  Mademoiselle     171 '. 
de  Blois  fà  fœur,  le  3  de  juillet  171  o.  Le  cardinal  de 
Janibn  qui  en  avoit  été  le  Minière,  s'éiant  fait  apporter 
le  regiftre  dans  fon  appartement ,  fè  plaignit  vivement  J^^'J^^ 
au  curé  de  Verûilles,  de  ce  qu'il  s*étoit  avifé  d'y  IniéttxfoUo  166. 
la  clau/è  enpréfence  du  Curé.  Il  ne  s'en  tint  pas  là.  Trois 
JQurs  après ,  devant  bénir  le  mariage  de  Monfeigneur  le, 
duc  de  Berri,  petit-fils  du  Roi,  avec  Louifè-Élifàbeth 
d'Orléans,  il  fit  donner  au  même  Curé,  par  le  fieur 
des  Granges ,  Maître  des  Cérémonies ,  .une  formule  de 
l'ade ,  tel  qu'il  devoit  être  infcrit  fiir  le  regiftre. 

(h)  Voici  ce  qu^on  lit  à  ce  fujet  dans  le  Cérémonial  diplomatique 
de  M."  du  Mbnt  &  Rouflêt,  tome  I,  page  2^2.  ce  M.  le  cardinal 
de  Coillin  ne  jugea  pas  à  propos  de  figner  TaAe  dans  le  regiftre  ;  « 
I.''  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  figner  après  rambaflàdeur  du  Duc;  «c 
^.®  parce  que  le  Curé  y  avoit  mis  que  le  mariage  avoit  été  fait  en  ce 
ià  prélênce.  Quant  à  la  première  raifon ,  le  Cardinal  avoit  tort  ;  ce 
parce  que  de  quelque  naifîànce  que  foient  les  gens,  un  Évêque  ce 
ou  auue,  dans  une  fondion  curiale ,  doit  figner  le  dernier  de  tous  ce 
pour  aflurer  I  a<île.  II  en  eft  en  ces  occafions  comme  le  Notaire  dans  ce 
les  ades  publics.  Le  Cardinal  ne  devoit  donc  point  regarder  ni  fa  <e 
dignité  ni  fon  rang  au-deffus  de  rAmbafTadeur;  mais  il  devoit  <c 
fe .  confidérer  uniquement  comme  revêtu  du  caractère  de  Miniftre  <e 
4e  rÉglife,  dont  il  faifoit  les  fonâzons  ;  car  quoique  le  Cardinal  ce 
foit  ^rès  la  papauté  le  plus  haut  degré  dans  la  Hiérarchie  ce 
eccléûaftique ,  •cependant  dans  (es  fondions,  il  ne  peut  avoir  la  œ 
prérogative  de  figner  avant  les  Parties ,  autrement  fade  deviendroit  ce 
défeiSueux.  Quant  à  la  deuxième  raifon,  il  étoit  inutile  que  le  ce 
Curé  inf^^ât  la  claufe  de  fa  préfence  au  mariage,  fa  fignature  «c 
le  marquoit  afièz  »» 
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^  j^  jj  j.  j.  En  même  temps  que  dts  Pafteurs  du  fécond  ordre 
j  7 1 1 •  hafardoient  ces  légères  attaques,  i'arcbevéque  de  [a  Capitale 
qui  les  mettoit  en  mouvement,  fe  fignaloit  de  fon  côté 
par  dç  plus  grands  coups.  Fortement  préoccupé  de  l'idée 
que  ia  Cour ,  ainfi  que  fa  Ville  /  ne  devoit  reconnoître 
d'autre  houlette  que  la  Tienne ,  &  que  fon  territoire 
s'étendoii  jufque  dans  l'intérieur  de  la  Chapelle  de  Sa 
Majefté^  deux  fois  il  y  parut  précédé  de  fà  croix 
archiépifcopale ,  iavoir  en  1698  ,  quand  il  fut  reçu 
Commandeur  de  TOrdre  du  Saint-Efprit ,  &  en  1710, 
lorfqu'il  fît  la  bénédidion  de  ia  nouvelle  Chapelle  de 
Yerfàilles.  Cette  croix  n'efl  pas  prc^rement ,  il  eft  vrai  ^ 
un  figne  de  jurididion  (i}\  c'eft  plutôt  tm  emblème 
refpedlable,  qu'on  porte  devant  un  Archevêqi^e  pour 
annoncer  fa   dignité  :  mais   c'étoit  toujours  une'  chofe 


(i}  Dire  cpie  la  crobc  qu'on  powe  devant  un  Archevêque  eft 
le  figne  de  fa  juridiélion,  c'eft  contredire,  i.**  la  Clémentine  Arcki- 
^ifcdpo,  approuvée  par  le  concile  de  Vienne,  qui  permet  aux 
Archevêques  de  faire  porter  leur  croix,  même  dans  Its  /teux  exempts 
de  leur  juridiâîon.  Cert^nement  elle  ne  peut  pas  en  êtrc-là  le  Çifpsu 
2.*  C'cft  contredire  M.  le  cardinal  de  Noaiiies  lui-même ,  qui,  fur  k 
difficulté  qu'on  lui  fit  de  l'admettre  avec  fa  croix  au  Sacre  de  M. 
îe  cardinal  de  Rohan  dans  l'églife  de  Saint-Germaîn-des-Prés,  écri^ 
à  AL  le  cardinal  de  Furftemberg ,  qui  en  étoit  abbé ,  que  la  croix, 
dans  fon  affifiioue  à  cette  cMmonie ,  ne  feroit  qu'un  figne  d'honneur  & 
de  dignité,  conformément  à  ce  qui  efi  prefcrit  par  la  Clémentine.  En  con- 
féquence  de  cette  déclaration,  qui  eft  confervée  en  orfgnial  dans  les 
archives  de  l'abbaye  de  Saint-Germaia,  le  cardinal  de  Noaifles  afljfta 
à  k  cérémonie  avec  (a  croix. 
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inouïe ,  &  dont  le  pontificat  des  prédécefleufs  de  M.  de  T"JJ"^7é« 
Noailies,  depuis  réredion  du  fiége  de  Paris  en  arche-     i^ii. 
véché ,  ne  fournit  aucun  exemple. 

Mais  où  il  montra  d'une  mamère  moins  équivoque 
à  quel  point  il  étoit  atuché  aux  principes  qu'on  vient 
d'énoncer,  c'eft  dans  la  conduite  qu'il  tint  en   171 1. 
Une  lettre  écrite  par  le  Tréforier  de  la  S^nte-Chapeïle  dé 
Vincennes  *  à  l'évêquc  de  Clermont  fbn  oncle ,  tombe  ^l^^^ 
par  hafàrd  entré  \<^  mains  du  cardinal  de  Noailies ,  &  lui 
apprend  que  le  père  le  Tellier  travaille  fourdement  à 
foulever  i'épi(copat  contre  Son  Éminence ,  à  caulè  de 
la  proteâion  qu'elle  accordoit  au  livre  des  Réflexions 
morales  de  Qudfriei.  Si  le  fait  n'étoit  pas  vrai,  on  te 
trouva  du   moins  vrai/èmblable  »  &  le  Cardinal ,  déjà 
difpofë  à  croire  le  ConfefTeur  capable  de  tout,  en 
demanda  juflice  au  Roi.  Il  lui  écrivit:  «  Sire,  je  ne  puis  Lettndatt 
plus  réfifter  aux  môuvemens  de  ma  confcience ,  qui  me  „  dam  k  ' 
prefTent  depuis  long-temps  de  m'ouvrir  à  Votre  Majefté  ^  de  l'abté 
fur  un  fujet  d'une  confëquence  infinie  pour  Elte  &  pour  „  '^'^f"^' 
moi.  Je  ne  m'en  fuiis  défendu  jufqu'à  préfent ,  que  parce  ^ 
que  mes  intérêts  perfonnels  paroiflànt  y  être  mêlés ,  j'ai  ^ 
appréhendé  que  Votre  Majeflé  n'attribuât  au  defir  fècret  ^ 
de  me  ûxidhke,  une  déma'che  que  je  ne  veux  faire  que  par  „ 
le  zèle  de  fbn fàlut,  dont  je  rtie  fèns  chargé  devant  Dieu,  « 
&  pour  lequel  je  m'ïftimerois  heureux  de  donner  ma  « 
vie.  Mais  après'y  aVoil'  bien  pënfe ,  «près  avoir  beaucoup  « 
prié  &  demandé  à  Dieu  inflamhient  lès  lumières  &  ion  « 
iêcours,  je  me  trouve  convaincu  ^'aucune  confidération  «^ 
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j^^^±j^  »  ne  doit  plus  me  retenir,  &  qu'A  ne  m'eft  pas  permis  cfe 

171 1'.  »  différer  davantage  à  déclarer  à  Votre  Majefté  que  le 

»  père  le  Tellier  ne  mérite  pas  la  confiance  dont  Elle 

)>  l'honore ,  &  qu'il  efl:^  incapable  de  la  conduire  dans  la 

»  voie  du  Ciel ,  &  qu'en  un  mot  la  confcîence  de  Voere 

Majefté  n'eft  point  en  fureté  entre  fes  mains.  »  Nous 

iupprimons  le  refte  de  cette  lettre,  dont  le  but,  ainfi 

qu'on  en  peut  juger  par  le  préambule,  étoit  de  convaincre 

âuffi  le  Monarque  de  la  néceflité  îndilpenfàble  où  il  étoit 

de  changer  de  Confefleur.  Le  Cardinal  en  écrivit  dans 

le  même  temps  &  fur  le  même  ton  à  Monfèigneur  le 

duc  de  Bourgogne  &  à  Madame  de  Maintenon  ;  & 

voyant  que  fès  remontrances  n'étoient  écoutées  de  per- 

fonne ,  il  crut  enfin  devoir  fè  faire  juftice  lui-même.  Vexé 

par  un  Jéfuite ,  il  s'en  prit  à  tous  les  Jéfiiites  :  tous  à 

l'exception  du  plus  coupable  &  de  quelques  autres ,  qui 

comme  lui  dirîgeoient  des  Princes  ou  des  PrincefTes, 

furent  privés  de  la  Êiculté  de  prêcher  &'  de  confeffer 

Lettre  du  10  dans  l'étcndue  du  diocèfè  de  Paris.  Il  informa  Madame 

^siljoJ-n.  de  Maintenon  de  cette  difgrâce  de  la  Société,  &  il  eut 

d'Or£!e.   ff^^^  ^^^^  de  ^^*  marquer  que  l'exception  qu'il  avoit  6ite 

n 'étoit  qu'un  effet  de  h  refpedueufè  déférence  pour  le 

Souverain.  «  Sa  Majefté,  ajoutoit-il,  ne  laifTera  pas  d'en 

»  être  fâchée  :  mais  pour  lui  plaire  il  ne  m'eft  pas  permis 

»  d'ofïenfèr  Dieu.  Je  crains  même  d'en- trop  faire  pour 

>>  marquer  mon  refpeâ;  &  ma  foumiffion  pour  -EWe.  Je 

»  donne  de  nouveaux  pouvoirs  au  père  le  Tellier,  quoique 

«  ce  fbit  celui  qui  mérite  le  mieux  de  n'en  plus  avoir. 
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J*en  feis  le  fàcrifice  au  Roi,  &  les  remets  à  là  confcience:  «  .  „    , 

ANNEE 

priant  continuellement  notre  Seigneur  de  lui  fiiire  con-  «  171 1. 
noître  le  péril  (ju'ii  court,  en  confiant  Ton  ame  à  un  « 
homme  de  ce  cara<Slère  ».  Nous  verrons  ailleurs  les 
fuites  qu'eut  cette  làmeufe  querelle ,  qui  pendant  le  refte 
de  la  vie  de  Louis  XIV ,  ne  parut  pas  avoir  fait  affez 
d'impre/fion  ni  fur  le  Confefleur,  ni  iùr  le  Pénitent  pour 
diminuer  le  crédit  de  l'un  &  la  confiance  de  l'autre. 
.-Le  cardinal  de  Janfbn,  Grand-Aumônier  de  France,  — — "— 
dont  elle  attaquoit  indirectement  l'autorité  ,  mourut  à 
Paris,  le  24.  de  Mars  171 3,  dans  la  quatre-vingt- 
troifième  année  de  fbn  âge ,  &  la  Soixantième  de  ibn 
épifcopat.  Pour  le  remplacer ,  dans  des  circonflances  telles 
que  celles  où  l'on  fe  trouvoit ,  jl  fàlloit  un  homme  d'un 
grand  nom ,  &  revêtu  i3ié\3.  des  dignités  les  plus  émi- 
nentes;  qui,  à  ces  titres  auxquels  eft  attaché  le  re/ped 
du  Public ,  joignît  les  qualités  qui  concilient  aufli  ibn 
eflime,  du  zèle,  de  la  prudence,  de  la  capacité,  du 
talent  pour  la  parole  ;  que  le  Clergé  vît  iàns  jaloufie  à 
fà  tête ,  &  en  qui  il  pût  prendre  confiance  ;  qui  par  fbn 
affabilité ,  ià  politeffe ,  le  charme ,  en  un  mot ,  de  fes 
manières ,  fut  gagner  les  cœurs  ,|  réunir  les  efprits  & 
pacifier  les  troubles  qui  commençoient  à  s'élever  dans  le 
jfein  de  l'Églifè  gallicane.  Tout  cela  fè  rencontroit  en  la 
perfonne  du  cardinal  de  Rohan.  Il  fut  nommé  Grand- 
'Aumônier,  &  il  prêu  entre  les  mains  de  Sa  Majeflé 
le  ferment  qu'il  lui  deyoit  pour  cette  charge ,  le  i  o  juin 
de  la  même  année. 
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Xnut^       Armand-Gafton-Maximilien de Rohan ,  d'une  Maifbn 

17 13.     qui ,  feion  l'expreffion  de  AL  ^  Tfaou,  tire  fin  origme 

/S/?/'    ^"  ^^^*  ^  ^'"  saUkfans  ceffe  oi/ec  les  Rois  (k),  étoit 

Eiose  hift.  né  à  Paris  le  26  de  juin   1 674.  de  François  prince  de 

tSI^'fdt  Rohan-Soubife ,  &  d'Anne  de  Chabot.  Une  figure  nobie, 

''pMaT'di'i  ^  *^°"*  *^^  ^^^  fèmbioient  formés  par  les  grâces ,  fiu 

BeiUs'Lttt.  ie  moindre  des  préièns  qu'il  reçut  de  ia  Nature;  elle 

lui  donna  encore  une  imagination  brillante ,  un  eiprit  vif, 

jude,  agréable,  un  cœur  iènfible ,  vertueux,  bienfâiûnt. 

L'éducation  féconda  ces  talens  naturels.  Il  commença  (es 

études  dans  la  ville  de  Bourges,  fous  les  yeux  du  prince 

de  Soubize  fon  père,  gouverneur  du  Becri,  &  il  vint 

les  continuer  à  Paris  au  collège  d'Harc»urt.^Ddliné 

à  i'Égliiè ,  le  jeune  abbé  pou  voit  fè  repoiêr  de  fà  iot* 

tune  fur  le  nom  qu'il  portoit;  mab  il  aima  mieux  ne  ia 

devoir  qu'à  fbn  propre  mérite,  &  travailla  à  fe  rencfre 

digne  des  grandes  places  qu'il  devoit  occuper  un  jour, 

comme  (i  fà  naif&hce  ne  lui  avoit  pas  donné  lé  droit  d'y 

afpirer.  Gène  louable  ambition  le  fuivit  en  Sorbonne: 

il  y  devint^  par  fbn  application  le  modèle  de  tous  ceux 

qui  couroient  la  même  carrière,  tandis  qq'iiÊtifbit  leurs 

délices  par  les  charmes  de  fbn  commerce.  A:  h  premiète 

thèfè  qu'il  fbutinc couvert,  &  avec  tous  les  honneurs 

qu'on    ne    défère   qu'aux   Princes   ifHis   des  Maiibns 

(k)  Tout  le  inonde  fait  que  la  Maifbn  de  Rohan  defcend  des 
anciens  fouverains  de  Bretagne,  &  qu'elle  a  contraâé  pluneurs 
alliances,  non>{èuIeinent  avec  Faugufte  Maiibn  de  France,  mais  awc 
prefque  toutes  les  Maifons  fouveraines  de  Tfàiope. 
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jfbuveraînes  flj^  on  n'admîra  pas  feulement  fbn  érudition  xTTnTe 
théologique ,  on  fot  encore  frappé  du  talent  fingulier  qu'il  1 7 1 3» 
montroit  pour  la  parole.  Deux  ans  après ,  il  en  donna 
de  nouvelles  preuves  dans  un  panégyrique  de  Louis  XIV, 
qu'il  prononça  comme  prieur  de  Sorbonne  ;  &  le  Mo- 
narque dé/à  informé  de  toutes  les  grandes  qualités  de 
l'Orateur,  lui  marqua  bientôt  quelle  eftime  il  en  faifoit ,  en 
l'agréant  pour  Coad/uteur  de  Tévêché  de  StraiLourg. 

Cette  vHIe  étoit  alors  une  nouvelle  conquête  pour 
la  France  &  pour  la  Religion.  Le  Roi,  en  la  réunifTant 
à  la  Couronne,  venoit  de  la  faire  rentrer  dans  le  fèin  de 
rÉglife  romaine,  &  les  Catholiques  avoient  en  168 1 
repris  pofTeffion  de  la  Cathédrale ,  ufurpée  depuis  plus 
d'un  fiècle  par  les  Proteftans.  Mais  quoique  la  réforme 
eût  cefle  d'être  dominante  dans  les  murs  de  Strafbourg, 
elle  y  confervoit  toujours  un  parti  confidérable.  L*Uni- 
verfité  tenoit  hautement  pour  elle  avec  la  moitié  des 
citoyens  ;  divifion  qui  fbrmoit  comme  deux  villes  dans 

^/^  M.  le  Telliei  archevêque  de  Reims,  provîfeuF  de  Sorbonne, 
ayant  refufé  de  donner  à  l'abbé  dfe  Rohan  le  titre  de  Jirmffimt 
Prince  dans  (es  Lettres  de  Sacius  Sorbonicus ,  ii  y  eut  une  décifion 
de  Louis  XIV,  du  p  février  idpS  ,  adreflëe  &  cnregiftrée  en 
Sorbonne ,  par  laquelle  3  fut  ordonné  que  les  Princes  de  Rohan 
feroîent  traités  ,  tant  en  Sorbonne  que  dans  TUniverfiié ,  comme  tous 
lés  autres  Princes  des  Maifbns  fouveraines  établies  en  France.  Pareille 
décifion  du  roi  Louis  XV,  donnée  le  2^  de  novembre  17J2  en 
faveur  du  Prince  Louis  de  Rohan,  &  infcrite  auili  par  ordre  de 
Sa  Majefté  dans  les  regiftres  de  la  faculté  de  Théologie  &  de 
i^Univerfité. 


Digitized  by 


Google 


576      Histoire  ecclésiastique 

.  l'enceinte  d'une  feule.  L'établiffement  du  LuthéraniAne 

ANNEE 

17 13.  &  les  guerres  dont  l'Aliace  étoit  depuis  long-temps  le 
théâtre ,  avoient  de  plus  introduit  des  abus  fans  nombse 
dans  la  difcipline  &  dans  les  mœurs.  Enfin  les  évêques 
de  Strafbourg ,  Souverains  au-delà  du  Rhin ,  (àifbienc 
partie  du  Corps  germanique;  ils  avoient  féance  dans  la 
Diette  générale,  &  tirés  prefque  tous  des  plus  grandes 
maifbns  de  l'Empire,  ils  étoient  à  la  tête  du  Chapitre  le 
plus  noble  de  l'Allemagne.  On  peut  juger  par-là  de 
l'importance  de  la  place  deflinée  à  l'abbé  de  Rohan; 
l'Évêque,  le  Clergé,  la  NoblefTe,  toute  la  Province 
applaudit  aii  choix  qu'on  avoit  ùk  de  lui  pour  remplir 
un  fiége  fbuvent  occupé  par  des  Archiducs ,  par  de» 
Princes  de  Lorraine ,  de  Brandebourg  &  de  Bavière. 

L'événement  juftifîa  les  efpérances  qu'on  avoit  con* 
çues  de  fbn  gouvernement.  Sacré  comme  Coadjuteur 
en^  lyoi  dans  l'églifê  abbatiale  de  Saint-Germain-desr 
Prés  par  le  cardinal  de  Furftemberg ,  &  devenu  Titulaire 
en  1704,  par  la  mort  de  cette  Éminence',  il  fut  fè  montrer 
à  la  fois  Prince  &  Évéque.  En  même  temps  qu'il  fbutenoît 
fà  dignité  temporelle  avec  la  magnificence  d'un  Sou- 
verain ,  il  s'acquittoit  avec  la  fbllicitude  d'un  bon  Pafleur 
des  fondions  fpirituelles  de  fà  charge ,  corrigeant  les 
abus,  rendant  au  Service  divin  la  majeflueufè  décence 
qui  le  caradérifè-,  ménageant  les  prétentions  de  la 
Réforme ,  en  confèrvant  les  droits  de  la  Religion 
Catholique ,  fè  regardant  moins  comme  le  Chef  d'un 
parti,  que  comme  le  père  d'en£ins  divifés,  protégeant 

les 


Digitized  by 


Google 


DELA  Cour  de  France.      yjy 


Jes  uns  j&ns  blefler  la  tolérance  qu'il  devoit  aux  autres,  ^^  ^tt. 
&  au  défaut  de  l'unanimité,  maintenant  l'ordre  &  la  17 13. 
paix  entre  tous.  Combien  de  brebis  égarées  n'a-t-il 
pas  ramenées  au  bercail ,  fans  employer  jamais  d^autres 
moyens  que  la  douceur ,  les  libéralités ,  la  raifbn  & 
cet  heureux  don  qu'il  eut  toujours  de  plaire  &  de 
perfiiader  !  On  ne  peut  qu'indiquer  ici  ces  faits  în- 
téreflans  ;  le  détail  en  appartient  à  THiftoire  ecclé- 
fiaftique  d'Alfàce.  Nous  ne  dirons  rien  non  plus  de  la 
grande  part  qu'eut  le  Prélat  à  toutes  les  affaires  de  la 
Religion  en  France ,  depuis  fîir  -  tout  que  créé  Cardinal 
par  le  pape  Clément  XI  *,  &  nommé  Grand- Aumônier  *  ^"  '^i^* 
par  le  Roi ,  il  fe  vit  à  la  tête  du  Clergé ,  Préfident 
de  Çt%  Aflemblées  ,  Chef  àt%  plus  importantes  com- 
miffions.  Ce  fbnt-là  àt%  objets  que  l'Hiftoipt  de  TÉglifc; 
gallicane  aura  foin  de  préfènter  un  jour  avec  étendue , 
&  qui,  traités  même  fuperficiellement,  feroient  déplacés 
dans  celle-ci. 

On  comprend  que  nous  fbmmes  au  temps  où  parut 
la  fameufe  conftitutîon  Unigenhus.  Louis,  véritablement 
digne  du  titre  de  Défenfeur  de  la  Foi,  que  Saint  Rémi 
donna  autrefois  à  Clovis ,  ou  de  celui  à!Evêque  extérieur, 
dont  Eusèbe  crut  devoir  honorer  le  grand  Conftantin , 
Louis ,  dis- je ,  après  avoir  banni  de  (ou  Royaume  le 
blafphème  &  les  duels ,  &  y  avoir  feit  tomber  le  Cal-, 
vinifme  fous  un  fèul  de  fes  Édits ,  n'eut  rien  tant  à  cœur 
fur  la  fin  de  (ks  jours  que  d'en  extirper  encore  jufqu'au 
Tome  IL  Dddd 
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Année  S^^^^  ^^  toutes  nouvelles  difputes  fur  la  I^eligîon.  Mais 
1713.     le  Ciel  y  content  de  {es  di/pofîtions  ^  ne  lui  donna  pas 

le  temps  de  confommer  cet  ouvrage. 
1715.  I^ès  le  mois  de  juin  de  Tannée  171 5,  on  s'aperçut 

cpi'il  ne  fe  portoit  plus  auïïi  bien  qu'à  fbn  ordinaire. 
L^S^îv  Cependant  comme  il  n'avoît  rien  changé  dans  fa  manière 
par  Je  père    ^e  vïvrc ,  (ju'il  tenoit  règlement  Ces  Confeîls ,  qu'il  fe 
promenoit  tous  les  jours ,  alloit  à  la  chaïïe ,  ùiibit  h 
revue  de  fes  troupes ,  on  traitoit  de  légère  incommodité 
ce  qui  étoit  le  commencement  d'une  maladie  mortelle. 
Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  mois  d'août  iuivant  que  le 
danger   fe  manifefta    {^ntj.  Le  Prhîce  ,  qui  le  fèntit, 
s'occupa  aûfïîtôt  de  fës  dernières  difpofitioi^s  >  par  rapport 
aux  affaires  dé  Ton  État  &  à  celles  de  ion  falut.  Le  2 
d'août  de  l'année  précédente,  jouifTant  encore  d'une 
parfaite  fànté ,  il  avoit  fait  fbn   teflament;  monument 
éternel  de  la  force  de  fbn  efprît,  par  le  courage  avec 
lequel  il  envifàge  la  mort ,  &  par  la  ûgeffe  avec  laquelle 
fl  donne  fès   ordres  pour  l'avenir.  Le   23    d'août  de 
celle-ci,  il  y  ajouta  un  codicile  qui  ne  contenoit  que  ces 
mots  :  Je  twîTtme  pour  Précepteur  du  Dauphin  le  Jîeur  Fleuri 
(  c'étoit  l'ancien  éveque  de  Fréjus  ),  ir  pour  Cofffejeuf 
le  père  k  Tellier.  Il  eut  le  même  jour  avec   ce  père  un 
long  entretien,  où  il  lui  dit  qu'il  vouloit  fe  confefTer 
dans  l'après-dîner  du  lendemain ,  qu'il  s'y  prépareroît  en 

(m)  La  gangrène  parut  alors  à  une  janibe ,  où  Sa  Majefté  (èntoh 
ae]puB  quelque  temps  une  douleur,  qu'on  traitoit  de  Sciatique. 
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attendant,  &  qu'il  le  fcroît  avertir:  mais  /bit  qu'il  lefit  "T       I~ 

■*  ,  A  A  N  N  FE 

oublié  le  lendemain  ,  ou  qu'il  fe  crût  moins  malade,  il  27 15. 
fit  tenir  le  Confeii  devant  lui  après  ion  dîner ,  &  travailla 
enfiiite  plus  dune  heure  &  demie  avec  M.  Voifin 
Chancelier  de  France.  Sortant  de-là  très-£itigué ,  il  alla 
chez  Madame  de  Maintenon  ,  qui  lui  propofà  de  fè 
confefTer.  Oeft  encore  de  bonne  heure ,  répondit-il ,  je  me 
feus  afei  bien.  Elle  répliqua  que  c'étoit  toujours  une 
fage  précaution  à  prendre ,  &  que  l'on  ne  pouvoit  trop 
tôt  demander  pardon  à  Dieu  de  Ç^  fautes.  Vous  me 
tendei  fervice,  reprit  le  Roi ,  je  vous  en  remercie.  Sur  cela 
la  Marquifè  écrivit  au  père  le  Teliier  ce  biiiet,  daté  de 
neuf  heures  du  foin  Je  viens  de  Lâffer  le  Rjoi  dans  tme 
grande  agitation,  ir  mourant  d'envie  de  vous  voir  ce  foir. 
Dans  la  crainte  de  faire  une  nouvelle ,  ne  potirriei-vous  pas, 
mon  révérend  Père ,  aller  à  la  fin  du  fouper /avoir  desfiennes^ 
ir  vous  faire  voir  à  lui!  Le  Prince  ayant  eu  pendant  îon 
ibuper  une  alTez  grande  foibleiTe,  demanda  fur  les  onsse 
heures  le  père  le  Teliier,  à  qui  il  fë  confefla.  Je  fuis 
en  péx ,  dit-il  enfiiite  à  Madame  de  Maintenon  ,  je  me 
fms  bien  confeffè.  Adon  Corfef[eur  veut  que  j'aie  une  grande 
^oftfimce  en  Dieu;  je  l'm  toute  emière.  Mais,  ajouta- t-il  en 
élevant-la  voix ,  je  ne  me  confolerai  jamais  de  lavoir  ojfenfé. 

Sa  Majeflé  repofa  un  peu  pendant  la  nuit ,  &  le  jour 
fuivant ,  2.5  d'août,  jour  de  fà  fête,  Elle  fe  trouva  affez 
de  force  pow  Êiire  entrer  les  Courtifans  à  fbn  dîner» 
pendant  lequel  les  vingt-quatre  Violons  &  les  Hautboit 
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Anne  eJ^^^^^"^»  fuivarit  la  coQtume/dans  rantichambre ,  dont 
171 5.  Elle  fit  ouvrir  la  porte  afin  de  les  mieux  entendre.  Lés 
Tambours  vinrent  aufli  lui  donner  des  aubades  à  l'or- 
dinaire ;  &  comme  Us  fe  tenoient  à  une  certaine  diilance, 
de  crainte  que  le  bruit  ne  l'incommodât ,  £ïie  ordonna 
de  les  faire  avancer  fous  le  balcon.  Le  père  le  Tellier, 
à  qui  le  Roi  avoit  témoigné  le  matin  qu'il  ièroit  bien 
aife  de  Tentretenir  après  dîner,  s'étant  rendu  au  temps 
marqué ,  ce  Prince  lui  dit  qu'il  fentoit  une  grande 
confolation  de  s'être  confeffé  la  veille ,  qu*il  s'agiffoit 
maintenant  de  recevoir  Notre- Seigneur ,  qu'il  n'avok 
•rien  tant  craint  que  de  mourir  fans  Sacremens ,  &  qu'H 
avoit  toujours  demandé  à  Dieu  la  grâce  de  n'en  être 
point  privé  à  cette  dernière  heure.  Il  ajouta  qu'une 
chofè ,  cependant ,  lui  faiibit  de  h  peine  ;  c'étoit  Talarme 
qu'une  pareille  nouvelle  répandroit  à  la  Cour  &  à  Paris, 
où  Ton  croiroit  qu'il  étoit  à  Textrémité,  quojqu'il  ne  {t 
fentît  pas  encore  en  cet  état.  Le  Confefleur  lui  répondît, 
que  ià  peine  n'ctoit  pas  une  rarfbn  de  s'expofèr  au  danger 
de  ne  pas  recevoir  le  Viatique,  s'il  arrivoit  par  quelque 
accident  imprévu,  comme  on  ne  le  voyoit  que  trop 
•fouvent,  qu'il  n'y  eût  pas  de  temps  pour  cela:  mais  que 
Sa  Majefté  pouvoit  éviter  ce  danger  &  l'incorwéniem 
iju'EUe  craignoit,  en  communiant  à  une  Meffe  qu'on 
xliroit  pour  Elle  dans  ion  cabinet  dh  que  minuit  feroit 
ibnné  ;  feuf  à  recevoir  enfuite  le  Viatique  dans  \ts  formes, 
kirfqu'on  en  verrok  la  néceflité.  Le  Roi  approuva  ce 
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moyen ,  &  chargea  le  père  ie  Tellier  d'aller  fur  le  ~xw^t% 
champ  en  avertir  le  cardinal  de  Rohian,  afin  qu'il  donnât     171 5* 
les  ordres  nécefTaires  pour  que  l'on  préparât  tout  à  l'heure 
marquée  &  fans  bruit. 

Le  Roi  s'endormit  enfuite.  A  fbn  réveil  on  lui  trouva 
le  pouls  fort  mauvais  &  un  intervalle  d'abfènce  d'efprit, 
qui  ef&aya  tellement  les  Médecins  qu'ils  crurent  devoir 
ne  pas  lui  déguiièr  fbn  état.  Sa  Majeflé  lit  rappeler  auffitôt 
fbn  Confeffeur.  Après  lui  avoir  témoigné  qu'Elle  ne 
fàvoit  pas  pourquoi  on  s'alarmoit,  ne  fè  fentant  pas 
plus  mal ,  Elle  lui  dit  qu'on  étoit  d'avis  qu'Elle  reçût 
le  Viatique.  Le  Père  lui  répondit  que  puifqu'on  le 
jugcoit  ainfi ,  il  n'y  avoit  pas  à  délibérer ,  &  qu'il  ne 
Êilloit  plus  fbnger  qu'à  fè  préparer  à  cette  Communion, 
à  laquelle  Elle  étoit  accoutumée  de  penfèr  dans  les 
précédentes,  fùivam  cette  maxime  qu'on  lui  avoit  6 
fbuvént  fiiggérée ,  qu'Elle  devoit  faire  chacune  de  (es 
Communions,  comme  (i  ce  devoit  être  la  dernière.  Ce 
difcours  détermina  le  Roi  à  envoyer  de  nouveaux  ordres 
au  cardinal  de  Rohan  ,  pour  aller  chercher  le  Saint . 
rViatique  :  mais  comme  perfbnne  n'étoit  prévenu  ,  il  fè  .. 
paffa  un  temps  affez  confidérable  avant  qu'on  pût  les  ■. 
exécuter.  En  attendant ,  le  père  le  TeHier,  qui  étoit  reflé 
'auprès  du  Malade ,  le  réconcilia ,  &  lui  fît  renouveler 
■les  aâes  convenables  en  pareille  circonflance.  Le  cardinal 
de  Rohan  arriva  enfin  portant  ie  Saînt-Sacrement.  Il  étok  . 
accompagné  de  deux  Aumôniers  de  quartier  &  du  curé 
tde  Verfàilles  qui  portoit  les  fàintes  Huiles.  Du  xefle ,  1& 
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cérémonie  fè  fàiibit  avec  tam  de  précipitation  qu'il  n'y 
i^ir.  eut  que  fèpt  ou  huit  flambeaux  portés  par  les  Frotteurs 
du  château,  deux  Laquais  du  premier  Médecin  &  ub 
Valet  -  de  -  pied  de  Madame  de  Maintenon.  Le  duc 
d'Orléans  &  ies  autres  Princes  du  Sang ,  qui  étoient 
accourus  auflîtôt  qu'on  les  avoit  avertis ,  trouvèrent 
cette  trifle  proceiiîon  déjà  en  marche.  £lie  entra  par 
l'e(caiier  qui  conduit  au  cabinet  du  Roi.  Le  Cardinal, 
s'étant  avancé  dans  l'intérieur  de  la  baluilrade  du  lit,  fit 
ce  difcours  à  Sa  Majeilé. 

«  Le  Fils  de  Dieu ,  qui  s'eft  offert  en  holocaufle  au 
»  Père  éternel  pour  nous  racheter  de  la  ièrvitude  du 
»  démon  ,  a  bien  voulu  que  ce  £icrifice  Ce  renouveli^ 
»  chaque  jour  pour  Texpiation  de  nos  péchés.  Ce  ctivin 
»  Sauveur  &  préfènve  à  vous.  Sire,  dans  la  ûince  Com- 
»  munion  que  nous  vous  apportons  par  forme  de  Vmitpie. 
»  Vous  le  recevrez  avec  le  re/peâ  &  Ja  crainte  qui  £om 
»  dûs  à  la  Majdlé  d'un  Dieu,  avec  ia  reoonnoiÛànce  que 
»  vous  devez  à  A  bonté  infinie  pour  les  grâces  que  vous 
»  en  avez  reçues ,  &  pour  celles  que  vous  en  allez  recevoir 
»  en  ce  moment.  Vous  le  recevrez  enfin  ivec  une  foi 
»  vive  &  ptH-e ,  ai  avec  cette  réngnition  parÊute  qui  ait 
»  le  partage  des  véritables  enâns  de  Dieu.  Dxos  ce 
»  ièntiment ,  Sire  «  que  ne  devez- vous  pas  attencke  de  la 
»  Miféricorde  divine ,  &  quelle  ne  doit  pas  être  voire 
»  confiance  4ans  le  Seigneur .'  Confimoe  d'autant  pfats 
a»|ufteque  vous  l'accompagnerez  des  fàcrifices  les  phs 
»  touchams  &  les  plus  méritoires  devant  Dieu.  Vous  im 


Digitized  by 


Google 


Dn  LA  Cour  DE  France,     58^ 

ofïrirez  c«te  gloire  dont  il  a  comblé  votre  règne  ;  vous  ix  TT^éT 
h  liû  rapporterez  toute  entière,  parce  que  uns  lui  vous  «  171 5. 
n'éte$  rien  :  vous  lui  of&irez  la  douleur  de  i'augufte  « 
Famille  qui  vous  environne,  &  qui  voudroit  par  fà  perte  a 
afiurer  votre  confèrvation  :  vous  lui  ofirirez  enfin  la  crainte  a 
&  toutes  les  alarmes  de  tous  vos  Domelliques  dont  « 
l'afFeâion  vous  eft  connue,  &  de  tous  vos  Sujets  dont  a 
vous  avez  éprouvé  le  zèle  &  le  dévouement.  Ainfi ,  « 
gloire  du  inonde .  tendrelTe  du  Sang ,  affeâion  d'un  bon  « 
Maître,  attachement  d'un  bon  Roi  à  iès  Sujets  &  à  « 
fon  Royaume,  vous  iàcrifierez  tout  à  Dieu,  parce  que  « 
vous  fiivez  que  Dieu  fèul  eft  tout  pour  vous,  puifqu'it  « 
eft  you-e  force,  votre  con/blation  Su,  votre  efpérance.  « 
Puiiïe-t-il  fortifier  en  vous ,  Sire ,  ces  fàintes  penfëes  a 
&  ces  faints  mouvemens  !  Nous  allons  vous  apporter  la  « 
ûinte  £uchariflie.  >» 

Le  Roi  la  reçut  avec  {es  plus  grandes  marques  de 
ferveur,  de  piété  &  de  réfîgnation  à  la  volonté  de 
Dieu.  On  lui  adminiflra  enfuite  l'Extrême-ondion ,  &  le 
Grand- Aumônier  lui  fit  encore  auparavant  ce  difcours. 

«  Le  Sacrement  que  i'Églife  va  vous  adminirtrer;  « 
Sire ,  fi  vous  le  recevez  comme  vous  devez  le  recevoir ,  « 
peut  vous  foulager  dans  vos  fouffiances ,  il  peut  même  « 
vous  procurer  le  rétablifTement  de  votre  (ànté ,  fi  c'cft  « 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ;  il  peut  enfin  ef&cer  <« 
le  relie  de  vos  péchés ,  &  vous  rendre  parfàitenrent  « 
agréable  au  Seigneur.  Souvenez-vous  >  Sire ,  de  la  prière 
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^j^j^^j.  »  (jue  Jéfiis-Chrift  fit  au  jardin  des  Olives.  Dites  à  Dlen^ 
17 15.  a>  dites-le  pour  nous:  Seigneur,  que  ce  calice  s'éloigne  de 
»  moi.  Mais  ajoutez  pour  vous  :  que  ce  foit  votre  volonté, 
q  mon  Dieu,  qui  s'àccomptiffè  &  non  pas  la  mienne.  » 

Pendant  ces  triftes  cérémonies  ,  qui  durèrent  environ 
une  demi-heure ,  les  Princes  &  les  grands  Officiers  de 
la  Maifbn  étoient  dans  la  chambre,  &  les  PrincelTes  dans 
le  cabinet  du  Confeil.  Tous  reconduifirent  le  Saint* 
Sacrement  à  la  Chapeiie.  Le  Monarque  les  fit  enfiiite 
appeler  les  uns  après  \t%  autres,  &  il  leur  parla  avec 
tant  de  préfence  d'efprit,  qu'il  ne  lui  échappa  pas  une. 
feule  parole  qui  ne  fut  d'une  jufteife  infinie  &  convenable . 
aux  perfbnnes  à  qui  elle  s'adrefibit.  Il  ordonna  le  len- 
demain 26  au  père  le  Tellier  d  aller  avertir  Madame  de 
Ventadour'de  lui  amener  le  Dauphin,  à  qui ,  avant  que 
de  mourir ,  il  vouloit  donner  fà  bénédidion.  Le  difcours 
qu'il  fit  à  ce  jeune  Prince  a  été  confèrvé  avec  une  forte 
de  vénération  ,  &  il  le  méritoit.  Mon  cher  enfant ,  lui 
dît-il  ,  vous  alle^  être  bientôt  Roi  dun  grand  Royaume. 
Ce  que  je  vous  recommande  le  plus  fortement  ejl  de  n'oublier 
jamais  les  obligations  que  vous  ave^  à  Dieu  :  fouvene^-vous 
que  vous  lui  devez,  tout  ce  que  vous  êtes.  Tâcke^  de  conferver 
la  paix  avec  vos  voijins.  f  ai  trop  aimé  la  guerre  :  ne  m'imite^ 
pas  en  cela ,  non  plus  que  dans  les  trop  gratides  dipetifes 
que  j'ai  faites.  Prene^  confeil  en  toutes  chofes  ^  ir  cherche^ 
à  connoître  le  meilleur  pour  le  fuivre  toujours.  Soulagez^  vos 
peuples  le  plus  tôt  que  vous  le  pourre:^ ,  &  faites  ce  que  j'ai 
fu  le  malheur  de  ne  pouvoir  faire  moi-même.  N'oublie^  januds 
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les  gtandes  obligations  que  vous  ave^  à  Madame  la  duchejfe  de  *  .  ^ 

VentadouT.  Pour  moi ,  Madame ,  ajouta-t-il,  en  fè  tournant  171  5. 
vers  elle  ,  je  fuis  bien  fâclié  de  nêtre  plus  en  état  de  vous 
marquer  ma  reconnoijfance.  Il  finit  en  di/ant  à  Monfieur  le 
Dauphin  :  Mon  cher  enfant ,  je  vous  donne  de  tout  mon 
cœur  ma  bénédiâion.  Il  Tembrafla  enfiiîte  deux  fois  avec 
attendrifTement. 

A  midi  &  demi ,  Sa  Majefté  entendit  la  Mefle ,  après 
laquelle  Elle  fit  approcher  les  cardinaux  de  Rohan  &  de 
Biiïi ,  &  leur  parla  pendant  une  minute.  Enfuite  adrefTant 
la  parole  à  haute  voix  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  {t% 
Officiers  dans  la  ruelle  de  fbn  lit  &  auprès  du  baluftre. 
Elle  leur  dit:  Mejfîeurs  y  je  fuis  content  de  vos  fervices: 
vous  m^avei  fidèlement  fervi.  Je  fuis  fâché  de  ne  vous  avoir 
pas  mieux  récompenfé  que  j'ai  fait  ;  les  derniers  temps  ne 
me  l'ont  pas  permis.  Je  vous  quitte  avec  regret.  Serve^  le 
Dauphin  avec  la  même  ajfeâion  que  vous  m'avei  fervi.  C*eft 
un  enfant  de  cinq  ans  qui  peut  ejfiryer  bien  des  traverfes  ; 
car  je  me  fcuviens  den  avoir  beaucoup  effuyé  pendant  mon 
jeune  âge.  Je  m^en  vais  ;  mais  t État  demeurera  toujours. 
Sqyei-y  fidèlement  attachés ,  ir  que  votre  exemple  en  foit 
un  pour  mes  autres  Sujets.  Soye^  toujours  unis  ir  d accord, 
twiion  étant  la  force  d'un  Etat;  ir  fuivei  ^^^  ordres  que 
mon  neveu  vous  donnera.  Il  va  gouverner  le  Royaume  ; 
j'efpère  qu'il  le  fera  bien,  fefpère  aujji  que  vous  fere^  votre 
devoir,  &  que  vous  vous fouviendre^  quelquefois  de  moi.  On 
ne  lui  répondit  que  par  des  pleurs  &  des  fànglots.  Le 
refte  du  jour  &  la  nuit  fiiivante  fè  pafsèrent  en  des 
Totnc  IL  E  e  e  e 
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^^^^^  conférences  de  piété ,  que  le  Roi  eut ,  foit  avec  fon 
J715.    ConfefTeur ,  foit  avec  Madame  de  Maintenon. 

Le  27  on  dit  la  Mefle  dans  fà  chambre  à  l'heure 
ordinaire  ,  &  il  l'entendit  avec  autant  de  recueillement  & 
d'attention  que  s'il  eût  été  fans  aucune  fbufïrance.  Quand 
elle  fut  finie,  il  appela  encore  les  cardinaux  de  Rohan 
&  de  Biffi ,  à  qui  il  parla  quelque  temps  en  paniculîer 
liir  les  troubles  de  l'Égliiè  ,  dont  il  étoit  plus  occupé 
que  de  fes  propres  maux.  Il  tourna  enfiiite  fes  regards 
fiir  les  Ducs  &  les  Seigneurs  qui  étoient  préfens,  &  leur 
dit  :  MeJJîeurs  ,  je  vous  demande  pardon  du  mauvais  exenqfle 
que  je  vous  aï  donné.  Taï  bien  à  vous  remercier  de  la  manière 
dont  vous  m'ave^  toujours  fervi ,  de  f  attachement  ir  de  la 
fidélité  que  vous  m^ave:^  marquée.  Je  fuis  bien  fâché  de  n  avoir 
pas  fait  pour  vous  tout  ce  que  j'auro'ts  voulu.  Je  vous  demande 
pour  mon  petit  fils  la  même  affèâion  &  la  même  fidélité  qttc 
vous  avei  eue  pour  moi.  fefpère  que  vous  contribuerez  tous 
h  t  union,  &*  que  fi  quelquun  s'en  écart  oit,  vous  aideriez  à 
le  ramener.  Jefens  que  je  m'attendris  &  que  je  vous  attendris 
aujffî  :  je  vous  en  demande  pardon.  Adieu ,  J^ejfîeurs ,  je 
compte  que  vous  vous  fouviendre^  quelquefois  de  moi.  On 
voit  jufque  dans  (es  derniers  momens  combien  il  lui  éioît 
naturel  de  ne  dire  que  des  chofès  obligeantes. 

Pendant  cette  journée  il  fit  appeler  à  vingt  différentes 
reprifès  le  père  le  Tellier ,  afin  qu'il  lui  parlât  de  Dieu. 
Ce  Père  avoit  compofé  depuis  quelques  années  pour 
l'ufage  de  Sa  Majcfté  un  petit  livre  manufcrit,  contenant 
divers  ades  de  foi^  d'eipérance,  de  charité,  de  contrition^ 
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ide  Ibumiffion  à  la  volonté  de  Dieu ,  de  confiance  en  ià  TTTTT 
itîîférîcorde ,  d'acceptation  de  la  mort  &  des  douleurs  de  17 15. 
ja  maladie  pour  fàtisfaire  à  la  Juftice  divine.  Le  Roi ,  (jui 
avoit  conimencé  de  s'en  fervîr  lorsqu'il  communioit  aux 
grandes  fêtes  de  l'année,  fe  l'étoit  fait  apporter.  Il  prioit 
ion  confeiTeur  de  lui  lire  l'un  après  l'autre  ces  ades  fi 
propres  à  nourrir  fa  piété.  D'autres  fois  il  fe  faifoit 
expliquer  les  prières  des  Agonifàns ,  &  il  s'appliquoit 
les  fentimens  qui  y  font  exprimés  avec  une  foi  &  un 
courage  véritablement  héroïque.  La  tranquillité  de  fbn 
efprit  étoit  telle  que,  s'entretenant  le  fbir  avec  Madame 
de  Maintenon,  il  lui  dit ,  fai  toujours  oui  dire  quil  étoit 
difficile  de  mourir;  pour  moi,  qui  me  trouve  fur  le  point  de 
ce  moment  fi  redoutable  aux  hommes ,  je  ne  vois  pas  que 
cela  f  oit  fi  difficile. 

Mais  la  nuit  du  27  au  28  il  fut  extrêmement  agité. 
On  l'entendit  fans  cefTe  réciter  les  prières  qu'il  faifoit 
ordinurement  dans  fbn  lit ,  frappant  fà  poitrine  au  Con- 
jiteor,  &  nommant  les  perfbnnes  pour  qui  il  avoit  coutume 
de  prier ,  entre  autres ,  le  Roi  fbn  père  &  la  Reine  ïz 
mère.  Le  matin,  comme  on  lui  propofoit  de  prendre 
un  bouillon ,  Ce  nefi  pas  là  ce  quilme  faut ,  répondit-il , 
appelé^  mon  Confejfeur.  Il  lui  prit  en  effet  alors  une  fi 
grande  foiblefîe ,  qu'on  crut  qu'il  alloit  expirer.  Lorfqu'il 
fut  revenu ,  apercevant  dans  une  glace  deux  garçons  de 
fa  chambre  qui  fondoient  en  larmes  aux  pieds  de  fon  lit, 
pourquoi  pleure^-^ous ,  leur  dit-il ,  nefi-il  pas  temps  que  je 
Jinifii  ;  vous  ayez,  dû  depuis  long-temps  vous  préparer  à  me 
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Année  p^^^^^^  P^^is  il  dit  au  père  le  Tellier:  Mon  Père,  donne^- 
1 7 1 5,  moi  encore  une  abfolution  générale  de  tous  mes  péchés.  Et  après 
l'avoir  reçue ,  il  ajouta  :  je  fuis  le  plus  heureux  homme  du 
monde ,  car  j'efpère  que  Dieu  m  accordera  monfalut.  Hélas! 
continua-t-il ,  nous  n  avons  ici  bas  qu'une  feule  chofe  à  faire , 
qui  ejl  notre  falut ;  mais  on  y  travaille  trop  tard.  On  lui  de- 
manda s'il  fbuffroif  beaucoup.  Non,  répondit-il,  ér  cejt 
ce  qui  m'afflige.  Durant  tout  le  refte  du  jour ,  il  ne  parla 
qu'à  fbn  Confefleur  &  à  M.  de  Pontchartrain  ,  Secrétaire 
d'État  de  fa  Maifbn  ,  qu'il  fit  appeler  le  foir  par  le  père 
le  Tellier  pour  lui  dire ,  Faites  expédier  un  Brevet  pareil  à 
celui  du  feu  Roi  mon  père  ,  fans  y  rien  changa^,  pour  que 
mon  cteur,  après  ma  mort ,  foit  porté  aux  Jéfuites.  II  donna 
cet  ordre  d'un  ton  de  voix  ferme,  &  avec  autant  de 
/àng-froid  qu'il  auroit  pu  le  faire  en  bonne  fànté  pour  ki 
chofe  la  plus  indifférente. 

La  nuit  du  28  au  29  fut  la  plus  mauvaife  qu'il 
eût  encore  eue.  On  l'entendit  s'écrier  quelquefois: 
O  mon  Dieu  !  quanâ  me  fere^-vous  la  grâce  d'être  délivré 
de  cette  mi f érable  vie  f  II  y  a  long-temps  que  /e  le  fbuhaite  ; 
je  vous  le  demande  de  tout  mon  cœur.  Le  matin  du  29, 
un  élixir  qu'on  avoit  permis  à  un  Empyrique  de  lui 
donner,  parut  l'avoir  ranimé.  Il  entendit  la  MefTe  qu'H 
n 'avoit  pas  été  en  état  d'entendre  la  veille ,  &  pria  Dieu 
pendant  tout  le  temps  du  fàcrifice  avec  la  plus  grande 
ferveur.  Souvent  dans  la  journée  on  le  vit  élever  les 
yeux  &  les  mains  au  ciel ,  pour  en  implorer  la  Miferi- 
corde.  O  mon  Dieu,  difoit-il,  ayei  pitié  d^  moi,  j'en  ai 
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grand befoin  de  touu  façon.  Le  curé  de  Verlàilles  rinvîtant  XioTTe 
de  s'unir  à  tant  de  vœux  qui  k  Éiifoient  dans  le  Royaume     17 1 5* 
•pour  fa  confèrvation  ,  //  nejl  pas  quejlion  de  ma  vie , 
répondit-il ,  mais  de  mon  falut,  que  je  vous  prie  de  bien 
demander  à  Dieu  ,  car  f  ai  confiance  en  vos  prières. 

Le  30,  quoiqu'il  eut  la  tête  fort  embarraffée ,  il 
revenoit  cependant  toujours  dès  qu'on  lui  parloit  de 
Dieu.  Il  fit  même  dans  Taprès-diner  divers  ades  de  piété 
avec  toute  la  rëfignation  d'un  vrai  Chrétien.  Mais  il 
perdit  entièrement  connoiflance  le  fbir ,  &  tomba  dans 
une  efpèce  de  léthargie.  Il  paffa  tout  le  31  dans  cet 
état  d'affoupiffement,  &  il  ne  parut  en  fortir  que  lorfque, 
fur  les  dix  heures  &  demie  du  fbir ,  on  lui  fit  les  prières 
des  Agonifans.  Alors  la  voix  des  Aumôniers  ranima  telle- 
ment fès  efprîis ,  qu'on  l'entendit  diftindement  réciter 
avec  eux  plufieurs  de  ces  prières.  Lor/qu'elles  furent 
finies  y  le  cardinal  de  Rohan  s'étant  approché  de  fbn  lit , 
il  le  reconnut  encore,  &  lui  dit:  Ce  font  les  dernières 
grâces  de  tÉglife ,  voulant  dire  {es  derniers  fècours.  H 
répéta  enfuite  plufieurs  fois  ces  paroles  :  Nunc  ir  in 
Jiorâ  mortis.  Faites-moi  mifiricorde  ^  o  mon  Dieu!  venei 
à  mon  aide,  hâte^  -  vous  de  me  fecowir.  Enfin  le  lende- 
main I .  '  de  feptembre ,  jour  de  Dimanche ,  fur  les 
huit  heures  &  demie  du  matin ,  aprè^  une  longue  &  dou- 
loureufe  agonie,  il  expira  fans  aucun  effort,  comme 
une  bougie  qui  s'éteint,  âgé  de  fbixante-dix-fept  ans 
moins  quatre  jours  ^  &  dans  la  fbixante*  treizième  année 
4e  fon  règne. 
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7  7"  Tdies  font  les  principales  circonflances  de  la  lHalacfie 
iji').  &.  de  h  mait  édifiante  de  Louis  ie  Grwd:  feules,  &, 
indépendamment  de  toutes  iès  qualités  ^ns  Tordre  civil , 
^iitique  ou  militaire ,  elles  prouvent  qu'il  étoit  digne  de 
ce  nom ,  û  c*eftîétre  véritablement  grand  ,  que  «le  (avoir 
mourir  en  vrai  Héros, «eo  parâût  Chrétien ,  en  Saint. 

On  lit  dans  un  Journal  imprimé  fous  le  nom  4t 
l'ahbé  d'Orfànne  ,  que  le  père  le  TeJlier  fit  faire  au  Mo- 
narque mourant,  lâ  quatrième  vœu  des  Jéfuius ,  Sa  Majeilé 
ayant  fait  les  trois  autres  depuis  dix  à  on^  ans  ;  que  peu 
avant  fà  mort ,  il  lui  donna  le  paffêport  de  S'  Ignace 
pour  le  ciel;  &  que  lorfqu'il  eut  expiré ,  il  i«i  rait  entre 
les  mains  un  petit  crucifix ,  qui  étoit ,  dit-on ,  ia  murqtu  de 
tagrégûtianà  ia  Société.  Le  préjugé  a-t-«il  donc  aflez  d'em- 
pire flir  les  e^its ,  pour  les  Peiner  au  point  de  leur  aire 
écrire  ou  recevoir  férieufement  de  pareilles  irapoUjures! 
L'Auteur  du  livre  inûxxûé ,  anecdotes  sM  Mémomes  feerets 
fur  la  Coaflinmon ,  en  copliant  le  Joun&al ,  n'a  >pas  eu  Ui 
fi-ont  de  ies  aiiopter.  Jl  s'«fl  contacté  de  clins  qtie  dq>tHs 
la  maladie  du  Roi ,  ^  confiance  pour  He  père  le  Tdiîer 
étoit  de  iieaucoup  augmentée ,  &.  qu'on  ne  devoit  fias 
en  être  furpris ,  s'il  étoit  vrai ,  ccmime  on  le  dfifoic,  que 
ce  Père  Itaroit  engagé  fvus  fa  dépendance  par  les  vœuie  de 
Religj^.  Mais  ce  récit  efl-il  moins  le  comble  dix  ridicule 
&  de  l'indécence!  Louis  XIV,  celui  de  tous  nos  Sou- 
verains qui  a  porté  le  plus  loin  la  majefté  jroyale,  engj^ 
fbus  la  dépendance  d'un  Jéfilite  par  les  vœux  de  la 
Keligion,  c'eft-à-dire ,  par  les  voeux  de  p»ivreté«  de 
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cliaikité ,  d'obéiflance ,  &  même ,  comtne  le  ppétend  k^^^^ 
l'auteur  du  Journal,  par  un  vœu  fpécial  d'obéiflànce  au  1715. 
Pape  pour  aller  aux  mifïîons  de  la  Chine  ou  des  Indes  ! 
II  faut  l'avouer,  c'eft  quelque  chofe  de  fi  abfîirde,  & 
en  même  temps  de  (i  injurieux ,  qu'ii  efl  étonnant  que 
tout  le  monde  ne  fè  fbit  pas  fbulevé  contre  des  Écrivains 
capables,  je  ne  dis  pas  de  l'aflurer,  mais  d'en  infinuer 
.  même  le  fbupçon. 

Le  corps  du  Roi  ayant  été  ouvert  fe  lendemain  de 
û  mort,  fut  mis,  fuivant  l'ufage,  dans  un  cercueil  de 
plomb ,  &  dépofé  dans  la  chambre  du  grand  appartement, 
ornée  des  plus  précieux  meubles  de  la  Couronne.  Il  y 
demeura  pendant  huit  jours ,  gardé  par  les  principaux 
Officiers,  le  Grand- Aumônier ,  des  Évêques  &  des 
Religieux  qui  pfàlmodioient  jour  &  nuit.  Le  3  de  fep- 
tembre,  fes  entrailles  furent  portées  à  Notre-Dame  de 
P^is  par  l'abbé  de  Froulay ,  Aumônier  du  Roi,  accom- 
pagné du  ficur  des  Granges  Maître  des  Cérémonies. 
Le  6 ,  le  cardinal  de  Rohan  porta  le  cœur  à  la  Maifbn 
profefle  des  Jéfuites ,  dans  un  carrofle  où  étoient  le 
comte  de  Charolois,  les  ducs  de  Sully  &  de  Trefmes 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chanrbre,  le  marquis  de 
Maillebois  Maître  de  la  Çarde-robe ,  &  le  fieur  de  Jaucourt 
Gouverneur  du  comte  de  Charolois.  Un  Aumônier  du 
Roi  ,  nouvellement  en  charge  &  peu  inftruit  de  fes  droits , 
crut  devoir  monter  aufli  dans  ce  carrofle ,  &  fit  fur  cela 
ies  plus  vives  inftances  auprès  de  M.  le  duc  d'Orléans^ 
dans  le  temps  qu'on  étoit  prêt  à  partir.  Son  Altefle 
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Année  I^^yalc  ordonna  qu'il  y  feroit  misySw/  confiqaence ,  fur 
17 15.  fèptième,  quoiqu'il  n'y  eût  que  fix  places.  Les  autres 
Aumôniers  occupèrent  avec  ie  Confefleur  du  Roi  & 
quelques  autres  Jéfuites  ie  fécond  carrofle.  Quand  on 
fut  arrivé  à  la  Maifon  profefTe,  le  Cardinal  pré(ènta  au 
Supérieur  le  précieux  gage  de  l'eftime  &  de  l'affeâion 
du  feu  Roi  pour  la  Société,  en  lui  adredànt  un  difcours 
auiïi  éloquent  que  pathétique.  Le  9,  jour  defiiné  pour 
la  pompe  funèbre.,  après  les  Vêpres  é.t%  Morts  chantées 
par  la  Mufique  du  Roi,  le  même  Cardinal,,  revêtu  de 
fès  habits  pontificaux,  fît  la  levée  du  corps,  qui  fiic 
porté  par  les  Gardes^  de  la  Compagnie  Écoffoifè  flir  le 
chariot  d'armes,  couvert  d'un  poêle  de  velours  noir 
croifé  de  moire  d'argent,  dont  quatre  Aumôniers  à 
cheval  portoient  les  quatre  coins.  On  le  conduifit  ainfi 
à  Saint-Denys ,  lieu  de  la  fépulture.  A  quelque  diflance 
de  cette  abbaye ,  les  Religieux  vinrent  au  devant  du 
Convoi,  &  le  précédèrent  proceflionnellement  /ufqu'à 
la  porte  de  l'églifè ,  où  le  Grand- Aumônier  préiènta  le 
corps  au  Prieur  par  un  autre  difcours  également  digne 
du  fùjet  &  de  l'Orateur.  II  demeura  en  dépôt  dans  le 
chœur,  fous  un  magnifique  catafalque,  au  milieu  d'une 
chapelle  ardente  ,  i'e^ace  de  fix  femaines ,  pendant 
lefquelles  on  difbit  tous  les  jours  une  Méfie  fblennelle, 
où  affiftoient  les  Seigneurs  de  la  Cour  &  tous  les 
Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Ce  temps  expiré,  on 
fît  le  23  du  mois  d'odobre  le  fervice  fblennei  des 
obsèques.  Xa  cardinal  de  Rohan ,  qui  ayoit  afOflé  la 
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veille  aux  Vêpres  des  Morts ,  chantées  par  la  Mufique  de  ÂITnTT 
la  Chapelle  &  par  les  Religieux   de  l'abbaye,  officia    1715' 
pontiHcalement  à  la  MefTe.  M.  de  Quiqueran  de  Beaujeu  » 
évêque  de  Cadres ,  prononça  l'oraifbn  funèbre.  A  la  fin  de 
ia  MefTe  ,  le  cardinal  &  les   évéques  d' Auxerre ,  de 
Séez ,  d'Angers  &  de  Beauvais  firent  les  encenfèmens 
ordinaires  autour  du  corps ,  qui  fut  porté  enfùite  au 
caveau  par  les  Gardes-du-corps  vêtus  de  leurs  habits 
de  deuil,  le  chapezon  en  forme  ;  M."  de  Me/mes,  Premier 
Préfident  du  Parlement  ;  de   Novion ,  de  Menars  & 
d'Aligre ,  Préfidens  à  mortier ,  tenant  les  quatre  coins 
du  poêle.  On  dit  qu'après  le  dîner  de  ces  Meffieurs ,    Leprifident 
il  s'éleva  au  fujet  dts  grâces  la  même  difficulté  qu'on  cSsix.* 
avoit  vue  autrefois   à  l'enterrement  de   Charles  IX; 
c'eft-à-dire,  que  la  Cour  fît  apparemment  de  ces  pro- 
teflations  qu'on  regarde  comme  de  flyle.  La  cérémonie 
fût  terminée  par  des  vœux  pour  la  vie  de  Louis  XV".        mi^^mmmm 
Louis  XV,  en  fàiiànt  l'efpérancc  de  la  Nation ,  étoii  ^o*j^  ^^» 
auffi  l'objet  de  fès  plus  vives  alarmes.  Unique  refte  de  Siehaimé, 
tant  de  Princes   dont  on   avoit  vu  la  Maifbn  royale 
compofée ,  &  dont  on  pleuroit  encore  la  perte  récente, 
on  trembloit  avec  d'autant  plus  de  raifbn  pour  fès  jours , 
qu'il  étoit  dans  l'âge  le  plus  tendre ,  &  qu'il  paroifToit 
de  la  compiexion  la  plus  foiUe.  Né  à  Verfailles  le  1 5 
février   1710,  de    Louis   duc    de   Bourgogne,    puis 
Pauphin  ,  &  de  Marie  -  Adélaïde  de  Savoie ,  il  avoit 
été  ondoyé  auffitôt  par  le  cardinal  de  Janfbn ,  en  ce 
jcmps-Ià  Grand- Aumônier  de  France.  Deux  ans  après» 
Tome  IL  Ffff 
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j^^  ^  ^^  étant  en  péril  de  mort ,  il  avoit  reçu  dans  fbn  lit  le  fîip- 
,1715.  plément  des  cérémonies  du  Baptême»  que  Tévêque  de 
Metz  premier  Aumônier  lui  adminillra  le  8  de  mars  1712,. 
Louis  marquis  de  Prie,  &  Marie-Iiàbelle-Gabrielle  de 
la  Mothe-Houdancourt ,  duchefle  douairière  de  la  Ferté, 
lui  fèrvant  de  parrain  &.  de  marraine.  Il  avoic  quitté  ce 
-  même  jour  le  nom  de  duc  d'Anjou ,  qu'il  portoit  depuis- 
là  naiffance  ;  &  fùccédant  dans  celui  de  Dauphm  au  duc 
de  Bretagne  fbn  frère  aîné ,  il  étort  devenu  le  quaurième 
Prince  fur  la  tête  de  qui  on  voyoit  cet  augufle  nom^ 
du  vivant  de  Louis  XiV  fbn  bifàieul  :  exemple  rare 
dans  notre  Hifloire. 

Son  avènement  à  la  Couronne  en  fournit  un  autre 
qui  ne  l'ed  guère  moins.  C'efl  le  calme  dont  la  France 
jouit  durant  fà  minorité  par  l'habileté  ^  la  pmdence  & 
la  vigueur  de  Philippe  duc  d'Orléans ,  à  qui  la  régence 
fût  déférée.  Ce  Prince  ayant  Êtit  conduire  k  ieune 
Monarque  à  Vincennes,  où  le  feu  Roi  avoit  reconunandé  • 
qu'on  le  menât»  à  caufè  de  la  bonté  de  l'air ,  cournt 
tous  Ces  fbins  du  côté  de  l'État ,  qu'il  defiroit  de  rendre 
tranquille  &  floriffant.  Une  des  chofès  qui  l'embarraffoient 
le  plus,  étoit  la  divifîon  qui  régnoit  dans  l'Églifè  gallicane 
au  fùjet  de  la  Bulle  Unigmkus.  Pour  parvenir  à  l'éteindre  ^ 
il  crut  pouvoir  employa  des  moyens  contraire»  aux 
dernières  intentions  de  Louis  XIV.  Sa  Majefté  avoit 
ordonné  par  fbn  teflament,  que  lorfqu'il  ièroit  quefiion 
de  nommer  aux  archevêcjiés  ,  évêchés ,  abbayes  ou  autres 
2)énéâces  4e  nomination  royale»  le  Confefleur  du  Roi 
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(Cntreroit  au  Confeil  de  Régence,  pour  y  préfènter  le  xnutz 
mémoire  des  bénéfices  vacans,  &  proposer  les  perfbnnes  171 5« 
qu'il  croiroit  les  plus  capables  de  les  remplir.  Enfùite  par 
«n  codicille.  Elle  avoit  défigné  pour  Confeflcur  du 
Roi  le  père  le  Tellier.  Le  Régent  commença  par  exiler 
ce  Père ,  qui  £è  retira  d'abord  à  Amiens ,  puis  à  la 
Flèche,  où  il  mourut  Ife  2  de  Septembre  1719,  déieflé 
d'une  partie  de  la  France,  peu  regretté  de  l'autre,  & 
même  de  fa  Société,  à  qui,  il  n'y  a  point  eu  de  Jé/iiite 
(ans  prévention  qui  ne  fbit  cohvenu  qu'il  a  fait  un 
ton  infini.  -«— «. 

Ce  n'étoit  pas  aflez  d'avoir  jeté  à  la  mer  celui  qu'on  17 16. 
regardoit  comme  la  caulè  de  lé  tempête  ;  Son  Aitefle 
Royale  crut  devoir  au  parti  anticonflitutiônnaire  de 
nouveaux  ménagemens.  Ayant  établi ,  pour  la  nomination 
aux  bénéfices  &  les  autres  affaires  concernant  la  Religion, 
un  Confèil  de  Conlcience ,  elle  y  appela  le  cal-dinal  de 
Noàilfes ,  l'en  fit  Préfident ,  l'honora  de  la  confiance  la 
plus  diflinguée,  &  s'attachia  à  le  gagrter  par  toutes  lies 
voies  imaginables.  Avec  de  pareilles  difpofîtions  il  n'étoit 
pas  à  craindre  qu'on  nommât  Un  Jéfuite  pour  rempliif 
auprès  du  jeune  Monarque  l'importante  place  dont  la 
Société  étoit  depuis  fi  long-temps  en  polTeffion.  Le  9 
de  nôvertibre  171 6,  Sa  Majefté  Êilànt  deplris  le  com- 
mertcement  de  cette  année  fà  réfidence  à  Paris  dans  le 
palais  des  Tuileries ,  le  duc  d'Orléarts  envoya  chercher  Journal  de 
i'abbé  Fleury,  &  lui  dcclat-a  qu'il  l 'avoit  choifi  pour  être  d'Or/ame. 
Çonfeflèur   du   Roi,  parce  iipiiî  n étoit  ni  Jéfuite ,  ni 

F  f  f  f  ij 
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^j^j^  j^g  Janfénîjie ,  ni  Vltramontmn.  Ce  choix  fut  applaudi  comme 
17  j  5,     il  méritoit  de  l'être. 

Claude  Fleury ,  fi  célèbre  par  fon  Hiftoire  eccfé- 
fîaflique ,  &  tant  d'autres  ouvrages ,  où  l'on  admire  deux 
qualités  qui  ne  vont  pas  toujours  enfèmble ,  la  plus  vafte 
érudition ,  &  la  plus  judicieufè  critique,  étoit  né  à  Paris- 
ie  6  décembre  1 640.  Fils  d'un  Avocat  au  Con/èil ,  îT 
fut  d'abord  defliné  au  Barreau  ,  qu'il  fréquenta  pendant 
jieuf  ans  ,  donnant  toute  fon  application  à  l'étude  de  \it 
Jurisprudence  &  At%  Belles-Lettres.  Mais  porté  par  fbn 
inclination  naturelle  à  un  genre  de  vie  plus  tranquille  ^ 
il  quitta  cette  profefTion  pour  embraffer  le  parti  de  l'Égliiè. 
Dès  qu'il  fè  vit  honoré  du  Sacerdoce,  la  Théologie > 
l'Écriture  fàinte,  le  Droit  &  l'Hiftoire  eccléfiaflique 
devinrent  le  feul  objet  de  fès  méditations ,  &  il  &  ren- 
ferma dans  ces  fciences  afin  de  les  approfondir.  Son 
mérite,  quelque  peu  jaloux  qu'il  fût  de  fè  produire,  le 
fit  bientôt  rechercher.  On  le  choifit  cii  1 672  pour  être 
Précepteur  des  princes  de  Conti ,  que  le  Roi  fàifbit  élever 
auprès  du  Dauphin  fbn  fils.  £n  1 678 ,  il  fut  fait  Aumônier 
de  Sa  Majeflé ,  &  lui  prêta  ferment  pour  cette  charge 
entre  les  mains  du  cardinal  de  Bouillon  le  1 8  de  Septembres 
Il  fiit  chargé  en  1680  de  l'éducation  du  comte  de  Ver- 
mandois ,  Amiral  de  France,  après  la  mort  duquel  il  eut 
pour  récompenfe  l'abbaye  du  Locdieu.  Enfin  Louis  XIV, 
voulant  profiter  des  talens  de  cet  Iiabile  Maître  pour 
former  des  tXhses  encore  plus  précieux  à  l'État,  le  fit 
*n  y^'^')  Sous-précepteur  des  ducs  {Je  Bourgogne-, 
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d'Anjou  &  de  Berri  fes  petits-fils.  En  1706,  leur  j^  j,  n  é  e 
édtication  étant  entièrement  achevée,  l*abbé  Fleury  1716. 
fut  gratifié  du  prieuré  d'Argenteuil  d<(ns  ié  diocèiè.de 
Paris.  £xad  obfervateur  des  Canons,  dont.il  avoit  Êiit» 
une  étude  particulière,  il  donna  en  recevant  cette  nou- 
velle grâce  un  exemple  de  défintéreffement  trop  heau, 
trop  rare  pour  être  palTé  (bus  filence:  il  remit  à.  Sa 
Majeflé  l'abbaye  du  Locdieu.  Dès -lors  délivré  des 
embarras  de  la  Cour,  où  il  n'avoit  pas  lailfé  de  vivre 
comme  dans  une  parfaite  fbiitude ,  ne  fè  mêlant  que  des 
devoirs  de  fbn  emploi ,  &  donnant  le  relie  de  Ton  temps 
au  travail,  il  réfblut  de  fè  livrer  déformais  tout  entier, 
à  rétude  &  à  la  compofition ,  fans  autre  commerce  que 
celui  de  quelques  perfbnnes  choifies,  avec  qui  il  fàifbit 
fou  vent  des  conférences.  Mais  la  Providence,  qui  fè  plaît 
quelquefois  à  déranger  les  projets  dts  hommes  pour 
éprouver  leur  vertu ,  permit  qu'à  l'âge  de  fbixante-fèize 
ans ,  on  vînt  encore  l'arracher  à  fà  chère  reuraite  pour 
lui  confier  le  pofte  de  Confefleur  du  Roi,  Le  14  de 
novembre ,  cinq  jours  après  fà  nomination ,  il  fut  préfènté 
en  cette  qualité  au  jeune  Prince ,  &  introduit  dans  le 
Confèil  de  Confcience  par  le  Régent. 

Le  Clergé  de  la  Cour  venok  alors  de  perdre  un  autre 
Savant  en  la  perfbnne  du  cardinal  de  Polignac ,  qui  s'étoic 
démis  de  fà  charge  de  Maître  de  la  Chapelle  -  mufique 
en  faveur  de  Charles  -  Louis -Augufle  le  Tonnelier  de 
Breteuil,  moyennant  la  fomme  de  cent  cinquante  mille 
iîyres.  Le  refle  de  la  vie  de  ce  Cardinal,  depuis  fà 
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.7  T"  devant  M.  le  Régent,  qui  le  décida  le  26.  S'étant  informé 
57 17.  dans  l'intervalle  de  l'ufage  obfervé  pendant  les  minorités 
de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV ,  &  voulant  s  y  con- 
former, il  exclut  les  Religieux  de  ce  fervice,  &  enVhargea 
la  grande  Chapelle  (o).  Le  jeune  Monarque  prenoit 
dès-lors  un  plaifir  fingulier  au  chant  &  aux  cérémonies 
eccléfiaftiques  ;  il  uniflbit  fà  voix  à  celle  du  Clergé  ;  H 
étoit  attentif  à  tout ,  &  avoit  foin  de  demander  l'expli- 
cation de  ce  qu'il  n'entendoit  pas  à  l'ancien  évêque  de 
Fréjus  fbn  Précepteur ,  qui  fè  tenoit  à  fà  gauche ,  &  lui 
préfèntoit  fbn  livre  de  prières  ;  fondion  qui  appartient  aux 
Précepteurs  Aes  Princes  durant  le  cours  de  leurs  études. 

Ce  goût  de  Sa  Majefté  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
Culte  religieux ,  &  la  tendre  dévotion  qu'on  lui  infpiroit 
envers  la  Sainte- Vierge,  lui  donnoient  une  grande  envie 
de  fignaler  les  prémices  de  fbn  éducation  en  afïïflant  à 
la  proceffion  folennelle  qui  fe  Êiit  le  jour  de  l'Affomption 
à  la  cathédrale  de  Paris ,  pour  l'accompliffement  du 
vœu  de  Louis  XIII.  Mais  fon  âge  &  la  délicateffe  de  fa 
fanté  ne  le  permettant  pas.  Elle  voulut  que  le  duc 
d'Orléans  l'y  repréfèntât;  &  dans  la  lettre  de  cachet 
qu'Elle  écrivit  au  Parlement  pour  lui  ordonner  de  s*y 
Fmt^r^a^t  trouver ,  Elle  déclara  que  fbn  intention  étoit  que  et 
*7'7'  Prince  y  reçût  tous  les  honneurs  qu'on  luj  rendroit  à 
Elle-même ,  fi  EU^  étoit  préfente.  Ce  n'étoit  pas  la 


•     (9)  Les  Feuillans  y  furent  néanmoins  introduits  de  nouveau  M 
comraencemejat  de  1 72 1 .  Voyt-^  le  Mercure  dt  janvier  4*  (ttte  omit. 
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|)remière  fois  qu'un  Prince  du  Sang  avoit  été  traité  en ^^^^^ 
Roi,  en  pareille  occafion.  II  y  en  a  un  exemple  erttre    17 17. 
autres  fous  Charles  IX.  En  1570,  ce  Monarque  étant 
à  Monceaux,  &  ne  pouvant  revenir  pour  fè  trouver  à 
une  proceflion  générale   qui  devoit  fe  faire  à  Paris,  y 
«nvoya  le  duc  de  Montpenfier  pour  y  tenir  fà  place,  & 
y  recevoir  tous  les  honneurs  dûs  à  ia  Majefté  royale.  Le 
Régent  ne  trouva  donc  aucune  oppofition.  Il  eut  un  rang 
Jiftingué  tant  dans  i'églife  de  Notre-Dame  qu'à  la  pro- 
ceflion, où  il  marcha  fèul  avant  le  Premier  Préfident. 
Les  Aumôniers  du  Roi  auroient  dû  être  auprès  de  lui 
pouf  le  fèrvir:  auffi  firent-ils  leurs  plaintes  le  lendemain  , 
de  ce  qu'ils  n'y  avoient  pas  été  invités  pstf  le  fieur  des 
Granges,  Maître  des  cérémonies. 

François  de  Valbelle,  évêque  de  Saint-Omer,  fè  1718. 
démit  en  171 8  de  la  charge  de  Maître  de  l'Oratoire  en 
faveur  de  Louis- Gui  Guérapin  de  Vauréal,  qui  prêta 
ferment  entre  les  mains  du  Grand^Maître  de  France  le  2^ 
d'août.  Le  26  du  mois  de  février  précédent,  le  Roi  avoit 
introduit  dans  le  Clergé  de  fà  Chapelle  un  nouvel  Officier, 
par  la  création  de  la  charge  de  Clerc  de  Chapelle  ordinaire, 
dont  les  fondions  font  de  fùppléer  au  déÊiut  des  Clercs 
de  Chapelle  de  quartier ,  malades  ou  abfèns.  Sa  Majeflé 
lui  attribua  neuf  cents  fbixante  livres  de  gages ,  avec  quinze 
cents  livres  pour  fa  nourriture;  &  le  i  /'  de  janvier  1719» 
Elle  donna  une  Déclaration  pour  faire  jouir  le  fieur  Pernot, 
qui  en  fut  le  premier  titulaire ,  des  mêmes  privilèges  dont 
jouiffoient  les  autres  Officiers  de  fà  Maifbn. 
Tome  II  ^ZZZ 
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ji^^n±^  L'année  \jxo  nous  offre  un  événement  plus  inté- 
lyj'O,  reiTant.  C'eft  l'exécution  du  projet  conçu  par  Louis  XIV, 
touchant  la  flipprefllon  de  la  vénalité  des  charges  d'Au- 
mônier, de  Chapelain  &  de  Clerc  de  Chapelle.  Du 
vivant  de  ce  Monarque,  il  y  avoit  déjà  eu  quelques 
charges  d'Aumônier  données  gratuitement.  L'abbé  d' Ar- 
gentré,  mort  évéque  de  Tulles  en  1740  ,  avoit  ainû 
obtenu  la  fîenne  en  1709,  &  depuis  Sa  Majefié  avoit 
continué  d'en  difpofèr  de*la  même  manière,  à  mefùre 
qu'elles  vaquoient  par  mort  ou  par  démilHon  pure  & 
fimple  ;  de  ibrte  qu'il  n'en  refloit  plus  que  deux  pour 
lefquelles  on  eût  financé  (p).  Le  rembour/èment  de 
Mercure  de  toutcs  CCS  chargcs  fut  arrêté  le  16  d'avril,  &  réalifë  au 
d^'Juiii^'  mois  de  juillet  fuivant  en  billets  de  banque  ;  iàvoir ,  deux 
tyzQ,  Aumôniers  à  quarante  mille  livres ,  huit  Chapelains  à  douyi 
mille  livres,  huit  Clercs  de  Chapelle  à  Sx  mille  livres,  un 
Chapelain  ordinaire  à  quinze  mille  livres ,  ir  un  Clerc  de 
Chapelle  ordinaire  attjjt.  à  quinze  mille  livres.  Les  titulaires 
&.  leurs  furvivanciers  dévoient  demeurer  en  fonctions ,  & 
jouir  des  mêmes  gages  &  prérogatives  qui  leur  étoient 
ci-devant  attribués  :  ils  perdoient  uniquement  la  £iculté 
de  /è  donner  des  (ùcceffeurs.  Pourquoi ,  avec  la  âcilité 
qu'on  avoit  alors  de  rembourfèr,  laiiTa-t-on  encore  les 
charges  de  premier  Aumônier  &  de  Maître  de  l'Oratoire 
ÔL  de  la  Chapelle-mufique  ,  dans  une  efpèce  de  commerce 
auffi  indécent  pour  celui  qui  vend  qu'onéreux  ibuvent 

-»■  .  '  '  III 

(p)  C'étoieat  celles  des  abb<^$  Caulet  &  Milon. 
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ipour  celui  qui  achette  î  La  raifon  qui  avoit  demandé  qu'on  ÂnITéT 
en  tirât  les  autres,  ne  miiitoit-elle pas  avec  beaucoup  plus  1720. 
de  force  contre  la  vénalité  de  celles-ci  î  On  fit  auffi  vers 
le  même  temps  une  grande  réforme  dans  la  Mufique  de 
la  Chapelle  du  Roi ,  d'où  plufieurs  furent  congédiés  avec 
de  modiques  penfions.  L'intention  du  Régent  étoit  de 
réduire  la  dépenfè  de  Sa  Majefté  pour  cet  objet  à  cinquante 
mille  écus ,  au  lieu  de  plus  de  cent  mille  auxquels  elle 
montoit  fous  le  règne  de  Louis  XIV  (q).    "  ____ 

Le  Grand  -  Aumônier,  dont  les  affaires  de  l'Églifè  1721. 
de  France  avoient  jufqu'ici  exercé  le  zèle,  partit  au 
commencement  de  1721  pour  aller  fignaler  j(ès  talens 
politiques  à  Rome.  Il  y  arriva  peu  de  jours  après  la 
mort  de  Clément  XI;  &  il  entra  au  Conclave,  qui 
éleva  Innocent  XIII  fur  le  Saint-Siège.  La  part  qu'eut 
le  cardinal  de  Rohan  à  cette  éleâion ,  fon  mérite  per- 
fbnnel,  ià  magnificence  fixèrent  fur  lui  les  yeux  des 
Italiens  &  des  Étrangers,  tandis  que  fon  afiàbilité  & 
l'ufàge  qu'il  fit  de  la  confiance  dont  l'honora  le  nouveau 
Pontife,  lui  concilioient  leurs  cœurs.  On  fe  fouvient 
encore  des  fêtes  qu'il  donna  &  des  largefies  qu'il  répandit 
à  l'occafion  de  la  convalefcence  du  Roi ,  dont  une 

I  I  «■  I  1  I  II! 

(q)  Par  l'article  VII  de  l'Edh  du  mois  d'août  i7<îi ,  dont  nous 
parlerons  i  la  fin  de  cette  Hiftoire,  la  dépenfe  de  la  Mufique  du 
Koi  a  été  fixée  irrévocablement  à  I^  forome  de  tr(»s  cents  vingt  mille 
fivres.  Indépendamment  de  celle  de  onze  mille  huit  cenu  trente  livre*. 
à  laquelle  montent  \ss  gages  &  appointemens  des  Chapelains  & 
CJerçs,  compost  ce  qu'on  appelle  la  gtanit  ChaptlU. 

Gggg  ii_ 
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ANNÉE  "maladie  violente,  mais  heureufèment  de  peu  de  durée,;. 
172 1.  avoit  menacé  les  jours;  &  cette  Capitale  du  monde,  oà 
ies  grands  fpeélacies  ibnt  fî  communs ,  n'en  a  peut-être 
pas  vu  depuis  de  plus  digne  de  repaître  l'avide  curiofité 
de  /es  habitans.  Après  un  iéjour  d'un  peu  moins  d'une 
année ,  le  Cardinal  reprit  la  route  de  France,  recevant 
de  tous  les  princes  d'Italie  qui  fe  trouvoient  fur  foii 
paflage,  des  honneurs  qu'on  ne  défère  qu'aux  Souverains» 
La  goutte  dont  il  fut  attaqué  à  fbn  arrivée  à  Paris ,  ne 
Afenure  de  lui  permit  de  fàluer  le  Roi  que  le  4  de  février  1722; 

1^22,        il  fut  même  obligé  de  fè  hke  porter  en  chaifè  jufqu'» 
i'antichambre  de  Sa  Majefté ,  qui  courut  avec  emprelTe-. 
ment  au-devant  de  lui,  &  lui  témoigna  fà  ùxisùiâkion  enr 
lui  accordant  une  place  dans  le  Confeii  de  Régence.  On> 
dit  qu'il  avoit  apporté  de  la  Cour  Pontificale  plufieurs- 
Breé ,  fur  la  nature  defquels  on  ne  nous  apprend  rien. 
Mais  à  en  juger  par  ce  qui  fe  paffa  dans  l'afîàire  dont 
nous   allons  rendre  compte,  il  ne  paroît  pas  que  le 
Miniflère  françois  fût  alors  fort  difpofe  à  £ùre  ufàge  de» 
Brefs  de  Rome. 
1722.         Les  Jéfuites  voyoient  toujours  avec  douleur  I*  con- 
icience  du  jeune  Monarque  dirigée  par  un  étranger.  Il» 
étoient  Confeffeurs  du  Régent  &  de  la  plupart  des  Princes^ 
&  des  PrincefTes  du  Sang  :  mais  tout  cela  ne  leur  donnoic 
ni  la  confidération  ni  le  crédit  attachés  à  ia  place  de 
Confeffeur  du  Roi;  &  il  n'y  avoit  pas  de  moyen  qu'ils 
n'employaflent  pour  fè  la  6ire  reflituer.  Non  conten» 
d'agir  en  France,  ils  agirent  aufli  en  Efpagne;  &  Voa 
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aflure  qu'ils  furent  fi  bien  naettre  Philippe  V  dans  leurs  J'JTnTe 
intérêts,  que  cette  reftitution  fut  un  des  articles  fècrets     1722. 
des  traités  faits  avec  le  père  d'Aubenton ,  Confefleur  de  /^émoiresde 

*  la    Régence, 

Sa  Majefté  Catholique»  lorfque  l'on  conclut  le  double  tome  j n, 
mariage  de  l'InÊinte  &  du  prince  des  Afturies.  Quoi  qu'il  ^'^^'  '^^'  . 
en  fort  y  te  iuiiit  fè  répandit  dhs  te  commencement  de 
l'année  1722  que  l'abbé  Fleury  étoit  fur  le  point  de  fè 
démettre  de  fà  charge,  à  cau/è  de  fbn  grand  âge.  Le 
cardinal  de  Noailles,  en  étant  informé,  alla  trouver  le 
Kégent ,  &.  loi  repréfènu  ce  qu'il  lui  avoit  àé]2L  dit  plufieurs     jmmai 
fois ,  qu'il  ne  falloit  pas  donner  pour  fUccefleur  à  cet  d'Orfame. 
Abbé  un  homme  de  Communauté ,  encore  moins  un 
Jéfùite.  Au  mois  de  mars,  comme  il  hii  en  parloit 
encore.  Son  Alteffe  Royale  lui  décfara  nettement  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  fè  difpenfer  de  nommer  un  Jéfùite,. 
qu'elle  t'avoit  promis  au  roi  d'Efpagne,  qui  le  defiroit» 
&.  qu'elle  croyoit  te  père  de  Lignièrcs  très-propre  à 
remplir  cette  place.  Le  cardinal  fort  fùrpris  répliqua,  qu'à 
la  vérité  te  père  de  Lignières  avoit  des  pouvoirs  pour 
confeffer  Madame ,  mais  que  fès  pouvoirs  fè  bornoient 
à  elle  feule ,  &  qu'il  ne  lui  en  donneroit  point'  pour 
confeffer  te  Roi.  On  laiffa  dire  Son  Éminence  :  le  3 1 
du  même  vaoïi ,  te  Jéfuite  n'en  fut  pas  moins  préfçrrté 
au  Roi  en  qualité  de  Con^sfleur  par  le  duc  de  Bourbon 
&  te  Maréchal  de  Villeroy. 

Benrand-Claude  Tafcliereau  de  Lignières  ^  fans  avoiir 
les  talens  de  ta  plupart  de  ceux  qui  l'avoient  précédé 
dans  cet  emploi  important  >  étoit  doué  de  ta  vertu  &  dç 
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_/^  jjNÉE  '*  probité  qu'ii  demande.  II  dirigeoit  depuis  plufieurs 
,1722,  années  la  ducheife  douairière  d'Orléans ,  mère  du 
Régent;  &  les  égards  dûs  à  cette  Princeflc  l'avoient 
toujours  mis  à  l'abri  d&s  traits  fuiminans  que  le  cardinal 
de  Noailles  avoit  lancés  en  différentes  occaHons  contre 
ia  Société  (r).  Mais  dès  qu'il  eut  été  nommé  Confeflèur 
du  Roi ,  rien  ne  fut  capable  de  dilpofer  le  Prélat  en  fà 
£iveur.  Il  étoit  irréprochable ,  il  eft  vrai  :  mais  fbn  habit 
ne  l'étoit  pas  ;  &  fiir  ce  prétexte  fingulier,  M.  de 
Noailles  s'obftina  à  lui  refùfèr  une  approbation  qu'il  avoit 
continuée  autre£>is  au  père  le  Teliier ,  quoique  de  fbn 
aveu ,  ce  fût  celui  qui  mériw'u  le  mieux  de  n'en  plus  avoir. 
On  pouvoit  s'en  paffer:  c'étoit  du  moins  le  fentiment 
de  nos  plus  habiles 'Jurifconfùltes  canoniiles,  qui  fbu- 
t,enoient  que  les  rois  de  France ,  en  vertu  des  privilèges 
qui  leuf  ont  été  accordés  par  le  Saint-Siège ,  ont  le 
droit  de  fe  choifir  tels  Confefleurs  qu'ils  jugent  à  propos, 
fans  être  alfujettis  à  ne  faire  tomber  leur  choix  que  fur 

(r)  Le  père  la  Ferté,  JeTuhe,  ayant  prêché  au  Louvre  devant  le 
Bpi  le  jour  delà  Touflaints  de  Tan  171 6  ,  fans  avoir  fait  renouveler 
{t%  pouvoirs  par  le  cardinal  de  Noailles ,  ceue  Éminence  fit  fignifier 
le  12  de  novembre  fuivant  au  Provincial  de  la  province  de  Paris, 
&  aux  Supérieurs  des  trois  Maifons  une  révocation  générale  de  tous 
fts  pouvoirs,  avec  déftnfo  à  tout  Jéfuîte  de  prêcher  &  de  confèfTer 
dans  toute  l'étendue  de  (on  diocèfe.  Mais  elle  écrivit  en  même  temps  \ 
M.  le  duc  d'Orléans,  à  Madame  &  à  la  reine  d'Angleterre  pour  leur 
donner  à  chacun  une  permiffion  pardculière  de  fe  confeflèr  aux  pères 
du  Trévoux,  de  Lignières  &  Gaillard,  leurs  Confefleurs  ordinairest 
Jfurnal  de  l'abbé  d'Orfannc. 
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les  Prêtres  approuvés  de  l'ordinaire  (f).  Mais  en  prenant  j^-^^t^ 
ce  parti,  on  s'expofbit  à  quelque  nouvel  éclat  de  la  172a. 
part  de  l'Archevêque  de  Paris,  qui  n'auroit  pas  manqué 
de  regarder  le  mépris  de  fes  pouvoirs  comme  un  attentat 
énorme  contre  les  droits  de  l'épiicopat  ;  &  l'on  étoit  fi 
las  de  querelles  &  de  conteftationseccléHafliques,  qu'on 
jugea,  avec  raifbn,  que  dans  les  circonftances  préièntes 
il  étoit  plus  expédient  de  ne  pas  aire  tout  ce  qu'on 
pouvoit. 

Les  fêtes  de  Pâques  approchoient.  Il  fût  convenu 
qu'à  cette  folennité  ce  fèroit  encore  l'abbé  Fleury  qui 
confefleroit  le  Roi.  Mais*  le  jour  même  de  Pâques ,  cet 
abbé  eut  une  attaque  d'apoplexie  qui  le  mit  hors  d'état 
de  s'acquitter  d'un  pareil  miniftère.  Il  fallut  différer  la 
confeifion  <lu  Prince,  &  pour  l'entendre,  on  propofà 
l'abbé  d'Argentré,  l'un  des  Aumôniers  de  Sa  Majefté. 
Celui-ci ,  homme  d'un  vrai  mérite ,  &  qui  à  beaucoup 
d'érudition  joignoit  une  grande  douceur  &  (implicite  de 
mœurs ,  avoit  eu  autrefois  des  pouvoirs  du  cardinal  de 
Noailles ,  qu'il  n'avoit  pas  feit  renouveler.  Il  crut  devoir 
en  demander  de  nouveaux  à  Son  Éminence,  qui  les  lui 
accorda  volontiers.  Muni  de  cette  approbation  récente , 
&  mandé  par  le  maréchal  de  Villeroy ,  il  fè  rendit  le 
âmedi ,  veille  de  Quafimodo,  en  habit  convenable  auprès 

(f)  Voyez  une  confultatiocl  de  M.  d'Héricourt  fur  ce  fujet  dans 
fes  Œuvres  pofthumes ,  tome  I,  page  X4.0,  L'Éditeur  remarque  qu'elle 
n'eft  ni  datée,  ni  fignée;  mais  qu'el/e  ejl  écrite  toute  entière  de  la 
main  de  M,'  d'Héricçurt* 
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~7Z^^  à^  Sa  Majefté.  Mais  dans  le  moment  qu'il  fe  di/po(bic 
1722.  à  la.confefler,  le  Maréchal  reçut  une  lettre  du  R^ent, 
qui  lui  marquait  qu'il  chargeoit  de  cette  fonélion  le  iîeur 
Chupperel ,  Chapelain  de  la  Chapelie-mufique  &  Con- 
feffeur  des  Gardes-Suifles,  de  qui  l'on  a  des  mémoires 
manufcrits  fur  ie  cérémonial  de  la  Cour,. que  nous  avons 
quelquefois  cités  dans  cet  Ouvrage.  On  alTureque  la  rai/bn 
d'un  changement  auHi  extraordinaire  que  mortifiant  pour 
l'abSé  d'Argentré,  fut  la  démarche  qu'il  avoit  6ite  auprès 
de  l'archevêque  de  Paris,  &  dont  lé  Grand- Aumônier 
s'étoit  trouvé  ofFenfé.  Quoi  qu'il  en  fbit,  lefieur  Chupperel 
confèlTa  le  Roi  le  lendemain  SL  le  jour  de  la  Pentecôte 
fuivante. 

Au  Sacrement  près ,  le  père  de  Lignièces  fit  à  ces 
fêtes  tous  les  aâes  de  ConfefTeur ,  accompagnant  le 
Monarque,  ibit  à  la  Chapelle  du  Louvre,  jRnt  à  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  &  prenant  fà  place  au  prie-Dieu, 
revêtu  du  iûrplis  (bus  le  manteau.  Il  avoit  d'ailleurs  le 
3revet  &  les  appointemens  de  cette  charge ,  &  jouiiToit  de 
tout  ce  dont  ayoient  joui  lès  prédéceffews ,  à  l'ecceptico 
(de  la  feuille  des  bénéfices.  Pour  i'autori/êr  à  remplir 
i'eflentiei  de  fbn  miniftère,  on  Imagina  de  Eure,  venir 
de  Rome  u»  Bref,  par  lequel  le  Papje  permettroit  au 
Koi  de  choifir  le  père  de  Lighières  pour  fcn  Confeflèur, 
&  au  père  de  Ugnières  d'abibudre.  le  Roi. indépendam- 
ment de  l'approbation  dé  l'ordinaire.  Ce  nouveau  Bref 
étoit  inutile,  puifque  les  anciennes  Bulles  exiftoient  & 
n'avoient  rien  perdu  de  leUr  vertu.  Jl  arriva  néanmoins 
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daté  du  1 9  de  mai ,  &  portant  une  ample  conceflîon  de  XÏTnTË 
ia  grâce  qu'on  demandoit.  Mais  au  lieu  d'en  Élire  u(àge  17.22. 
on  eut  recours  à  un  autre  moyen  :  ce  fut  de  tirer  le 
père  de*Lignières  hors  de  la  jurididion  du  cardinal  de 
Noaiiles.  Pour  cet  ^fFet,  le  Général  des  Jéftiites  envoya 
une  obédience  qui  ordonnoit  que  le  nom  de  ce  Religieux 
fût  rayé  du  catalogue  des  Pères  dé  la  mai/on  de  Sainc^ 
Louis,  &  fixoit  fà  demeure  à  Pontoife.  Là,  il.devoit  ' 
recevoir  des  pouvoirs  du  Grand- Vicaire  établi  en  ce  lieu 
par  l'archevêque  de  Rouen ,  venir  trois  fois  la  fèmaine 
à  Ver/àiiles  pour  difpofèr  le  Roi  à  (à  première  com- 
munion ,  &  le  confefler  à  Saint-Cyr  avec  de  nouveaux 
pouvoirs  de  l'évêque  de  Chartres.  Cet  arrangement» 
tout  bizarre  qu'il  étoit ,  fut  exécuté.  Le  Roi  quitta  Paris 
le  1 5  de  juin  pour  venir  faire  fa  réfidence  à  Ver/àilIes. 
Le  29 ,  fête  de  S.'  Pierre ,  il  alla  à  Saint-Cyr ,  accompagné 
de  M.  le  duc  d'Orléans  Régent,  de  M.  le  Duc,  de  M. 
le  comte  de  Clermont,  du  maréchal  de  Villeroy,  &c. 
&  il  fe  rendit  direélement  à  l'églife.  Après  le  Te  Dgitm 
chanté  par  les  Dames ,  il  palTa  dans  la  fàcriflie ,  où  le 
père  de  Lignières  l'attendoit  revêtu  du  fùrplis.  Ils  y  furent 
feuls  l'efpace  d'un  quart  d'heure,  pendant  lequel  ce  Père 
entendit  ia  confefïïon  du  jeune  Prince.  Sa  Majefté  rentra 
enfuite  dans  l'églife,  &  y  entendit  la  Meife,  le  Jéfuite 
iè  tenant  à  côté  de  fbn~  prie-Dieu. 

Le  cardinal  de  Rohan,  qui  âvoit  porté  les  égards 
pour  fbn  confrère,  jufqu'à  paroître  ne  prendre  aucun 
intérêt  à  l'affaire  du  Confeffeur ,  quoiqu'il  y  en   eût 
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A^^±^  beaucoup ,  n'en  fut  pas  traité  lui-même  avec  plus  de 
1722.  ménagement  :  il  Ce  vit  attaqué  à  fon  tour  au  fujet  de  la 
Journal^  Confirmation  du  Roi.  Le  cardinal  de  Noailles  lui  envoya 
d'Orfame.  un  long  Mémoire ,  dans  lequel  on  s'efForçoit  de  prouver 
que  Tadminidration  de  ce  SacremeM  ne  pouvoir  appar* 
tenir  au  Grand- Aumônier ,  ^ui  n  avoir ,  di(bit-on  ,  ni  droit 
ni  privilèges  pour  faire  des  fondions  épifiopaies  à  la  Cour. 
C'étoii  contredire  les  faits  les  plus  notoires,  &  anéantir 
d'un  /èul  coup  la  plus  belle  prérogative  d'un  Officier, 
qu'on  a  toujours  regardé,  dejjuis  fà  création,  comme 
le  propre  Pafteur  du  Roi  &  l'évêque  de  la  Cour.  Celui-ci 
répondit  par  un  autre  Mémoire ,  où ,  /ans  entrer  dans 
le  détail  des  titres  qui  établi^Toient  fon  droit,  il  & 
contentoit  de  dire  que  la  Confirmation  du  Roi  ne 
pouvant  être  différée,  il  eij^éroit  que  M.  le  Régent 
voudroit  bien  décider  en  faveur  de  la  dernière  pofleffion  ; 
&  qu'il  étoit  connu  de  tout  le  monde,  que  le  Grand 
ou  le  premier  Aumônier  avoit  confirmé  les  trois  Princes, 
petits -fils  de  Louis  XIV.  Le  cardinal  de  Noailles 
répliqua,  que  fi  fon  AltefTe  Royale  vouloît  juger  la 
proviTion ,  fans  toucher  au  fond,  elle  devoit  être  donnée 
à  Tarchevêque  de  Paris,  qui  avoit  poiir  lui  le  droit 
commun  :  il  ajoutoit  que  néanmoins ,  i\  Ton  voulok 
abfblument  que  ce  fût  le  cardinal  de  Rohan  qui  donnât 
la  Confirmation  au  Roi ,  il  lui  en  accordoit  le  pouvoir, 
€ifin ,  difbit-il ,  que  ce  Sacrement  fut  légitimement  adminiflré. 

On  n'avoit  attendu  ni  fa  réplique  ni  {t^  pouvoirs 
pour  décider  la  queftion.  'D€\^  le  jour,  le  lieu  &  le 
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Mîniftre  de  la  cérémonie  étoient  déterminés*  Eflé   fut  XnnTe^ 

faite   en  conféquence,  dans  la   chapelle  de  VerfàiHes,     1722. 

Je  Dimanche  9  d'août,  par  le  Grand- Aumônier,  le 

Roi  ayant  été  confeffé  la  veille  à  Tabbaye  de  Saint-Cyr, 

par  le  père  de  Lignières.  Le   14  fuivant,  ce  Prince 

retourna  à  Saini-Cyr  pour  fe  confefTer  ;  &  le  lendemain , 

féie  de  TAffomption,   il  reçut  pour  fa  première  fois 

la  Sainte  Communion,  des  mains  du  cardinal  deRohan, 

dans  réglifè  paroi/Tiale  de  Notre-Dame   de ' Veriâilles* 

Les  coins  de  la  nappe  étoient  tenus  du  côté  de  SaMajefté, 

par  le  duc    d'Orléans  &  le  duc  de  Chartres ,  &  du 

côté  de  l'Autel,  par  les  abbés  de  Pezé  &  de  Froulay, 

Aumôniers  de  quartier. 

Ces  cérémonies ,  où  le  jeune  Monarque  éârfia  lou^ 
ks  affiftans  par  fa  piété,  furent  comme  le  prélude  de 
celle  de  fon  fàcre*  Le  22  d'odobre  de  la  même  année, 
étant  arrivé  à  Reims  pour  cette  grande  a<5l;ion ,  û  alla 
defcendre  à  la  porte  de  l'églifè  métropolitaine;  &  il  y 
fut  reçu  par  l'archevêque  Armand  -  Jules  de  Rohan^ 
Guémené,  à  fa  tête  de  fbn  Chapitre,  affifté  dts  évêques 
de  Soifibns ,  de  Laon ,  de  Beauvais ,  de  Châlons ,  d6 
Noyon  &  d'Amiens ,  ies  iùf&agans ,  tous  en  chape  & 
en  mitre.  On  le  conduifit  proeefïionnellement  à  (on 
prie -Dieu,  drefTé  au  milieu  du  chœur  ibus  un  dais. 
Pendant  qu^on  chanioie  le  Te  Dam  ,  il  fit  préfcnt  à 
cette  églife  d'un  magnifique  Soleil  dVgent  doré,  6m 
poids  décent  vingt-cinq  marcs.  Le  fimedi  fuivant,  veille' 
du  Sacrie,   il  affîfta  dans  la  même  églife  aux  première* 
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.j^j^^^  Vêpres ,  qui  furent  entonnées  par  Tarchevêque  de  Reims, 

1722.    &  continuées  par  la  Mufique  de  la  Chapelle  &  ceUe 

du  Chapitre.  II  entendit  enfuite  le  Sermon  de  M.  Poncet 

de  la  Rivière  évêque  d'Angers  ,  dont  le  texte  étoit:  Tulk 

c.  ^16*  ^^*     ^^é^  Samuel  cornu  olei &  direâus  ejl  Spiritus  Domim 

a  die  illâ  in  David  &  deinceps.  Le  Dimanche  m^tin  , 
Sa  Majeflé  reçut  l'Ondion  royale  des  mains  de  Tarche- 
vêque  de  Reims ,  avec  toute  la  pompe  &  les  cérémonies 
accoutumées  dans  cette  augufte  folennité.  On  peut  en 
voir  le  détail  dans  une  infinité  de  relations  ;  nous  nous 
bornons  à  en  remarquer  quelques  particularités  qui  ne 
Mercure  /auroicnt  être  trop  connues.  Le  Roi  s'étoit  fait  exadement 

de  tranct ,  * 

noy.  1/12.  inftruire  de  Tordre  de  tout  le  cérémonial  ;  &  comme 
on  Taveftit  que  durant  la  Grand'mefTe  il  ne  devoit 
quitter  la  Couronne  que  lorfqu'on  chante  l'Évangile, 
auquel  temps  feulement  les  Evéques  alliflans  quittent 
aufTi  leurs  mitres  »  il  dit:  les  Évêques  en  uferùnt  comme 
ils  jugeront  à  propos  ;  pour  moi  ,  je  veux  quitter  tnaCouromtc 
à  f élévation  de  la  Sainte  Hojlie.  En  effet,  le  duc  d'Orléans, 
repréfëntant  le  duc  de  Bourgogne,  la  lui  ôta  alors, 
quoique  Tufage  n'en  fut  pas  établi.  On  avoit  obtenu  un 
Bref  du  Pape,  qui  le  difpenfbit  de  communier  à  /eun 
ce  jour ^ là,  à  caufè  de  la  longueur  &  de  la  Êuigue  de 
la  cérémonie.  Deux  Maîtres-d'hôtel  étoîent  chargés  de 
lui  préfenter  un  bouillon  qu'on  tenoit  tout  prêt  dans 
un  endroit  pratiqué  exprès  fur  le  jubé  ,  à  quelque 
diftance  du  Trône  :  mais  la  religion  du  jeune  Prince  ren- 
dit cette  précaution  fuperflue  ;  ii  ne  voulut  rien  prendre. 
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On  lui  dit  qu'un  grand  Empereur  n'en  avoh  pas  6it  ^^^j^^ 
difficulté  en  pareille  occafion ,  aiirfi  qu'on  Je  lit  dans  1722. 
i'Hiftoire  de  là  vie  :  ér  moi,  répondit  -  ii ,  /ahne  mieux 
^tt'on  life  élans  tHiJioire  de  la  mietme  que  je  n'en  m 
fom  pris.  Le  lendemain ,  le  Roi  fut  reçu  dans  la  même 
égliiè,  Grand-Maître  de  l'Ordre  du  Saint-£fprit ,  après 
avoir  prêté  le  ferment  prefcrit  par  les  ilatuts,  entre  les 
mains  de  l'archevêque  de  Reims ,  qui  officia  encore  à 
cette  nouvelle  fête ,  alTifté  de  trois  Chapelains  &  de 
trois  Clercs  de  la  Chapelle  -  mufique  de  Sa  Majefté» 
Trois  jours  après  le  Prince  fè  rendit  en  cérémonie  à 
l'abbaye  de  Saint  >  Rémi  ,  où  l'on  avoit  apporté  de 
Corbeni,  la  châfle  de  Saint-Marcoul  ;  il  y  commença  une 
neuvaine  que  l'abbé  d'Argentré  fût  chargé  de  continuer. 
Ayant  entendu  la  Mefle  &  communié  de  la  main  du 
Grand  -  Aumônier  »  ii  alla  faire  fà  prière  devant  les 
Reliques  de  Saint  -  Marcoul ,  &  fè  fît  in/crire  à  la  tête 
du  catalogue  às&  Confrères  enrôlés  fbus  le  nom  de  ce 
Saint:  de -là,  il  pafla  dans  le  parc  de  l'Abbé,  où  il 
toucha  plus  de  deux  mille  malades  des  écroueiles  »  rangés 
dans  les  allées. 

La  majorité  du  Roi  fuivit  de  près  fbn  Sacre.  Elle 
fut  fblenneliement  déclarée  dans  un  Lit  de  Jufiice ,  que 
le  Monarque  tint  le  22  de  février  1723 ,  aprè»  avoir 
entendu,  fuivant  l'usage,  la  Mefle  d'un  de fes  Chapelains, 
dans  l'égiife  de  la  Sainte-Chapelle.  Cet  heureux  événement 
devint  le  terme  des  rigueurs  de  l'archevêque  de  Paris,  Jmmiai 
à  l'égard  du  père  de  Lignières.  M.  le  Duc  re|>réfènta  io^atm. 
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7  T"  alors  fiprtêment  à  Sa  MajâRc ,  qu'il  ne  loi  comnênoît 
1721.  plus  d'aller  fc  confeffer  à  Saint-Cyr,  comme  Elfe  avoit 
£iit  jufqué-là;  &.  (pie  fi  te  cardinal  de  Noailles  s'obflincMC 
àsre&ifer  encore  des  pouvoirs  au  Jéfiiiie,  il  Êdioit  fe 
ftry'jr  de  ceux  du  Pape:  il  a;outa  phifleurs  autres  choies 
très-vives  contre  te  Cardinal  r  dorulle  ^cédé  hii  ièmbloit 
un  .abus  de  la  Puiflance  ^rituelle ,  d'aucint  moins  tolérable 
qu'il  '  Ueflbit  le  re^eâ.  do.  à  la  PuilTance  temporeUeu 
CTétoit»  en  ef&t,  ce  que  penfbient  &  ce  que  difoient 
hautement  des  Gens  très  -  inftruits  dans  la  icience  du 
Droit  canoruque.  Le  Prélat,  craignaiit  qu'on  n'en  vnu 
à  iç  palier  de  lui,  convint  enfin,  après  quelques  n^o- 
dations ,  que  le  Roi  pouvoit  fè  choifïr  un  Confêâeuri 
&  que  il  Sa  Majellé  vouloit  abfolument  conserver  le  père 
de  Ligoières  en  cette  qualité ,  il  lui  accorderoit  Ibn  ap^pro- 
baiion ,  faiis  que  la  chofe  pût  tirer  à  cortféquence  pour 
le  refte  de  la  Société,  Sur  cette  parole ,  ce  Père  étant 
allé  le  mardi  de  la-  ièmaine  Sainte,  23  mars,  voir  Son 

_  Éminentce,  Elle  lui  donna  tous  fcs  pouvoirs. 
172.4.,  Il  étoit  jufte  qu'un  Souverain  qui  s'honore  du  titre 
de  Roi  Très  '  Chrétien ,  confàcrât  les  premiers  a^es  de 
foh  amorité  à  la  gloire  de  celui  de  '  qui  il  la  tenoit. 
CoBifervé  comme  par  miracle,  une  vive  reconnoifTance 
ckxnt  Ça  Peuples  partageoient  avec  lui  le  ièntiment, 
l'engagieoit  d'ailleurs  plus  qu'un  autre  à  rendre  hommage 
au  Roi.  des  Rois.  Louis  i*tx\  acquitta^  en  vrai  Fils  aîné 
de  l'Églilè.  Il  publia  une  Déclaration  ^  eft  ie  che^ 
d'cBuvrc  de  la  Politique  chrétienne.  Par  cette  Loi ,  ii 
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annonce  à  tous  Tes  Sojfcts  qu'il  ne  veut  «ju'unc  Religion  XnITéT 
dans  les  États.  Tout  aâe  contraire  à  la  Catholique  eft  puni     1724. 
de  la  peine  des  galères  perpétuelles  pc»jr  les  homn^es, 
&  de  la  prifbn  perpétuelle  pour  les  femmes. 

Impatient  en  même  temps  de  marquer  fbn  nouveau  . 
gouvernement  par.  lès  iMenfàits,  il  fit  une  promotion  de 
cinquante-huit  Commandeurs  ou  Chevalier6>  de  TOrdpe 
du  Saint-Eiprit ,  qui  furent  reçus  par  Sa  Majeilé  dans 
ia  chc^Ue  de  Veriàilles  le  3  de  juin,  vieille  de  ia 
Pentecôte,  après  les  premières  Vêpres.  A  ia  Grand'- 
TneiTe  du  lendemain ,  le  Roi  alla  à  l'OfTrî^de ,  tenant  cérémon. 
«n  cierge  à. la  main,  chargé  d'autanf  de  demi4ouisd'ot^/^/?.'''  ' 
<|u'il  avoii  d'années.  Tous  les  Chevaliers  y  allèrent  au^  dtChU^l 
^ès  -lui,  &  donnèrent  pareillement  chaciui  un  cierge, 
auqud  étoit  attaché  un  demi -louis  d'or;  pièce  qui 
repréicntoit  l'ancien  écu  d'or.  Les  Chapelains  &  Clercs 
de  ta  Chapelle-,  préludant  que  cette  of&ande  devoh 
kur  revenir ,  firent  toutes  (brtes  d'infianeës  auprès  du 
Chapitré  de  l'Ordre ,  pour  qu'elle  Ieu#  fèt  adjugée  \ 
mais  elle  fut  ^emiie  en  entier  au  Prieur  des  Auguflins 
de  Paris;  Autre  eérémonie  qu'on  obièrva  alors,  &  qui 
aujourd'hui  n'eïl  pas  plus  en  ulâgc  que  l'offrande idont  on 
prient  de  parler.  Après  que  l'abbé  d'Axgéntrié,  Aumônier 
du  Roi ,  eut  préfenté  ie  pain  béni  à  Sa  Majeflé  &  aux 
Princes  du  Sang,  deux  Clercs  de  Chapelle  le  préièntèrcnt 
aux  Chevaliers  à  droite  &  à  gauche.  Le  lundi  ^  de  juin, 
le  Monarque  en  habit  &  manteau  violet  &  le  collier  db 
l'Ordre  par- deffus ,  accompagné  comme  l^s  deux -jours 
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j^jffi^^  précédens.  Ce  rendit  à  la  même  Chapelle,  &y  fit  chanter 
.1724.  un  Service  iblennel,  pour  le  repos  des  âmes  des  Com- 
mandeurs &  Chevaliers  morts.  Ce  Service ,  quoique 
prefcrit  par  les  (latuts   de  l'Ordre,   étoit  quelquefois 

* £01734..  négligé:  Sa  Majefté  ordonna  dans  la  fuite  *»  qu'il  fëroit 
célébré  tous  les  ans  le  2  de  janvier ,  ou  la  veille  de  la 
Purifîcation*lorique  le  2  de  janvier  tombe  un  dimanche. 

"■"■""""  L'État  goutoit  en  paix  toutes  les  douceurs  d'un  règne 
qui  ne  s'annonçoit  que  par  des  traits  de  religion  &  de 
bienfailânce :  mais,  pour  lui  faire  efpérer  une  longue 
fuite  de  jours  tranquilles ,  il  Êitloit  unir  le  jeune  Monarque 
avec  une  épouTe  qui  lui  donnât  d9S  Sucçefleur$.  On 
jeta  les  yeux  fur  Marie  >-  Charlotte  -  Sophiç  -  Félicité 
Lefzczinska,  fille  unique  de  Nicoias-Staniflas  Lefzczinski» 
élu  roi  de  Pologne  en  1704,  &  de  Catherine  comtelTe 
.de  Bnin  Opalinska,  I^e  duc  d'Orléans  ayant  été  chargé 
d'aller  à  Strafbourg ,  époufèr  au  nom  du  Roi  cette 
Princefr«,  fa  cérémonie  fè  fit  le  15  d'août  fête  dt 
l'AfTomption  :  époque  remarquable,  &  pour  la  France 
en  générai  &  pour  la  nouvelle  Reine  en  particulier; 
pour  la  France,  puifque  ce  jour  efl  confàcré  à  perpétuer 
l'hommage  que  Louis -le -Julie  a  fait  du  royaume  à  la 
Journal  de  Mère  de  Dieu;  pour  la  Reine,  pjirce  que  ce  fiit  à 

drdécttnirt  pareil  jour  en  1717,  qu'on  découvrit  heureufement  la 

'^^'^^  confpiration  formée  par  quelques  fcélérats  pour  enlever 
Je  roi  Staniflas  Con  père ,  lorfqu'il  iroit  faire  Tes  Dévotions 
à  l'églifè  de  Graventhal,  proche  la  ville  de  Deux-ponts, 
pù  il  fàifoit  fà  réûdence.  Le  cardinal  de  Rohan,  qui 

s'étoit 
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s  étoît  rendu  à  Strafbourg  pour  bénir  cet  augufte  Mariage,  année 
reçut  à  la  porte  de  h  Cathédrale ,  la  PrincefTe ,  conduite      17^  5* 
par  le  roi  &  la  reine  de  Pologne,  fès  père  &  mère;  & 
après  qu'elle  fut  arrivée  à  fon  prie-Dieu,  au  milieu  du 
chœur,  il  lui  adrefla  le  difcours  fuivant: 

Madame,  «  quand  je  vous  vois  dans  ce  fàint 
Temple,  &  que  vous  approchez  de  nos  Autels  pour  y  « 
contrader  Taugutte  Alliance  qui  va  vous  unir  au  plus  « 
grand  Acs  Rois  &  au  plus  aimable  des  Princes ,  j'adore  « 
les  deffeins  de  Dieu  fur  vous,  &  j'admire  avec  tran/port  <« 
par  quelle  route  la  Providence  vous  conduit  au  Trône  « 
fur  lequel  vous  allez  monter.  Vous  êtes ,  Madame ,  d'une  « 
Maiibn  illuftre,  par  fbn  ancienneté,  par  fes  Alliances,  << 
&  par  \cs  emplois  éclatans  que  les  grands  Hommes  « 
qu'elle  a  donnés  à  la  Pologne,  ont  fiicceflîvement  remplis  t< 
avec  tant  de  gloire.  Vous  êtes  fille  d'un  père,  qui  dans  « 
les  difFérens  évènemens  d'une  vie  agitée  par  la  bonne  « 
&  par  la  mauvaifè  fortune,  a  toujours  réuni  en  lui  « 
l'honnête  homme ,  le  héros  &  le  chrétien.  Vous  avez  « 
pour  mère  &  pour  aïeule  des  Princefles ,  qui  fèmblablcs  c< 
à  Judith  &  à  cette  femme  forte ,  dont  l'Écriture  fait  « 
le  portrait ,  fè  font  attiré  la  vénération  &  le  refped;  de  ce 
tout  le  monde ,  par  la  fidélité  avec  laquelle  elles  ont  « 
toujours  marché  dans  la  crainte  du  Seigneur.  On  voit  « 
en  votre  perfbnne.  Madame,  tout  ce  qu'une  naiflTance  « 
heureufe  &  une  éducation  admirable,  fbùtenue  par  des  « 
exemples  également  forts  &  touchans ,  onr  pu  former  «  ' 
de  plus  accompli.  En  vous  régnent  cette  bonté,  cette  « 
Tome  IL  Uïl 
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jif^l^±^  »  hommage  de  ce  que  vous  êtes  ,  &  de  ce  que  vous 

1725,  jy  allez  être;  reconnoiflez  qu'en  couronnant  vos  mérites  ii 

»  couronne  fes  dons.  Et  vous,  Chrétiens  qui  m'écoutez, 

»  en  voyant  les  récompenfès  éclatantes  qui  font  données 

»  dès  ce  monde  à  la  vraie  vertu ,  apprenez  à  la  reipedcr 

&  à  Taimer  ». 

Aprçs  Gë  difcôtirs ,  la  Pr|ncene  donna  la  maiifi  au  duc 

d'Orléans,  qui  s'étoh  mis  à  fz  droite,  &  le  Cardinal 

l'es  maria  ièloh  les  formes  prefcrites  par  rEglifè:  puis.ii 

célébra  laMefle  pontificâlement;  Vers  la"  fin  j  la  nouvelle 

Reine  &  le  duc  d'Orléans  s'avancèrent  auprès  de  l'Autel, 

&  s'y  mirent  à  genoux  fousi  le  poêle,  tenu  par  M. 

d'Antin  évêque-duc  die  Langres  &  M.  le  comte  de 

Truchfés,  tous  deux  chanoines  de  StralLourg»  pendant 

que  le  célébrant  récita  les  oraifbns  accoutumées.  On 

chanu  enfuite  le  Ta  Deim;  &  la  cérémonie  fut  terminée 

par  cet  autre  difcours  que  le  Cardinal  fit  à  la  Reine. 

Madame,  «  permettez  -  moi  à  la  fin  de  l'augu/le 

**  cérémonie  qui  conîble  nos  ej^érances  &  nos  vœux ,  de 

»*  demander  à  Votre  Majeilé  ù.  protedion  royale  pour 

'f  l'Églife  de  Straibourg.  Cette  Égliiè  n'a  point  oublié  & 

"^  n'oubliera  jamais  les  bienfaits  fignalés  qu'elle  a  reçus  éc 

"  nos  premiers  Rois  :  mais  que  ne  doit-elle  pas  à  notre 

"  dernier  Monarque  \  Livrée  par  le  malheur  des  temps  aux 

"  fureurs  du  fchifme  &  de  l'héréfie ,  elle  auroit  peut-être 

»  péri ,  comme  bien  d'autres ,  fi  ce  grand  Prince ,  en 

"  rentrant  dans  les  droits  de  fès  ancêtres ,  n'avoit  pris  iâ 

*»  défenfè  &  ne  l'avoit  foutenue  de  tout  fon  pouvoir.  Elle 
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lui  doit  f ^avantage  de  fè  voir  rétablie  dans  la  pofleflion  «  j^^^^^ 
de  ce  fàînt  temple,  dont  elle  avoît  été  bannie.'  Tout  «  1725* 
nous  rappelle  ici  fà  pieufë  &  royale  magnificence;  les  <c 
temples  ornés ,  les  Pafteurs  libéralement  entretenus ,  les  «c 
mlifions  fondées,  |el  nouveaux  convertis  protégés  &  « 
jfecourus ,  font  auiaftt  de  monumens  du  zèle  &  de  la  « 
piété  d^un  Roi  dont  la  mémoire  ne  finira  jamais.  Il  n'a  « 
pas  eu  la  confolation  d'achever  Touvrage  qu'il   avoit  « 
entrepris,  c'eft-à-dire,  la  réunion  de  toutes  les  brebiç  a 
de  cet  illuftre  troupeau  dans  un  même  bercail;  elle  étoit  « 
réfervée  au  digne  héritier  de  fon  zèle  &  de  (à  couronne,  a 
Ce  fera  vous ,  Madame ,  qui  repréfenterez  à  yotre  augufle  « 
époux  ce  qu'exigent  de  lui  le  fouvenir  de  fon  bifaïeul ,  u 
ù  propre  gloire,  &  nos  befoins,  qui  font  ceux  de  la  ce 
Religion.    Vous    ne   demanderez    point   que    l'on   ait  « 
recours  à  ces  voix  qui  aigriflfent  fans  perfuader  ;  elles  ne  « 
fèroient  point  du  goût  de  Votre  Majefté,  &  à  Dieu  ne  « 
plaifè  que  nous  vouluffions  les  lui  fuggérer.  Ils  font  vos  ce 
Sujets,  Madame,  ces  enfâns  qui  nous  méconnoifTent ;  « 
&  rÉglifo  de  Stralbourg,  pleine  de  confiance  dans  la  ce 
mifericorde  de  Dieu ,  fè  regarde  toujours  comme  leur  << 
mère.  Nous  vous  conjurons  donc  par  les  entrailles  de  ce 
Jéfos-Chrifl,  d'employer  pour  procurer  leur  réunion  ce 
tout  ce  qu'une  charité  aâive ,  mais  compatifTante ,  pourra  ce 
vous  infpirer.  Dieu  bénira  les  foins  de  Votre  ^jefté  * 
&  nos  defirs  ;  &  il  fè  fer  vira  des  exemples  de  votre  » 
piété  &  de  votre  foi  pour  confondre  enfin  l'erreur,  &  ce 
pour  faire  triompher  la  vérité.  Régnez  long-temps  fur  <• 
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T^^^  h  nous ,  Madame ,  pour  le  bonheur  du  Roi ,  A  pottr  la 
•1,72  5.  »  fèlicité  de  ce  grand  Royaume.  Que  Dieu  exauce  !es 

*  prières  que  l'ÉgKfe  vient  de  lui  offrir  pour  Votre  Majeflé; 

t>  &  daignez  nous  mettre  au  rang  de  vos  Su/ets  les  plus 
zélés  &  les  plus  fidèles  >». 

Dans  la  foule  innombrable  de  perlbnnes ,  que  le  dcfir 
de  voir  une  fi  belle  fête  avoit  attirées  à  la  cathédrale  de 
StralLourg ,  il  y  en  eut  une  qu'il  convient  de  remarquer 
Ici;  c'eft  Élilàbeth-Henriette  Zom  de  Boubch,  engagée 
par  le  malheur  de  fà  naîflànce  dans  lés  erreurs  de  la 
Religion  proteftante.  Vivement  touchée  de  la  dignité  éic% 
cérémonies  de  TÉgliiè ,  elle  ît  fortifia  dans  les  ibupçons 
qu'elle  avoit  conçus  contre  la  fèâe  qu'elle  profeflbit, 
&  qui  retranche  chi  culte  divin  un  extérieur  qui  en 
rend  la  majefté  fènfible.  Elle  cultiva  tellement  cette  grâce 
qu'un  an  ap)rès ,  à  pareil  ^ur  »  elle  fie  forr  abjuration 
dans  le  même  temple  entre  les  mains  du  carcfinai 
de  Rohan. 

La  Reine  étant  arrivée  à  Fontainebleau ,  où  étoit  ta 
Cour ,  on  renouvela  le  5  de  feptembre  la  célébration 
du  mariage.  Le  cardinaf  de  Rohan  en  fiit  encore  fe 
Miniflre.  Il  célébra  enfùite  une  meffe  fblennelle ,  affifié 
des  évéques  de  Soi({bns  &  de  Viviers,  qui  âifbient  les 
fonâkins ,  l'un  de  Diacre ,  &  l'autre  de  fous-Diacre.  Le 
premier,  après  avoir  chanté  l'Évangile,  porta  le  livre 
conjointement  avec  Tévêque  de  Metz  premier  Aumônier, 
qui  marchoit  à  la  droite,  pour  le  donner  à  bailer  au 
Roi  &  à  la  Reine.  Il  en  fut  de  même  pour  lar  paix , 
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portée  par  Vévècpe  de  Viviers.  Le  poële  fut  tenu  par  ^J^^J^TTb 
i'évêque  de  Metz  à  la  droite,  &  par  l'arrcicn  évêque  de     1725. 
Fréjus ,  Grand* Aumônier  de  la.  Reine ,  à  la  gauche. 

De  toutes  les  bénédidions  que  le  Ciel  répandit  fur  lyzg» 
ce  mariage ,  celle  a.  laquelle  la  France  fè  montra  plus 
i^nftbie ,  &.  qu'elle  avoit  fbllicitée  avec  plus  de  vœux,  fut 
la  naiiTance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  Prince  qu'elle 
n'a  pa&  mérité  de  conferver ,  mais  dont  elle  a  du  moins 
affez  connu  le  prix  ^  pour  être  inconfolabie  de  fà  perte; 
H  naquit  à  Verfàilles  le  4  de  feptembre  1729 ,  &  il  fut 
ondoyé  auflîtôt  par  le  cvdinal  de  Rohan  ,  en  pré/ènce 
du  Roi,  qui  fit  chanter  le  même  jour,  pendant  la  Mefle 
qu'il  entendit  à  la  Chapelle ,  le  Tt  Dam  en  adions  de 
grâces.  On  différa,  fùivant  i'ufage,  les  cérémonies  du 
baptême,  jufqu'à  ce  que  le  Prince  eût  atteint  fà  huitième 
année.  Alors  '^,  elles  lui  furent  i^^pléées  dans  la  Chapelle  *  Le  27 
de  Verfàilles  par  le  Grand- Aumônier  en  chape!  &  en  *^"  '^^^' 
mitre  ,.aifiâ;é  du  cardinal  de  Fleuri  &.  de  l'archevêque  de 
Cambrai  en  rochet  &  camail. 

Le  plus  ancien  Officier  de  la  Chapelle  royale,  en  ce  ^  .^^ 
temp^-lài  étoit  Henri -Charles  du  Cambout  duc  de 
Coiffin ,  prerpier  Aumôtiier  de  Sa  Majefté.  Ce  Prélat , 
voulant  inj^ttre  entre  ta  Vie  &.  la  mort  xm  kitervalle 
^utair0  ,  f^  ^tira  dans  fbn  chocèfib,  où  i\  s'accoutuma 
infenfibiemen^l  à  voir  peu  de  monde,  &  fc  retrancha 
tout  exercice  de  ipUifir  &  4'amufèment.  Une  manière 
de  ViVife;  fi  diiféfentis  de  celle  qu'il  avoit  prati(piée 
j}i(que-lè,,  lui.éçhai^a  ^  corronipit  bientôt  le  iàog.  li 
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^NN  É  E  ^*^^  aperçut  par  une  petite  douleur  qu^il  reflcntit  au  bout 
^71^^  du  pouce  de  la  main  droite,  &  qu'il  irrita  en  voulant 
la  fonder  avec  une  plume.  Il  Êillut  appeler  les  Chirurgiens, 
<jui ,  jugeant  le  mal  férieux ,  lui  ouvrirent  le  pouce  malade 
&  lui  en  firent  tomber  les  deux  phalanges.  Sa  dernière 
reflburce  fut  de  revenir  à  Paris  confulter  fcs  Maîtres  de 
l'art:  mais  loin  dy  trouver  du  foulagement,  fon  mal 
dégénéra  en  un  épuifement  tétai,  qui  le  conduifit  au 
tombeau  le  28  de  novembre  1732.  A  fà  mort,  le  Roi 
perdit  un  Officier  aufll  attaché  à  Sa  Majeflé  que  zélé 
pour  fon  fèrvîce  ;  le  Clergé,  un  Prélat  vigilant  &  attentif 
au  maintien  de  la  dKcipline  ;  les  pauvres ,  un  père  tendre 
&  compatiffant  à  leur  misère;  le  Public ,  un  grand 
Seigneur  qui  a  laiffé  après  lui  des  monumens  d'une 
magnificence  également  avantageufè  au  bien  fpiVituel  & 
temporel  de  la  ville  de  Metz  &  de  toutes  les  provinces* 
Enfin  les  Savans  perdirent  en  particulier  un  protedeur 
toujours  dilpofé  à  ies  encourager  par  fes  bienfaits ,  à  \ts 
aider  de  fès  lumières ,  &  qui ,  cherchant  à  leur  être  unie 
lors  même  qu'il  ne  feroit  plus ,  ne  crut  pas  pouvoir 
Êdre  un  meilleur  ufàge  de  fà  nombreufe  cdleâion  de 
manufcrits ,  tréfbr  précieux  que  le  chancelier  Seguier  fon 
bifaïeul  avoir  amaffé  à  fi  grands  frais,  qu'en  la  léguant  à 
i'abbaye  de  Saint^Germain-des-Prés ,  où  îl  Tavoît  déjà 
placée  comme  dans  un  des  plus  commodes  &  des  plus 
iîirs  dépôts  de  la  république  des  Lettres. 

Le   Roi    donna   la   charge  de   premier    Aumônier 
au  cardinal  de  Fleuri,   fon   ancien  Précepteur,  alors 

jGcand- Aumônier 
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Grand- Aumônier  de  la  Reine  ;  &  le  cardinal  de  Fleuri  ÂTTnTe 
la  vendit  trois  cents  mille  livres  à  Henri-O/wald  de  la     1732. 
Tour -d'Auvergne,  archevêque  de  Vienne,  qui  prêta 
ferment   entre   les  mains   de  Sa    Majefté  le    28    de 
décembre  fùivant. 

M.  de  Coidin  avoit  été  'précédé  au  tombeau  par 
Charles-Louis- Augufte  le  Tonnelier  de  Breteuil ,  Maître 
de  la  Chapeile-mufique ,  mort  le  24.  d'avril  de  la  même 
année ,  dans  la  ville  de  Rennes ,  dont  il  étoit  Évêque..  . 
L'abbé  de  Vauréal,  Maître  de  l'Oratoire,  ayant  été 
nommé  à  fbn  évêché,  defira  de  lui  iliccéder  aufli  dans  ' 

ià  charge.  Il  l'acheta  du  marquis  de  Breteuil ,  Chancelier 
de  la  Reine,  frère  &  héritier  du  Prélat,  à  qui  le  Roi 
avoit  permis  de  la  vendre.  Celle  de  Maître  de  l'Qratoire  \ 

paflài  alors  fùcceflîvement ,  &  prefijue  fans  s'arrêter ,  fur 
différentes  tête^  ;  de  forte  qu'en  moins  de  dix  ans  elle 
fut  pofTédée  par  quatre  titulaires.  Telle  étoit  depuis  près 
d'un  fiècle  la  deftinée  de  cette  charge,  devenue  un 
fîmple  tiu-e.  D'abord  l'abbé  de  Vauréal  la  tranfmit  à 
Daniel-Jofeph  d^Cofnac ,  Vicaire  général  de  M.  de 
Vintimille  archevêque  de  Paris ,  &  fàcré  évêque  de  Die  " 
en  1734.  Celui-ci  s'en  démit  en  1739  en  faveur  de  173p. 
François-Jofèph  Pouffard  du  Vigean ,  Prêtre  du  diocèfè 


de  Poitiers;  lequel  étant  mort  à  Verfailles  le  17  mai  j_.j, 
1741 ,  eut  pour  fùcceffeur  André-Conftance-Bernard 
de  Forbin  d'Oppède ,  d'une  famille  de  Provence  diflin- 
guée  dans  l'épée  &  dans  la  robe ,  &  Aumônier  du  Roi 
depuis  treize  ans.  Il  n'y  eut  déformais  guère  moins  dç 
Tome  II  '  KkkÈ 
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"^J^^TnéT  mutations  dans  la  plupart  des  autres  dignités  de  la  Cha- 
174?.  pelle.  Nous  les  remarquerons,  comme  nous  venons  de 
faire ,  fous  chacune  de  leurs  dates ,  iàns  entrer  dans  d'autre 
détail.  On  fent  bien  que  les  personnages  qui  paroiiïent 
maintenant  fur  la  fcène ,  ne  font  pas  à  la  diflance  qui 
convient  pour  pouvoir  les  peindre. 

Au  mois  de  février  1742 ,  i*archevéque  de  Vienne, 
alors  cardinal  d'Auvergne»  céda,  avec  l'agrément  du 
Roi ,  la  place  de  premier  Aumônier  à  François  duc  de 

^^______  Fitz- James,  évêque  de  SoiiToils.  Au  mois  de  mai  de 

1743.  Tannée  fuivante,  le  père  de  Lignières ,  parvenu  à  l'âge 
de  près  de  quatre-vingt-trois  ans ,  obtint  auflî  de  Sa 
Majefté  la  permiffion  de  fè  décharger  de  l'emploi  de 
Confefleûr,  qui  fut  donné  au  père  Silvain  PeyrufTeau, 
Provincial  èk^%  Jéfuites  de  la  province  d'Aquitaine ,  & 
déjà  avantageuiement  connu  de  la  Cour  en  qualité  de 
Prédicateur. 


1744.  ^"  événement  mémorable  fournit  bientôt  à  ces  deux 
nouveaux  Officiers  la  plus  trifle  occafion  de  fignaler  leur 
zèle  &  leur  attachement  pour  leur  A||A^^*  ^  ^^i  ayant 
pris  la  réfolution  de  fè  rendre  en  Flandre  pour  y  com- 
mander en  perfonne  fbn  armée ,  partit  de  Ver/îilles  le 
3  de  mai  1744,  après  avoir  demandé,  par  une  lettre 
adrefTée  à  tous  \^s  Prélats  de  fbn  Royaume ,  des  prières 
publiques  pour  l'heUreux  fùccès  de  fbn  voyage  &  fa 
profpérité  de  its  armes.  Au  milieu  ^t%  bénédiétions  que 
/  .  le  Ciel  répandoit  fur  fès  /ufles  enirepri/ès ,  il  fut  arrêté  à 
Metz  par  une  maladie,  qui  commença  ie  4  d'août,  & 
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qui  en  peu  de  jours  le  récluifit  à  l'extrémité.  Son  premier  ^nuèe 
foin,  dès  qu'il  fè  vit  en  danger,  fut  de  recourir  aux  1744. 
remèdes  de  l'Églife.  Il  fè  confeffa  au  père  Peyruffeau, 
&  reçut  avec  les  plus  grands  fèntimens  de  piété  les 
derniers  Sacremens  de  la  main  de  Tévêque  de  Soiffons ,  . 
qui  lui  parla  en  Apôtre.  Dieu  fut  touché  des  vœux 
ardens  que  les  François  faifbient  de  toutes  parts  pour  la 
confervation  d'un  Prince  qui  leur  étoit  fi  cher.  Le  1 5 
d'août ,  dans  le  temps  qu'on  le  croyoit  mourant ,  on 
commença  d'entrevoir  quelques  lueurs  d'efpérance:  & 
comme  fi  ce  jour ,  confàcré  à  célébrer  Thommage  que 
nos  Rois  ont  fait  de  leurs  États  à  la  Reine  du  ciel ,  étoit 
devenu  Theureufè  époque  des  effets  les  plus  fignalés  de 
la  prote6lion  de  la  Sainte  Vierge  fur  leur  perfonne  & 
fur  leur  Royaume ,  la  maladie  de  Louis  alla  tellement 
depuis  en  diminuant ,  que  le  1 9  il  étoit  abfblument  hors 
de  danger.  Écoutons  comment  il  s'en  expliqûoit  lui-même 
peu  de  temps  après ,  écrivant  à  la  ducheffe  de  Ventadour 
fbn  ancienne  Gouvernante.  1/  efi  bien  vrai.  Maman,  lui 
marquoit-il ,  que  cejl  un  miracle  de  Dieu  ,  obtenu  far  les 
prières  de  mon  Peuple ,  fi  je  fuis  revenu  de  l extrémité  oh 
jax  été  ;  &  ce  qui  me  le  fait  croire  eft  la  promptitude  avec 
laquelle  j'ai pajfé  de  la  mort  à  la  vie.  Voulant  employer  les 
premiers  momens  de  fà  convalefcénce  à  donner  à  Dieu 
des  témoignages  publics  de  fa  vive  reconnoiffance ,  &  h  le 
fupplier  de  lui  accorder  les  fecours  néceffaires  pour  nette  occupé 
ipie  de  fa  gloire  if  du  bonheur  de  fes  Sujets ,  il  adreffa  le 
29  iine  lettre  circulaire  à  tous  les  Prélats,  afin  qu'ils 
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M.  le 

prcfidj^nt 
J-Jenault, 
in  M^4j. 


[745, 


^^  ^  ^^  fiflent  chanter  le  Te  Denm  en  adions  de  grâces.  Un 
1744.  célèbre  Auteur,  après  avoir  décrit  avec  autant  d'énergie 
que  de  précifion .  les  fèntimens  de  douleur  &  de  joie 
dont  furent  pénétrés  tous  les  François,  au  bruit  de  la 
maladie  &  de  la  guérifbn  de  leur  Souverain,  ajoute: 
Cefrt  dun  intérêt  Jt  cher  ir  Jî  tendre  que  fe  forma  le  fumom 
de  Bien -aimé;  titre  au-dejfus  encore  de  tous  ceux  que  ce 
grand  Roi  a  mérités^ 

Le  cardinal  de  Rohan  n'étoit  pas  alors  auprès  de  Sa 
Majeflé.  Sujet  à  de  fréquentes  attaques  de  goutte,  ià 
fanté  ne  lui  permettoit  plus  de  Étire  de  pareilles  cam- 
pagnes. Il  fè  trouva  néanmoins  en  état  d'ofRcier  à  la 
cérémonie  du  premier  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  avec  l'infante  d'£ipagne ,  célébré  dans  la 
Chapelle  de  Verfailles  le  23  de  février  1745.  Mais  dès 
le  commencement  de  cette  année  *,  defirant  de  pouvoir 
fc  repolèr  de  fes  fon(5lions  fur  un  Subilitut  digne  de  le 
repréfènter,  il  obtint  la  fiirvivance  de  fà  charge  de  Grand- 
Aumônier  pour  Armand  de  Rohan-Soubife ,  appelé  alors 
l'abbé  de  Ventadour,  &  depuis  le  cardinal  de  Soubife^ 
fon  petit -neveu,  &  fon  Coadjuteur  dans  Tévêché  de 
Strafbourg. 

Charles-Philippe  de  Hunolftain  fuccéda  vers  le  même 
temps  à  Tabbé  d'Oppède  dans  la  charge  de  Maître  de 
l'Oratoire.  Trois  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  en  1 748 ,  au  mois 
de  mars  ,  fur  la  démiflion  de  M.  de  Fitz- James ,  évêque 
de  Soiflbns,  Louis-Conftantin  de  Rohan  -  Guémené- 
MontbazQn  ^  dit  le  prince  Conflantin^  fut  reçu  dans  la 


♦  Le  2 

fanvier. 
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dignité  de  premier  Aumônier.  Au  mois  d'avril  de  l'année  "7      7~ 
fuivante,  i'abbé  de  Hunoiftain  fe  démit  auffi  de  celle  de     1749. 
'Maître  de  l'Oratoire  en  faveur  de  Nicolas  de  Bouille, 
comte  &  vicaire  générai  de  Lyon. 

La  Chapelle  du  Roi  voyoit  avec  aflez  de  tranquillité 
ces  difFérens  changemens;  mais  elle  pleura  amèrement 
la  mort  de  fbn  Chef,  le  cardinal  de  Rohan ,  qu'une 
maladie  dont  il  fut  attaqué  à  Paris ,  &  qu'on  n'avoit  pas 
d'abord  jugée  dangereufè,  emporta  prefque  fubitement 
le  19  de  juillet  1749,  dans  la  fbixante-feizième  année 
de  fon  âge.  Entre  les  divers  éloges  que  la  France  & 
l'Allemagne  s'emprefsèrent  à  l'envi  de  lui  confàcrer, 
nous  ne  nous  arrêtons  qu'à  celui  dont  le  Roi  l'honora 
en  apprenant  la  nouvelle  de  fà  mort.  Ceji  une  vraie  perie, 
dit  ce  Prince,  que  celle  du  cardinal  de  Rohan  :  il  était  bon 
citoyen  &'  grand  Seigneur.  Je  nai  jamais  été  harangué  par 
perfonne  qui  m'ait  plu  davantage;  paroles  qui  renferment 
\t%  traits  principaux  qui  ont  caradérifé  Son  Altefle 
Éminentiffime.  Qu'il  nous  fbit  permis  de  \ts  développer 
en  peu  de  mots.  Bon  citoyen  ^  à  la  Cour  ou  en  Alfàce , 
le  cardinal  de  Rohan  fervit  le  Roi ,  l'État ,  le  Public  :  . 
le  Roi,  en  Couriifan  vertueux  &  zélé  pour  la  gloire  de 
Sa  Majefté;  l'État,  en  ami  de  la  paix  &  confèrvateur 
de  l'ordre  ;  le  Public ,  en  ne  profitant  de  fbn  crédit  que 
pour  avancer  les  gens  de  mérite  &  fbulager  les  malheureux, 
en  n'ufant  de  fbn  opulence  que  pour  entretenir  les  arts 
&  encourager  l'induftrie.  Grand  Seigneur ,  en  quelque 
lieu  qu'il  fit  fa  réfidence,  le  cardinal  de  Roban  méritoif 
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~        T"  ce  nom ,  fi  c'efl:  le  mériter  que  de  fàvoir  allier  l'affabilité 

A  N  N  É  £ 

ij±n.  avec  la  magnificence  ,  &  tempérer  par  les  grâces  &  la 
dignité  de  la  perfonne  la  fplendeur  d*une  repréfèntation 
qu'on  doit  au  rang.  Son  palais,  toujours  ouvert,  etoit 
toujours  rempli.  Eccléfiaftiques ,  Militaires ,  Gens  de 
Lettres,  tous  y  étoient  logés ,  admis  à  fa' table ,  à  fa 
fociété ,  fans  que  cette  afHuence  ait  jamais  pu  le  fatiguer 
ni  même  le  diflraire.  Ceux  qui  l'abordoient ,  au  lieu 
d^une  audience,  trou  voient  un  entretien  plein  de  bbnté, 
de  candeur ,  de  franchifè ,  d'intérêt.  L'air  obligeant  avec 
lequel  il  accordoit  un  bienfait ,  en  relevoit  le  prix  ;  & 
la  peine  qu'il  montroit  à  refufer,  faifbit  que  fès  refus 
n'avoient  rien  de  rebutant  ou  d'amer.  Il  n'eft  pas  befoin 
de  dire  combien  il  excelloit  dans  l'art  de  manier  la  parole; 
les  difcours  que  nous  en  avons  rapportés  témoignent 
aflez  que  perfonne  ne  pofféda  mieux  que  lui  le  talent 
d'une  vraie  &  noble  éloquence. 

Le  cardinal  de  Soubifè  héritier  de  fbn  nom  &  de  fes 
vertus ,  le  fut  auiïi  de  fes  dignités.  Il  avoit  déjk  £ût  les 
fondions  de  Grand- Aumônier  au  fécond  mariage  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  avec  la  princeffe  Marie- Josèphe 
de  Sfaxe ,  à  qui  il  donna  la  bénédidion  nuptiale  dans  la 
Chapelle  de  Verfàilles  le  9  de  février  1747.  Au  mois 
de  mai  fuîvant,il  avoit  accompagné  le  Roi  en  Flandre, 
pour  l'y  fèrvir  en  la  même  qualité.  Ce  fut  dans  cène 
campagne ,  qu'ayant  été  promu  au  cardinalat  par  le  pape 
Benoît  XIV,  fur  la  nomination  du  chevalier  de  Saint- 
"^leorge ,  il  reçut  le  bonnet  rouge  des  mains  de  Sa 
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Majefté  le  i  .*'  d'août  à  la  commanderie  près  de  Lawfeid.  7"J7ï7TË 

Depuis  la  mort  du  cardinal  de  Rohan ,  les  changemens      1755* 
devinrent  encore  plus  â-équens  dans  ie  Clergé  de  la 
Cour.  Le  père  Peyrufleau ,  Confefleur  du  Roi ,  mourut 
à  la  Maifon  profeffe  de  Paris  le  30  d'avril  1753,  âgé 
de   fbixante-quinze  ans:  il  fut   remplacé  par  le  père 
Philippe- Onuphre  des  Maretz,  Redeur  du  Noviciat  des 
Jéfuites  de  la  même  ville;  Le  cardinal  de  Soubifè»  à 
qui  tout  fembloit  promettre  une  carrière  aufli  longue  que 
brillante ,  s'y  vit  arrêté  presque  dès  le  commencement 
de /à  courfe.  Il  mourut  à  Saverne  le  28  de  juin  i75<^,     17  s  <5» 
dans  fà  trente-neuvième  année.  Son  (ùccefTeur  dans  ia 
charge  .de  Grand  -  Aumônier  fut  Frédéric  -  Jérôme  de 
Roye  de  la  Rochefoucault ,  cardinal ,  archevêque  de 
Bourges.  Le  Roi  Tavoit  chargé  dès  l'année  précédente 
du  département  concernant  la  nomination  aux  bénéfices , 
.  &  le  compliment  qu'il  lui  fit,  en  lui  confiant  ce  miniftère, 
n'honoroit  pas  moins  le  Prince  que  le  Sujet,  ie  vous  ai 
nommé,  lui   dit -il,  pour  vous  donner  t exemple*  dun  bon 
choix.  Si  les  Rois   ont  ce  privilège  que  leurs  paroles 
feules  tiennent  lieu  de  récompenfè  ou  de   châtiment, 
quel  prix  de  pareilles  expreffions  n'ajoutent-elles  pas  à 
leurs  grâces  !   On   ne  pouvoit  pas   mieux  confbler  la 
Chapelle  du  Roi  de  ks  pertes ,  qu'en  lui  donnant  pour 
Chef  un  Prélat  de  ce  mérite  :  mais  il  lui  fut  enlevé  en 
moins  d'un  an ,  par  une  fluxion  de  poitrine  qui  J'attaqua 


à  Paris,  &  le  mit  au  tombeau  le  29  d'avril  1757»  dans     1757, 
fà  cinquante-fixième  année.  Le  12  du  mois  de  juin 
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Année  ^"'^^"'^  »  Nicolas  de  Saulx-Tavannes  ,  cardinal ,  arche- 
i/jj.  vêque  de  Rouen,  Grand- Aumônier  de  la  Reine,  devint 
Grand -Aumônier  de  France.  Cette  même  année  le 
prince  Conftantin  élu  évéque  de  Stralbourg,  après  la 
mort  du  cardinal  de  Soubifè ,  Ce  démit  de  la  charge  de 
premier  Aumônier  en  faveur  de  Tabbé  de.  Bouille ,  qui 
vendit  celle  de  Maître  de  l'Oratoire  à  Denys  de  Peguilhem 
de  TArboufle.  Le  cardinal  de  Tavannes  ne  jouit  guère 
plus  long-temps  de  fà  nouvelle  dignité  que  fbn  prédc> 
cefleur:  il  mourut  à  Paris  le  lo  de  mars    1759.  La 


17 5P*    <^harge  de  Grand  -  Aumônier  ayant  demeuré  vacante 

i*efpace  de  fèize  mois,  durant  lefquels  M.  de  Bouille, 

alors  évéque  d'Autun  ,  en  fît  toutes  les  fon(5Uons  en 

qualité  de  premier  Aumônier ,  le  Roi  en  pourvut  enfin , 

^^^^  le  13  de  juillet  1760,  Charles- Antoine  de  la  Roche- 


1760.  Aymon  archevêque  de  Narbonne  ;  Prélat  d'une  très- 
ancienne  maifbn  du  pays  de  Combrailies,  au  diocèfe 
de  Limmi?  »  &  que  des  talens  long-temps  éprouvés  & 
toujours  ^mitenus  ont  élevé  ,  comme  par  degrés ,  aux 
plus  éminentes  dignités  de  rÉgliiè  &  de  l'État  {'fj,  II 

venoit 

^fj  Né  au  château  de  Mainfac  le  17  de  février  1 6^J ,  il  fut  (acre 
en  1725  évéque  de  Sarepte,  nommé  évéque  de  Tarbes  en  1729, 
archevêque  de  Touloufe  en  1740,  &  archevêque  de  Narbonne  en 
17  j  2.  De  ce  dernier  fiége  H  a  pafle  à  celui  de  Rdms  en  17^2; 
il  a  été  fait  Miniftre  de  la  feyille  des  bénéfices  ep  1 77 1  ;  &  à  I4 
fin  de  la  même  année,  ie  pape  Clément  XIV  Ta  promu  au  cardinalat, 
décoration  à  laquelle  le  Roi  a  joint  la  riche  abbaye  de  Saint- Germain- 
des-Prés  au  commencement  de  1772.  II  eft  mort  le  27  d'Oâobre 

^777f 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  Cour  DE  France.        633 


v«nbît  de  préfider  à  une  Àflemblée  du  Clergé  ^^  a  n  n  é  e 
France.  A  la  fin  de  l'audience  que  Sa  Majefté  donna  1760. 
aux  Membres  de  l'Aflemblée  en  corps ,  Elle  déclara  la 
grâce  qu'Elle  faifoît  à  leur  Préfident ,  pour  leur  témoigner 
la  fatisfa6tion  qu'ElIe  avoit ,  de  la  manière  dont  ils  s'étoient 
comportés  pendant  leurs  féances.  Nous  allons  terminer 
cet  ouvrage  par  deux  ou  trois  évènemens  qui  fuivirent 
de  près  fon  inftallation  dans  la  Chapelle  royale.  .__■ 

Voici  peut-être  de  petits  détails,  &  fur  lefquels  bien  1761. 
àts  gens  penfèront  qu'il  vaudroit  mieux  tirer  le  voile 
que  le  déchirer  :  mais  il  eft  bon  quelquefois  de  confèrver 
le  fouvenir  des  anciennes  querelles-,  pour  empêcher 
qu'il  n'en^  renaiffe  de  pareilles.  Il  s'éleva  en  1761 ,  une 
vive  conteftation  entre  les  Aumôniers  &  les  Chapelains 
du  Roi,  au  fujet  des  prérogatives  de  leurs  places; 
matière  fujette  à  de  fréquentes  difputes  à  la  Cour. 
Contre  un  principe  reçu  dans  tous  les  Corps  qui 
compofènt  la  Maifon  de  Sa  Majefté ,  &  où  depuis  le 
Chef  jufqu'au  dernier  des  Membres ,  il  y  a  un  tel  ordre  de 
lùcceffion,  que  fi  l'un  manque  fl  eft  auffiiôt  remplacé 
par  celui  qui  le  fuit  en  dignité,  \ts  Aumôniers  préten- 

doient  qu'en  leur  abfènce  les  Chapelains  ne  pouvoient 

■  1     .        <  ■■  ■  ' 

1777,  &  a  eu  pour  fuccefleur  dans  la  charge  de  Grand-Aupiônier, 
le  Prince  Louis-René-Edouard  de  Rohan-Gueméné,  coadjuteyr 
de  Strasbourg,  défigné  par  le  roi  <fe  Pologne  pour  le  cardinalat* 
C'eft  le  troifième  Grand-Aumônier  de  Francç,  tiré  deTilIudre  mailbn 
de  Rohan.  Le  fouvenir  des  grandes  qualités  des  Cardinaux  de  Rohaa 
&  de  Soubiie  eft  trop  pré(ênt  au  Clergé  de  la  Cour ,  pour  qu'il  ne 
k  félicite  pas  dç  vixr  encQre  à  d  tcte  un  Prince  de  la  même  madfoni  • 

TmcIL  Liil 
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j^^^  ^^  pas  fiippléer  à  leur  défaut  dans  le  fervice  du  Roi.  Les 
1761.  Chapelains  foutenoient,  au  contraire,  que  non-fèulemem 
ils  avoient  le  droit  de  repréfènter  les  Aumôniers  abfèns; 
mais  encore  qu'ayant  une  fois  commencé  le  fervice  ils 
pouvoient  le  continuer,  même  après  l'arrivée  de  l'Au- 
mônier; de  forte,  par  exemple,  que  s'ils  avoient  dit  le 
Benedicite  au  commencement  du  repas ,  c'étoit  à  eux  à 
dire  les  Grâces  :  tel  étoit  un  des  deux  objets  de  la 
querelle.  L'autre  regardoit  le  fervice  de  Mefdames,  filles 
du  Roi ,  &  des  jeunes  Princes ,  enfens  de  Monfèigneur 
le  Dauphin ,  dont  les  Chapelains  &  les  Clercs  de  Chapelle 
étoient  feuls  chargés.  Les  Aumôniers  prétendoient  que 
lorfqu'ils  fè  trouvoient  au  dîner  ou  au  fbuper  de  ces 
Princes  ou  PrincefTes ,  le  droit  d'y  dire  le  BmeScue  &  les 
Grâces  leur  étoit  dévolu  préférablement  aux  Ghapelains 
ou  aux  Clercs  de  chapelle.  Ceux-ci  répondoient  qu'ils 
ne  dévoient  céder  cet  honneur  qu'au  Grand  ou  au  Pre- 
mier Aumônier,  leurs  fupérieurs  ;  &  que  les  Aumôni^s 
n'ayant  pas  la  même  qualité,  ils  ne  pouvoient  pas  dé- 
pouiller un  Officier  préfent  des  fonctions  qui  lui  étoienc 
fpécialement  attribuées.  Le  procès  ayant  été  porté  devant 
le  nouveau  Grand- Aumônier,  ce  Prélat  en  inflruifit  le 
Roi,  qui  le  jugea  ainfi: 

«  Sur  le  compte  que  M*  le  Grand  -  Aumônier  t 
jac'ranff'  »  rendu  au  Roi  de  différentes  conteflations  ëeyées  entre 
Aumôfierh,  „  fes  Aumônicrs,  &  les  Chapelains  &  Clercs  de  la  Chapelle- 

4IU  2  ç  juin  *  * 

ip6t.      »  oratoire ,  3a  Majefté  a  décidé  : 

»  *     1  .*  Que  les  Cliapelains  ou  Qercs  de  Chapelle,  peuvent 
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bien  faire  le  fèrvice  des  Aumôniers  en  leur  abfence;  mais  cf  j^^^^^ 
que  ne  le  faijfànt  que  fubfidiairement,  ils  ne  pouvoîent  «    \j6\. 
empêcher  l'Aumônier  de  quartier ^  de  reprendre  le  /èrvice  <c 
quand  iJ  le  préfente:  « 

x.""  Que  les  Aumôniers  n'étant  point  chargés  habi-  « 
tuellement  du  fèrvice  auprès  de  Mefdames  &  des  jeunes  « 
Princes ,  ne  peuvent  point  I  enlever  aux  Chapelains  ou  « 
Clercs  de  chapelle;  à  moins  que  dans  certaines  occafions  « 
d  ecUc  ou  autres  »  Sa  Majefté  ne  jugeât  à  propos  de  <c 
nommer  un  Aumônier  pour  faire  ce  iervice.  A  Marly,  u 
Je  29  juin   iy6i.  Signé  LOUIS.  » 

Il  y  a  grande  apparence  que  ee  n'efl  qu'à  ces  querelles , 
toutes  frivoles  qu'elles  étoient,  qu'il  faut  attribuer  l'idée 
&  l'exiftence  de  la  charge  d'Aumônier  ordinaire  du 
Roi ,  pour  fuppléer  au  défaut  des  Aumôniers  de  quartier. 
Elle  fiit  créée  en  effet,  peu  de  temps  après;  &  on  en 
pourvut  l'abbé  de  Sainte- Aidegonde. 

Mais  un  autre  établiffement  plus  digne  de  remarque , 
c'efl  cdui  qu'occafionna  la  mort  de  l'évêque  de  Rennes  ^ 
M.  de  Vauréal,  Maître  de  la  Chapelle -mufique  (tj^ 
Sa  Majefté  ayant  pris  alors  la  réfblution  de  réunir  en 
un  feul  &  même  Corps  la  mufique  de  fà  Chambre  â; 
celle  de  fà  Chapelle ,  donna  un  Édit  daté  du  mois  d'août 
1761 ,  par  lequel  la  charge  de  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique  a  été  déclarée  éteinte  &  fupprimée,  &  fes 
fondions ,  tant  par  rapport  au  fèrvice  Divin ,  qui  doit 

(t)  II  mourut  auprès  de  Nevers  le  17  de  juin  1760,  revenant  des 
eaux  de  Bourbon ,  où  il  étoic  sdié  chercher  la  fanté^ 
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A^^^^     ctre  fait  les  jours  qu'on  nomme  de Granae-Chapelle ,  que 
176 1.      par  rapport  aux  OfSciçrs  eccléfiaftiques  deftinés  à  te 

célébrer ,    ont   été    attribuées    au    Grand  -  Aumônier. 

Mettons  fous  les  yeux  du  Ledeur  deux  articles  de  cet 

Édit ,  qui  concernent  notre  fujet. 

«  Les  Officiers  >  dit  le  Prince  dans  le  premier  article  9 
»  qui  ferviront  à  notre  Grande-Cliapellc,  feront  compo^ 
»  d'un  Chapelain  ordinaire,  fèrvant  toute  Tannée  fous  le 
»  titre  de  fous- Maître  de  notredite  Grande-Chapelle  ^  des 
)>  huit  Chapelains  en  charge,  fervant  par  femeftre,  da 
»  Clerc  ordinaire  fervant  auffi  toute  l'année ,  &  des 
»  quatre  Clercs  de  Chapelle ,  fervant  aufli  par  femeftre; 
»  lefquels  Chapelains  &  Clercs  de  Chapelle  exerceront  à 
»  Tavenir  leurs  charges,  feus  les  ordres  que  le  Grand- 
a>  Aumônier  leur  donnera  ou  fera  donner  par  ledit 
»  chapelain  fous  -  Maître  ordinaire  de  notre  Grande- 
»  Chapelle ,  que  nous  avons  à  cet  effet  créé ,  conflitué 
)>  &  établi,  pour,  en  ladite  qualité,  jouir  des  gages  de 
»>  douze  cents  livres ,  que  nous  lui  attribuons  par  ces 
»  préfentes ,  à  commencer  du  i ."  Juillet  de  la  préfcnte 
y>  année  ,  &  des  privilèges  ou  autres  avantages ,  dont 
»  jouiflent  les  Officiers  ordinaires  &  commenfaux  de 
»  notre  Maifon ,  &  faire  fous  \t%  ordres  du  Grand- 
»  Aumônier  de  France ,  toutes  &  chacunes  les  fondions 
»  qui  feront  attribuées  à  ladite  place ,  par  le  Règlement 
3»  particulier  que  nous  nous  réfervons  de  faire  à  cet  égard: 
»  &  Itfdits  Chapelains  &  Clercs  de  Chapelle  en  charge, 
»  ci-deiTus  mentiçnnés,  continueront  de  jouir  des  gages  & 
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privilèges  qui  leur  ont  été  attribués  jufqu'à  préfent  fu).  »  j^^^^^^ 
Mais  comme  le  nombre  de  ces  Chapelains  &. Clercs  en  <c  176 1. 
charge  n'eft  pas  fùffifant ,  pour  le  fervice  de  notre  Grande-  « 
Chapelle ,  nous  y  avons  encore  attaché  dix  Eccléfiaftiques ,  a 
fous  le  titre  de  C/ercs  ordînair€s  par  commifficn  ,  au  choix  « 
du  Grand  -  Aumônier  de  France ,  pour  par  ceux  qui  « 
nous  auront  été  par  lui  préfentés ,  jouir  des  appoiniemens  « 
de  quatre  cents  livres  chacun  par  an ,  à  commencer  du  <t 
\?^  Odobre  de  la  préfente  année,  fans  aucuns  privi-  u 
iéges  particuliers;  lefquels  Eccléfiaftiques  ferviront  \t%  « 
jours  que  nous  tiendrons  Grande-Chapelle,  &  dans  les  a 
autres  occafions  où  leur  fèrvice  fera  jugé  néceftaire  &  <c 
jordonné  par  le  Grand-'Aumônier  de  France.  Quant  aux  ce 
Officiers  laïcs ,  ci-devant  attachés  à  notre  Grande-  « 
Chapefle,  fàvoir,  deux  Fourriers,  deux  Lavandiers,  deux  « 
Sommiers,  fervant  par  femeftre,  un  Imprimeur  &  un  <c 
Noteur,  ils  feront  pareillement  à  la  dépendance  du  ce 
Grand- Aumônier  de  France,  exécuteront  fidèlement  les  « 
ordres  qu'ils  recevront  de  lui ,  ou  dudit  Chapelain  <€ 
ordinaire  fous -Maître  de  notre  Grande  -  Chapelle  ,  &  « 
continueront  de  jouir  des  mêmes  gages  &  privilèges  que  « 
par  le  paffé.  Sera  en  oiure  fous  Kt^  ordres  du  Grand-  <c 
Aumônier  de  France,  un  Garde  des  livres  de  plein-chan»,  et 
par  commiftion  &  à  fbn  clioix ,  aux  appointemens  de  <c 
fept  cents  cinquante  livres  par  an ,  fans  aucuns  privilèges  u 
particuJiers;  &tous  les  ci-defifus  nommés  feront  employés  a 

^■^—  '  ■  ■  I  I  11  ■  ■!  I  fc 

(uj  Excepté  ia  faculté  de  difpofer  de  leurs  charges  dont  la  vénalité 
%  été  fupprknéev  .  *        . 
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A  ^ÉE  **  P^"*^  leurfdits  gages  &  appoiniemens  dans  l'état  ordinaire 
.1761.  »  de  notre  argenterie  &  aflaires  de  notre  Chambre. 

»  £t  anendu ,  ajoute  Sa  Majefté  dans  l'article  Y,  la 
»  réunion  que  nous  âifbns  de  nos  deux  MuHques  en  un 
»  /èui  Corps ,  nous  vouions  que ,  tant  les  Surintendans , 
»  que  les  Maîtres  de  notre  Mufique,  reçoivent  &  exécutent 
»  les  ordres  du  Grand- Aumônier  de  France ,  fur  tout  ce 
»  qui  pourra  concerner  leurs  fondions»  relativement  au 
fèrVice  de  notre  Grande-Chapelle.  » 

Les  jours  où  le  Roi  a  accoutumé  de  tenir  Grande- 
Chapelle,  font  le  premier  de  l'an,  fête  de  l'Ordre,  à  la 
Grand'MeiTe  ;  &  le  lendemain ,  s'il  ne  tombe  pas  un 
dimanche,  au  fèrvice  pour  les  Morts;  la  Purification, 
fête  de  l'Ordre ,  à  la  Grand'Mefle  &  à  Vêpres  ;  le 
dimanche  des  Rameaux,  à  la  ProceiTion,  Gnum'MelTe 
&  Vêpres;  le  Jeudi  faint  à  la  Cène  &  à  la  Grand'MeiTe; 
le  Vendredi  làint  à  l'OfSce  du  matin  ;  le  jour  de  Pâques 
à  la  Grand'MeiTe  &  à  Vêpres  ;  la  Pentecôte ,  fète  de 
l'Ordre ,  à  la  Grand'MeiTe  &  à  Vêpres  ;  T  Ailbmption  de 
la  Sainte- Vierge  à  la  Grand'Mefle,  à  Vêpres  &  à  la 
ProceiTion  ;  la  Touflaints  aux  premières  Vq>res ,  à  la 
Grand'MeiTe  &  aux  fécondes  Vêpres  ;  Noël  aux  pre- 
mières Vêpres,  à  la  Grand'Mefle  &  aux  fécondes 
Vêpres.  A  toutes  ces  fêtes ,  excepté  le  dimanche  àc& 
Rameaiix,  le  Jeudi  &  le  Vendredi  fàints,  c'eft  ordinai- 
rement un  Ëvêque  qui  oâîcie,  aflillé  des  Chapelains  & 
Clercs  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  premier  article 
de  l'Édit  qu'on  vient  de  rapporter.  L'Office  çfl  chaula 
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par  la  Mufique  de  la  Chapelle  ;  &  Sa  Majefté  l'entend  j^^^^^ 
à  fbn  prie-Dieu  placé  au  milieu  du  chœur ^  ayant  à  fà  4761* 
droite,  le  Grand- Aumônier,  le  Premier  Aumônier,  les 
Aumôniers  de  quartier  &  ordinaire ,  les  Chapelains 
&  Clercs  de  la  Chapelle-oratoire.  Du  même  côté  du 
prie-Dieu  font  aufli  le  Maître  de  l'Oratoire  &  le  Con- 
fefTeur  du  Roi.  Aux  Offices  du  matin,  le  Grand  & 
le  Premier  Aumônier  font  en  rochet  &  camail ,  les 
Aumôniers  en  rochet  &  le  manteau  par-defliis  ,  ainfi 
que  le  Maître  de  TOratoire  &  le  Confefleur  du  Roi, 
s'ils  ne  font  pas  Évêques.  Le  foir ,  tous  font  fimplement 
en  foutane  &  manteau  long,  à  moins  que  les  Vêpres 
ne  foient  fuivies  d'une  proceffion,  ou  de  quelqu'autre 
cérémonie  extraordinaire. 

FIN. 
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A 

^J^MBAYBS  poflcdces  par  les  Seigneurs 
laïques,  fous  le  nom  d'Ayûués,  A, 
page  155. 

'Abié ,  nom  qu'on  donnoit  an  Supé- 
rieur des  Clercs  du  Palais,  fous  la 
première  Race,  A»  xxxvj.  II  écoit 
fubordonné  aux  Évéques  qui  réfi- 
doient  à  la  Cour  »  xxxiiji  ne  fe 
méloic  que  de  la  conduite  des  Clercs 
du  Palais,  xl.  On  donnoit  auffi  ce 
nom  a  des  Seigneurs  laïques,  130. 

'Abbûtt^^lûhé  de  Fleuri  fait  venir  le  roi 
•  Robert  à  réfipifcence ,  A,  16^. 

'Adalberûn zicheyêquc  de  Reims,  Archi- 
chancelier  ,  A  >  1 49 ,  met  à  la  tctc  de 
llcole  de  fa  Cathédrale  le  célèbre 
Gerbert,  &  le  fait  fon  Secréuire, 
ibU.  rend  fa  fidélité  fufpeâe  au  Roi, 
150,  151*  facrc  Hugues  Capet, 
1 5  5  ;  eft  continué  dans  fa  charge  par 
ce  Prince,  &  honoré  de  fa  confiance , 
I  5  9*  Sa  mort ,  ibU. 

Adam  de  Nemûurs,  Dominicain ,  Con- 
fefleur  du  roi  Jean ,  A  ,  43  5  ,  eft 
Eût  évéque  de  Senlis ,  439* 

'Adrien  I  implore  la  protedion  de  Char- 

Tome  IL 


lemagne ,  A ,  2  5  ;  en  obtient  la  con- 
firmation de  la  donation  faite  au 
Saint-Sicge  par  Pépin  ,  2  6  ;  lui 
donne  des  Chantres  romains  &  des 
Antiphoniers ,  ^6-,  reçoit  les  afles 
du  concile  de  Francfort  avec  les 
liyres  Carolins ,  &  y  repond,  52. 
Sa  mort,  53.  Sentimens  de  Char- 
lemagne  à  cette  occafion ,  ibid. 
Ailly  (  Pierre  d'  )  G.  Maître  du  collège 
de  Navarre  eft  envoyé  à  Avignon 
pour  fuivre  la  condamnation  de  Jean 
de  Mont-fon ,  A ,  49  3  ;  porte  plainte 
à  la  Cour  de  France  contre  le  Con-  ^ 
fefleur  du  Roi,  495  ;  eft  fait  Aum. 
du  Roi,  49^;  Sa  naiflance  &  fc^ 
études,  ibid.  ir  fuiv.  accompagne 
Charles  VI  à  Avignon ,  &  follicite  la 
canonifation  du  cardinal  Pierre  de 
Luxembourg,  499;  donne  des 
conflitutions  aux  Haudriettes ,  & 
entreprend  de  reformer  le  collège 
Mignon,  500;  eft  mis  au  nombre 
des  exécuteurs  teflamentaires  du  Roi, 
504;  eft  employé  avec  diftinélion 
dans  la  grande  affaire  du  Schifme, 
507  d^  fuiy*  eft  fait  évêq,  du  Puy, 
j  I QS  transféré  à  révcchc  de  Cambrai» 
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5  I  5  ;  fait  Cardinal,  &  obtient  une 
Bulle  qui  déclare  l'hôpital  des  Quinze- 
vingts  exempt  de  la  jurididion  de 
l'évêque  de  Paris ,  &  fournis  à  celle 
de  l'Aumônier  du  Roi,  533.  Dif- 
cuflion  fur  le  lieu  ai  l'année  de  fa 
mort,   534,  note  b. 

Aix-la-Chapelle ,  ficge  de  FEnipire  fous 
Charlemagne,  A ,  57.  Pourquoi  ainfi 
nommé  l  ibid.  Sts  privilèges ,  5  9. 
Concile  qui  y  a  été  tenu,  &  pourquoi  l 
61  ir  fuiv* 

Alctiin ,  Chapelain  de  Charlemagne ,  A , 
28 ;  n'étoit  que  Diacre,  ibid.  note  /. 
Faveurs  qu'il  reçoit  de  ce  Prince, 
29.  II  eft  mis  à  la  tête  de  la  grande 
École  du  Palais,  4.3;  devient  le 
Maître  de  Charlemagne,  /^/V;  hon- 
neurs .que  lui  firent  les  Pères  du 
concile  de  Francfort,  50 ;  n'approu- 
voit  pas  l'addition  FiUoque  au  fym- 
bole,  6j^. 

Aldric  (  Saint  )  ConfefTcur  de  Louis  le 
Débonnaire,  A,  98;  eft  élu  évêque 
du  Mans,  99  ;  demande  à  fe  retirer 
dans  Ton  diocèfe,  ï  00.  Sa  fidélité  pour 
fon  Prince ,  \  04. 

Alexandre  V.  Son  élévation  caufe  une 
grande  joie  en  France ,  &  fur-tout  aux 
Parifiens,  A,  529. 

Alexandre  VI,  Caradère  de  ce  Pape, 
A,  ^30;  fes  liaifons  avec  Bajazet, 
ibid;  a  plufieurs  entrevues  avec 
Charles  Vlil,  631, 

Aiiqiiût  (  Jean  )  Aumônier  de  Charles 

,   VII,A,5(Î9. 

Alphûnjfe  F/ roi  de  Léon&  de  Caftille 
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a  de  la   peine  à  introduire  Toffice 
Romain  dans  fes  États ,  A ,  39. 

Ambûifi  (  George  d'  )  évêque  de  Moo- 
tauban ,  Aumônier  de  Louis  X I , 
A,  589,0:  de  Charles  VIII,  6145 
cft  arrêté  ai  mis  en  prifon,  617;  cil 
relâché  &  renvoyé  dans  fon  diocèfe, 
^18;  revient  à  la  Cour,  619;  (a 
faveur  fous  Louis  XII,  iS^r. 

Ang^^^^^i^^»  archichapelain  de  Charfe* 
magne  eft  accufé  de  violer  les  Canons» 
A ,  32  i  fe  juftifie,  3  3  ;  fa  mort,  49, 

,Amyût  (Jacques  )  eft  chargé  de  notifier 
aux  Pères  aftemblés  à  Trente,  les 
protefiations  de  Henri  II ,  B ,  1 05  ; 
eft  fait  Grand- Aumônjer  de  France, 
129^  fa  naiff^mce  &  fa  vie  jufqu'à 
fon  élévation  à  cette  dignité,  ibîd.  if 
fuiv.  Il  entretient^  fortifie  la  foi  de 
Charles  IX  par  une  excellente  pra- 
tique^  138,  139;  eft  nommé  à 
J'évêché  d'Auxerre,  148;  affifle  & 
confoie  Charles  IX  à  la  mort,  154 
ir  fuiv.  a  une  vive  conteftation  avec 
M/'  du  Parlement  aux  obsèques 
de  ce  Prince,  i  5  é  ^  refiifc  de  dire 
grâces  à  leur  table,  1  58  ;  cft  con- 
fcrvé  dans  fa  charge  par  Henri  III, 
1 6 1  ;  fc  diftingue  aux  États  de  Blois, 

I  ^4  ;  eft  fait  Commandeur  de  l'Ordre 
du  Saint  -  Efprit ,   170  ;   dreflfe  les 

.  Statuts  &  rOfficc  de  l'Ordre,  173; 
fa  promotion  blâmée  par  les  Cour- 
tifans    &   louée   par  le   Roi ,    ilfid^ 

II  donne  des  leçons  de  latin  à  ce 
Prince ,  &  lui  infpire  des  projets  utiles 
aux  Sciences,  1745  ce  qull  peolfi 
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fur  le  meurtre  des  Guifes,  205  ;  eil 
accufé  à  Auxcrre  de  l'avoir  coofeillé, 
7.06  i  mauvais  traitemens  qu'il  y 
reçoit,  207.  On  lui  perfuade  qu'il 
eil  excommunié ,  6c  il  fe  fait  abfoudre 
ad  cautelam,  209.  Ses  fentimens  à 
la  nouvelle  de  raflaflinatde  Henri  III, 
215.  II  n'a  point  étc  Ligueur  du 
vivant  de  ce  Prince ,  2165  il  l'çft 
devenu  enfuite,  219»  220.  Sa  mort 
&  fon  éloge,  225,  Accufation  in-- 
tentée  contre  lui ,  ibid*  &  fuiv. 

Angélus.  C'eft  à  Louis  XI  qu'on  eft 
redevable  de  l'ufage  de  le  dire  à 
midi.  A ,  6oo* 

'Angilbert,  Chapelain  de  Charlemagne, 
porte  au  Pape  les  aéles  du  Concile 
de  Francfort ,  A ,  5  2  ;  retourne  à 
Rome  pour  recevoir  le  •  ferment  de 
fidélité  du   peuple    Romain,    54; 

•  confère  fecrètement  avec  Léon  III, 
ibid  Abrégé  de  fa  vie,  71.  II  n'a 
pas  été  Archichapelain ,  72  ,  73. 

Angoulême  {  Éveques  d'  )  prétendent 
être  premiers  Chapelains  des  rois 
de  France,  A,  220. 

'Anifûn  (  Charles  )  Religieux  de  Saint 
Antoine ,  donne  à  Henri  IV  de  gran- 
des preuves  de  zèle  &*d'attachement , 
B,  263»  note  û,  efi  nommé  au 
Cardinalat,  iiid. 

Annat  (  François  )  Jéfuite ,  Confeflcur 
de  Louis  XIV.  B ,  471 .  Abrégé  de 
fa  vie ,  ibid*  irfuiy.  Il  eft  un  de  ceux. 

,  qui  compofent  le  Confeil  de  conf- 

,  cience ,  48  2.  Sa  retraite  de  !a  Cour  » 

.  U  mprt  &  fon  éloge,  492  irfuiv. 
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Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Charles 
VIII ,  eft  la  première  de  nos  Reines 
qui  ait  eu  un  G.  Aumônier,  A  ,  626. 
Douleur  qu'elle  témoigne  à  la  mort 
du  Roi,  tf  38.  Elle époufe  Louis  XII, 
64  j  j  engage  ce  Prince  à  prendre  un 
Dominicain  pour  ConfefTeur,  (J47; 
eft  vivement  alarmée  de  la  guerre 
qui  s'allume  entre  le  Pape  &  le  Roi , 
6 5 9. Sa  mort  6c  tes  obsèques,  660 
&  fuiv. 

Annebaut  (  Jacques  d'  )  Cardinal , 
maître  de  l'Oratoire ,  B ,  dy,  eft 
privé  de  cette  charge ,  84. 

Anfcherie ,  Évêq.  de  Paris  ,  Archichan- 
celier,  fait  une  belle  adion  au  fiégc 
de  cette  Capitale,  A  ,  141  • 

Anfûuin  (Saint)  Évêq.  de  Camerino  , 
Confcfl'eur  de  Louis-le-Débonnaire, 
A,  98. 

Apûcrifiaire ;  ce  que  l'on  entend  par. 
ce  mot.  A,  xxxviij.  Les  Évéques 
en  faifoient  la  fondlion  à  la  Cour  de 
Clovis  &  de  (ts  dcfcendans  ,  xlj  ; 
il  n'étoit  pas  ce  qu'a  été  l'Archicha- 
pelain  ,  8 ,  note  a. 

Apoftole  (  Jean  1'  )  Évêque  de  Bethléem, 
Confefteur  du  commun ,  A  >  (îjo. 

Arc  (Jeanne  &)  dite  la  Pucelle ,  eft 
préfentée  a  Charles  VII ,  A ,  5  58 ; 
promeftes  qu'elle  lui  fait ,  &  preuves 
qu'elle  lui  donne  de  fa  miflîon ,  ibid. 
irfidv.  elle  aflifte  au  Sacre  du  Roi, 
&  demande  permiflion  de  fe  retirer , 
559.  Sa  mort  funefte,  j^o ,  note  r. 

Archûn   (  Jean -Louis  )/ChapeIain  du 

Roi  i  abrégé  de  fâ  vie ,  B ,  5 1 8. 

•  • 
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Archichancelier  étoît  la  même  chofc 
qu'ArchichapcIain  ,  A,  131.  Pré- 
tention des  Archevêques  de  Reims 
au  fu jet  de  cette  dignité ,  1 49. 
Vûy.  Reims. 

Archichapelain.  Son  rnftftution ,  A  ,  ^  ; 
émînences  &  prérogatives  de  cette 
dignité,  6  &  7;  par  qui  exercée  ordi- 
nairement» 9  y  note  ^;  titres  d'hon- 
neur qu'on  donnoit  à  celui  qui  en 
ctoit  revêtu  >  8  ^  5  quand  &  pourquoi 
a-t-ellc  été  confondue  avec  la  charge 
d' Archichancelier  !  131  ,  132;  elle 
reparoit  fous  le  règne  de  Henri  I , 

lie. 

Argentré  (  i'abbé  d*  )  Aumônier  du 
Roi  y  obtient  fa  charge  gratuitement , 
B  »  6oz  ;  eil  défigné  pour  confefler 
Louis  XV,  &  néanmoins  ne  le  con^ 
feflc  pas ,  (Î07. 

'Arnoux ,  Chanoine  de  Laon  ,  fe  laifle 
gagner  par  Hugues  Capet ,  qui  le  fait 
Archevêque  de  Reims ,  A ,  159; 
manque  de  fidélité  à  ce  Prince  >  & 
cft  dépofc  f  160  ',  fon  rétabliflement 
dans  fon  Siège  &  dans  ks  dignités , 
163,  166. 

Arnûux  (Jean)  Jéfuite,  Confcfleur  de 
Louis  XIII,  B,  343  ;  accufc  de 
faux  les  paffages  cités  dans  la  Con- 
Jfe/Tjon  de  foi  des  ProteAans  ,  344  5 
cft  envoyé  à  Blois  vers  Marie  de 
Médicis;  obj^  &  fuccès  de  fa  mif- 
.  ^^»  357^  prêche  qu'on  doit  ufer 
de  douceur  &  de  modération  à  i'cgard 
des  Huguehots,  3^0;  eft  honoré 
de  la  confiance  du  Rpi,  3^3;  eft 


L  B 

renvoyé  de  la  Cour ,  &  pourquoi  t 
3(Î4. 

Artaud 9  Archichancelier,  A  ,  14^; 
difpute  ai  emporte  le  iîége  de  Reims , 
1 47;  cft  Parain  d'un  des  fils  de  Louis 
d'Outre-mor ,  ibid;  eft  continué  dans 
fa  charge  par  Lothaire^   148. 

Ajfûmptiûn  (  Religieufes  de  1*  )  font 
fous  la  juridiélion  du  G.  Aumônier 

de  France ,  B,  500. 

Attigni,  Maifon  royale  où  Charles-fe- 
Simple  fonde  un  Chapitre  >  A ,  1 46* 

Aubigni  (  Renaud  d'  )  Dominicain  ^ 
Confeffeur  de  Philippc-le-Bel ,  A, 
391  ;  reçoit  de  ce  Prince  mourant 
des  marques  d'eftime  &  de  confiance^ 
393;  écrit  la  relation  de. fa  mort 
au  cairdinal  de  Freauville ,  ibid.  eft 
Confirâeur  de  Philippe  V,  398; 
époque  de  fa  mort ,  404. 

Aucy  {  Jean  d'  )  Aumônier  de  Charles 
VIT,  A,  565;  eft  Élit  Confeffeur 
du  Roi ,  5^75  Évêque  de  Laogres^ 
5^8  ;  ait  dreffer  iin  catalogue  de 
tous  les  Hôtels-Dieu  &  Maiadieries 
de  fondation  royale,  ibid. 

Auger ,  (  Edmond  )  Jéfuite ,  Confeffeur 
deHenriIII,B,  1^5  ir  fuh.  €& 
grand  partisan  des  confi^ries  de  Pé- 
nitens ,  i7<î;  eft  univerCeUement 
blâmé ,  comme  incapable  de  dhriger 
un  Prince ,  1 97 ,  1 98. j  fe  retire de^ 
la  Cour,i95>« 

Aumônes  royales;  Comment  les  Éii- 
foient  nos  Rois  avant  rînftttution  de 

'  l'Officier  dcfliné  *à  les  diftriboer, 
A,  231,  232;  part  qu'y^avoîent 
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les  pauvres  Communautés  religicufes, 
ibid.  ir  fiih*  doivent  être  faites  à  la 
porte  de  Téglife  où  nos  Rois  vont 
entendre  l'office  Divin ,  B ,  315. 
Aumônier  du  Jdfi;  fon  inftitution,  A, 
231;  étoit  pris  parmi  les  Templiers, 
259»  260;  nomme  aux  places  de 
la  maifon  des  Quinze- Vingts ,  dont 
il  eft  éubli  Vifiteur  ,  330;  &  de 
celle  des  Six -Vingts  aveugles  de 
Chartres,  437;  eft  Supérieur  de 
rbôpital  de  S.<  André  de  Rouen» 
438;  eft  fouvent  iq>pelé  au  confeii  ' 
du  Roi ,  ,îHd.  A  l'adminiUration  du 
collège  de  maître  Gerv  îs ,  4^3  s  du 
collège  Mignon,  501  ;  a  toute  juri- 
didion  fur  Tiiôpltai  des  Quinze- 
Vingts  ,  535,  3  3^  5  &  fur  tous  les 
Hôpiuux  royaux  gouvernés  par  gens 
laïques  ,  53^,  5375  doit  réfider 
continuellement  à  la  Cour  95^5* 

Aumônier  (  Grand-  )  du  Roi;  titre  donné 
pour  la  première  fois  à  Jean  FHuil- 
lier,A,  597,  598;  en(uiteàG€<>f- 
froi  de  Pompacfcur^  61  6^  nomme 
des  grands  Vicaires  pour  connoître 
en  fa  place  des  caufes  de  Thôpit^ 
dts  Quinze- Vingts ,  6zji  en  fon 
abfence,  fubftiuie  en  fon  Geu  & 
piacele  Parlement  de  Paris  pour  faire 
celte  nomination,  6%^* 

Aumônier  (Grand-)  de  France;  quand 
a  commence  cette  dénomination!  B , 
57;  eft  Évêquc  de  la  Cour,  &  le 
propre  Paftcur  du  Roi,  5 9-,  82 ,  1 1 2; 
Eft-iL Officier  de- la  Couronne {59; 

.  fes  appoimemen^^  6^  f6z',  jl  délivre 
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les  prifonniers  ,  p2  ;  examine  les 
Notaires  apoitoliques  à  la  fuite  de  la 
Cour ,  &  reçoit  leur  ferment  ,103; 
eft  Supérieur  des  collèges  de  maître 
Gervais,  114,  Royal,  224,402  > 
de  Navarre ,  301  ;  eft  Commandeur 
né  de  l'Ordre  du  S/  Efprit,  170  i 
fes  autres  fondions  par  rapport  à  cet 
Ordre  ,  iiU.  ir  fuiv.  perd  les  droits 
qu'il  avoit  fur  le  collège  Mignon  , 
1 97  ;  donne  des  difpenfes  à  la  Cour , 
28 9  ;  confère  les  Maladreries ,  Ho- 
tds-Dieu,  &c  313,  339  ^/wV. 
a  les  ornemens  &  l'argenterie  de  la 
chapelle  du  Roi ,  à  la  mort-  de  Sa 
Majefté ,  32  8  ;  n'a  plus  dfe  juridlélion 
fur  les  monaftères  des  Religieufes 
hofpitalières  du  royaume ,  mais  feu- 
lement fur  ceux  de  la  ville  &  £ui« 
bourgs  de  Paris,  375  ;  défigne  les 
ftations  du  71^^/7/^  402  ;  devoit  avoir 
la  furintendance  de  la  Maifon  de 
retraite  établie  pour  les  fol J^its  inva-^ 

,  lidcs ,  40  3  j  première  attcitftedànnée 
à  fon  autorité,  442  ,  443  ;.pfrd/a 
dîredion  du  Collège  royal ,  ce  qu'ils 
y  conferve,  498  ir  fuiv.  nouvelles 
atteintes  données  à  fa  juridid^jpn, 
^6^  ir  fidv..  il  a  jtous  les  droits 
qu'avoit  le  Maître  de  h  Chapelle- 
mufîque ,  les  jours  qu'on  nomme  de 
grande  Chapelle,  ^35. 

Aumônier  (Grand-  ).  de  là  Rciôe, 
connu  dès  le  temps  d'Anne  de 
Bretagne ,  A ,  628.  Le  Graad- 
Aumonier  de  France  veiit  l'oppofer 
à  ce  titre,  B,  290. 
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*  Aumônier  (  Premier  )  du  Roi;  fa 
création,  B,  17;  notion  de  cet 
office,  6^',  fts  appointemens ,  6^1 
décifions  en  fa  faveur,  513,  55e. 

Aumônier  ordinaire  du  Roi ,  créé  par 
Louis  XV,  B,  (J35. 

Aumônier  de  la  Maison  du  Roi.  Vûyei 
Rûch  (Saint). 

Aumôniers  du  Roi  fubordonnés  ua 
premier  Aumônier,  B ,  (J3  ;  Vicaires 

•  du  Gr.  Aumônier,  &  en  quoi ,  iÎ7; 
prodigieufement  multipliés  fous 
Henri  II,  90 ;  &  fous  Charles  IX, 
133;  réduits  à  deux  par  quartier, 
182;  croient  être  feufs  en  droit 
de  porter  le  rochet  fous  le  manteau 
dans  la  chapelle  du  Roi,  30  J  ;  ont 
une  conteftation  avec  les  Abbcs  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  323  j 
portent  pour  la  première  fois  le 
poële  aux  obsèques  de  Louis  XIII, 
45  5;  difputent  aux  Chapelains  du 
Koi  le  droit  de  fuppléer  à  leur 
défaut  dans  le  fervice  de  Sa  Majefté, 
^33. 

Atitricke,  (  Anne  d')  époufe  Louis  XIII, 
B,  341  ôcfuiv.  donne  à  fouper  ôi  à 

^  c^dier  à  ce  Prince  dans  une  occasion 
remarquable,  413,  note  x;  preflc 
fe  Père  Cauffin  de  faire  au  Roi  des 
rq>réfentations  importantes ,  415; 
fa  groflcflc  après  vingt-deux  années 

,  de  mariage,  433;  fentimcns  reli- 
gieux dont  elle  eft  pénétrée  à  la 
naiflânce  de  fon  iîls  Louis  XIV, 
437  i^  fuiv.  éducation  qu'elle  lui 
donnC;  459. 
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Autriche  (  Marie-Thérèfe  d'  )  époufe 
Louis  XIV,  B,  478  ir  fui^.  h 
mon  èL  fon  éloge,  525,  52<î. 

Aymenûn ,  (  Philippe  )  Aumônier  de 
Charles  VI,  A,  540,  reprcfente 
les  ufteniiles  ncceflaires  à  l'office  de 
Taumône  aux  Commiflaires  qui  font 
1  inventaire  des  meubles  de  ce  ftînce, 
542. 

B 

JjALUE,  (  Jean  )  commencement  de 
fa  vie,  A ,  577  ir  fuiv.  eft  établi 
par  Louis  XI  chef  du  Clergé  de  la 
Cour,  578  ;  fa  faveur  auprès  de  ce 
Prince,  580;  abus  qu'il  en  ûit, 
5 8 1 ;  eft  promu  au  Cardinalat,  5  8 2  ; 
ne  peut  faire  enregiffrer  au  Parle- 
ment la  fuppreffion  de  la  pragraa« 
tique,  5S3  ;  trahit  le  Roi  &  eft  mis 
dans  une  cage  de  fer,  584;  fort 
de  prifon  6c  fe  ratire  à  la  Cour  de 
Rome,  592;  lettre  indécente  que 
lui  écrit  un  Chanoine  de  Chartres , 
iiid.  revient  en  France  en  qualité 
de  Légat,  593. 

Baluie,  (Etienne)  Aumônier  du  Roi, 
participe  à  la  difgrace  du  Cardinal 
de  Bouillon,  B,  546. 

Baptême  des  Dauphins  ôl  autres  Enâns 
de  France  ,  cérémonial  qu'on  y 
obfervoit.  A,  4^1,  462,  SS^> 
61Z  ir  fuiv.  B„  304,  489,  490* 

Baraftre  f  (  Jean  de  )  Chapelain  de 
Philippe-* Augufte,  Fondateur  des 
Jacobins  de  Paris,  A,  2(^3. 

Barbcrin,  (  Aatoine  )  Card*  G.  Aom. 
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de  France  ;  notice  de  fa  vie  jufqu'à 
fa  promotion  à  cette  charge  »  B  , 
465  ir  fuiy.  il  afljfle  au*  renouvel- 
lement de  l'alliance  de  la  France 
avec  les  Suifles  en  166^9  489s 
adminiflre  le  baptême  à  M.  le 
Dauphin,  iiié/.  ir  fuiv.  raffoibliflc- 
ment  de  fa  fahté  met  en  mouvement 
piufieurs  prétendans  à  fa  dignité, 
495;  fa  mort,  497;  il  a  fait  perdre 
aux  Gr.  Aumôniers  la  diredion  du 
Collège  Royal,  498. 

Barthélemi  (  églife  de  S.*  )  étoit  l'ora- 
toire du  palais  des  Rois  de  la  pre- 
mière Race ,  A  ,  xxxiv  ;  redevient 
fous  Hugues  Capet  la  chapelle  du 
palais,  156;  e(l  alors  convertie  en 
monaftère  fous  le  nom  de  Saint 
Maglûire,  i  57;  reprend  fon  ancien 
nom ,  &  devient  paroiflîalc  ,158. 

Barthélemi  de  Bragance,  Dominicain, 
n'a  pas  été  Confefleur  de  S.'  Louis, 

A,  273- 

Baudouin  prend  le  titre  d'Archicha- 
pclain  fous  Henri  I/',  A,  ii6i 
n'cft  pas  le  même  que  Baudouin, 
Évêquc  de  Noyon,  ibid. 

Baudouin,  Chapelain  &  Chancelier 
de  Louis  VH ,  accompagne  ce  Prince 
dans  fon  voyage  d'Outremer,  A, 
225. 

Baume,  (  Pîcne  de  la  )  Evéque  de 
S/  Fleur,  premier  Aumônier  de 
Henri  III,  dès  le  temps  qu'il  n'ctoit 
que  Duc  d'Anjou,  B,  itfo;  eft 
fait,  à  ravènemerit  de  ce  Prince  à  la 
Couronne  »    Coadjutenr  pa  Survi- 


l  £  R  E  S. 
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vancier  du  premier  Aumônier,  161% 
fuccède  à  Hennuyer,  158;  fc  retire 
de  la  Cour,    180. 
Baune,  (  Renaud  de  )  Archevêque  de 
Bourges  ,    prend   la  charge   de   la 
muCque  du  Roi,  B,  222;  naîflancc 
de  ce  Prélat,  (es  emplois,  (ts  talens» 
ibid.  ir  fuiv.  s'attache  à  Henri  IV, 
qui  le  Ù\i  Gr.  Aumônier  de  France, 
224;  afTifte  à  Taflemblce  de  Mantes, 
&    y    propofe    IctablifTement  d'un 
Patriarche  en  France,  228  à*  fuiv. 
affilie  &  parle  avec  force  aux  Confé- 
rences de  Surefne ,  2  3  9  ;  fe  trouve 
aux   aflembices  convoquées  par   le 
Roi  pour  le  difpofer  à  fa  conversion, 
241  i  reçoit  fon  abjuration  à  Saint- 
Denys ,    242  ;  prétend  repréfenter 
l'Archevêque  de  Reims  au  Sacre  de 
Sa  Majefté,  2525  devient  le  fiijec 
dbs  farcafmes   des  Ligueurs,  25^, 
2575  aflemble  les  Curés  de  Paris  p 
&  pourquoi,  258;    efl  transféré  à 
l'Archevêché    de   Sens ,    2  5  9  ;.  le 
Pape  lui  refufe  (ts  Bulles,  z6%  ir 
fuiv.  il  eft  chargé  de  procéder  à  la 
réforme  de  l'Univerfité;  rçglemei^s 
qu'il  fait  à  ce  fujet,  272  ,  273;  il 
veut  s'oppofer  à  ce  qu'on  donne  au 
Chef  de  la  chapelle  de  la  Reine , 
le  titre   de  Gr»  Aumônier,   2 90; 
il  obtient  enfin  (ts  Bulles  pour  l'Ar-^ 
chevêche  de  Sens,  295;  fa  mort 
&  fon  éloge,  306  ir  fuiv. 
Bec,  (  Philippe  du  )  Évêque  de  Nantes,. 
Maître  de  la  chapelle- muCque,,  B^ 
227s  alCfte  à  différentes  alFemUce» 
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coDToquées  par  Henri  IV,  228, 
24 1  ;  célèbre  la  MelTe  à  la  cérémonie 
de  l'abjuration  de  ce  Prince»  243; 
repré/ente  à  celle  de  fon  Sacre, 
rÉvéque-Duc  de  Laon,  2531  eft 
transféré  à  rArchevéché  de  Reims , 
2  5pi  fa  retraite  dans  fon  Diocèfe, 
&fa  mort,  280. 

Sel,  (  Gui  le  )  Aumônier  de  Charles 
•VII,  A,  5(Ï9. 

Bellay ,  (  Jean  du  )  Aumônier  de 
Louis  XI ,  A,  5189. 

Bencyveny,  (  Jean-Baptifte  )  Maître  de 
la  chapelle  de  plein-chant,  B ,  181. 

Benedicite,  Règlement  de  Henri  III 
pour  la  manière  dont  il  devoit  être 
dit  à  la  table  de  Sa  Majefié,  B, 
193. 

Bénéfices  affeélcs  par  nos  Rois  aux 
Chantres ,  Chapelains  6c  Clercs ,  tant 
de  la  chapelle -mufique  que  de  l'ora- 
toire, B,  142  ir  fuiv*  259  ir  fniy. 

Benoife  (  Charles  )  fonde  un  fcrvice 
pour  Henri  III,  à,  lui  fait  ériger 
un  monument  dans  Téglife  de  Saint- 
Cfoud,  B,  215. 

Benoijl  (  René  )  curé  de  Saint-Euftache 
cft  fait  Confeflcur  de  Henri  IV,  B , 
247;  notice  de  fa  vie ,  ibid.  &  fuiv* 

'  aflifte  au  Sacre  du  Roi  à  Chartres, 
&  y  prêche,  250,  253;  eft  mal- 
traité paries  Ligueurs  ,25^;  nommé 
a  révêché  de  Troies ,  2  5  9  ;  ne  peut 
obtenir  fcs  Bulles,  268  ir  fuiy.  fe 
démet  de  fon  cvêché  &  de  l'emploi 
de  Confefiêur  du  Roi,  295.  Sa 
mort,  z^6. 


L  S 

Benoit  XIII,  ou  Pierre  de  Lune, 
caradère  artificieux  &  inflexible  de 
cet  Antipape,  A,  508;  il  eâaye  de 
gagner  Pierre  d'Ailly  en  le  &i£int 
Évêque  du  Fuy ,  510;  eft  traité  par 
la  France  comme  ennemi  de  la 
Religion  4t  de  TÉtat,  514;  eft 
protégé  par  le  Duc  d'Orléans ,  qui 
engage  le  Roi  à  fe  remettre  fous 
fon  obéiflânce,  iiid.  ir  fuiv.  eft 
menacé  de  perdre  de  nouveau  1  obé- 
dience dujcoyaumc,  520;  répond  à 
cette  menace  par  une  Bulle  fulmi- 
nante, $25. 

Binûtt  XIV.  Idée  qu'il  a  de  la  chaige 
de  G*  Aumônier,  B,  112. 

BcTonger ,  anathématifc  dans  un  concile 
de  Paris ,  A,  188;  implore  le  aédit 
de  quelques  amis  qu'il  avoit  à  la 
Cour,  x8p, 

Bernard  (  frère  )  Prieur  des  Grandmon- 
tains  de  Vincennes ,  a  la  confiance 
de  Philippe-Augufte ,  A ,  243 ,  246 , 
n'a  pas  été  fon  Confefleur ,  itùL 

Berrcn  ou  Broçn  (  Garnier  de  )  Aum. 
du  roi  Jean,  A ,  439;  va  joindre  ce 
Prince  à  Bordeaux ,  441  ;  reçoit  une 
fomme  du  R^ent  en  dédommage- 
ment de  ce  qu'il  avoit  fouffert  à  b 
journée  de  Poitiers ,  444* 

Bethaire  ou  Bohaire  (  S.'  )  Abbé  du 
Palais  fous  Clotaire  II,  A,   xxxvj. 

Blanche ,  mère  de  S/  Louis ,  donne 
une  belle  éducation  à  ce  Prince, 
A,  272.  Tendres  adieux  qu'elle  lui 
fait  à  fon  départ  pour  la  Croifade, 
194.  Sa  mort^  304. 

BUmcha 
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Blanchet  (  Hagues  )  Ânmônier  de 
Charles  VI ,  A ,  512;  termine  un 
différend  élevé  entre  les  Quinze- 
Vingts  de  Paris  &  les  Six-Vingts 
aveugles  de  Chartres  au  fujet  de 
ia  fleur -de -lys,  iiid.  à'  fuiy.  eft 
ienvoyé  à  Avignon  auprès  de  Be- 
noidXIII,  5165  fa  mort,  520. 

Blaiimûnt  (  abb^s  de  )  fe  difcnt  pre-      Bûnii  (  Pierre  de  )  Évêq.  de  Bézicf» , 
mîers  Aumôniers  des  ducs  d'Aqui-  Card.  eft  fait  G.  Aumônier  de  ia 

taine.  A,  220,  note  /.  reine  Marie  deMédids^B»  290* 

Bïiu;  pourquoi  eft  fa  couleur  propre  de      BûnxJi  (  le  Card.  de  )  tfpire  à  la  charge 


au  baptême  de  ce  Prînoe  •  &  fe  tient 
auprès  de  lui,  J06;  eft  Eût  Aumô- 
nier du  Roi  ,  3  3 1  ,  &  Évêque  de 
Digne ,  ibid.  note  x. 
Boniface  VIII  canonife  S/  Louis,  A , 
372  ;  fulmine  différentes  cenfures 
contre  Philippe-Ie-Bcl  &  fcs  Offi- 
ciers, 377^,  378. 


nos  Souverains  ?  A ,  lij ,  iwu  d. 

Bûileau  (  Hugues  )  fous- Aumônier  de 
Charles  V,  A,  4.^3;  eft  nommé 
Tréforier  de  la  S/*  Chapelle,  ^671 
obtient  le  privilège  d'ufer  d'ornemens 
pontificaux  lorfqu'i!  officie  dans  cette 
églife,  4^8  ;  eft  nus  au  nombre  des 
Exécuteurs  du  teftameht  du  Roi  » 
ilid.  n'a  pas  été  Évcq.  de  Nantes , 
ibid.  flûte  f. 

B/^ify  (Adrien  de)  G.  Aumonîcr,  eft 
fait  Cardinal,  B,  tf;  Évêq.  d'AIbî, 
de! Légat  apoflolique  en  France,  10. 

Bûlhgne  (  Etienne  de  )  Chapelain  de 
Henri  lU,  aflifte  ce  Prince  à  fa  mort, 
&  fait  l'inhumation  de  fon  cœur  & 

'  de  h^  entrailles  dans  l'églife  de  S^ 
Cloud ,  B ,  2 1 4.  ;  eft  fait  Chapelaitt 

'    ordinaire,  247*  ' , 

Bolhgne  (  Louis  de  )  frère  dU  précé- 
dent ,  Chapelain  du  roi  Henri  IV , 
eft  chargé  de  fervir  en  la  même 
^2dité  le  Dauphin,  &  de  fitire  auprès 
de  lui  les  fondions  d'Aumônier,  & 

•    jnême^Inftituteur;  B ,  2  j^a  1  il  affiite 

Toine  IL 


de  G«  Aumônier  de  France,  B,  45^8^ 
a  une  conteflation  avec  M.  de  CoiC- 
lin ,  premier  Aumônier  du  Roi  » 
512, 

Bûucart  (  Jean  )  Évéquc  d'Avranches  , 
ConfefTeur  de  Louis  XI ,  fuccède  à 
Fautorité  qu'avoit  le  Cardinal  Balue 
dans  le  Clergé  de  fa  Cour,  A  ,  585; 

.  favorife  la  fedle  des  Réaliftes ,  ibid. 
i^  fuiy.  fon  dcfîntércflement  ,58(^5 
il  fe  retire  de  la  Cour  ,594,  note  p. 

Bouille  (  Nicolas  de  )  Maître  de  l'Ora^ 
toire  ,  B,   ^29  i  devient  premier 

;    Aumônier  du  Roi,  {32. 

Botdllon  (  Émanuel  -  Théodofe  de  la 
Tour-d'Auvergne ,  Card.  de  )  follK 
cite  avec  vivacité  la  charge  de  G. 
Aumônier  de  Frartco,   B,  49(5  ^' 

t  fui¥.  y  eft  *oiiimé,  499;  Abrégé 
de  fa  vie  jufqu'a  cttte  ndminatidn , 
501.  Il  fuit  le  Roi  1  \i  ^erre  de 
Hollande ,  ou  il  réconcilie  plufieurs 
églifes,  505;  célèbl-e  le  ihariage 
de  k  Princâfle  Marie -Lottife  avec 
Charles  IJ,   roi  d'Efpagnt,    jii* 
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JPréttnik>Q  fu'il  a  àm^  ceUc  c^ré* 
lAQirie,  5 1 1  & pm.  CcUbrc  celui  de 
M»  fc  Pauphin  avec  Marie- Anne- 
Yidoire  de  Bavière,  514;  fait  une 
^rdonnaiiGe  pour  ia  diihibution  d'une 
Ibmtie    accordée    par  le  Roi»   en 

.  iivciir  dfy  itfifoflniers  retenus  pour 
dettes,  52^  ;  eft  di^râcié  ai  r«I^é 
^u»  fts  Ai>k^«s,  ^( poufqMoi ?  5 XTk 

.  5a8  ;  obtient  foo  pai^dpn  &  va  deux 
hÀ&  à  JRom«! »  5  34i  tombe  dam  ime 
SouvcUe  di%éce ,  ibid.  fuccèdc  m, 

i  46canat.  du  ftcre  Collège,  5 37;  cft 
piivé  de  r^dîgi^té  fy  G.  Anmo^er 

.  &  duCordOA-bku,  538;  Arrêt  du 
Confeil  rendu  contre  lui,    539;  il 

.  Kvknt  en  Fraoce  4^  fe  rend  à  fou 
eM>»y6  de  Tournus,  542  ;  fort  du 
foyalune ,  9c  écrii  m  Roi  une  lettre 
peu  rerpedueufe»  543,  544;  pro- 
cédure du  Parlement  contre  lui,  545; 
il  a  b  permifljon  de  fe .  ^rei;  à 
Rome,  54^;  ûi  mort,  iài^ 

Scmlang^r  (  Jules-C^far  )  Auniônier  dit 

.  JBLoi,  attaque  Je  ;|Mren>ier  le  livre  de 
DupIef&^-^^q^Xi  fuir  l^SucbacUlie, 
B,  ^74. 

'Ji^^gm,  Hl>m»iage  ^  ioui^  Xl^aît 

.  n  l'abbaye  <e  N.  ]>f  fi(D«ce  d4P$.  <2ette 
*  ivHIe,  A»  ^ot# 

3fvrgf0is  (  Frçre  J^  )  Cord^Iier , 
JbaptUe  ieiils  a!ne  de  iCbaije^  VIII, 

:^  ;A^  6zx.  Ce  Prince  fonde,  en  fa 

i  iâveur,  un  Couvait  derétroite  ©b- 
/ervançe  dana  U. ville  de  Lyon ,  ^^4  ; 

.  A'a  pas  été  GottfdfMr  da  Roîi^  iiid. 


Z  F  ■ 

^vurgûgn$  (  Chapelle  des  Docï  de  ) 
étoit  cooipoTée  d'un  grand  nontbre 
/d'Oflvrier»,  A,  574* 

Bâurfes  dans  l'Univeriité  de  Paris  à  la 
diTpofitioe  de  rAumôukr  du  Roi  r 
A,  z,}6,  237. 

B^ttcitUr  (  Geoffoi  le  ).  ptemier  Cha- 
pelain de  Charlet  V ,  A ,  450* 

Bmh^s  (Mkhel  de)  Aumânier  da 
roi  Jeaii,  A,,  -fj  J,  43  tf;  ùit  de* 
Statuts  pour  les  Quinze- Vingts  de 
Paris»  ibid.  &  pour  les  Six- Vingt» 
aveugles  de  Chartres,  4.371  e&  iàt 
Évéque  de  Mans ,  435^ 

BrcuuU  (  Louis -Augufle  le  Tonnelier 
de  )  Maître  de  la  Chapelle-nuifique, 
S>  597;  ^  ^^  querelle  avec  les 
Aumôniers  du  Roi,  5^8;foiuienc 
les  duHU  de  iâ.  CbapeAe.  599;  fa 
mort,  iîaj. 

Breié  (^  Louis  de  )  t,^^  dç  Meaux , 
G.  Aumônier  de  France,  B,,  rr4» 
obtient  ui>  arrêt  au  fujet  de  collège 
de  maître  Gervaîs,  Hnd^  a/Bflc  aux 
obsèques  de  Henri  U»  &  &  place 
dpvant  ïefljgie,  IZ2,  123;  eft 
privé  de  iâ,  cliaige ,  s 24^ 

firiffi^utia9(  (Crefpia  de^  Coofeilêaf 

.  de  Frse^ois  U«  $,  12^4^  fa  mort» 

^r/V  (  Germain  dç  )  Aumpoier  de 
l'r^HiiOis  j(,  fqconde  ce  Prince  dans 
^  if  pîflhoin  jju'iil^  ^  pour  fayaocemcnc 
.  des  Scieiiçesii  B,  2^^ 
^Sr^^r  (  Nicob^  )  Maître  de  la  CBi: 
;   peliede  piein-cjiam,  B,  iÇi. 
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fol  Jean ,  A ,  4.28  ir  faiiu  fondait 
«D  grande  partie  les  privilèges  de  la 
Chapelle  royale ,  itr^  ont  été  atu« 
quées  par  un  Proteflant  ,£c  défendues 
par  cm  autre >  43  3  ,  434. 
BuOiûîul{  Sympborien  )  poorvu  iepre*t 
lifier  et  la  change  -de    m^tre    de 
fOraerâe,  B>  t^;  fa  mort,   ^4* 
Btnau  (  Launem  )  Carme  ,  ConfdTeur 
Àt  Louis  XII ,  A ,  4^z  s  etflMVoyé 
dans  les  vallées  du  Idauptiiné  four 
'  Mniener  à  la  foi  untdSe  de  Vuuiok, 
6^^s  tû  employé  <ians  d'autres  né- 
gociÉtioM,  ^44;   ÙL  mort;  Mif. 
ion  zèle  pour  fou  Ordre  ft  ^poitr  le 
.    chançcUêt  Cerfon,  j^û/.  êr  /m. 


K^ADdUÊT  (  Pienre  )  Aiimônrcr  dfe 

•  Louis  XI ,  A,  589  ;  eft  fait  Afcfa. 
de  Bourges,  59^*  Lettre  Singulière 
^ue  le  Roi  lui  écrk,  60^. 

Ca4yr^e,  Oiapclam  &  Chancelier  de 
Lottia  VII,  occafiottnc  de  grands 
troubles  dans  le  ro^ume.  A,  zsi 
&  fuh,  eft  envt)yé  au^evant  du  pape 
Afeicândre  III,  229. 

CaMriifine.  Voy.  huthéranifine. 

Cardinal.  On  a  ims  en  doute  fi  cette 

'  ëignîtéétoit compatible avecfacharge 
<ie  G.  Aumônier  de  France,  B,  309; 
exemples  propres  à  autorHcr  ce 
doute  ,310,  nâu  m. 

Catême,  étoît  multiplié  dans  le  cour^ 
de  raiMiée  ^  ^,  231;  on  fe  faifoitf* 
fcrcrpule  de  combattre  durant  ce  faiilC 
temps  ,255,  ncte  t. 


TIÈRES.  >:/ 

Carbman,  fifk  ^  Pépin,  &cré  #oi 

d'AuftraAe^  A^  24;  fa  mort,  ^5. 
£arlûman.,  ^$  de  Louis-ie-fiègut;  fon 

Sacre,  A,  130;  fa  mor^,  735. 
Cmrme  (  IVuiI  de  )  Ëvjq^^de  Cahota  ^ 
Naître  de  Ja  GhapeUe-mofi^^  fi, 
Bj;  fa  mopt,  1 16« 
Gmh$  (  Angeb  )  iijkanatonier  de  Louis 
XT,  A ,  589  ;  fes  prédiélioRl,  $90; 
Oo^M  MédtcittM  Roi,'  591 1  A 
édt  Archevëq*  -de  Viemie,  59 5^  fes 
liaifons  Sfvec  Miitippe  de  0>Minines» 
ilnd.  fa  mort ,  ibid.  note  g. 

^ujfin,  {  Nicolas  )  Jéfiiite ,  Cotifefieur 
de  louis  XIIÏ  ,  B,  407  èr  fiiir. 

^  -commlflion  délicate  que  t«  dontie  le 
Cardinal  de  Rjcheiieit  an  fufec  de 
*[.«•  4t  la  Fayette ,  4^9$  il  ne  fc 
MtPt  fas  gagner  p^tf  les  nrvances  du 
Cardinal-,  4T4  $  reçoit  du  P.  Gordon 
une  Iétt]!e  anonyme  6ir  les  oUig«- 
tîons  du  Roi ,  Und^  it  fih.  a  une 
conférence  fl»  le  même  fujet  avec 
It  Reine  ,4^5;  eft  fouvent  "enfermé 
avec  Lottis  XIII  1  ftnr  quoi  roulent 
leurs  entretiens^  é^7 »  4185  «ft 
mandé  par  le  Card.  de  Lyon  ,419; 
6it  des  repréfemations  an  Roi  m. 
fujet  de  la  nomination  aux  bénéfices  , 
auf.  ^/iih.^  Tut  ki  diflérens  maux 
de  rÉut,-42i^  eft  «fcargé  par  ce 
Ptince  do  (uf  répéter  cen  mdmei 
repré(1enatldnt$  devont  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  42^1  ïi  di^rtce  ^?foa 
exil,  4J0,  433;  A  mon,  UiA. 

Cérim(mks,  {:Gi*  M«kro4l«s).ci'éjtlon 
de  cette  charge,  A,  543,  v^t^e. 
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Céfimânies  êccléfiaJH^es  (  Maître  des  ) 

.  de  la  chapelle. du  Roi,  charge  éublie 

par  Louis  XIV,  B ,  ^p  i  ;  fuppri- 

.mce,  492. 

^  Cervelle  ou  Ceryole,  (  Silveflrc  de  ) 

Aumônier  de  Charles  Y,  A,  4501 

rft   qualifié   Aumômcr   de   France, 

au.  fait  Évéque    de   Coûtances^ 

iChaiie,  (  François  de  la  )  Jéfuite, 
ConfeiTeur  de  Louis  XIV;  comment 
il  parvient  à  cet  emploi,  B,  507 
ir  fuiv.  familiarité  &  crédit  dont  le 
Roi  i'honore,  529;  plaintes  des 
Retendus  -  réformés  contre  lui ,  & 
fa  juAification,  530,  531;  hons 
confeils  qu'il  donne  au  Roi,  532 
b*  fuiy.  on  tente  inutilement  de  le 
fupplanter,  54.^  ir  fuh.  (z  mort  & 
fon  éloge,  551  ir  fuiv. 

Chancelier,  les  Chapelains  ou  Clercs 
du  Palais  prennent  cette  qualité.  A, 
:j32.  Vûyez  Chapelain;  eUe  eft 
xéfervce  dans  la  fuite  aux  Chefs  du 
Clergé  de  la  Cour,  205, 

Chant  aimé  par  nos  anciens  Rois^  A, 
yXi]  ^ir  fuiv. 

Chant  romain  ou  grégorien ,  introduit 
en  France ,  A ,  2 1 3  école  où  on 
Tenfeignoit  à  Rome,  22 ;  efl  appelé 
la  note  françoife  ,  37. 

Chantelle,  (  Pierre  de  )  Confeflêur  de 
Charles  VI,  A,  533;  eft  renvoyé, 
•538;  devient  Confefleur  du  Dauphin 
&  Régent  du  royaume ,  551,  eft 

.  recomnuuMté  au  Pape  par  ce  Prince^ 
555- 


BLE 

Chantres  du  Roi  ont  une  quereHe  z 
Rome  avec  ceux  du  Pape,  A,  34., 
3  5  ;  bénéfices  qui  leur  font  affeâés, 
B,  14.2  ir  fuiv.  259  ir  fuiv.  pré- 
tendent avoir  le  pas  fur  le  Clergé 
de  Sainte-Geneviève  &  de  la  Cathé- 
drale dé  Paris,  145;  foutienneot 

.  que  c'eft  à  eux  à  ùije,  l'Office  devant 
k  Roi  à  Noue-Dame  de  Paris,  & 
non  aux  Chantres  de  cette  églife^ 
•     282  ir  fuiv. 

Chape  de  S/  Martin;  qu*étoit-ce  i  A,  I; 
étoit  gardée  dans  le  palais  &  portée 
dans  les  voyages  de  nos  Rois  par 
les  Qercs,  li/;  eft  l'origine  des  mots; 
Chapelle  ôl  Chapelain,  ibid.  &  finv* 

Chapelain,  étymologie  de  ce  mot,  A^ 
liij. 

Chapelain  du  Roi,  n'eft  quelquefois 
qu'un  fimple  titre  d'honneur.  A, 
15,287. 

Chapelains  du  Roi,  compofent  avec 
les  Clercs  le  Corps  qu'on  a  appelé 
la  Chapelle  du  Roi,  A,  5  ;  prennent 
la  qualité  de  Chanceliers  ou  de 
Nouires ,  1^2';  foufcrîvent  les  él^ 
plomes  royaux,  1 94;  leurs  fondions, 
B ,  £7;  prennent  le  titre  de  Obc- 

.    pelains  de  la  Chapelh-cratoire,  516$ 

.  ont  une  conteftation  avec  les  Aumô* 
niers  du  Roi,  au  fujet  du  fervice 
de  la  Perfonne  de  Sa  Majefté  ai  des 
Enfans  de  France,  633» 

Chapelain,  (Premier)  fon  étabfiflêmeni 
&  fcs  foncîlions.  A,  34.95  n'eft  pas 
le  même  que  le  Clerc  de  l'aumôfle, 
415;  note  c;  eft  chargé  de  iaat 
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porter  les  reliques  de  ht  Sainte- 
Chapelle  dans  les  lietix  ou  nos 
Rois  célébroient  les  grandes  Fêtes  » 

C/utpilairt  crSnaire  du  Roi,  faaéation, 

Chaptlk  da  Roi,  étymologie  de  ce 
mot  y  A  y  liijs  comment  étoit  com- 
pofée  dans  fon  origine ,  5  ;  fes  pri- 
vilèges, 50  9  429;  Tes  démêlés  avec 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris, 
lorfque  les  Rois  y  ont  afliilé  à 
rOffice,  B,  284  &  ftà'i. 

ChapilU  (grande)  du  Roi/ Officiers 
qui  la  compofent,  R,  635  ;  jours 
où  le  Roi  la  tient,  637. 

ChapcHû  (  Sainte-  )  de  Paris ,  fa  fon- 
dation, A,  281  ;  Ton  éreélion  en 
Chapitre,  2^2;  die  n*eft  pas  la 
chapelle  du  Roi,  283  ir  ftdv.  mais 
elle  fraternife  arec  elle,  289;  eft 

*  exempte  de  la  juridiélion  de  l'Ar- 
chevêque de  Sens ,  3  57.  * 

Charlemagne  eft  couronné  Roi  de 
Neuftrie,  A,  24;  fait  la  guerre  à 

-  Didier ,  2  5  ;  va  à  Rome  &  confirme 
la  donation  de  Pépin  au  Saint-Siège, 
2é;  prend  Pavîe,  27;  6ît  un  fécond 

'  voyage  a  Rome,  ihid.  obtient  une 
difpenfe  pour  Angeframne,  32  > 
va  une  troisième  fois  à  Rome,  34; 

-  y  j^ge  un  différend  élevé  entre  {t% 
Chantres  &  ceux  du  Pape  ,35;  en 

^  amène  des  Chantres  romaine,  36; 
introduit  la  liturgie  romaine  en 
France,  37,  385  éublit  des  écoles, 
41  ;  veut  que  fes  Clercs  apprennent 


l  È  R  E  S.  Xit) 

le  Grec^  44';  ^ikiMflions  impor- 
<  tantes'  qu'il  leur  confioit,  45  ;  fa 
délicate/Te  loifqu'il  les  nommoit  aux 
Évêchés,  45,   4^;  fa  piété  dans 
fes  expéditions  miliuires,  47,  48, 
il  affilie  au  Concile  de  Frîjncfbrt,  50; 
cft  couronné  Empereur,  5^ ;  établit 
fon  Siège  à  Aix-la-Chapelle,   57; 
s'y  fîgnale  par  fa  magnificence  &  fa 
piété,    57  ir  fuiv.  y  Convoque  un 
Concile  au  fujet  de  l'addition  Filtcqui 
aufymbole,  ^3;  confulte  le  Pape, 
^4  ;  fon  zèle  pour  la  réforme  géné- 
rale des  mœurs,  6yi  (ts  libéralités 
envers  l'Églife,  ibid.  irfuiv.  fa  mort 
&  fa  fépulture,  6^i  honneurs  rendus 
à  fa  mémoire,  70. 
Charles -U"  Chauve  devient  Toccafion 
'  d'une  conjuration  contre  fon  père, 
A,  87;  eft  livré  aux  rébelles,  91^ 
eft  relégué  dans  un  raonaftcre,  93; 
fuccède  à  fon  père  dans  le  royaume 
de  France,  103;  fait  avec  {t%  frères 
un  nouveau  partage  de  l'Empire  fran- 
çoîs  ,1055  nomme  à  l'Épîfcopat  plu- 
fieurs  de  {t$  Clercs,  que  les  Métropo- 
litains faifoîent  difiiculté  d'ordonner, 
113;  devient  Empereur  ,  &  à  quel 
prix,  12 1  ;  bâtit  une  éghïc  à  Com- 
piegne  pour  lui  fervir  de  chapelle, 
ibid.  irfuiy.  legs  qull  lui  fait,  1235 
fa  mort  &  fa  fépulture,   125;  fon 
livre  de  prières,   iitf;  éloge  outré 
qu'on  y  trouve,  ibid. 
Charles-le^Gros  eft  appelé  à  la  Couronne 
de  France,  A,  134;  fa  dévotion, 
ibid.  %i  un  indigne  tr;iitç  avec  les 
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Norin vukv  I  ^  5  >  «^    aba^c|on|ié 
dç  tout  Je  tnoode»  i^tf;  ^^  ^oft, 

CA^t/ét^  ///,  <iit  .Vtf  J/wp/^,  Aflré  Roî 
de  France ,  A-,  r  37;  fait  la  paix 
avec  les  Normands,  4,4,2;  foulqve 
les  Grands  du  Royaume  contre  lui» 
143  ;  éft  trahi  par  Herbert  comte 
de  Vermandois ,  1 4  5  i  fa  mort,  iiid* 
fes  fondations,   14^* 

Charles  IV,  clit  U  Bel.  fuccède  à  Efii- 
fippe  Je  Long  fon  frère,  A  ,407; 
état  de  fa  Maifon,  4Ô9jL(9n  ^^*- 
mcnt,  410;  obtient  une  Bulle  du 
Pape  pour  divifer  foa  corps  après 
fa  mort,  tbid^ 

Charles  F,  dit  le  Sage,  fuccède  au 
roî  Jean,  A,  449;  fes  Officiers 
cccléfiaflîgues^  ibid.  &  fuiy.  foH 
amour  pour  les  Lettres  &  pour  les 
Savans ,  45  i  ;  il  prend  S/  Louis 
pour  fon  modèle,  455,  4-5<J5  i^^ 
pieux  exercices ,  ibid^  fon  zèle  pour 
la  décoration  des  au(eU,  457;  ks 
aumônes,  459;  obtient  du  Cicr,un 
Dauphin,  460  ;  fait  célébrer  la  iete 
de  la  Prcfenution  de  la  S/*  Vici|[e, 
4^45  donne  quantité  de  manufcfits 
aux  Jacobins  de  Troyes,  466;  eft 
vifité  par  l'empereur  Charles  IV, 
4^95  célèbre  avec  lui  ïa  fetie  de 
rÉpiphanie  à  la  $amte  <- ChapeHe , 
470;  forme  le  projet  d'embraifer 
J  ctat  eccléfiaftique  ,  472  ;  revoie 
une  deputation  des  Cardioaux  .^\ 
lui  offrent  la  papauté,  ibid.  ir  fiffv* 
fo  fondations,  j.y^  -,  {^  ^q^Qf^  à 


>  Saînte-Twnîté,  475  lU  pîétcdans 
iâ  nujladiej,  47;^;;  fa.  nwt  4ç  ics 
ohs^quef,  48:0;  (r  JiéHfn  i^ventlire 
des  ornemens  de  fa  Chapelle ,  iiid. 

Charles  Vi  m^t^  ^ur  Je  irôtic  ,  A, 
482 ;  fon  Sacre,  48  3  ;  O^» Officiers 
,eodffiafti<lUjBs^  4?^  ir  Jui».   Or^ 

.  ^^nipapce  |>our  fy,  JMf^fpB  >  487 1 
fop  Tèle  po>ur  l'iipiiiacuiée  Gom;^* 
tion  de  la  S^ntç-Viçij[f ,  ^^z  ;  il 
reovo^e  de  Ja  Cour  Guillapiie  ide 
YaUan  i^^  Çoinfe&UF,  ai  jcirt  :de 
n*en  plus  {irrein^e  tbe^  ics  Domitû-* 
caœSj^jMî^j  Vf  ^  Ai«gn0n  reoditt 
à  Cléme^  Vil  foni>bé4ââ<ice  f^Uale, 
4  9  8  ;  hûnofeur  ;4|a'il  leo^  :au  *  Sai^t- 
Père^  &  gu'il  en  jçespi;,  4^9.  H 
tombe  en  (jl^piexiçe,,  jp*  i^rconiyre 

,  fon.  bon  ^enf,  &  en  mar({i4e  à  Dm 
ÙL  reconnpiflance ,  50a;  Eût  faire 
une,  nouvelle  mnflatipn  du  coips  de 
5/  Ixuif):^/i/.^j2{iv.i^tQCBbcdans 
fon  délire^  }^^i  ^^  W  pékxina^e 
aunMmt  S^-Midiel  4c  y  £>nda 
des  Meflies,  ibidp  irfuh*  fes  auTOoncs^ 
50,54  il  de/ûre  ardemment  Ja  pane 
de  rjE^fe  &  J'extûufliondu  Sclrifoie» 

•  démarches  <}Uj1  fàif  pour  y  parvenir, 
.50^  ir  fuhantes  ;  dèipaic  z\x   pape 

.  AJçxaxw^re  V^  5  ^ p  ;  (on  re|p;eâ  pour 

.  Ja  loi  Ju  jeâqç ,;  ^31  ;  va  -célébrer  la 
ifeti;  dç  5/  Çujllainnç  ^1^  co^cge  de 
J^avarrc,  537J  fa  mprt,  541  9  in- 
i^entairç  «Je  fa  C/i^cilç,  54a  j  fcf 
^bsfèfii^ ,  /^i;«(L  irjm* 

Charles  Vll^^f^x^i  *vec  dotifettr  la 
nouvelle  40  i»  9iC^n  /^  /ra  pèœ , 
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aiitnpncsr,  i^ii/;  ^  jm^  il  eniv^or?  des 

AmbafT^ldeufs  m  Pape,  &  po^uoi» 

/  5  5+»  55  jicft  découragé  pacte  fuficàf 

dc^  4ogjow,  îJ7ioWcjp(ti  du, Ciel 

un  fccours  miraculeux  y  ibt4\  eft  iÂcré 

à  Reiirn$,  \^^\  pipl^pwl^s  qui  ftit 

vent  fon  Sacre.,  j^g;  fo»  zèkppur 

îc§  ^awesdç  TÉgliôu  lAi^.  JI  dreffij 

ï»  pTf^ipWquft  fiwftiçft ,  ;  5  ^<i^  5  dé- 

fapp«<HivCîte$  procédures  rigwrciUcs 

du  conpîU  dci3âJ<?  contre  la  p«rfonnc 

.   du  pap^  Eugène,,  ik'uipàr  fui%  hïx 

.  4»B  entrée  à  F^is»  âK  pr^te  ferment 

à  llvêqi^..5^l}i  /aU;Rp^  Ordon- 

,  '«ortK5]6^57cii&f6pu^ti«e,  5715 

fa  dévotion  à  Saint  MicteJl^  d.oj« 

Cjto-ikj.  K/yU  a  :h$ip|«d«  fob  igAoranc« 

,  M&  ÏB  Ii)«ftàJ'élèdfï,  A,  )6|*i  fon 

:    SiKTC ,  tf il  9 1  îi  affifle .  auic  QKc;rcice$ 

littéraire*  iqui^  ft  ftnt  cbo»  l'Uni- 

.   ve»fieéde.Pafls>,«Ai^fwAjimôtticrÀ^ 

^,1 4;.  trouUeft  c{iKltéil  danft  fâ  Cour  » 

^1 6  ;  fop  mariager  av«  Ann«  ^^ 

'*  JSiotigtie^.diip;^  &it  étire  Jean  de 

.    Acty  à  l'jévédié  d'Angers  contie  h 

.   volobté  4a  Bapc>  xjai  en  avoil  dtfpofé 

'.    en  £tvaw  <^uti  kitre,  ^2:0,  ^2.1 1 

poftulc  révêché  .de  P^i»   pour  le 

même  JcfliB  db  Rdy,  éa  i  ;  honueuil 

qull  rend  i  Saîn(t  Bapçois  de  F^ie 

:    &  au  frèié  Jean  ^ooxgeoîs ,  Md.  ùf 

V   fî^/v* .  li    ^nvcie   une    ambaflkde  à 

Alexandre  VI ,  ^261  part  pour  ûirc 

la  conquête  du  jQjpaume  delNapies^ 


1ER  ES.  XV 

67^9  i  ^^^  ^^  Rome#.  &«  en- 

t^ev^^.  m^  Je  Fapq,  ^3 1  ^  exexce 

dans  cette  capitale  tous  les^  droite,  de 

fouveraiiwti^^  i^jî,!    exemples  de 

,    pieté  «(  d^  r^giQiî  qu'if  donne  dans 

:.   ce  wjAgp,Jii^.  irfifàf^  Wîe  aélion 

,   qu'il  <^  da»^  la  vUte  dtf  Tofcancllc, 

:  ^3  5  ;  prrad  de  faintea  réibluuons  à 

fon  retour,  6)6^  fy  moct  fimefte, 

.    ^371  giMii  dfwil  tix  dyfe  {l'<^gcA  1^ 

Cour,  iii^  fes.ekèqncs,  639» 

C^/mZIT  oamn^oKe^lofi  iiègne  paè 

.    ime.a^oa  mémorable,   B,    1281 

.  :  &n  iacve,  133;  reçoit  me  féconde 

éducatien  qui  gtue  la  première,  134; 

,   rend .  tm  Édit  &vfifa&k  aux  Fko- 

txO^m^  iiidi.  irfmh  conferve  néan- 

j|M>Mi&  ik  fsi  pure,  1 3.^ ,  1 39;  crée 

:   «SI  Màiice  de  fat  Chapelle  de  plein-* 

chaitf ,  i'4b;  a  beaucoiip  de  goûc 

.    I^ottr  le  càant,  142,  153;  afieéle 

les  prébendes  d'na  grand  nombre 

'  de  CbapicresL  pour  récompenfer  fea 

.Chantres  &  fea  Chapelaiof ,  143, 

:  144;  fais^âfce  tmeproceflion  folen- 

aelicr,  dt   décide   nae  conteftation 

fiurvcnue  entre  fts  Chantres  &  les 

Cfcanoqies,  tant  de  Sainte-Geneviève 

qu^de  Notre-Dame  de  Fans,  145; 

foâr  mariage,  r47;  ie-maflacre  de  la 

Saint^Barthéiemi  doit  moins  lui  être 

:    imputé  qu'à  ceux  qui  aMbient  de 

ia  jeoueâe,  1^51  >  fon  goût  A:  its 

fucccs  danst  la  poë/ie^  iHd.  ir  fuh^ 

U  écrit  on  oawa^fe  (aria  ciia^,  1 5  2  ; 

;    ia  n^aladie  &  fa  morc^  1 54  ir  Juh^ 

fogemetU^es  Br^eflans  fior  quelques 
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fymptômes  dont  clic  fut-  accompa- 
gnée, iJ5i  fc$  obsèques,  i^6 
&  fuiy. 

Charlis  IV,  Empereur,  paflê  la  fetc  de 
Noël  à  Cambrai,  èi  potir<pioi,  A» 
4^9  î  célèbre  avec  k  Roi  la  iete 
de  rÉpiphanie  a  la  Sainte-ChapeHe , 
470  &  fuh»  envoie  fon  Mcdocin 
à  Charles  V,  476  • 

CharUj^uint  traite  durement  François 
I.*'  B,  aq,  2î. 

Châtêl,  (  Pierre  du  )  fa  naiflânce ,  fes 
études,  fes  voyages,  B,  38  ir  fuiy. 
eft  fait  Seactaire  du  cabinet  du  Roi, 
qui  rhonore  de  fon  eftime  &  de  fa 
faveur,  405  prend  le  parti  de  l'Églife, 
&  devient  Aumônier  du  Roi,  42; 

:   .fe  livre  de  nouveau  à  Pétude ,  progrès 

•  qu'il  y  Édt,  43  ;  eft  nommé  Évéque 
de  Tulles ,  ibiJ.  contribue  beaucoup 
à  rétabliflcmcnt  du  Collège  Royal, 
dont  il  a  la  direélion  ,  46;  eft  fait 
Bibliothécaire  du  Roi ,  48  ;  eft 
trafisfécé  à  févêché  de  Maçon,  6%-, 
préfide  à  une  afièmbiée  de  Théo- 
logiens convoquée  a  Melun,  iHJ. 
foutient  les  intérêts  de  la  Couronne 
&  les  droiu  de  FÉpifcopat  contre 
ks  prétentions  de   Rome,  69s  fa 

:'  généreufe  liberté  vis-à-vis  du  Roi 
luî-mcmç,  705  foa  zèle  doux  & 

«  modéré,  72  ;  il  fait  l'Oraifon  funèbre 
de  François  1.^%  83;  querelle  que 

.  fui  ùxt  à  ce  fujet  la  Faculté  de 
Tbéologie,  8^;  ileft  nommé  Grahd- 
Aumonier  de  France ,  94;  s'applique 

'   M  coQnoitre  les  di^oits  &  les  dçvoirs 


t  E 

de  cette  charge,  97;  eft  nansfêré 
à  l'évéché  d'Orléans,  105;  vifitc 
qu'il  fiiit  dans  ce  diocèfc,  io(î;  il 
y  meurt  fubitement,  ibid. 
Childebert  V  aflifle  à  fa  Cathédrafe 
'    de  Paris  les  jours  de  grandes  Fêtes» 

A,  xlij. 

CktlpMc  compofe  des  Mcflès  &  é^ 
Hymne^,  A,  xliij. 

Chrétien  (  litre  de  Très-  )  reconnu  en  h 
Ferfonne  de  Louis  XI,  poor  le 
caraélère  dMlindif  des  Rois  de 
France,  A,  599,  fibtc  r. 

Chrétien,  (Frère)  TcropIÎCT,  Aumô- 
nier de  Philippe- Augufle,  A,  2^; 
&  de  Louis  VIII,  24^4. 

Chi^perel,  Chapelain  de  la  cBi^eile- 
mufiquc,  confêflè  le  roi  Louis  XV| 

B,  tfo8. 

Claude,  ChapcUin  de  Louis-k-Débon* 
naire ,  enfeigne  les  Clercs  du  PsJab» 
A ,  8 1  ;  eft  &it  ivéque  de  Turin  & 
tombe  dans  rhéréde,  84. 

CUment  V  accorde  difffreates  grâces 
à  Philippe-Ie-Bcl  &  à  fes  Ecdéfiaf- 
tiques,  A,  381  ;  fe  plaint  de  ce 
qu'on  procède  à  la  condamnadon 
des  Templiers  ,  (ans  fon  autorité , 
384;  règle,  de  concert  avec  le  Roi, 
la  forme  qu'on  doit  garder  dans  ce 
jugement,  385. 

Qément  VI  accorde  vingt-huit  Bulles 
au roî  Jean  ,  A,  428.  Vày.  BuBes. 

Clément  VII  engage  Charles  VI  à  aller 
à  Avignon  hii  rendre  fon  obéiflânce 
filiale,  A ,  498;  hontienrji  &  grSces 
qti'il.lui  fait,  499* 

Clément  VIIl 
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Clément  VIII  extrêmement  prévenu 
contre  Henri  IV,  prend  enfin  des 
difpontions  plus  favorables»  B ,  2  (î  3  ; 
Iiii  donne  rabfolution  ,  265  i  envoie 
au  Dauphin  les  langes  béniu»  292. 

Clément  IXcit  parrain  du  Dauphin  fils 
de  Louis  XIV ,  B ,  490. 

Clerc  de  Chapelle  ordinaire  »  crée  par 
Louis  XV,  B,  601. 

Clerc  de  l'aumône,  quand  inflitué  & 
pourquoi  f  A ,  3  tf  o  ;  n'efi  pas  le  même 
que  le  premier  Chapelain ,  415» 
note  r. 

Clercs  du  palais ,  quels  ils  étoient  fous 
les  rois  Mérovingiens,  A,  xxxv; 
leurs  fondions,  ^1;  qualités  qu'on 
cxigeoie  d'eux,  6-,  ils  font  nommés 
par  les  Rois  aux  évéchés  ,  lors  même 
que  le  droit  d'éleélion  eut  été  rendu 
aux  églifes  ,  1 1 2  ;  ils  prennent  la 
qualité  de  Chanceliers  éc  de  Notaires, 

I  32. 

Clercs  de  la  Chapelle-oratoire  du  Roi  ; 
quand  ontrils  commencé  de  fc  qua- 
lifier ainfi?  B  ,  5 1 6.  Ils  doivent  être 
Prêtres,  ^17. 

Clerée,  (  Jean  )  Dominicain ,  Confefleur 
de  Louis  XII ,  A ,  (S47;  eft  nommé 
Général  de  fon   Ordre,  (Î49. 

CUri,  (  Notre-Dame  de  )  célèbre  par 
ia  dévotion  de  Louis  XI ,  A ,  6oz* 

Clovis  Élit  vœu  d'embraflcr  le  Chriftia- 
nifme,  A ,  xxiv;  fon  Baptême,  xxvij; 
^ncérité  de  fa  converfion ,  xxix  ;  vices 
&  vertus  de  fes  defîccndans ,  xxxj. 

II  éublit  dans  (on  pdais  un  Oratoire , 
XKxiij  i  &  un  Q^gé ,  XMV  9  appelle 

Tome  It^ 


T  I  E  R  E  s.  xvi; 

des  Evêques  à  fa  Cour  pour  faire  la' 
fonélion  d'Apocrifiaire ,  xxxviij. 
Cœur ,  (  Jean  )  archevêque  de  Bourges, 
mis  à  la  tête  du  Clergé  de  la  Cour , 

A,  576;  eft  difgracié,  577. 
Coiflin  (  Pierre  du  Cambout  de  )  pre- 
mier Aumônier  du  Roi ,  B  ,  468  ;. 
eft  nommé  évêquc  d'Orléans,  487; 
a  des  vues  fur  la  charge  de  Grand- 
Aumônier  ,  49  5  ;  a  une  conteftation 
avec  le  cardinal  de  Bonzi  au  fujet  du 
fivre  des  Évangiles,  512;  eft  £ût 
Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit,  534;  Cardinal  èi  Grand* 
Aumônier  de  France,  54 r  ;  fa  mocC 
&  fon  éloge,  548. 

Cûijlin  (  Henri  -  Charles  du  Camb^uC 
de  )  évêque  de  Metz  »  premier 
Aumônier  du  Roi,  541  ;  eft  fait 
Duc  èi  Pair,  $66-,  prétention  qu'il 
a  en  cette  qualité,  567;  fa  morC 
èi  fon  éloge,  ^23,  624* 

Cûlin,  (  Jacques  )  Aumônier  èi  Leéleuf 
de  François  W\  féconde  ce  Prince 
dans    fon  goût  pour  lef  Sciences  » 

B,  28;  a  le  premier  la  direélioa 
du  Collège  royal  ,29, 

Collège  de  Maître  Geryms^  fa  fon- 
dation, A,  462;  il  eft  foumis  à 
l'Aumônier  &  au  fous-Aumônier  du 
Roi,  463  ,  B,  II4* 

Cûllége  de  Mignon  ;  Tinflitulion  & 
deftitution  de  (t%  Bourfiers  appar-< 
tietit  au  Roi  ou  à  fon  Aumônier» 
A,  501  ;  fa  réformation  ,  B  ,  4^; 
il  eft  cédé  aux  religieux  de  Grande 
mont,  1^7» 
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Collège  de  Navarre i  h  fondation,  A^ 
42 1  ;    eft   fous  raïuorité  du  Con- 

.  fefleur  du  Roi  >  422  ;  devant  qui  on 

.  doit  en  rendre  les  comptes  96,103; 
il  pafle  fous  la  jurididion  du  Grand- 
Aumônier,  30  !• 

Câllége  reyal^  fondé  par  François  I.*', 
B,  14,  16,^6  ir  fuh.  augmenté 
par  Henri  III  ,  174;  eft  fous  la 
diredion.du  Grand- Aumônier,  224; 
rUniverfité  tente  d'ctendre  fon  auto- 
rité fur  lui,  402;  il  palTe  fous 
Tadminidration  du  Seactaire  d*État 
qui  a  la  Maifon  du  Roi  dons 'fon 
t département ,  498* 

Colleurs  (  Denys  de  )  Aumônier  de 
Charles  VI,  A,  484;  bienfaiteur 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  ibid. 

Cemmines  (  Philippe  de  )  eft  lié  avec 
Angelo  Catho ,  qui  l'engage  à  éaire 
fes  mémoires,  A,  395. 

Ccmmunion  fous  les  deux  efpèces,pra- 

*  tiquée  autrefois  par  nos  Rois ,  n'eft 
plus  en  ufage  qu'à  la  cérémonie  de 

.    leur  Sacre  ,6,253,  "^^^  ^* 

Ccmpiegne,  lieu  chéri  par  Charles-Ie- 
Chauve ,  A ,  121;  fondation  qu'il 
y  fait ,   1  22. 

Cencepticn  immaculée  de  la  Sainte- 
Vierge,  attaquée  par  Jean  de  Mont- 
fon,  A.  49 T  ;  défendue  par  la 
Tacultc  de  Théologie  de  Paris, 492 
ir  fuh. 

Concubine  étoit  anciennement  une  vé- 
ritable époufe.  A,  75  ,  note  a. 

Condé  (  Pierre  de  )  Chapelain  de  Saint 
Louis  I  accompagne  ce  Prince  djuu 
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fa  deuxième  croifade ,  A,  343; 
344;  fait  des  fondations  en  fon 
honneur,  375, 

Cûnfeffcur ,  qui  en  fiiifoit  la  fondîon 
auprès  de  nos  premiers  Roîsî  A,  ^j* 

Cenftffeur  du  Roi,  Chef  du  Clergé  de 
la  Cour ,  A ,  273  ;  a  la  difpofitioa 
des  bénéfices  qui  font  à  la  nomination 
royale  •  403  ,  404  ;  eft  Supérieur 
du  collège  de  Navarre,  4225  reçoit 
du  Pape  de  grands  pouvoirs,  428 
ir  fuiv.  cède  la  fupériorité  du  collège 
de 'Navarre  au  Grand- Aumônier, 
B,  301. 

Confeffeur  du  comnnm,  fon  inftitutiofli 
A,  48 8 i  ks  fondions,  489. 

Confcil  de  Confcience  pour  la  nominal 
tion  aux  Bénéfices,  B,  482. 

Conjlantin^ le*  Grand  bâtit  une  égKfe 
dans  fon  palais ,  A ,  xxxij  ;  âdt  porter 
dans  ks  voyages  une  tente  en  forme 
d*oratoire,  xxxiij. 

Conflantin-Copronime  £ût  préfent  d'une 
orgue  à  Pépin,  A,  20. 

Cofnac,  (  Daniel- Jofeph  de  )  Maître 
de  l'Oratoire,  B,  ^25. 

Coffé,  (  Philippe  de  )  Grand- Aumôniet 
4e  France,  fe  diftingue  par  fon 
amour  pour  les  Sciences  &  les 
Savans,  B,  87;  fa  mort,  94. 

Coton ,  (  Pierre  )  Jcfuite ,  Confe/Tenr 
d'Henri  IV  ,  eft  conduit  à  celte 
place  par  des  circonflances  extraor* 
dinaires,  B,  296  ir  fuiv.  obtient 
fe  rétabllifement  de  fa  Société,  2  99$ 
eft  infuhé  &  maltraité,  300;  il  âic 
dléfuiw  de  b  charge  de  Confefleux 
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la  fupcrîorîtc  du  Collège  de  Na* 
varre ,  B  ,  jo  t  ;  fuccès  de  fcs  prédi- 
cations ,  ibid.  il  voudroit  fc  retirer 
de  la  Cour  &  y  eft  retenu,  317; 
reproche  qu'on  lui  fait  en  plein 
Confeîl,  fur  la  mort  d'Henri  IV, 
3  2  2  ;  il  affifle  au  Sacre  de  Louis  XIII 
de  y  fait  les  fondions  de  Confeffeur 
&  de  Prédicateur,  332,  334;  fa 
lettre  fur  les  mœurs  ^  le  caradère 
du  jeune  Roi ,  3  3  5  ;  il  aflîfle  à  fon 
mariage ,  ai  fait  à  ce  Prince  une 
heureufe  application  de  rÉvangilc 
du  jour,  341  ;  fa  retraite  de  la 
Cour,  34.3;  fuite  de  fa  vie,  ibid. 
note  c. 

Cûulanges,  (Maurice  de)  Dominicain, 
Confeffeur  de  Charles  V,  A,  4.^8; 
cft  nomme  Exécuteur-tedamentaire 
de  ce  Prince,  ^761  eft  continué 
dans  fon  emploi  par  Charles  VI» 
484.;  eft  fait  cvéque  de  Nevers, 
486. 

Coulomb,  (Jacques)  Chanoine  de  Blois, 
confefle  &  abfout  Henri  III  après 
le  maflacre  des  Guifcs,  B,  204. 

Couronne.  Nos  Rois  la  portoient  fur  la 

*  tête  les  jours  de  folcnnité.  A,  59, 
199. 

Courtecuiffe ,  (  Jean  de  )  employé  dans 
la  grande  affaire  du  fchifme,  A, 
5  1 0  éî^  fuh.  eft  fait  Aumônier  du 
Ror,  524;  porte  la  parole  dans  une 
affembice  de  la  Nation  contre  l'Anti- 
pape Benoît  XIII,  5255  eft  fait 
Confeiller  du  Roi  en  fon  Grand- 
Coofeil,  52^ s  "dl  envoyé  au  Pape 
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Alexandre  V,  530;  attire  la  Cour 
au  Collège  de  Navarre,  537;  de- 
vient fufped  au  Duc  de  Bourgogne 
&  à  fon  parti,  5 38  ;  eft  clu  Évêquc 
de  Paris,  539;  permute  ce  Siège 
pour  celui  de  Genève,   540. 

Crency,  (  Michel  de  )  Précepteur  de 
Charles  VI,  A,  482;  devient  fon 
Aumônier  ,  48  5  ;  fon  éloge  par 
Philippe  de  Maizières,  ibid.  il  efl 
fait  Confeflcur  du  Roi,  496;  efl 
promu  à  l'cvéchc  d'Auxerre,  499, 
500  ;  mis  au  nombre  des  Exccuteurs- 
teftamentaires  du  Roi,  504;  fa 
mort,    522. 

Croix  qu'on  porte  devant  les  Arche-- 
vêques,  n'eft  pas  un  (îgnc  de  leur 
jurididion,   B,  570. 

Curés  its  lieux  où  réfide  la  Cour,  ont 
tous  les  jours  l'offrande  du  Roi ,  B , 
^7^,  aftjftcnt  aux  mariages  qui  (c 
célèbrent  dans  la  chapelle  du  Roi,  ôl 
depuis  quand  f  442  ;  fuites  qu'a 
celte  nouveauté,   5^8,  5^9. 

D 

L/ AMI  EN,  (Pierre)  Cardinal,  rap^. 

.  porte  iits  faits  incroyables,  A,  \69^ 

Danés ,  (  Jacques  )  cvéque  de  Toulon, 
Maître  de  l'Oratoire,  B,  475. 

Denys,  (Saint)  Patron  At%  Rois,  4 
du  royaume  de  France,  À,  2105 
origine  de  la  coutume  de  tirer  foij 
corps  de  fon  tombeau  dans  Ic3 
temps  de  guerre,  ibid. 

Denyi,  (Abbaye  de  Saint-)  rappetce 
à  la  difciplihc  régulière >   A,'  31 4 
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eft  le  lieu  de  la  fcpulture  commune 
de  nos  Rois ,  A  »  1 6^. 

Denys,  (  Abbés  de  Saint-  )  jaloux  de 
leurs  immunités»  A,  3^5;  B»  24.4. 

Denys  (  Religieux  de  Saint-  )  ne  font 
pas  les  premiers  Chapelains  de  nos 
Rois»  A»  211;  B,  24^;  font 
obliges  de  venir  prendre  les  corpi 
des  Rois  défunts  à  la  croix  la  plus 
proche»  &  les  porter  jufqu'à  Téglife 
de  l'Abbaye,  A,  547,  571  ;  leurs 
prétentions  aux  obsèques  de  la  Reine 
Anne,  66z  \  à  la  cérémonie  de 
l'abjuration  de  Henri  IV»  B»  244; 
^  aux  obsèques  de  Louis  XllI» 
45(J. 

Def champs  (  Gilles  )  efl  envoyé  à 
Avignon  pour  pourfuivre  la  con- 
damnation de  la  doârine  de  Jean 
de  Montfon,  contre  l'immaculée 
Conception»  A,  493;  eft  employé 
dans  la  grande  affaire  du  fchifme  » 
508;  eft  fait  Aumônier  du  Roi» 
520;  nommé  à  l'évêché  de  Senlis» 
&  transféré  à  celui  de  Coûunces» 
521;  promu  au  Cardinalat»  533; 
fa  nK)rt»  534. 

Difpcrtes,  (  Philippe  )  ami  de  du 
Perron»  lui  confeilie  de  fc  faire 
Catholique  »  B  »  2  3  3  ;  l'introduit 
auprès  de  Henri  III»  234. 

Ditnancht ,  refpeél  que  les  François 
avoient  pour  ce  jour -là.  A,  255. 

Dinet»  (Jacques)  Jéfuiie,  Confefleur 
de  Louis  XIII»  B»  444;  difpofe 
ce  Prince  à  la  mort»  445;  eft  fait 
CojQfeiTear  de  i.ouis  XI V,  ^70» 
\ 
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Dominicains  honorés  de  la  confiance 
de  prefque  toutes  les  Cours  de  TEa^ 
rope  »  A ,  3  T  2  ;  excitent  la  jaloufîe 
des  autres  Corps  »  &  fur-tout  de 
l'Unîverfité  de  Paris ,  313;  font 
protégés  par  Saint  Louis  qui  les 
aime  jufqu'à  vouloir  fe  aire  Domi<* 
nicain  lui  -  même  ,  314  ^  y«m 
époufent  les  intérêts  de  Jean  de 
Montfon  »  &  penfenc  comme  lui 
fur  la  Conception  de  la  Sainte- 
Vierge,  493;  perdent  l'emploi  de 
Confefleur  du  Roi ,  49  5  ;  y  rentitnC 
fous  Louis  XII,  646. 

Donat  Scot,  cvéque  de  Fiefoli»  Con« 
fefleur  de  Louis  -  le  -  Débonnaire, 
A»  98. 

Doublet,  (  Jacques  )  Moine  A  Hifloried 
de  Saint-Denys»  peu  croyable  dans 

.  la  relation  qu'il  £iit  de  la  cérémonie 
de  l'abjuration  de  Henri  IV,  B, 
244  ir  fuiif. 

Dugon  »  évéque  de  Metz  »  Arcbi^ 
chapelain  de  Louis-le-Dcbonoaire» 
A»  89 j  abrégé  de  fa  vie»  ibicU 
ir  fuiv.  travaille  à  faire  rentrer  dzn$ 
le  devoir  les  Fils  de  l'Empereur , 
94  i  préfide  au  Concile  de  Thion* 
ville»  9^;  aflifle  Louis  à  la  mort» 
loi  à'  fuiy.  fait  inhumer  fon  corps 
à  Metz»  103;  obtient  du  Pape  la 
qualité  de  Vicaire  du  Saint-Siège 
cu'Kleçà  des  Alpes  »  1 06  ;  qualité 
qui  eft  rejetée  en  France  »  1 07. 

Drûguin,  (  Jofeph  )  Chapelain  de 
Henri  III  »  confeûe  quelquefois  ce 
Prince^  Bi  zoy 
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\BON,  Prctrc  du  pàlab  de  LoDiV 
le  -  Débonnaire  »  Archevêque  de 
Reims,  le  révolte  contre  ce  Prince, 
A,  87;  préfide  au  Conciiiabule  de 
Connpiegne,  pour  le  dépofer,  92; 
comparoit  au  Concile  de  ThionvilJei 
^  y  cft  dépofé  lui-même,  y^d» 

Ebrûin ,  évêque  de  Poitiers ,  Arch!- 
chapeiain  de  Charles-I^Chauvc,  A, 
I  o  3;  préfide  au  Cpncile  de  Verneuil, 
I  o;7;e(lfaitprironnier,  i  o8i  tuc,/^rV« 

Echaux ,  (  Bertrand  d*  )  évéquc  de 
Bayonne ,  premier  Aumônier  de 
Henri  IV,  B,  jn;  noblcflc  de 
fon  extradion ,  ibid.  &  fuh.  fcs 
fondions  au  facre  de  Louis  XIII, 
^33;  il  obtient  de  ce  Prince  deux 
mille  livres  pour  Tes  livrées,  353; 
cft  transféré  à  rarchevéché  de  Tours 
éi  fait  Commandeur  de  fOrdre  da 
Saint*Erprlt,'3  54s  fe  démet  de  fa 
charge,  À  fe  retire  dans  fon  Dia> 
cèfe,  39 j. 

JÈcûles  établies  dans  le  palais  par  Char- 
lemagne ,  A ,  41  ;  ^  par  Louis-lc« 
Débonnaire,  8i« 

icrouelUs  guéries  par  nos  Rois,  A, 
1791  à  quoi  eft  attribué  ce  privi- 
lège, tSoi  exercé  conftamment 
depuis  le  roi  Robert,  181  ir  fuhé 

£ginhard.  Chancelier  de  Charlemagne^ 
n'apasété  fon  Archichapelain,  A,  73, 

JÊlhAùân  de  Thollic  &  du  calice  après 
la  confécratioûi  iûlrodttite  à  la  MeCe^ 
A,  1^9, 
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Emtrie,  (  le  Pire  d*  )  Jcfuîte,  eflaîc 
de  fupplantcr  le  Père  de  la  Çhaize, 
B,  547. 

Erafme  efl  invité  par  François  I.*'  de 
venir  prendre  la  diredlion  du  Collège 
Royal,  B,  28. 

Effai  des  viandes  qu'on  prcfcnte  devant 
Its  Princes,  eu  de  la  plus  haute 
antiquité.  A,  458,  note  i.^ 

Efiang,  (  Chriflophe  de  1'  )  évêque  de 
Lodève,  Maître  de  la  Chapelle- 
mufique,  6,  281  i  eA  ^t  Comman- 
deur de  rOrdre  du  Saint  -  Efprit  « 
354;  fa  mort,  3^2. 

Etienne  11  vient  en  France  demander 
du  fecours  à, Pépin,  A,  10  ;  hon<* 
neurs  qu'il  reçoit  de  ce  Prince,  ib'uU 
&  fuh. 

£tienne  IV,  couronne  Louis -Je^ 
Dcbonnaire,  A,  78. 

Eudes  {le  Deuil 9  Chapelain  de  Louis 
VII,  l'accompagne  dans  fon  voyage 
d'Outremer,  A,  %X$i  ccrît  Thif- 
toire  de  cette  expédition,  2  2tf« 

Evêques  jouiïïent  d'une  grande  autOrhié 
à  la  Cour  de  Clovis  .de  de  fe$  Dcf? 
cefidans.  A,  xxxviij  ir  Juivm 

rAUKK,  (  François  )  évêque  tf  A^mient, 
Maître  de  l'Oratoire,  B,  47^  irfuhé 
fe  démet  de  fa  charge ,  480  i  fa 
mort,  481. 

Fayetu  (  Mademolfelle  <Ie  la  )  caufe  df 
i;randes  inquiétudes  au  cardinal  de 
Richelieu,  B,  40J  àr fuiy.  a  une 
coaYcilMiM  avec  le  Père  Cau/Sii^ 
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i  &  pourquoi  f  B ,  409  if  fuîv.  quitte 
la  Cour  pour  fc  faire  religieufe,  4.1 2; 
reçoit  le  voile  de  la  main  de  la 
Keiné,  415)  travaille  à  augmenter 
i'eftime  &  la  confiance  du  Roi  pour 
ie  Père  Cauffin ,  &  à  diminuer  le 
crédit  du  Cardinal  »  416. 

Félix  V  Antipape  nict  tout  en  œuvre 
pour  gagner  la  France,  A,  5^2; 
s'accommode  avec  Nicolas  V,  5  6tf. 

Femmes  ne  doivent  point  être  à  la 
Cour,  A,  7^,  yy. 

Fenelcn  (  M,  de  )  archevêque  de  Cahi- 
brai  eA  fervi  à  Rome  par  le  cardinal 
de  Bouillon ,  B ,  5  3  5  ;  fon  défin- 
téreflement  peu  imité ,  558. 

Ferri%  (  Michel  )  Dominicain,  Con- 
fe/Teur  &  Prédicateur  de  la  Maifon 

*    du  Roi,  B,  222. 

Ferrier  (  Jean  )  Jéfulte ,  Confeflcur  de 
Louis  XIV,  travaille  à  terminer  les 
conteftations  du  Janfénifme ,  B , 
4P4;  fa  mort  &  fon  caradlère» 
505  ^  fuh. 

Feuchtrottes  (  Guillaume  de  )  Aumôniet 

'  tie  Philippe  de  Valois,  A,  414; 
fonde  une  chapelle  pour  prier  Dieu 
pour  les  rois  de  France,  423. 

Feuillans  établis  près  du  Louvre,^, 

"  397»  f^"^  chargés  de  chanter  les 

'Vêpres  les  dimanches  &  fêtes  dans 

'  b  chapelie  des  Tuileries  durant  la 
minorité  de  Louis  XV,  5(^9. 

Filioque }  cette  addition  au  fymbole» 
caufe  de  grandes  difputes.  A,  61 
irfuiv. 

Fiti*James  {  François  >  duc  de  )  évéquc 
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de  Soiflbns ,  premier  Aumônier  da 
Roi ,  B ,  ^26;  adminiflre  Sa  Maj^Aé 
à  Metz,  ^27 i  donne  fa  démiidJki» 

Fleuri  (  le  cardinal  de  )  nommé  par 
Louis  XIV  Précepteur  de  Louis  XV, 
B  ,  578  i  obtient  de  Sa  Majefté  la 

.   charge  de  premier  Aumônier,  ^14. 

FleuTS'de-lys  réduites  à  trois  dans  les 
armoiries  de  France  dès  le  temps  d« 
Charles  V^ A,  475  ;  différend éle\'é 
entre  les  Quinze-vingts  de  Paris  âc 
les  Six -vingts  aveugles  de  Chartres 
au  fujet  de  celle  qu'ils  portent  fu^ 
leur  habit,  ^\%. 

Fleury  (  Claude  )  Coafefleur  de  Louis 
XV,  B ,  595;  abfégé  de  fa  vie,  5  j^tf; 
il  eft  attaqué  d'apoplexie,  6oj. 

Fontaine  (  Philippe  de  la  )  Maître  de 
l'Oratoire,  B,  402;  eft  difgradé, 
4^2» 

Fântaineileau,  lieu  chéri  par  S*^  Louis , 
A;  331  9  qui  7  bâtit  une  nouveDe 
Chapelle  #  3  3^  ;  exempte  de  la  /«ri- 
didlion  de  l'archevêque  de  Sens» 
38r. 

Fûntaines  (  Renaud  de  )  Confefleut  de 
Charles  VI,  A;    54O;    Exécuteur 

'    teAamentaire  de  ce  Ptince,  542. 

Fcucquet  (  Louis  )  évêque  d'Agde» 
Maître  de  l'Oratoire,  B,  48 1;  eft 
exilé ,  ihid.  fe  démet  de  fa  charge  » 
5  r  5  ;  fon  caradère  &  fa  mort ,  5 1  tf» 

Foulques,  Archichapelain  de  Louis*lc- 
Débonnaire,  A,  88;  eft  fait  arche* 
véqué  de  Reims ,  ^y. 

Foulques ,  archevêque  de  Reims  re&fe 
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ide  donner  Tondlion  royale  à  Eudes 
comte  de  Paris ,  A ,  i  37 1  facre 
Charles  -  ie  -  Simple ,  iHd.  eft  fait 
Archichancelier »  138;  le  détourne 
de  faire  alliance  avec  les  Normands , 
I  3  9  ;  eft  a/nUTmé»  14.0  ;  vengeance 
qu'on  tire  de  fa  mort»  141. 

fûuIquesÀt'BoTi ,  comte  d'Anjou ,  éaît 
à  Louis  d'Ouuemer  une  lettre  hardie 
A,  148. 

/>/ir ,  (  Antoine  du  )  Dominicain ,  Con- 
fcfleur  de  Louis  XII  »  A»  ^50^ 
évêque  de  Marfciik»  ^^54;  fa  mort 
dL  fes  ouvrages,  ibUl.  ir  fuiv* 

fvunit  (Jacques)  Dominicain»  Prédi- 
cateur de  Charles  IX  »  B ,  i  37  ;  le 
confefle  quelquefois  »  138. 

fou^  (  fète  des  )  fupprimée  avec  bien 
de  la  peine  à  Auxerre»  A,  523. 

trançois  J^  Sa  nai/Tance,  B,  2  ;  fon 
avènement  à  la  couronne  &  fon 
Sacre ,  3  ;  honneurs  qu'il  rend  au 
Pape ,  4  j  concordat ,  7  ir  finit,  fon 
entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre, 
1  I  ;  il  eft  bleflé  à  Romorantin;  fa 
guérifon,  i  3;  il  rend  une  Ordonnance 
concernant  les  fermens  cfe  fidélité 
<l€s  Archevêques ,  Évéques  »  &c.  i  5  i 
crée  les  charges  de  premier  Aumônier 
A  de  Maître  de  FOratoIre,  175  eft 
£iit  prifonnier ,  1 9  érfuir.  fa  paftton 
peur  l'avancement  des  Sciences , 
fondation  du  Collège  royal ,  z6  â' 
Juh*  beaux  exemples  qu'il  donne  de 
fon  attachement  à  la  Foi  catholique, 
30  irfuh.  76  &  fitty.  fa  uble  ,411 
Squ  goûi  pour  la.  mêùtfpt^  nçuvcaux 
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établiftemens  qu'il  fait  à  ce  fujet^ 
49  ir  fuiv.  il  vifitc  un  de  (tz  cn- 
6ns  attaqué  de  la  pefte,  73;  kt 
rapports  avec  Henri  VIII  roi  d'An- 
gleterre, y  6  ir  fidy.  fa  dernière 
maladie,  fa  mort,  (c$  obsèques, 
79  ir  fuiv. 

François  II,  Prince  très-attaché  à  l'an» 
cienne  Foi,  B,  ix6%  fon  Sacre  te 
fa  mort,  127. 

Français  de  Poule  (  S/  )  vient  \  la 
Cour ,  A  ,  éo8  ;  prépare  Louis  XI 
à  la  mort,  609  ir  fuiy.  aflifle  aa 
baptême  du  fils  aîné  de  Charles  VIII 
&  le  nomme,  tfaa  ;  prédit  la  nïùf-^ 
fance  de  François  I/%  B  ,  r» 

Fre^iuyiUe,  (Nicolas  de)  Dominicain^ 
Confeffeur  de  Philippe-le-Bel ,  A/ 
371  i  fa  fage  conduire  dans  le  dé- 
mêlé de  ce  Prince  avec  Boniface  VI  II» 
ne  le  met  pas  à  l'abri  de  la  calomnie» 
378  irfuiy.  il  eft  fait  Cardinal  ,381s 
vient  en  France  en  qualité  de  Légat  ^ 
392. 

Fultade ,  abbé  de  S/  Denys,  Arcbl^ 
chapelain,  A ,  8 1  eft  en^yé  au-devant 
du  Pape  ,  I  o  ;  a  grande  part  dans 
ce  que  Pépin  fait  en  Italie  »  1 3  ^. 
fuiy.  obtient  plufieurs  privilèges  di| 
Pape,  1 6  %  s'attache  à  Carlom^m  roi 
d'Auftrafie ,  enfuite  à  Charles  roi  de 
Neuftrie,  25;  décore  &  enricfiic 
i'cgiife  de  Saint- Denys  »  JQi  & 
mort,  3r. 

Fnmie,  (Nicolas)  évéqœ  de  Beauvids, 

.  premier  Aumônier ,  B ,  1 80 1  avoic 
h\k  Matuc  dç  la  chapelle  db  pldA^ 
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thant,  B,  iJo  ^/wV.  s'attache  au 
parti  d'Henri  IV,  a 20;  lai  rcpré- 
fentc  réut  déplorable  de  TÉglife 
gallicane ,  z  2  8  ;  eft  fait  prifonnier  par 
tes  Ligueurs,  2  3 1  ;  fa  mort,  ibid. 


C^ACÊ  DES  VtGNES,  Maître  Cha- 
pelain de  trois  Rois  <lc  France,  A, 
A52;    accompagne  le  roi  Jean; en 

.  Angleterre,  45);  fes  ouvrages, 
ibiM 

Cagniti  (  Jean  )  premier  Aumônier  de 
François  I.*^,  homhie  d'érudition  , 
B,  44 j  confcrvc  fa  charge  fous 
Henri  II,  85;  fa  mort,  loi. 

Carlande,  (  Etienne  de)  Chancelier, 
A>  20(î}  accumule  fur  fa  le  te  nombre 
de  bénéfices  &  de  dignités  fcculicres , 
Zii,ttt  difgracié,  214.;  fe  retire 
de  la  Cour,  221. 

Caultier  le  jeune  travaille  fous  la  di- 

.  redion  de  Gucrin ,  à  faire  des  copies 
ét$  titres  de  la  Couronne,  perdus  à 
ta  bataille  de  Frctcval ,  A,  252. 

Oêlais,  {  M||in  de  Saint-  )  Aumônier 

^   <lc  Henri  II ,  célèbre  par  fes  poëfics , 

t^ûffrûi  îU,  Beaulieti ,  Dominicain  , 
i  O&nfelTeur  de  Saint  Louis  ,  raccom- 
pagna dans  fil  croifade,  A,  295; 
:  te  conlble  de  la  mort  de  fa  mcre , 
^  l  36  î  j  ié  fuit  dans  fa  deuxième  expé- 
dition ,  343  ;  l'affifte  à  la  mort, 
,  J47  ;î  Mvtent  en  Fpance  ,\  3  5 *  * 
:*  é^it  tWftoife  de  ce  Sairft  Roi,  lArV/. 
'^-fa-^IrtWti.îj^j^jv    ■  .        .  , 
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Ccrbcrt  eft:  mis  à  la  tête  de  f  école,  de 
la  cathédrale  de  Reims  par  Adaïbeioa 
qui  le  fait  fon  Secrétaire,  A,  149; 
eft  défigné  par  ce  Prélat  pour  foa 
fuccelTeur,  159;  monte  fur  le  liège 

•  de  Reims  ,1^0;  abrégé  de  fa  vie, 
ibitl,  fa  conduite  dans  Tafiàire  d'Ar- 
noux ,  I  tf  I  ;  il  efl  dcpofé  ,162; 
fon  crédit  à  Rome  ,1^6,  note  g. 

Germain,  (Julien  de  Saint-)  Con&âcur 
d'Henri  III,  B,  199;  eft  dépofe 
du  Reélorat  de  FUnivcrfité ,  ai 
pourquoi  l  200  ;  efl  £ùt  Coadjutcur 
de  l'évêque  de  Paris,  iiid^  i^  friy. 

•  difpofe  à  fa  mort  Catherine  de 
Médkis,  205. 

Germain-^  (  Saint-  )  en  -  Laye ,  Kcu 
célèbre  parlanaiflânce  de  Louis  XIV, 
B,  437  >  Louis  XIII  y  fondera 
cette  occafion  une  chapelle  »  4*39  é^ 
fniié  laquelle  fondation  efi  «igoaentée 
par  Louis  XIV,  441. 

Gerfûn  (Jean  )  fuccède  à  Pierre  d'Aflly 
dans  la  dignité  0e  Chancelier  de 
rUnîverfité,  A  ,  5 1 1  ;  reçoit  une 
gratifitation  de  Charles  VII /encore 
Dauphin,  $52;  marque  d'ettime 
-que  lui  doiunent  les.  Chanoines  de 
Lyon,  5  5^;  hommages  rendus 
à  fa  mémoire  i  Bafle  &  a  Lyon, 

Cervais,  Aicheveque  de  Rehns-,  acre 
Philippe  I,  A,  190;  obtient  la 
confirmation  der  prérogatives  atta- 

,   chtées  à  fom  Siège,    193. 

Ciannvne-^  Auteur  iuiktt  ft  peu  fidèle, 
A,  75^  HW«i?^^ 
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f^iUuin,  premier  Abbé  4c  Saint-Vidor, 
ConfdTeur  de  LouU  YI,  A ,  213, 

V(mdi,  (  Pierre  de  )  évêq.  de  Langres, 
puis  de  Paris,  Maître  de  l'Oratoire ^ 
B»  140 ;  eft  fàt  Cardinal,  201; 
refûfe  de  foufatre  à  la  Ligue ,  220  » 
22  1  ;  fa  charité  durant  le  fiége  de 
Paris»  ibid.  H  fe  rend  fufped  & 
odieux  à  la  fadion  des  Seii^^  230  s 
va  à  Rome  pour  traiter  de  la  récon- 
ciliation d'Henri  IV»  2  39 ;  aflemble 
les  Curés  &  les  Doéleurs  de  Paris, 
&  pourquoi  l  7,6 z  i  ré/igne  fon 
évêché  &  la  charge  de.  Maître  de 
l'Oratoire  à  fon  neveu  Henri  de 
Gondi ,  272  i  adminiflre  les  céré- 
monies dii  baptême  à  Louis  Xllï$ 
305. 

Condi,  (Henri  de)  évêque  de  Paris, 
Maître  de  l'Oratoire,  B,  272;  a 
une  contcftation  avec  le  Parlement 
aux  obsèques  d'Henri  IV,  323; 
eft  fait  Cardinal  &  Commandeur  de 
rOrdre  du  Saint-Efprît ,  354;  & 
mort,   369. 

Cûndi  (  Jean-François  de  )  Maître  de 
la  Chapcile-mufique ,  B ,  362  ;  monte 
fur  le  fiége  de  Paris ,  &  en  eft  le 
premier  Archevêque,  3^9;  a  une 
conteftation  avec  le  Grand-Aumônier 
de  France,  378;  fe  démet  de  fa 
charge ,  400* 

"Contran  eft  aflidu  à  l'office  Divin ,  A, 
xlj  ;  2Ûme  le  chant ,  xliij. 

Cordon ,  (  Jacques  )  Jéfuite,  ConfeiTeur 
4e  Louis  XIII  ^  B,:4.'04  \  reçoit  une 
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lettre  anonyme  fur  les  obligations 
du  Roi ,  qu'il  remet  au  père  Cauftin  ^ 
414.. 

Cûrratn ,  (  Nicolas  de  )  Dominicain , 
Confefleur  de  Phiiippe-Ie-Bcl ,  A  , 
3^6  ;  eft  deftitué,  370. 

Gorrand  (  Nicolas  )  Dominicain ,  Con- 
fefleur de  Philippe  de  Valois,  A, 
414;  rend  à  ce  Prince  un  fervice 
mémorable ,  41  ^  ;  fa  mort ,  42  3. 

Cûudin,  (  Odet  )  qualifié  Chapelain  & 
Confefleur  de  Charles  Vil,  A, 
568. 

Cûilin,  Archichapelain  de  Charles -le^ 
Chauve ,  A ,  1 2  3  ;  eft  fait  en  même 
temps  Archichancelier ,  124;  eft 
confervé  dans  ia  foikffion  de  ces 
deux  dignités,  par  Louis4e-Bègue ^ 
127;  tombe  dans  une  efpèce  de 
difgrâce,  128;  s'attache  au  roi  de 
Germanie,  129;  perd  la  dignité 
d'Archicbapelaiit ,  i  30;  eft  nommé 
évéque  de  Paris,  iiid.  fe  fignale 
durant  le  £ége  de  cette  capitale  pai; 
fes  exploits  inilitaires ,  I3;. 

Cracks.  Conteftation  entre  le  Parlement 
&  le  Grand -Aumônier  de  France 
à  leur  fujet,  B  ,  158  irfuiv^  i^7 w 
593  s  Rè^ement  de  Henri  IH  pour 
b  manière  dont  elles  doivent  être 
dites  à  la  table  de  Sa  Majefté,  1^3 
ir  fuiv.  -  ^^ 

Grand,  (  Denys  le  )  premier  Cbapelata 
de  Philippe  de  Valois,  A,, 424. 

Grand,  (  Jacques  le  )  Auguflin,  Prcdli^ 
cateur.   de    Charles    VI,   déclame 

'    ^ec  force  contre  ie  luxe  dç  la  Conri 

d 
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A  ,  5  f  6  ^/wV.  N'a  pas  été  Con- 
,   fciTcur  de  Charles  VII,  551. 
Grand-pré,  (  Jean  de  )  Aumônier  de 
Philippe -le- Bel,  K,    391  ,   &  de 
.    Louis  X,  394* 

Granges,  (  Jean  des  )  Aumônier  de 

Philippe-le-BcI,  A,  379  j  fa  mort, 

391  i  erreur  de  qudques  Écrivains 

à  fon  fujet,  îbid.  note  k. 

Gras,  (  Simon  le  )  évêquc  de  Soiâbns, 

facre  Louis  XIV,  B,  4.75, 
Crégohe  tV  foutîent.  les   Enfans  de 
Louis  -  le  -  Débonnaire   contre    leur 
père ,  A  9 1  ;  prend  fous  fa  protec- 
tion S/  Aldric,  loj. 
Crègûire  K  excommunie  le  roi  Robert, 

A,  i6C 

Grégoire  XIV  excommunie  Henri  IV, 

&  menace  de  la  même  peine  les  par- 

tîfans  de  ce  Prince»  B,  .227. 

Crimaldi   (  le   cardinal  de  )    fait  les 

.    fondions  de   Gntnd- Aumônier   au 

Sacre  de.  Louis  XIV,  B,  474. 
Cuenilûn.  Voyez  Wenthn. 
Cuerin^  (  frère  )  Hofpitalier  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem,  eil  mis  à  la  tête 
.  des.  ^Icfiafliques  <Ie  Philippe-Au- 
.  ^ufle ,  A ,  2  5 o>  fes  grandes  qualités, 
\  d  5.1  ;  il  repaie  la  perte  d^  titres  de 
.  ila  Couronne  ,252  ;.  range  Tarmce 
,  du  Aoi  en  bataiUe  à  fiouwies  >  2  5  ^; 
cft  fait  Chancelier  9  &  rend  a  cette 
:   «lignite  fon  ancien  luAre,  2^4;  fa 

•mort,  272* 
Cuiencûurt ,  (  Jean  de  )  Dominrcain, 
'-    Gonfefleur  de  Henri  II ,  B,  89;  eft 
1  facette  qualité Makre&Gouverocur 
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du  collège  de  Navarre,  ^05  ;  & 
mort,  109;  chambre  de  JuÛicc 
établie  par  fon  confeil,   ir7, 

CuilUrd,  (  Louis  )  évêque  de  ChaHoo- 
fur-Saône,  Maître  de  l'Oratoire,  B, 
125  ;  fon  zèle  pour  randenne  Foi, 

.    12^;  fa  mort,  i  39. 

Guillaume    le   Breton^    Chapelain    de 

,  Fhilippe-AuguAe,  fe  tient  près  de 
ce  Prince  pendant  la  bataille  de 
Bouvines  À  chante  cfes  pfeaumes, 
A ,  2  5  d  ;  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Thiflorien  Rigord,  2  57 ,  noief/; 
notice  de  fa  vie  &  de  its  ouvrages, 
2^1  i  jugement  fur  fa  Philippide, 
262. 

Guillaume  de  Chartres ,  Chapielain  de 

,  Saint  Louis,  A,  296;  ne  quitte 
point  ce  Prince  dans  fa  captivité; 
300  a  contribue  à  la  fondation  de  la 
^orbonne ,  3  37;  accompagne  le  Rioi 
dans  fa  deuxième   croifade,  J43  ; 

•  travaille  à  l'hilloire  de  fon  fainC 
Maître,  353. 

Guillaume  de  Paris  ,  Dominicain ,  Con^ 
fcfleur  de  Philippe-le-Bel ,  A,  382; 
procède  '  comme  Inquifiteur  dans 
i'afFaîre  des  Templiers,  383  &  Jurh 
U  mort,  391. 

H 

Jhl  AMELiN  (Jacques)  eff  poomf 
le  premier  de  la  charge  de  preœiec 
Aumônier  du  Roi,  B  ,  1 8  i  £ût  les 
fbnélions  de  Grand- Aumônier  dmaoi 
iavacaacei  z^4^  A  mort,  43. 
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'Harmards  doivent  porter  les  corp^ 
At^  Rois ,  A,  54.6 ,  547. 

'Jîardouin ,  Chapelain  de  Loiris-Ic-Dé- 
bonnaire»  dit  tous  les  jours  la  Mefle 
à  ce  Prince  dans  fa  prifon  ,  A ,  93; 
l'inftruit  adroitement  des  chofes  im- 
portantes, ibid. 

'Jîaudrietus  (  hôpital  des  )  fupprîmé 
&  réuni  au  monaftère  de  TAflomp- 
tîon ,  B  ,  373  ,  374. 

Hébert ,  curé  de  VerfaiHcs ,  afpîrc  i  h 
place  de  Confcflcur  du  Roi,  B, 
547;  cft  fait  cvêque  d'Agen,  548. 

Hennuyer,  (Jean)  premier  Aumônier 
du  roi  Henri  II,  B,  to8;  ^  fon 
Confefleur,  109;  n'a  pas  étc  Do- 
minicain ,  ibU.  efl  nommé  à  l'cvéché 
de  Lodève  &  transféré  à  celui  de 
Lifîeux  ,  ï  I  5  ;  conferve  la  chargé 
de  premier  Aum.  fous  François  ÎI^ 
1 24  ,  &  fous  Charles  IX,  133; 
£iit  ks  protefisttions  contre  un  Édic 
donné  par  ce  Prince  en  6veur  des 
Huguenors  ,135;  préfervc  ceux  de 
Lifîeux  dû  mafTacre  de  la  Saint-Bar- 
thélemi ,  148  irfuhf.  fa  mort,  1 6j. 

'Henri  J  fnccède  à  fon  père  Robert , 
A,  186;  eft  accufé  de  fimonie, 
1 87;  montre  du  zèfc  pour  la  Re- 
ligion, 188;  fa  mort^  195. 

Henri  II  eft  facré^  B ,  9 1  ;  doit  de  la 
reconnoiflance  à  Pierre  du  Châtèl , 
&  la  lui  témoîgile ,  94  ;  rend  une 

'  Ordonnance  concernant  les  droits 
et   h  Chapéiîe ,  ^j  ;  crée  quatre 

"  l^otaires  apofloliques  à  la  fuite  de 
la  OouTi   i^%i  confirme  à  foa 
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Confefleur  la  fupériorhé  du  collège 
de  Navarre,  1035  fe  brouille  avec 
le  Pape,  1 04  ;  écrit  aux  Pères  affem- 
blés  à  Trente,  une  lettre  avec  un 
monitoire  contenant  les  raifons  qui 
i'empccfaoient  de  prendre  part  a  ce 
Concile,  ibid.  f  fuiy.  demande  au 
Saint-Siège  >  que  les  Grands-Aumô- 
niers de  France  ,  non  ^vêques  , 
foient  cféés ,  nommés  &  facrés  Évo- 
ques de  la  Cour,  112  ;  ^t  nommer 
Ac%  Commiâaires  pour  réformer 
rUniverfité  de  Paris,  114;  fa  mort^ 
1155  fon  2èle  pour  la  Religion , 
116  ',  fa  dévotion  pour  les  procef- 
fions,  1195  (ts  obsèques,  I22, 

Henri  III  fe  laiflc  entraîner  dans  fon 
enfance  au  torrent  des  nouvelles 
opinions,  B^  13^;  devient  enfuite 
ennemi  des  Huguenots  ,  i  do  ;  fon 
Sacre,  itfi  ;  fa  conduite  les  pre- 
înîcres  années  de  fon  règne.  Il 
Convoque  les  États  à  Blois,  163; 
înftitue  fOiire  du  Saint  -  Efprit , 
168  ir  fuiy.  établit  la  congréga* 
tio»  des  Pcitîtens  175;  s'attire  le 
mépris  de  ies  Sujets ,  &  eft  bllmé 
Jufque  dans  la  chahre  ,  1771  par- 
donne à  Findiforet  Prédicateur,  &  ne 
fe  venge  que  par  fes  bienfaits,  1785 
fait  divers  Règlemens  pour  fa  Cha^ 
pelle  A  le  Clergé  de  la  Cour,  ï8z 
f  fuiv.  fait  parfaitement  Tétiquettc 
de  la  Cour  ,195»  note  p;  érige  de 
nouvelles  confrairiès  de  Pénlteiis, 
t^6i  fait  des  retraites  dans  dîflTé-^ 

'   Htis  motoAàitSf  1971  aCTcmbif  de 
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nouveau  les  l^tats  à  Blois,  B  »  202  ; 
y  fait  maflacrer  ie  duc  &  le  cardinal 
dd  Guife,  203;  a  une  conférence 
avec  ie  Légat  du  Pape,  203;  fe 
confelTe,  &  eft  abfous  par  Jacques 
Colomb;  ibiJ.  eft  obligé  de  fe 
joindre  aux  HugucnoU,  209;  eft 
aftâfliné  par  on  Jacobin  ,210;  fa 
piété  dans  fcs  derniers  momens , 
ibiJ.  ir  fuiv.  fa  mort  &  fes  funé- 
railles» 21 3. 
'Henri  IV,  fa  nailTance,  fon  éducation 
in  fa  vie  jufqu'à  fon  avènement  à  la 
Couronne,  B,  218;  à  quelles  con« 
ditions  il  eft  reconnu  pour  roi  de 
Trancc ,  2  T  9  ;  il  maintient  la  Rcli- 

-  gion  catholique  dans  le  Royaume  ai 
à  fa  Cour,  221 ,  222  ;  eft  excom- 
xnunié  par  le  Pape,  227;  convoque 
une  aftemblée  de  Prélats  à  Mantes, 
%%%i  diffipe  la  cabale  appelée  U 
Tiers-parti,  237,  238;  fe  Eût  inf- 
truire,   240;  convoque  une  nou-* 

.  vcUe  aftemblée  à  Mantes,  &  une 
iroi/ième  à  Saint-Denys,  241  ;  fait 
fon  abjuration  ,  2^  ir  fuiv.  fa 
conduite   après  fa    conver/ion,  en 

-  montre  la  fmcérité ,  246  ir  fuir. 
il  fe  fait  faaer  à  Chartres ,  2  5  i  ;  il 

:  entre  à  Paris,  2  54;  y  fait  de  bonnes 
^    ceuvïes,  2555  qui  font  traitées  d*hy- 

pocrtfie  par  les  Ligueurs,  256;  Icf^ 
'  ^uels  refufent  de  prier  Dieu  pour  Sa 
•    Majcfté ,  258,  262  i  il  follicite  fa 

réconciliation  auprès  du  Pape,  2^3; 
^charge  de  fa  procuration  du  Pen-on 
t.  &:dVirat(  i^id*  rç$oi(  en  icur  perr 


S  L  r 

fôone  Tabfolution  du  Saint  ^Si^e, 
z6}i  jure  lobfervation  du  traité  de 
Vervîns  dans  Téglife  de  Paris,  271  i 
s'occupe  de  la  réforme  de  TUniver- 
fité ,  272  ir  fmy,  or<k>nne  une 
conférence  entre  du  Perron  &  da 
Plcftîs-Mornay ,  zyC',  écrit  au  duc 
d*JÉpernon  fur  ce  fujct ,  278  -,  juge 
un  différend  élevé  entre  fes  Chantres 
&  ceux  de  Notre-Dame  de  Paris» 
282  ^  fmv.  fait  diflbudre  fon  ma«« 
riage  avec  Msu-guerite  de  Valois,  de 
époufe  Marie  de  Médicb,  287;  vu 
à  Orléans  gagner  le  Jubilé,  290; 
eft  récompenfé  de  fa  piété  par  h 
naiftance  d'un  Dauphin,  qu'il  ait  fer*; 
vir  par  (ts  propres  Officiers,  29  r^ 
rétablit  les  Jéfuites  dans  le  Royaume» 
a 97  ^y«(v.  veut  des  gens  démérite 
dans  fa  chapelle ,  311;  ne  veut  pa9 
qu'on  donne  atteinte  aux  droits  da 
Grand- Aufnônier ,  314;  ù\i  £ûre 
fes  aumônes  à  la  vue  de  tout  le 
monde  »  3  r  $  ;  étendue  de  ùl  chmté^ 
315  ir  fuiv,  fon  incontinence  ^ 
317;  bons  fentimens  qu'il  ùifoit 
paroitre,  318;  il  a  des  preflentî- 
mens  de  fa  inort,  319,  320;  il 
eft  aftaftiné,  32 1;  fes  obsèques,, 
322  ir  fuiv. 
Henriette  ck  France  époufe  Charfes  I^ 
roi  d'Angleterre  >  à  quelles  condM 
tions ,  B ,  37(S  ir  fuiv.  cooteflatioa 
que  ce  mariage  occasionne  entre  ie 
Grand- Aumônier  &  l'Archevêque  de 
Paris,  378  ;  Clergé  que  la  Princcdf 

mèae  avçç  cUei  375^;  3805 
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tlcrliTt ,  Tcmpïîer,  Aumônier  de  S/ 
Louis,  A,  274. 

JUcrvé,  Archevêque  de  Reims,  Archi- 
chancelier  de  Charles-le-SimpIe ,  A, 
142;  fe  ligue  contre  iiri,  143. 

Jiildebûlde ,  Archichapclain  de  Char- 
Icmagne,  eft  autorifé  par  le  Pape  & 
par  un  Concile  à  faire  fon  féjour  à 
ia  Cour,  A,  49,  ^Oi  eft  envoyé 
à  Rome,  563  préfide  au  Concile  de 
JMayence,  671  foufcrit  au  tcflament 
de  Charlemagnc ,  &  l'affifte  à  ia  mort, 
é 8  ;  eft  envoyé  au-devant  du  Pape, 
78  j  fa  mort,  85. 

Jiilduin,  Abbé  de  Saini-Denys,  Archi- 
chapelain.  A,  85;  entre  dans  la  con- 
juration des  enfans  de  Louis -le - 
Débonnaire  contre  leur  père  ,85, 
8^;  eft  privé  de  fa  dignité  ^  exilé , 
8  8  j  rentre  en  grâce ,  ibid.  compofe , 
par  ordre  de  l'Empereur ,  fe$  Ario^ 
fagétiques,  95  i  manque  une  dcu- 
xicjne  fois  de  fidcHté,  104. 
Hilduin,  Archichapclain  de  Charlcs-Ie- 
Chauve,  A,  108,  109;  reçoit  une 
lettre  de  Loup  de  Ferricrc$,  1 10; 
fa  mort,  123. 

:ffinmar.  Archevêque  de  Reims,  fait 

des  reproches  graves  aux  Ecclcfiaf- 

tiques  du  p^^s  ,  A ,  1 1 1  • 

Hôpitaux,  maladeries,  Icproferics,  &c. 

;r^glemens  qui  les  concernent,  Ar 

,     53e;  B,  58,  313,  339>  3i^i 

font  dift faites  de  la  charge  de  Grând- 

Aumônîcr,  &  réunies  à  Tordrç  de 

S.*  Lazare,  499. 

'Mu^ms,  t Jacques)  Cordçliçfi  Pié* 
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cateur  de  Charles  IX ,  eft  honoré  de 

la  confiance  de  ce  Prince,  B,  i  38. 

Hugues,  (Saint)   Abbé  de   Clugni, 

exhorte  Philippe  I  à  fe  ^re  Moine  » 

.    A,  204. 

Hugues  Capet  gagne  le  cœur  des  Pea« 
pies  &  du  Clergé  par  des  aéles  de 
pi^té  &  de  générofité.  A,  154» 
I  5  5  i  reçoit  fonélion  &  la  couronne 

,  royale,  qu'il  ne  veut  plus  porter  de- 
puis fon  facre,  ibid^  &  fuiv*  attire 
Arnoux  à  fon  parti,  &  lui  donn^-Ie 
Siège  de  Reims  9X59;  convoque 
un  Concile  pour  le  faire  dépofer, 
1 60  ;  fait  mettre  Gerbert  à  fa  place , 
ibU.  écrit  au  Pape  en  faveur  de  ce 
dernier,  16 ly  prive  les  Arcbevê-^ 
ques  de  Reims  de  la  charge  d*Archî* 
chancelier,  ibid.  meurt  &  eft  enterré 
à  Saint-Denys,  164;  beau  trait  de 
ce  Prince,  ibid* 

Hugues-l'Abbé  éloic  Eccléfiaftrqae  ti 
dans  les  Ordres,  A,  130^  n'a  ^as 
été  Archichapelain ^  i3r« 

Hugues  de  Champfieury^  Chancelier  de 
Louis  VII,  A,  229;  eft  protégé 
par  le  Pape,  230  j  fa  mort,  239; 

Hugues  de  Puteaux  ou  ele  Puifeaux  i 
Chef  du  Clergé  de  Philippe-Augufte , 

,    A,  244. 

Hugues  (le  frère)  Cordelier,  prêche 
devant  Saint  Louis,  ^  blâme  les 
Religieux  qui  fréquentent  la  Cour 
des  Princes,  A,  309  ir  fuiv. 

Huillier  (  Jean  V)  Confcfleur  de  Louis 
XI,  A,  595;  eft  fait  Évêque  de 
Meaux^  ;^^i  eft  qualifié  par  |f 
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Aoi  du  titre  de  Grand- Aumônier, 

A,  597- 

Jlumbcrt,  Cardinal»  fait  un  portrait 
affircux  de  Henri  I ,  A ,  1 87. 

'Humières^^  (  Charles  d'  )   Évêque  de 

'  fiayeux»  G.  Aumônier  de  France^ 
3,  124;  Ton  zèle  pour  la  religion , 
,\±6%  fa  retraite  ai  fa  mort,  1^3  1 
note  /. 

'Hunûlflain,  (  Chaffes-Philippe  )  Mahre 
de  l'Oratoire,  B,  (^28. 

Hurault,  (Philippe)  Évéque  de  Char- 
tres, Conturrent  du  cardinal  du  Per- 
ron pour  la  charge  de  G.  Aumônier 
de  France,  B,  309. 

JJutin,  (Pierre)  Chapelain  de  Charles 
VIII ,  réclame  en  vertu  de  fon  office, 
ies  balfins  d'argent  qui  avoient  fervi 
tn  baptême  du  Dauphin ,  A ,  5  5  5  ^ 


j 


j. 


ACQVZS  tt  roi  d'Angleterre ,  icfufe 
d'être  parrain  de  la  fiUe  ainée  de 
Henri  IV;B,  305. 

Janfi^n^  (  Tonflaints  de  Forbîn  de  ) 
Cardinal,  G.  Aumônier  de  France» 

.  fi»  549^  abrégé  de  fa  vie  jufqu'à 
fa  nomination  à  cette  dignité  »  ibid% 
ir  fuiy.  fa  mort,  573. 

'Jean  VIII  donne  à  Charlcs-le-Çhauve 

le  titre  d'Empereur,  A,  121  ;  tient 

un  Concile   à  Troyes  où  il  fac^-e 

louis  -  le  -  Bègue ,    1 27  ;    rcclarai 

^    Tâbbaye  de  Sàint-Denys ,   128, 

'Jean,  XXII  fait  Féloge  de  Philippe  V^ 


BLE 

A ,  40  î  ;  accorde  dîflf&cfitcs  gtâcel 
à  Charles-le-Bel ,  ibid. 

Jean  (le  roi)  tombe  dangcrcufement 
malade;  fa  guérifon  regardée  comme 
un  mirade ,  A,  4 1 9  ;  fon  avènement 
à  la  Couronne,  4275  il  rend  vifiic 
au  Pape,  qui  lui  accorde  plufieurs 
privilèges,  428  ir  fuh.  fcs  Officiers 
^ccléfia(riques,43  5,  436;  îlinflitue 
Tordre  de  l'Étoile,  439.  440 ;  cil 
Eût  prifonnier  &  conduit  en  Angle- 
terre, 44  r;  vient  à  Calais  avet  le 
roi  d'Angleterre ,  &.  entend  la  Mcffe 
avec  lui ,  442  ;  fa  pieté  &  fa  bonne 
foi ,  44  3  ;  'A  retourne  â  Londres  ai 
y  meurt,  445;  feà  funérailles,  447. 

Jean,  moine  Grec,  perfccute  des 
moines  François  au  fujet  de  l'addition 
Filhque  au  fy mbole.  A,  62;  re- 
prend la  Chapelle  du  Roi  de  ce 
qu'elle  chantoît  Paraclitus,  au  lieu 
de  Paracletus,  66. 

Jéfuîtes  profcriis  du  Royaume;  y  font 
rétablis  par  Henri  IV,  B,  297^ 
fuiv.  font  accufcs  de  la  mon  de  ce 
Prince,  322  ;  &  des  violences  ûrtcr 
aux  Huguenots,  3(^0 3  aimés  de 
Louis  XI II,  449;  auroîent  dû  êtie 
exclus  du  pofte  de  Confèflêur  da 
Roi,  4715  raifons  pour  &  contre 
cette  exclûfion  ,553;  font  interdît^ 
par  le  cardinal  de  Noailles,  572; 
privés  de  Temploi  de  Conteffeur  da 
Roî/  595  >.  qui  leur  cft  reflîtuc^ 
604. 

Ignorance,  par  quels  moyens  bannie  det 
£tdt$  de  Charlemagne^  A,  41,    ' 
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Jgni  (GuSIaumc  d')  ou  JeLynais, 
Aumônier  de  Louis  X,A,  39$»^ 
de  Philippe  V,  398. 

Imbert ,  Dominicain ,  Confefleur  de 
Charles-lc-BcI,  A,  409;  a  un  legs 
dans  le  teftament  de  ce  Prince, 4 1  o. 

Induit ,  grâce  accordée  par  Eugène  IV 

^  aux  Officiers  du  Parlemem»  &c*.A» 
$61. 

Jnnacent  II  termine  un  différend  élevé 
entre  Louis  VI  ôc  1  cvéque  de  Paris , 
A»  214;  vient  chercher  un  afyie 
en  Jrance,  &  facre  le  Prince  Louis» 
fils  du  Roi  y  x\6. 

Innocent  III  fe  conduit  avec  fermeté 
dans  l'affaire  du  divorce  de  Philippe- 
Augufte,  A,  248. 

Innocent  F///,  réclame  le  jugement  de 
Geoige  d'Amboife  &  de  Gcoflfroi 
de  Pompadour»  mis  en  prifon  par 
Charles  VIII,  A,  617-,  prétend 
avoir  droit  de  nommer  aux  evéchés 
de  France,  vacans  in  Cwria,  6io» 

Jnnûcfnt  X  maltraite  les  Barberins, 
B,  j^66  ir  fuiv. 

Jûutet,  (  François  )  Aumônier  du  Roî, 
fonde  une  chaire  de  controverfe  au 
xollége  de  Navarre,  B,  396. 

Jthier ,  Chapelain  &  S^aétaire  de 
Charlemagne,  A,  z,6  iT' fuiv* 

Jugement  de  la  Croix  exécuté  dans  la 
chapelle  du  Roi ,  A ,  31. 

JiiUs  II  z  de  vi&  démêlés  avec  Louis 
XII,  A,  6^6  i  cara<^fe  de  ce 
Pape,  6sy. 

jjujl  (  Jean  de  Saint-  )  n*a  pai  été  Ao- 
0ionier  du  Roi^  A^  381» 
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Lavdb^  (  Michel -Richard  de  Ta) 
Sous  -  maître  de  la  mufique  de  la 
chapelle  du  Roi,  B,  522. 

Langes  bénis,  prcfent  que  font  les 
Papes  à  la  naiffance  des  Dauphins  ^ 
B  ,    292. 

JéCivement  des  pieds  le  Jeudi -fainC, 
cérémonie  rcligieufe  prauquce  par 
tous  nos  Rois,  A,  171  ;  quelquefois 
par  les  Dauphins  à  la  place  des  Rois» 
172. 

Laurent^  (frère)  furnommé  Gallus^ 
Dominicain ,  Confeffeur  de  Phili^e  • 
III,  A,  358. 

Leidrade,  archevêque  de  Lyon ,  établit 
dans  fon  églife  une  école  pour  le 
chant  &  la  pfalmodie,  fur  le  modèle 
de  celles  de  la  Cour,  h^  ^6. 

Lion  III  demande  juflice  à  Charfe« 
magne ,  A ,  5  5  1  le  couronne  £m< 
pereur  ,  5  6  ;  s'oppofe  à  l'additiotl 
Filioque,   (Î4. 

Léon  X  reçoit  l'obédience  de  François 
I/',  B,  4;  lui  accorde  des  grâces, 
6  ;  confère  avec  lui  pour  abolir  \% 
pragmatique  &  établir  le  concordaC| 
ihid.  &  fuiv. 

Léprofiries.  Voyez  Hôpitaux. 

Lignieres,  (  Bertrand-Claude  Tafchcrcau 
de  )  Jéfuite,  Confeffeur  de  Lquis  XV, 
ne  peut  obtenir  l'approbation  du 
cardinal  de  Noaiiles,  B,  6à(^;  expé« 
4i€ilt  qu'on  prend  pour  s'en  paffer, 
608 i  il  obtient  enfin  des  pouvoirs 
dk  foa  JÉmîAcncej,  B,  ^14^  fç 
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<lécharge  de  remploi  de  Confefleur, 

B,  6i6. 
l^iguc,    (  la  )   fadion  crîmincHc ,   A 

naiiïànce,  B»   i6i  y    fes  progrès, 

7,06. 
'Liturgie  romaine  introduite  en  France, 

A,  37^,  38;  en  Efpagne,  39. 
Liudard,  évêque  de  Verceil,  Archî- 

chapelain  de   Charles-Ie-Gros ,   A 1 

t  34.;  eft  chaflc  de  la  Cour»  1^6. 
Xéûrme,  (  Philibert  de  )  Aumônier  du 

Roi ,  célèbre  Architede ,  B ,  i  a  i  » 

122. 

Lorraine ,  (  le  royaume  de  )  après  fa 
fféunion  à  la  France  »  avoit  un  Archi« 
chancelier  particulier.  A,  144. 

Lothaire,  fils  de  Louîs-le-Débonnaire , 
fe  révolte  contre  fon  père ,  A ,  87; 
fe  réconcilie  avec  lui,  88;  fe  révolte 
une  deuxième  fois ,  90  ;  aiïemble  un 
conciliabule  à  Compiegne ,  92  ^  fe 
foumet  &  rentre  en  grâce,  95* 

^Lûthaire,  fils  de  Louis  d*Outremer, 
lui  fuccède  à  la  Couronne,  A,  14.8; 
fufpede  la  fidélité  d'Adalberon  foa 
Archichancelier  ,150. 

Louis ,  nom  commun  à  plufîeurs  de 
nos  Rois,  pourquoi  î  A,  207. 

Louis-le- Débonnaire ,  pourquoi  aînC 
furnommc,  A,  74;  beaux  cora- 
mencemens  de  fon  règne ,  75  ;  II 
eft  couronne  de  la  main  du  Pape 
Etienne  IV,  78;  il  réforme  le 
Clergé  de  {t%  États ,  j^  3  rétablît 
Técole  du  Palais,  81;  fa  fcience» 
fa  piété  éc  fon  zèle,  82  ;  il  eft  la 
llJu{>€  de  i'hypçcriûe  de  fes  CIefcS| 


B  h  Ê 

83,  845  k%  dî/grilces,  87  iffmu 

'  il  fe  réconcilie  avec  ks  enfans,  95; 

prend  un  Confefteur  particulier,  97; 

fa  maladie  &  d  mort  édifiante,  101. 

&    102. 

Louis  II,  dit  le  Bègue,  fuccède  i 
Charies-le-Chauve  ,  A,  127;  foa 
Acre ,  ihid.  fa  mort  ,129. 

Louis  III,  fils  de  Louis- le- fiegue, 
eft  facré  roi  de  France  &  de  NeuAriet 
A,  130;  fa  mort,  133. 

Louis  IV,  dit  d'Outremer,  fon  (acre, 
A,  14^;  fa  mort,  147;  trait  de 
générofité  de  ce  Prince,   148* 

Louis  V  fait  la  guerre  à  Adalberott, 
Archichancelier ,  A ,  i  5 1  ;  eft  fur* 
nommé  Fainéant,  ibid. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  eft  faaé  è 
Orléans,  A,  208;  fa  dévotion 
envers  Saint  Denys ,  210;  il  prend 
pour  Confefteur  Gilduin,  premier 
Abbé  de  Saint-Viélor ,  213;  a  on 
différend  avec  Tévêque  de  Paris, 
ibid.  ir  ftày»  écrit  au  Pipe  pour  fiirc 
affranchir  la  métropole  de  Sens  da 
|oug  de  la  primatie  de  Lyon,  21  |i 
protège  Innocent  II  contre  Anadct, 
2.1 6-,  affifle  au  facre  de  Loub  fon 
fils,  ibid.  fa  piété  dans  fa  maladie , 
217  ir  fuiv.  fa  mort,  220. 

Lûuis  VII,  pourquoi  furnommé  le 
Jeune  y  A,  220;  prend  Je  parti 
de  Cadurque  fon  Chapelain ,  contre 
le  Pape,  221  ;  ce  qui  occafionnc 
de  grands  troubles  dans  le  royaume, 
223;  fon  repentir  èi  fa  croifade» 
^24;  piétç  qu'il  y  fit  pavoitre,  226 a 
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fz  mé/întelligencc  avec  la  Reine  ^ 
A»  227;  fon  refped  pour  la  loi  du 
feâne»  231  ;  Tes  aumônes,  2325 
11  fait  faire  des  prières  pour  obtenir 
un  fils,  èi  l'obtient,  234;  va  en  pè- 
lerinage au  tombeau  de  S/  Thomas 
de  Cantorbéri ,  2  3  5  ;  juftification 
de  la  conduite  qu*il  avoit  tenue 
envers  ce  Saint,  ibid.  note//  il 
fonde  des  bourfes  dans  TUniverfité 
de  Paris,  237;  fait  couronner  fou 
fucceflcur,  ibU.  ir  fuiy.  fa  mort  âc 
fa  fépuhure,  240  ;  traits  de  fon 
refpçd  pour  l'Églife ,  ibiiL  ir  fui% 
laouis  VIII  (uccède  à  Philippe- Augufte, 
A,  2(Î4;  fe  croife  contre  les  Albi- 
geois, 26$;  refufe  dans  fa  maladie 
un  remède  reprouve  par  la  loi  de 
Dieu,  z66  ;  bi  mort  &  fa  fcpulture, 

2(Î7. 

Zûuis  IX,  (Saint)  fa  naîflancc.  A, 
269;  fon  facre,  270  ;  fon  éducation , 
271  ;  fon  mariage,  275;  ilacquiert 
h  fainte  Couronne  d'épines  &  plu- 
ffcurs  autres  reliques,  276  ir  fuh. 
bâtit  la  Sainte -Chapelle  pour  les  y 
dépofer ,  2  8 1  j  y  fonde  un  Clergé 
pour  les  garder,  ibidi  ir  fuh.  va  i 
Cîteaux,  &  pourquoi?  289;  tombe 
dangereufement  malade  à  Pontoifc 
&  fait  vœu  d'aller  au  fecours  de  la 
Terre-Sainte,  290  ir  fuiv.  fe  pré- 
pare à  ce  voyage  par  de  bonnes 
oeuvres,  293;  fon  départ,  294; 
fa  charité  dans  la  contagion  qui 
affligea  fon  armée,  297;  il  eft 
ftuqué  lui-même   de  la  maladie. 

Tome  IL 
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298;  eft  fait  prifonnier  par  les 
Sarazins,  299;  fa  confiance  àt.  h% 
pieux  exercices  dans  fa  captivité, 
300;  ferment  qu'il  prête  pour  con- 
firmer' le  traité  de  fa  rançon ,  30 1  ; 
va  en  pèlerinage  à  Nazareth,  303; 
bel  exemple  qu'il  donne  à  Seyde, 
304;  il  apprend  la  nouvelle  de  la 
mort  de  fa  mère,  ibid.  irfuiv.  prières 
qu'il  fait  faire  pour  elle,  30^;  il 
s*embarque  pour  revenir  en  France , 
ai  fait  comme  une  églife  de  fon 
vai/feau,  30^,  307;  féjourne  aux 
îles  d'Hières  &  y  entend  prêcher 
le  Frère  Hugues,  Cordclier,  309; 
prend  un  fécond  Confeflcur  de 
l'Ordre  de  Saint  François ,  3 1  i  ; 
protège  les  Religieux  mendians , 
314;  veut  fe  faire  Dominicain,' 
3 1  5  <!^  fuiy.  tableau  général  de  fa 
vie,  &  fes  pieux  exercices,  319; 
(ts  aumônes,  322,  327,  3285 
hôpitaux,  églifes  &  monaftères  par 
lui  fondés  ou  dotes,  328  ir  fuîu 
il  forme  une  bibliothèque  publique, 
3  3  5  ;  chérît  les  Savans ,  ibid.  ir  futv. 
fa  pratique  dans  la  diflribution  dts 
bénéfices,  338;  Bulles  qu'il  reçoit 
du  Pape ,  3  3  9  ;  il  entreprend  une 
nouvelle  croifade  ,  340  ;  fon  tefla- 
ment,  341  j  H  fait  une  defcente 
en  Afrique,  343;  y  eft  attaque 
d'une  maladie  mortelle,  344;  donne 
à  fon  fils  d'excellens  documens, 
345  ;  .ferveur  de  fa  piété,  347; 
fa  mort ,  348  ;  divifion  de  fon 
corps,  3  j  I  ;  fes  os  portés  en  Franchi 
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^  enterres  à  Saînt-Dcnys ,  A,  354 
ir  fuiv.  h  canonifation,  372;  élé- 
vation de  fon  corps,  373;  fon 
culte,.  374,  375; 'tranflation  de 
fon  chef  à  la  Saimc-Chapellc ,  375  , 
37^;  fêtes  inftituées  en  fon  hon- 
neur, ibid.  nouvelle  tranilation  de 
fon  corps,    50Î  &  fuiv» 

Louis  X,  dit  le  Hutin,  conferve  à  fbn 
avènement  à  la  Couronne  les  Offi- 
ciers ecdcfiaftiques  qu'il  avoit  aupa- 
ravant, A,  394;  fon  facre,  ibid. 
règlemens  pour  fa  maifon,  395; 
fa  mort,  ibid.fon  tefiament,  39^; 
inventaire  de  fa  chapelle,  397. 

JL^uis  XJ ,  fa  naiflance  &.  fon  baptême , 
A ,  5  5  tf  ;  fon  facre ,  573  ;  change- 
mens  &  augmentation  qu'il  fait  dans 
le  Clergé  de  la  Cour,  574 i  il 
donne  toute  fa  confiance  à  Jean 
Balue,  577;  à  nnftigatfon  de  qui 
.il  fupprime  la  pragmatique-fandion , 
.  5  8  3  ;  eft  trahi  par  cet  indigne  favori, 
584;  fouticnt  le  parti  des  Réalirtes, 
&  fait  enchaîner  les  livres  des  No^ 
minaux,  58e;  fa  politique  dans  le 
choix  de  fes  Officiers  ecdcfiaftiques , 
588;  il  décore  d'un  treillis  d'argent 
le  tombeau  de  S/  Martin,  590; 
tombe  malade,  591  ;  rend  la  liberté 
à  Balue,  592;  &  aux  livres  des 
I^Iominaux  ,  5  9  3  ;  -  caradère  de  ce 
Prince,  598;  fa  dévotion,  599 
ir  fuh.  il  inftitue  l'Ordre  de  Saint- 
Michel,  60^',  fes  offrandes,  ^05  , 
607;  il  fait  venir  de  la  Calabre  S.* 
François  de  Paule,  /^/V.  accueil  qu'il 


BLE 

lui  fait,  tfo8,  ^09;  il  tombe  ^n 
apoplexie,  ibid.  frayeur  qufl  a  de 
la  mort,  tfio;  il  s'y  difpofe  néan- 
moins chrétiennement ,  6i\  -,  â 
mort  èi  fa  fépulture,  ibid. 

Lûuis  J17/ n'étant  que  duc  d'Orléans, 
excite  des  troubles  à  \x  Cour  de 
Charles  VIII  &  fe  retire  en  Bre- 
tagne^ A,  616',  fuccède  à  ce  Prince, 
&  fignaîe  le  commencement  de  /on 
règne  par  de  beaux  traits,  640;  foa 
facre ,  642  ;  il  fait  diffoudre  fon 
mariage  avec  Jeanne  de  France,  & 
époufe  Anne  de  Bretagne ,  6^li 
tombe  malade  à  Blois,  piété  qu'il 
fait  paroitre  dans  fa  maladie ,  6^%  ; 
va  foumettre  les  Génois,  fa  clé* 
mence  &  fa  générofité,  6^1,6^2^ 
fon  entrevue  avec  le  roi  d'Arra- 
gon ,  ibid.  ir  fuiv.  retourne  en 
Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens, 6531  marques  de  piété 
qu'il  donne  dans  cette  nouvelle 
campagne ,  ibid.  fujet  de  (es  démêlés 
avec  le  j^ape  Jules  II,  ^56  ;  il  &tc 
convoquer  un  condle  à  Pife,  6^8i 
fa  modération  Ôl  (ts  ménagemens 
pour  le  Pontife,  659;  fa  <IouIeuc 
à  la  mort  de  la  Reine  Anne.  66^% 
nombre  de  ks  Aumôniers,  Cha- 
pelains &  Clercs  de  chapelle,  de 
ieurs  gages,  665;  il  époôfe  Marie 
d'Angleterre,  666%  fa  mort  &  fes 
obsèques  ,  ibid.  ir  fuiv.  fon  éloge, 
667. 

Lûuis  XI IL  Sa  nai/fanc^,  B,  2915 
cérémonies  de  fon  baptême  ^   304  s 
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fon  avènement  à  la  Couronne  »  B, 
330;  fon  Sacre,  332  ir fuiv.  fon 
goût  pour  la  pictc  dès  fes  plus  tendres 
années  ,335^  /wv.  fon  mariage, 
34.1  ir  fuiv.  (es  brouillerîcs  avec 
Marie  de  Mcdicis  fa  mère,  34.2  &^ 
fuivantes;  ks  expéditions  contre  les 
Proteflans  de  fon  Royaurne,  beaux 
■  exemples  de  piété  4t  dhumanité 
qu*il  y  donne  ,  358  ir  fuiv.  360, 
3^6,  384;  confidence  qu'il  fait 
au  père  Arnoux ,  3^3.  11  traite 
avec  trop  de  rigueur  les  babitans  de 
^sfègrepelifle  ,  }<8  j  il  charge  le 
cardinal  de  la  Rochefoucault  de  ré* 
former  les  Ordres  monaftiques , 
372  ;  favorife  les  Jcfuites  ,  382  ; 
&  les   Oratoriens ,   383;  fon  goût 

'^  pour  la  mufique,  384;  il  porte  la 
guerre  en  Italie,  &  tombe  dange* 
reufement  malade  dans  le  voyage , 
38<î  ir  fuiv.  nc^eut  venir  à  bout 

^  d'accorder  la  Reine  fa  mère  avec  le 
cardinal  de  Richelieu,  390;  veut 
éublir  une  maifon  de  retraite  pour 
les  foidats  mvalides ,  40  3  ;  ks  lîarfons 
avec  Mademoifeile  de  ia  Fayette, 
405.^  fuiv.  U  lui  fend  des  vifitcs 
dans  fon  couvent,  41»  s  fon  eftjme 

,    &  d  confiance  pour  le  ^èce  Cauflin , 

.    ^i<^  ;  fes  entretiens  partkdlkcs  avec 

'.    ce    Pète,  quel  en   étoU  :1e  tfu^t  ! 

:  417  ,.418  ,  421  1^  fuiv*  il  rend 
la  fameufe  Déclaration  par  laquelle 
il  met  fa  perfonne  i5c  its  Etats  fous 
la  proteélion  de  la  Sainte- Vierge , 

; .  4^5  i  ii  fait  une  fondation  au  vieu^ 
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château  de  Îaînt-Gcrmaîn,  en  rc- 
connoiflance  de  la  faveur  que  le 
Ciel  lui  avoit  faite  en  lui  accordant 
un  Dauphin,  439  ir  fuiv.  il  tombe 
dans  un  état  de  langueur,  443  ;  fcs 
occupations  durant  fa  maladie,  ôc 
fcs  fcrupules,  445  ;  fa  tranquillité 
&  (es  pieufes  difpo/itions  à  l'approche 
de  fa  fin,  448  ir  fuiv.  dernier 
effort  de  fon  zèle  en  faveur  de 
rÉglife,  452;  fa  mort  &  fes  ob- 
sèques, 453  ir  fuiv. 

Louis  XIV.  Sa  naiflâncc  ,  B,  437; 
fon  baptême ,  447;  fon  avènement 
à  la  Couronne ,  457  ;  il  fait  com- 
pofer  un  abrogé  de  la  vie  de 
Louis  XIII ,  lettres  qu'il  écrit  à 
ce  fujet,  458;  fon  éducation, 
4$ 9;  îl  défend  fous  de  grièveg 
peines  les  juremens  &  les  J>la(phèmç^, 
4^0  ,  note^;  reçoit  la  Confirmatioa 
^  fait  fâ  première  Communion  ^ 
4^  r  ;  fon  facrc  >  472  5  il  fait  bénir 
la  Chapelle  neuve  du  J-buvre,  477; 
fon  jnari^^e  ,  478  ;  il  gouverne  pac 
lui-même ,  &  établît  un  Confeil  de 
Confcience  pour  la  nomination  ^ux 
bénéSces ,  482  ;  principes  qu'il 
s'étoit  fait, fur  cette  matière,  iiii/m 
ir  fuifv»  il.ameics  cérémonies  écriée 
Sadiques  ,  &  veut  qu'elles  foient  ob- 

,  :;fervée8  dans  la  CèapeUe^  491  % 
^o^érîté  de  fes  armes  en  Hollande, 
502  ^  fuiv*  tl  eu  dominé  par  une 
paflîon  fcandaloufe,  509;  donne 
des   elpcrances   de    converfîon    qui 

:    s'évanquiflent  bientôt,   jio;   a^ 

ci} 


Digitized  by 


Google 


:cxxvj  T  A  B 

un  Sacridain,  Garde  des  ornemens 
de  fa  Chapelle ,  B ,  518;  augmente 
la  Mufique  de  fa  Chapelle ,  &  y  in- 
troduit la  fymphonie,  519^  fuiy* 
veut  que  le  Service  s'y  faflc  avec  la 
plus  grande  exaditude  «524;  revient 
de  (es  cgaremens  &  donne  dans  fa 
dévotion,  524.  ir  fuiv.  tombe  ma- 
lade d'une  tumeur  à  la  cuifle  ,  529; 
follicite  &  prefle  à  Rome  la  condam- 
nation du  livre  de  M.  de  Fenelon^ 
intitulé  Maximes  des  Saints  ,535; 
fes  Ordonnances  ai  Décifions  conr 
cernant  les  Officiers  de  fa  Cha- 
pelle y  5  <î  3  b*  fuiv*  fon  zèle  pour 
îa  Foi ,  577  ;  fa  dernière  maladie 
&  {es  pieux  fentimens ,  578  ir 
fuiv.  fa  mort  &  fon  éloge,  589  é^ 
fuiVé  (es  obsèques,  59r. 

/JLûuis  XV.  Sa  nai/Tance  &  fon  baptême  ^ 
B ,  5  9  3  ;  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne; fage  adminifiration  du  Ré- 
gent durant  fa  minorité,  594;  fon 
éducation  êc  fes  exercices  de  piété, 
599;  il  eft  obligé  d'aller  fe  confefler 
à  Saint-Cyr,  609;  reçoit  la  Confir- 
mation, &  fait  fa  première  Commu- 
nion,  ^ir;  fon  facre ,  612;  fa 

.  .  majorité  ,(^13;  fon  mariage  ,616} 
il  tombe  dangereufement  malade  à 
JAetz ,  6i6  i  fentimens  religieux 
qu'il  fait  paroi tre  à  fa  convalefcence, 
^27  5  il  décide  une  conteflation 
•  élevée  entre  fes  Aumôniers  &  fes 
Chapelains,  6^^;  donne  un  Édit 

-    jour  la  grande  chapelle,  635. 

^^«{P»   Abbé  de  ferrières,  fait   un 


X  M 
portrait  défavanugeux  des   mœati 
des  Ecciéfiaûiques  de  la  Cour  f  A , 
III. 

Lûuvre ,  (  chapelle  du  )  fondée  par 
Philippe -le -Bel,  A,  390;  décorée 
par  Charles  V,  457. 

Lu/H  compofe  &  fait  chanter  le  pre- 
mier ,  dans  la  chapelle  du  Roi  •  un 
Te  Deumen  fymphonie,  B,  520. 

Luthéranifme ,  Cahinifme,  introduites 
France,  Sl  comment,  B,  29;  févé- 
rement  puni  fous  François  I/%  3a 
ir  fuiv*  &  fous   Henri  II,   117 
enhardi   fous  Charles   IX,    134 
infede  prefque  toute  la  Cour,  1^6 
remplit  le  royaume  d'horreurs ,  1 4^ 
fes  inconféquences ,  iiiii. 

Lyûn,  (  églîfe  de)  fe  forme  pour  le 
chant  êi  ia  pfalmodie  fur  la  chapelle 
du  Roi,  A,  3^,  66O0 

M 

AljCHET,  (  Gérard)  Confe/Teur  de 
Charles  VII ,  A,  5  5  r  ;  reçoit  de  ce 
Prince ,  encore  Dauphin ,  une  grati- 
fication #552;  marque  d'eflime  que 
lui  donnent  les  Chanoines  de  Lyon, 
ibid.  ir-fuiv*  il  eft  fait  ConfeMIer 
d*£tat ,  5  5  3  ;  eft  recommandé  au 
Pape  par  le  Roi  >  5  5  5  ;  intenoge  la 
Pucelle  d'Orléans ,  &  affifle  aux  au- 
diences que  le  Roi  accorde  à  cette 
fille,  558;  eft  élevé  au  cardînalac 
par  Félix  V,  $6z;fsL  mort,  566; 
particularités  de  fa  vie  qu*on  découvre 
dans  fes  Lettres,  iiid.  ir  fuiv. 

Maghir<  (  AbJjés  de  S.*  )  prcnoenl  U 
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titre  de  Chapelains  du  Roi ,  A, 
•  1  57;  n'ont  pas  été  Archichapelains 
des  Rois  de  la  troifième  Race  »  i  5  8. 

'Maillan,  (Chartes)  Jcfuitc,  Confcflcur 
de  Louis  XIII »  B,  3^2  ;  fa  mort, 
404. 

'MMlard,  (  Olivier  )  Cordclier ,  Prédi- 
cateur de  Charles  Y III;  plus  propre 
à  l'intrigue  qu'au  miniftère  de  la 
chaire,  A ,  ^2  5  ;  n'a  pas  été  Confef- 
feur  du  Roi,  62,6. 

J^ajûris,  ou  le  [Ataire,  (Jean)  Pré- 
cepteur ai  Confefleur  de  Louis  XI , 
pendant  qu'il    étoit   Dauphin  »  A , 

575- 
Maire  (  Henri  le  )  Confefleur  de  Fran« 

çois  I.*'  B ,  44* 

^Aiaiftrt,  (  Martin  le  )   Confefleur  de 

•   Louis   XI  »   A  ,   588;   partifan  & 

protedeur  des  Nominaux,  593;  fa 

mort  &  rafépulture,  594,  595. 

^JUaiv^es,  (  Philippe  de  )  n'a  pas  été 

Aumônier  de  Charles  V,  A,  445; 

£ût  inftituer  la  fête  de  la  Préfen- 

.  tation  de  la  Sainte- Vierge ,  464  ^ 

^  fuh.  eft  Gouverneur  de  Charles  VI, 
482. 

'JUataiicries.  Voyez  Hôpitaux* 

JUanchûn  ou  Manfcn,  (Jean)  Con- 
fefleur de  Charles  VI,  J30;  eft 
renvoyé,  532  eft  rappelé  &  fait 
Tréforier  de  Ja  Sainte  -  Chapelle , 
538;  fa  mor    .S40. 

^J^andat  ou  réferve  apodoliqne,  exemple 
le  plus  ancien  qu'on  en  ait.  A,  2  30* 

J^arcûul,  (  Saint  )  dévotion  de  nos 
Jlois  eo|rci9  fcs  Keli^cs^  A|  i9oy 
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confrairie  érigée  en  fon  honneur  » 
i8u 

Martti ,  (  Phib'ppe  -  Onuphre  des  J 
Jéfuite,  Confêûeur  de  Louis  XV^ 
B,  ^31. 

Martin  (  Saint  )  regardé  fous  la  pre« 
mière  Race  comme  le  Patron  de 
ia  France,  A,  xlix;  dévotion  de 
nos  Rois  envers  lui ,  iiid.  fa  chape, 
iâid.  ir  fuiv.  fon  tombeau  décoré 
par  Louis  XI,    590. 

Mathurins,  Religieux  chéris  par  Saint 
Louis ,  qui  les  établit  dans  la  cha«> 
pelle  de  Fontainebleau,  A,  332; 
exempts  de  la  juridiélion  de  l'Ar* 
chevéque  de  Sens,  381  ;  leurt 
prétentions  contre  les  Chantres  & 
Muficiens  de  la  Cour,  B,  565. 

Maiarin,  (  le  Cardinal  )  eft  parrain 
de  Louis  XIV,  B,  4475  Eût  les 
ibnâions  de  Grand  -  Aumônier  au 
mariage  de  ce  Prince,  479. 

Maiure,  (  Nicolas  )  Maître  de  TOnu 
toire ,  B ,  4(^2  ;  eft  fait  Maître 
ordinaire  de  la  chapelle  du  Roi,  4(^3^ 
redevient  Maître  de  l'Oratoire,  ibid. 
eft  exilé,  475;  fe  déâit  de  fa  chargei^ 
ibid. 

Médicis  (  Catherine  de  )  époufe 
Henri  II ,  1 34  ;  recherche  l'appui 
des  Huguenots,  134;  fa  dévotion j^ 
181  ;  fa  mort,  205. 

Médicis  (  Marie  de  )  époufe  Henri  IV, 
B,  287;  a  un  Grand- Aumônier, 
290;  eft  facrée  à  Saint-Denys,  3 1 9; 
perd  fon  autorité  &  les  bonnes 
ipces  de  fon  fib  Lçuis  XIII  qui 
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c    réloigne  de  fa  perfonne  >  B,  ^42  ; 
342;  s'évade  de  Blois,  &ic  retire 
r   a  Aogouléme  ,  2  58  ;  où  le  cardinal 
^    ide  la  Rocbc£bucauIt  va  la  trouver 
pour  la  porter  à  la  paix,  ibid.  6it  con- 
gédier de  la  Cour  le  Père  Seguiran, 
jfio;  ne  vcutpasque  le  Père  Suffren , 
:     fon  Confeffeur,  foit  auffi  celui  du 
,     Roi,  ibid.  &  fuiv.  fon  aniniofité 
.    contre    le    cardinal   de    Richelieu, 
389;    elle  eft  comme  prifonnière 
:    au  château  de  Compicgnc,   390; 
elle  s'évade  de  ce  château  à,  pafle 
dans  les  Pays  étrangers,  392. 
-Médias,  (  le  cardinal  de  ),  Légat  en 
;     France ,   eft  vifité   le  premier  .par 
-    Henri  IV,  B  ,  271  j  célèbre  une 
Meffe    foleniielk   ou    il  reçoit   le 
:    ferment  de  ce  Prince  pour  l'obfere 
.    vation  du  traité  de  Vervins,  272. 
yUelun,   (  Louis  de')   Aumônier  de 

Louis  XI,  A.  589. 
WenJiétHs  (  Religieux  )  aflâiHis  d'un 
violent  orage  en  France,  A,  3135 
;  font  protégés  par  S/  Louis,  3145 
.  deviennent  un  fufet  de  jaloufic  pour 
.  rUniverfité,  391. 
JMefmes,  (  Guillaume  de  )  premier 
'    Chapelain  de  S/  Louis ,  hérite  de 

fon  livre  de  prières.  A, '349. 
'M^udan.  (  le    cardinal   de  )    Voyex, 

Sanguin^ 
Mignât,  (Pierre)  Aumônier  du  Reu 
c    A,  511. 
Minimes  établis  par  Henri  III  au  bois 

de  Vincennes,  B,  397. 
lH{irfitt,  {  Charles  )  évéque  d'Angçrs^ 
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rcpréfente  le  Grand- Aumônier  aux 
obsèques  d'Henri  IV,  B,  322;  y 
«  une  conteftation  avec  le  Parlement^ 
323  et  fuiv. 

M^Jfiûfmaires  éublîs  poar  deâervir  b 
chapelle  de  Verfailles,veulentprendre 
le  pas  fur  \ts  Chantres  &  le  Clergé 
de  lamufjque,  B,  56;. 

Moel,  (Raould)  évêque  de  CornouaîIIes 
attaché  à  la  chapelle  de  Charles  VIII , 
A  ,  6 1  5  ;  accompagne  ce  Prince 
dans  fon  voyage  de  Naples,  ^29.* 

Mûnt'CaJfm  (les  Religieux  du)  honorés 
du  titre  de  Chapelains  du  Rgi,' A, 
I  5  ,  27. 

Mont'luc,  (  Jean  de  )  cvéque  cfe  Va. 
lence,  prêche  à  la  Cour,  B,  13^; 
à  la  façon  des  Prédicateurs  huguenots, 
îbid.  note  m;  eft  traduit  au  Grande 
Confeil  comme  hcrciique,  141  ; 
que  doit-on  penfer  de  fa  dodrioo 
&  de  {^^  mœurs,  ibid.  note  o. 

Mûtttmoret ,  (  Etienne  de  j  Aumômct 
du  Roi ,  A ,  5  5  3  ;  fa  mort ,  56  j. 

M^mjon  (  Jean  de  )  attaque  publi^/ue-^ 
ment  fimmaculce  Conception  de 
la  Sainte  •  Vierge  ,  A ,  49 1  ;  eft 
cen(urc  par  la  Faculté  de  Theologiç 
&  condamné  par  1  evéque  de  Paris, 

.    492;  appelle  au  Pape,  ibid»  s'en- 

.  fiiit  en  Arragon,  494;  efl  dcchré 
excommunie»  ibid. 

Mûnti,  (  Jean  de  )  Frandûaûn,  Coft* 
fefleur  de  S/  Louis,  A,  311  & 
^xz;  l'accompagne  dans  fa.  deuxième 

.   aoifade,*  343;  revient  en  Ixancç 
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après  la  mort  de  ce  Prince ,  A,  3  52  ; 
.  fe  retire  dans  une  nuifoa  de  Ton 
Ordre  ,  3  5  ?• 

Mot  in  y  (Guillaume)  Aumônier  de 
.  ChaHcs-lc-Bel ,  A,  409. 

Moulins  (  François  des  )  de  Roche- 
fort,  Grand- Aumônier  de  François 
I/\  B,  105  honneurs  que  ce 
Prince  lui  fait,  1 1  ;  il  efi  nommé  à 
l'évéchc  de  Condom  ;  16;  fa  mort 
&  fon  éloge  ,  23  &   24. 

Miifique  aimée  par  nos  plus  grands 
Princes,  B,  49;  rétablie  dans  la 
Chapelle  du  Roi  fous  Henri  IV, 
222  i  augmentée  par  Louis  XIV, 
-  5  1 9  irfuiv.  réformée  par  le  Régent 
fous    la    minorité  de   Louis    XV  ^ 

<Î02« 

'Miifique ,  (  Chapelle  de  )  fa  création , 

B  ,  5  G  i  de  combien  d'Officiers  étoit 

compofce,  519. 

MufiquCf  (  Maître  de  la  Chapelle  de  ) 

fa  création   &   fes    fondions ,    B , 

'51,  (J5  ;  fes  appointemens ,    66-, 

prête   ferment  entre  les   mains   du 

*  Grand  -  Maître  de   France,   $6zi 

fuppreflton  de^eette  charge j  ^35. 

N 

jyiAPPE  de  Commumon ,  par  qui  tenue 
quand  le  Roi  communie,  B ,  450. 

Ncrvet  (  Jean  )  Chapelain  puis  Coa- 
feflcur  de  Louis  XI,  A,  587;  eft 
fait  évéque  de  Mégare,  588.  , 

mcûlat^\  le  Père  )  Dominicain,  eft 
chargé  par  Louis  XIV,  de  Uadu^rç 


/  È   R  E  S.  XXXIM^ 

en    latin    Tabrégé    de    la    vie    de 
Louis  Xlir,  B,  458. 

Nicû/â  ou  Nicû/as  de  Clermont,  Do- 
minicain ,  Confefleur  de  Philippe  V, 
A,  405  ;  a  un  legs  dans  le  tefta^ 
,  ment  de  ce  Prince,  40^. 

Noailles,  (  François  de)  cvéq.  d'Acqs, 
Aumônier  du  Roi,  célèbre  par  (es 
ambaffàdcs  &  les  fervices  qu'il  rend 
à  la  Religion  &  à  TÉtat,  B ,   1  20, 

Noaitles,  (  le  cardinal  de  )  archevêque 
de  Paris,  bénit  la  Chapelle  de  Ver- 
failles,  B,  563;  veut  étendre  fa 
juridiélion  fur  la  Chapelle  &  la  per-, 
fonne  du  Roi ,  570  ;  (es  querelles 
avec  le  père  le  Tellier,  571  ;  il  in- 
terdit les  Jéfuites,  572;  eft  fait 
par  Je  Régent  Préfident  du  Confeil 
de  Confciencc,  595;  refufe  fes 
pouvoirs  au  père  de  Lîgnières  pour, 
confeffer  le  Roi,  606 -,  di/puie  aa 
Grand-Aumônîer  Je  droit  de  con- 
^rmer  Sa  Majefté,  610  i  accorde 
enfin  fon  approbation  au  père  de 
Lignières,  614. 

nominaux ,  fede  de  Philofophes  prof- 
aits  par  Louis  XI ,  qui  fait  enchaîner 
leurs  livres,  A,  586;  rétablis  en 
honneur  par  le  même  Prince  ,593. 

Nonce  du  Saint-Siège,  origine  des 
cet  office,  A  ,  17  ,  note  d* 

Normands  embraflent  le  Chriftianifme, 
A,  142.  ^ 

Notaire,  qualité  que  prennent  les  Cha^ 
pelaîns  &  Clercs  du  Palais. 

Notaires  apoficliques  à  fa  fuite  de  la 
Cour ,  leur  création,  B ,  1 02;  doivent 
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^tre  (examines  &  reçus  par  le  Grand* 
Aumônier»  &  prêter  ferment  entre 
fes  mains,  B»  103. 

o 

OssèdVES  de  nos  Rois.  Le  Prince 
qui  leur  fuccédoit  y  aflîftoît,  &  aidoît 
à  porter  le  cercueir,  A ,  207*  2.60 , 

355»  3^5»  4^-7»  54-7»  «<>««  *^ 
defcription  du  cérémonial  obfcrvé 
à  celles  de  Charles  VI,  542  irfuiv. 
changcmens  fidts  à  ce  cérémonial 
occafionnent  des  querelles,  B,  i  $6. 

Odûlric,  archevêque  de  Reims  ,  Archi- 
diancdicr ,  A,  14.9. 

Offices  compofés  par  Louis  XIII,  B, 
417,418,  note;f. 

Offices  (  les  fept  )  de  la  Maîfon  du  Roi , 
ce  que  c*eft ,  A ,  4S  9  ,  note  m. 

Opandes  de  nos  Rois  à  la  Meflc,  à 
quî  appartiennent ,  B ,  98  ;  celles  qui 
fc  donnent  par  le  Roi  &  les  Com- 
mandeurs &  Chevaliers  de  TOrdrc 
du  Saint-Efprit  aux  cérémonies  de 
rOrdre,  doivent  être  remifes  aux 
Auguftins  de  Paris,  172  ,*  ^i  5;  celles 
qiïi  fe  font  aux  obsèques  des  Rois , 
appartiennent  à  la  Chapelle  du  Roi , 

45<S. 
Oppède,  (  André-Conftance-Bemard  de 

Forbin  d')  Maître  de  TOratoire,  B, 

^25. 
Oratoire ,  (  Maître  de  1'  )  fa  création , 

B ,  1 7  ;  notion  de  cet  office ,  64  ; 

ks  appoîntemens ,  6^;  eft  confidé- 

raWement    déchu  de    Ton   autorité 

primitive,  ;i^« 


M  tn 

Oratoires  de  nos  premiers  Rois ,  A  ; 
xxxiv  ;  étoient  portés  dans  leurs 
voyages,  iv;  quelle  en  étoit  la 
forme  {  ihid* 

-Oratoriens  déclarés  par  Louis  XIII  i^ 
Chapelains,  B,  383;  appelés  PA-^^ 
au  beau  chant ,  &  pourquoi  {  ibid. 

Ordre  de  FÉtoile,  fon  établiiTement^ 

A,  439,  440. 
Ordre  de  Saint-Michel,  604. 
Ordre  du  Saint-Efprit,  B,   168;  les 

Prélats  Commandeurs  de  cet  Ordre» 

font  obligés  d'officier  chacun  à  leur 

tour,  564. 
Orefme,    (  Nicolas   )    Précepteur  de 

Charles  V ,  Chapelain  de  ce  Prince, 

A,  451',  452. 
Orgemontp    (   Pierre   d*  )   cvêque  de 

Paris  ,  condamne  les  propofitions  de 

Jçan  de  Montfon,  contre  Hoimaculcc 

Conception^  A,  492» 

Orgms  envoyées  à  Pcpîn,  A^  zoi 
Orgues  h)drauliques,  83, 

Orifiatnme  devient  la  première  A  prfii- 
cipale  enfeigne  de  la  Mation,  A» 

2IO. 

Orléans  lieu  chéri  par  le  roi  Robert,  At 
176  ;  fondations  qu'il  y  ÙlM,  ibid. 

Offiat  (  Arnaud  d'  )  cft  chargé  con- 
jointement avec  du  Perron,  de  la 
procuration  de  Henri  IV  auprès  du 
Saint-Siège,  B,  263;  eîl  fiît 
Cardinal  &  follicite  l'expédition  dc% 
Bulles  de  Renaud  de  Beaune,  295 

PALMIER9 
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XALMIER^  (  Pierre  )  archevêque 
de  Vienne ,  Maître  de  l'Oratoire , 
B,  87;  protège  Servct,  88;  fa 
mort»  I  lo. 

Tapes,  doivent  aux  rois  de  France  leur 
|[randeur  temporelle^  A,  14;  ont 
été  fouvent  parrains  des  Enfans  de 
nos  Rois  »  19,  2  8  ;  commencent  à 
ufer  de.cenfure  contre  ces  Princes, 
\66  f  i<Î7i  prétendent  que  pour 
procéder  à  leur  (acre,  il  faut  te 
confentement  du  Saint-Siège  ,191; 
viennent  dans  les  temps  fâcheux 
chercher  un  afile  en  France  ^  zi6 ^ 
Ziç;  refpeét  que  tout  Fidèle  doit 
avoir  pour  eux  ,  346  ;  leurs  prcten* 
lions  par  rapport  à  la  nomination 
des  évêchés  de  France,  vacans  ^n 
curiâf  620  ,  6zi* 

Pafcal  II  fait  excommunier  Philippe  J , 

A,  20a. 

Patriarche.  On  propofe  d'en  établir  4111 
en  France,  B,  228* 

Paul  1  reçoit  de  Pépin  de  grandes 
marques  d'honneur  &  de  bienveil- 
lance ,  A  ,  1 8. 

Paul  V  eil  parrain  de  Louis  XIIJ, 

B,  304. 

Paulin,  { Charics  )  Jcfuite,  Confcflcur  de , 
Louis  XIV,  B ,  4^  1  ;  fa  mort ,  470. 

Pénitens  (  Confrairies  de  )  établies  par 
Henri  III,  B,  175;  leurs  proccf- 
lions  9  176}  comment  regardées  dans 
le  monde ,  Hùi,  ir  fuiv.  II  y  ei|  a 
fie  pluûeurs  couleurs ,  196* 

Tome  ir 


T  è  R  E  s.  x$ 

Pépin ,  fa  famille ,  A  ,  3  ;  fon  élévation 
fur  le  trône  &  fon  facre,  45  fa  piété, 
5,8,  I  5  ,  243  honneur  qu'il  rend 
au  Pape ,  ro  «^  fuiv.  eft  facré  une 
féconde  fois  par  ce  Pontife  ,12; 
porte  la  guerre  en  lulie  pour  le 
protéger ,  13;  lui  cède  l'exarchat , 
14;  introduit  le  chant  Grégorien 
en  France ,  2 1  ;  fa  mort  &  fa  fé- 
pulture,  24. 

Pernand  9  (  Jean  de  )  Aumônier  ôc 
Confefleur  de  Charles  VII ,  A ,  j  68. 

Perron,  (Jacques  Davy  du  )  évêqyc 
d'Évreux  ,  premier  Aumônier  du 
Roi ,  B ,  2  3 1 1  fa  naiflance  6c  fa  vie 
jufqu'à  fa  promotion  à  cette  dignité, 
232  ir  fuiv.  Réfutation  d'un  propos 
fcandaleux  qui  lui  efl  attribué  >  2  3  5 , 
236,  257,  note  h.  preflc  Henri  IV 
de  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifc, 
238;  lui  donne  des  inftruélions , 
240  ;  fe  trouve  aux  aflemblées  con- 
voquées par  Sa  MajeQé  pour  la 
difpqfer  à  fa  converfion,  241  ; 
aflifle  à  fon  abjuration  A  lui  fait 
remarquer  la  beauté  des  cérémonies 
de  l'Églife,  244;  efl  envoyé  à 
Rome,  chargé  avec  d'Oifat  de  la 
procuration  du  Roi,  263;  reçoit 
rabfolution  du  Pape  au  nom  de  ce 
Prince  ^  2  tf  5  ;  fe  fait  facrer  à  Rome  » 
2^7  ;  grande  réputation  qu* il  s'étpit 
acquîfe  en  cette  Cour,  itid,  à* 
fidv.  accueil  que  lui  iâit  le  Roi  à 
fon  Irrivée  en  France,  270  j  II  eft 
.  envoyé  au-devant  du  cardinal  de 
Médicis,  Légat  du  P;^ ,  &  en^a^c 
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it  Roi  à  fui  rencke  la  première  yKitt, 
B  »  27 1  ;  s'occupe  de  h  prcdrcation 
*  &  de  la  controverfe  »  converfions  qui 
en  font  le  fruit ,  Z73 ,  274  5  fa 
difpute  ntc  du  Pleffis  -  Mornai  » 
Uid.  ir  fuiy.  il  accorde  à  Henri  & 
à  fon  époufe  la  difpenfe  de  faire 
gras  les  famedis  après  Noël  >  288  ^ 
cfl  ait  Cardinal  &  envoyé  à  Rome 
pour  prendre  radminiftrition  des 
aâàires  de  France ,  302  ;  eft  nommé 
Grand  -  Aumônier  >  309  à^  finv* 
archevêque  de  Sens ,  3 1 1  ;  lettres 
qu'il  éaii  de  Rome  pour  remercier, 
3 12  5  il  obtient  un  Arrêt  qui  con« 
Irrme  au  Grand-Aumônier  le  droit 
de  conférer  les  mabdreries ,  liôtels* 
Dieu ,  &c.  3 1  3  ;  difcours  que  le 
Roi  lut  tient  la  première  fois  qu'il 
dit  le  Benedicitc  &  les  Grâces  à  fa 
table  de  Sa  MajeAé,  314;  fon  zèle 
pour  conferver  les  prérogatives  de  fa 
charge,  &  pour' en  remplir  les  de- 
voirs, ibid.  &  fuh*  projets  qu'il 
propofe  au  Roi  pour  te  bien  de  fa 
Religion  à,  àts  Lettres ,  31^;  if 
charge  Tévéque  d'Angers  de  fe  re- 
préfenter  aux  funérailles  de  Henri  IV, 
322  ;  décide  une  conteflation  qui 
s'y  élève  entre  fcs  Aumôniers  du  Roi 
&  fcs  Abbés,  323;  conferve  fa 
charge  de  Grand  -  Aumônier  fous 
Louis  XllI ,  331  ;  fa  piété  dans 
fa  dernière  maladie,  345  ;  fa  mort 
&  fon  cloge ,  34^  &  fuiv. 
fctit  ou  Pam ,  (  Guillaume  )  Domî- 
Bîcain,  Con&fleur  de  Louis  XII  > 


BLE 

A,  ^55;  aflîflt  la  reîne  Anne  à  fa 
mon^jL  prononce  fon  oraifon  fa- 
nèbre,  661-,  fait  aufli  celle  de 
Louis  XII ,  666  i  eft  Confeffcur  de 
François  1/%  B,  7;  eft  nommé 
évêque  de  Troyes,  8;  fon  éloge, 
^  j  fe  Roi  reut  fe  transférer  à  f 'arche- 
vêcfié  de  fionrges  ,  ibid.  eft  envoyé 
par  ce  Prince  au  Parfcment  &  à  fa 
Chambre  des  Comptes,  13,  14; 
féconde  fe  Roi  dans  fa  pa/Eon  pour 
f avancement  des  Sciences,  26;  fon 
zèfe  plein  de  douceur  &  de  modéra- 
tion, 35;  fa  mort,  3^;  fa  mémoire 
chère  aux  Gens  de  Lettres,  37. 

Peyrat,  (  Guillaume  du  )  Aumônier  du 
Roi,  défend  la  caufe  des  Chantres 
de  fa  Chapeffede  Sa  Majefic  contre 
ceux  de  Notre-Dame  de  Paris ,  B , 
283  ;  eft  confulté  pour  fâvoir  fi  tm 
Cardinal  pouvoit  être  G.  Aumônier 
de  France,  309;  notice  de  fa  vrc 
&  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages  »  . 
328  à"  ftth.  fa  retraite  de  fa  Cour 
&  la  Êiveur  dont  elle  fut  accom- 
pagnée, 354;  fa  mort  &  fes  ou- 
vrages, 355,  note  e. 

Peyruffeau^  (  Silvain  )  Jéfuice,  Con- 
fefièur  de  Louis  XV,  B,  6z6  -,  h 
mort;  tf3r. 

Philippe  I,  fon  facre.  A,  i^O;  Il 
répudie  fa  6mme  &  époufe  Bcrti^c 
mariée  au  comte  d'Anjou ,  1^61 
eft  excommunié,  157;  entend 
néanmoins  tous  les  jours  la  Meflê ,  & 
eft  reconnu  &  fervi  comme  Roi,  i  jf  8; 
obtient  J'abfolution  ft;  retombe  ^«^ 
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(on  écfotdxtiK,  199;  eÛ  excom- 
Bumié  une  fecoiide  fois.,  z^-,  te 
ibumet  enfin  &  cft  abfous,  201  ; 
^nition  de  fa  faute,  20a  ;  à  rinconli- 
nence  il  joint  la  fimonie ,  i^i^^  de 
fokits  perfonnages  lui  font  de»fenion- 
tances,  203  ;  H  Tcut  fc'Éûrc  Moine, 
ao4i  fa  mort  &  Cea  obièquçs, 
205 ,  Z06. 

Philippe  II  furnommé  Augv^e ,  fa 
naiflânce  ^  fon  baptême.  A,  23,4; 
fon  facre  ,235^  fui%  Édiu  qa'il 
fait  au  commencement  de  fon  règne 
contre  les  hérétiques,  les  blaf|Àé- 
mateurs,  &c.  242  ir  fm*  fon 
divorce  avec  Iferaburge,  œalbeim 
qui  en  furent  Us  fuîtes,  247^ 
fuiv.  il  reprend  cette  Prîncdre, 
2 50;  ait  à  la  journée  de  Fretevsd 
une  perte  irréparable,  252;  rem- 
porte la  vidoire  à  Bouvines,  piété 
qu'il  fait  paroitre  dans  ctu<  bataille^ 
^54  ^  /^*  ^^  maladie  /6c  fa  mort, 
259;  difpute  élevée  à  fes  funé- 
railles, 2^0;  fon  ék^e,  z6i* 

Philippe  III  eft  attaqué  en  Afrique  de 
la  contagion,  A,  344;  eft  éprouve 
dans  fon  retour  en  France  par  de 
BOuveUes  afflidlions;  354;  fait  Étire 

'  les  obsèques  de  fon  père  S.'  Louis, 
&  porte  (es  offemens-fur  fes  épaules , 
3555  fon  facre,  35^;  il  cpoufe 
Marie  de  Brabant  &  la  âdt  couronner 
dans  la  Sainte-Chapelle  parJ'archevéq. 
4p  Reims,  iiiJ.  plaintes  de  i'archevéq. 
de  Sens  à  cette  occadon»  357;  fa 
pi^4»  3^3 if»  mort,  3^4, 
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Philq^e  IV,  dit  le  Bel,  va  au-devant 
du  corps  de  fon  père,  Sa  le  porte 
lui- même  avec  fes  Barons,  A,  36 j; 
en  donne  le  coeur  aux  Jacobios, 
querelle  que  ce  don  occaiionne, 
iiid.  ir  fidv.  fon  facre,  367;  règle- 
ment pour  fa  maiibn ,  ibid.  ir  fui^ 
fon  démêlé  avec  Boniface  VIII, 
377,  378;  il  fait  procéder  à  la 
condamnation  des  Templiers  •  38} 
^^V.  fes  fondations,  389  ir  fuh. 
fa  maladie  &  fes  dernières  difpo- 
dtions,  392,  393;  f»  mprt,  ibieL 
cdit  de  ce  Prince  concernant  les 
fermens  de  .fidélité  des  Archevê^eji, 
Évéqu^s,  &c.  B,  15. 

Philippe  V,  dit  le  Lcngj  (an  avèneipcnt 
à  la  Couroonc,  A,  397;  ordpii- 
nances  pour  fa  maifon ,  19%  ir  fuiv. 
autre  Ordonnance,  403;  fon  tcfla- 
mcnt ,  40.^  ;  fa  mort,  407. 

Philippe  VI,  dit  J^  Valûis,  fuccède 
i  Charles -le -Bel,  A,  413;  6tt 
des  Ordonnances  pour  fâ  Maifon, 
41  5  ;  eft  averti  par  fon  ConfeCeur 
du  péril  qui  le  menace  à  Calfel, 
4i<$;  fe  fait  armer  par  (es  Chi- 
pelains,  ibid.  marques  de  pieté  qu'il 
donne  avant  dt  après  fa  viéloire ,  \ 
417  &  fuiv.  eft  furnommé  yrai 
CaikûUque  ,  418;  montre  une 
grande  foi  dans  la  maladie  de  fon 
fils ,  41 2  ;  fiût  un  pèlerinage  à  Saint- 
Denys;  420;  fa  mort,  42^5  diffé- 
rend élevé  à  fes  obsèques  entre 
rUniverfité  &  le  Clergé  de  la  cathé- 
dcalç  de  Paris,  427. 
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Philippe  II,  roï  dTfpagne,  fait  dire  fa 
Mcïïe  par  Ton  Chapelain  dans  I  cgiife 
cathédrale  de  Tolède  ,  contre  la  pré- 
tention des  Chanoines,  B,  284. 

Placide,  (  Pierre  de  Saint-  )  Aumônier 
du  Roi,  A»  424- 

Plat  du  Rûi,  aumône  faite  aux  Capu- 
cins les  plus  proches  de  la  réfidence 
de  la  Cour,  A,  234. 

Plein-chant,  (  chapelle  de  )  fa  citation, 

'  B,  50;  elle  eft  donnée  par  Henri  III 
à  Catherine  de  Mcdicis ,  1 8  i  • 

Plein-chant,  (  Maître  de  la  Chapelle'de  ) 
fa  création  »  B ,  1 40. 

PleffiS'Mûrnay  s'engage  dans  une  con- 
férence publique  avec  du  Perron, 
B,  274  irfuiv. 

Pûile  porté  pour  la  première  fois  par 
les  Aumôniers  du  Roi,  aux  obsèques 
de  Louis  XIII,  B,  455. 

Pûinte  étiblie  dans  la  mufique  de  la 
Chapelle  du  Roi,  B,  524. 

Pûiffi,  lieu  de  la  naiflance  de  S.'  Louis» 
A,  269  ,  note  a;  fondation  &  dé- 
dicace du  monaflère  qu*on  y  voit, 
390,  420. 

Polignac,  \  Mclchior  de  )  Cardinal , 
Maître  de  la  Chapeye-mufique,  B, 
5  5  9  ;  abrégé  de  fa  vie ,  thid.  ir  fuiv. 
fa  démiflion,  397;  fa  mort,  598. 

Pompadour ,  (  Gcoffroi  de)  Aumônier 
de  Charles  VIII,  A,  ^145  fa 
nai/Tance  &  ^ts  dignités,  ^15;  il 
prend  !e  titre  de  Grand -Aumônier 
du  Roi ,  616 1  eft  arrêté  &  mis  en 
prifon ,  ^17;  renvcyé  dans  fon 
diocèfe,  ^18;  revient  à  la  Cour, 
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6\^\  donne  des  flatuts  aux  Quinze- 
Vingts,  6z6%  eft  commis  pour  aire 
l'aliénation  de  quelques  domaines 
du  Languedoc,  ^29;  eft  conthuié 
dans  fa  dignité  par  Louis  XII ,  642; 
fa  mort  ai  fon  éloge,  ^63,  664. 

p^gmatique**  fanâiûn  ,  Ordonnance 
dreffée  par  Charles  VII,  A,  5625 
fupprimée  par  Louis  XI ,  5  8  3  ;  abro- 
gée par  le  Concordat,  B,  6  &  7. 
idicateur  du  Roi ,  origine  de  ceC 
ofiicc ,  A  ,  333;  i^  fondions , 
3  34  ;  ils  étoient  au  nombre  de 
hm't,  B,  301  ;  quand  &  pourquoi 
ils  ont  cefle  de  prêcher ,  ibid* 

Préfentation  de  la  Sainte-Vierge  (  Fête 
de  la  )  inftituée  en  France,  A,  4(^4 
^  fuiy. 

Prejles  (  Raould  des  )  n'a  été  ni  Cha^ 
pehin ,  ni  Confefleur  de'Charles  V, 
A,  455. 

Prie,  (  René  de  )  Aumônier  de  Charles 
VIII,  A,  614;  paflc  en  la  même 
qualité  au  fervice  de  Louis  XII,  & 
eft  fait  Cardinal,  65  I  y  652. 

Prifûnniers,  quand  &  comment  font  dé- 
livrés par  le  Grand-Aumônier,  B,  92. 

Privilèges  dts  £cclé(faftiques  de  la 
chapelle  du  Roi,  origine  de  cdui 
qui  les  difpenle  de  la  réfidence  dans 
leurs  bénéfices ,  A ,  50;  nombre 
de  ceux  qui  doivent  être  tenus 
préfens  dans  les  Chapitres ,  B,  26 1  • 
Vûyei  Bulles. 

Prâphé,  (  Pierre  )  Aumônier  du  Roi 
A,  523. 

Prouyeryille ,  (  Pierre  de  }  Amnôpio 


Digitized  by 


Google 


DES     Aï  A  T 
du  Roî,  A,  4^3;  cft  h\t  évéquc 
de  Senlby  4(^7* 
Fuy,  (Chriftopbc  du)   Aumônier  du 
Roi,    Auteur  du   Perromana,  B, 

348. 

KJvARTiBK  (  fcrvicc  par  )  établi  à  la 
Cour  de  Prance,  à  Timitation  de 
celle  de  Bourgogne»  A,  5^5, 

Qjiinie-Vingts ^  hôpital  foâdé  à  Paris 
par  Saint  Louis ,  A,  329,  3 30; les 
places  en  font  à  la  nomination  de 
l'Aumônier  du  Roi,  ibid.  (es  flatuts, 
43^9  6z6',  fon  diflFérend  avec  fes 
Six -vingts  aveugles  de  Chartres, 
5 1 2  ;  efl  exempt  de  la  jurididion 
de  révêque  de  Paris,  de  foumis  à 
celle  de  l'Aumônier  du  Roi  ,535, 
536. 

R 

I\AKci,  (Guillaume de) Dominicain , 
Confefleur  du  Roi  Jean,  A,  439; 
fuit  ce  Prince  dans  fa  captivité,  44 1  ; 
vient  à  Paris  propofer  le  traité  fait  à 
Londres ,  442  5  eft  promu  à  Tévéché 
de  Scez,  444. 

Reims  (  Archevêques  de  )  prétendent 
que  la  dignité  d'Archichancelier  efl 
annexée  à  leur  Siège,  A,  149;  en 
font  privés,  164;  autres  préroga* 
tives  prétendues  par  ces  Prélats, 
1  9 1  ;  ils  obtiennent  la  confirmation 
de  tous  leurs  privilèges,  193;  pro- 
teflent  contre  le  facre  de  Louis  VI , 
208;  contre  le  mariage  de  Louis  VII 
&  le  couronnement  de  la  Reine, 
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228;  obtiennent  enfin  un  Édit 
qui  leur  aflure  le  privilège  de  pouvoir 
feuls  facrer  les  Rois  de  France , 
238. 

Reines  de Inncc  fontfacrées,  A,  394, 
6zoi  ont  un  Grand  -  Aumônier, 
^28;  B,  290. 

Relises ,  on  y  étoit  fort  dévot  fou* 
la  première  Race,  A,  xlîv;  elles 
étoient  confervécs  dans  le  palais, 
&  gardées  par  les  Clercs ,  ibid.  on 
faifoït  les  fermens  fur  elles,  xlv; 
elles  étoient  portées  dans  lt$  voyages 
de  nos  Rois,  fur -tout  lorfqu'ils 
alloierit  à  la  guerre,  xlviij  ir  fuiv. 
cet  ufâge  a  continué  fous  fa  deuxième 

.     Race,  Iv;  même  fous  la  troifièmc, 
on  les  portoit   aux  lieux    où   nos 
Rois  célébroient  les  grandes  Fêtes 
ibid.  ir  fuiv.  424,  425, 

Rely,  (Jean  de  )  Précepteur  «c  Con- 
fcffeurde  Charles  VIII,  A,  tfi2; 
cft  député  aux  Éuts  de  Tours,  & 
en  efl  l'Orateur,  ^13;  exerce  les 
droits  de  Grand- Aumônier ,  6i9 ^ 
afCfte  &  officie  à  la  cérémonie  du 
mariage  du  Roi,  ^20  ;  eft  élu 
évêquc  d'Angers,  éc  facré  malgré  fe 
Pape ,  ibid.  irfuiv.  le  Roi  demande 
a  fa  Sainteté  deux  Brefs  en  fa  faveur, 
^26;  il  accompagne  ce  Prince  dans 
fon  voyage  de  Naples,  629;  afCftc 
à  fa  mort,  ^37;  fait  fon  oraifoa 
funèbre,  (^39;  fa  mort,  fon  éloge 
&  tes  ouvrages,  ibid.  irfuiv. 

Rémi,  (  Saint  )  évêquc  de  Reims, 
inftruit  Clovis ,  &  le  preffe  de  remplir 
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û  pwmicflc.  A,  XXV;  fui  admîniftre 
ie  bftpteme  ôl  h  confirmation,  xxvij; 
BiiHe  qQ*on  dit  lui  avoir  été  accordée 
par  le  Pape  Hormifdas  ,191. 

JOchard  V\  roi  d'Angleterre,  à  quoi 
pomt  portôit  l'animofitc  contre  Phi- 
lippe-Augufle ,  A,  251. 

Richarde,  ftrame  de  CbtrJc$-le-Gro« , 
accuféc  de  mauvais  commerce  «vec 
Lîadard,  eft  rclcguce  dans  on  Aio- 
naltère ,  A ,  i  3<5  s  prouve  fon  inno- 
<m6!t,  &  eft  honorée  comme  Sainte, 
^td.  note  r. 

JlùhâUeu,  (  Armand -Jean  DufitOis 
de  )  Cardinal ,  premier  Miniftre  de 
Louis  XIII,  devient  inréconclliable 
avec  la  Rcine-màre  .8,389  irfuiv. 
(on  'attention  ^  (t%  ertlbarws  dans 
le  choix  des  Confeflcurs  du  Roi, 
39Z  ,  -404;  donne  à  Louis  XIII 
<bn  hôtel  &  fa  chapelle  de  diaituins, 
1J.C  5  5  inquiétudes  <ïue  lui  caufe 
M.***  de  la  Fayette,  ibid.^  faiv. 
commHTioh  dont  H  chargera  <e  faiet 
le  Pèt^  CttuiTin,  409  ;  il  emploie 
toutes  fortes  ^e  moyens  pour  ^gner 
ce  Père ,  41 4  ;  Voit  avec  fcine  iju'il 
a  des  entretiens  patticuiiefs  wec  le 
Roi ,  &  vient  quelquefois  Jes  hiter- 

tompte,  417,  4^^'  "^^^ffi  ^^ 
Gfand-Aùmônîcr  de  fonder  le  î^ère 
Cauflin  là-deffus,  419;  écrk  un 
bîHet  au  Roi ,  &  lui  offre  de  fe 
tether,  425;  a  une  longue  confc- 
rencc  avec  Sa  Majefté,  où  la  perte 
dtt  Jcfoite  eft  réfolue,  427;  fe 
fentimens  pour  la  Société,    430; 
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il  iatrôduit  dans  la  chapelle  4u  fioi 
un  ufage  préjudiciable  aux  <koiu  du 
Grand- Aumdnier ,  442. 

Bichetieu»  (  Alphonfe-Louis  Dipleflis 
de  )  dit  le  cardinal  de  Ly^m^  ad- 
miniftre  les  Saaefciens  à  Louis  XII f, 
B»  388;  eft  nommé  Grand- Au- 
mônier de  France,  398;  hifloire 
de  fa  vie  jufqua  fa  nomination, 
ibid*  fy*  ftiiv*  il  obtient  un  arrêt  du 
Confcil  au  fujet  du  CoHége  Royal, 
40  3  ;  fe  prête  à  une  nouveauté  pré- 
judiciable aux  droiu  de  h  chaige, 
442  ;  fa  mort  de  fon  éloge ,  464. 

Rieux,  (  René  de  )  évéque  de  Léon, 
Maître  de  l'Oratoire,  B,  370;  eft 
privé  de  fa  chaîne  &  de  fon  fiégc , 
400  ir  fuiv.  y  eft  rétabli ,  4^2  ; 
la  mort,  4^3. 

Rit  romain  introduit  &  fuivi  dans  la 
chapelle  du  Roi,  A,  40;  B,  188, 

MiAnt»  6h  &e  Hufues  Capet,  eft 
4<^ftmk  dams  Us  Lettres  par  G«rbert , 
A,  lit  i^uecèdei  Ibnpke,  16}; 
fesndalilè  fÉglife  par  fon  mariage 
inceftueux,  /^/</.  eft  eseommunic, 
i66}  (tb^ndoittié  de  tout  le  monde, 
i-^^  Tecolmoit  fa  &u«e  Ml  l'expie, 
t^.ç;  ^(es  pmique»  pieufes ,  iOd,  fes 
comt>oAtioiis  ,  T^o  ;  tes  aumônes , 
171  ;  il  lave  les  piecfe  wax  pauvres 
le  Jeudi-Saint,  iiid.  (z  clétsence, 
173  ;  fa  févérrté  à  fégard  des  héré- 
tiques, 175  ;  fes  fondaiiotis,  176, 
177;  ^  pèlerinages,  iiid.  ér  furi. 
H  {[uérit  les  ulcétés  par  foo  attou- 
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chtmtDt,  A>  T7^i  fa  mort  &  foa 
éloge,  185. 

Râbart  d'ArbriflelIet  eft  le  premier 
dont  on  ait  inhumé  k  coeur  iq>a- 
rément  du  corps.  A,  ^66* 

Rûbert  de  la  Marche,  Clerc  de  Saint 
Louis ,  bâtit  la  première  églife  ibus 
le  nom  de  ce  Saint  Roi,  A,  374. 

Rûbert  de  Sorbon ,  Chapelain  de  Saint 
LoïHS ,  A  chéri  àt  ce  Prince ,  A , 
336s  n*a  pas  été  fan  ConfêfiSrar, 
ibiél.  Vûycz  Sûfbonne. 

Râch  ,  (  Saint  )  dévotion  à  ce  Samt , 
introduite  à  fa  Cour,  B,  74,  note/. 

Rûch  (  Chapelains  de  Sahit-  )  ou  Aumô- 
niers de  la  Maifon  du  Rûi,  leur 
établiflement  à.  leurs  fondions,  B, 
74  ir  Jiih. 

Roche- AynfûH ,  (  Charles- Antoine  de 
la  )  archevêque  de  Narbonne ,  Grande 
Aumônier  de  France  ,3,^)2;  rfind 
compte  au  Roi  d'une  contefiatioQ 
élevée  entre  les  Aumôniers  &  les 
Chapelains  de  Sa  Majefté,  ^32  ;  fa 
mort,  634,  note  f. 

Rochtfûucault ,  (  Jean  de  la  )  Afaitre 
de  la  Chapeile-mufique  ,  fi  ,  1 1  o  ; 
conferve  fa  charge  fous  François  II 
tL  fous  Charles  IX,  133;  fa  mort» 
179. 

Rpchefûucault ,  (  François  de  la  )  Maître 
de  la  Chapelle-mafique ,  fi,  ly^i 
eft  fait  évêque  de  Clermont,  ï8o; 
embraife  le  parti  de  la  Ligue  >  22  o; 
perd  fa  charge  à  la  Cour,  227^ 
fon  grand  mérite  le  remet  en  faveur 
auprès  d'Henri  IV,  qui  le  nomme 
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au  Cardinalat,  &  le  tiiansfère  à 
l'évêché  de  Senlis,  3485  il  cft  fait 
Grand- Aumônier  de  France ,  itid.  & 
Abbé  de  Sainte-Geneviève ,  550^ 
fm»  fan  sèle  pour  remplir  tous  Its 
devoirs  de  fa  charge,  3  5  J  ;  il  travaille 
a  réconcilier  Louis  XIII  avec  la 
Reine-mère,  356  irfyiv.  eft  nommé 
chef  du  Confcil ,  370  3  fe  xiémet 
de  fon  évéchc,  371  ;  reforme  les 
Ordres  monaûiqnes,  iHd:  ir  fiih. 
fait  rentrer  les  Monaftères  des  Rell« 
gieufes  hofpitaiières  fous  la  jurîdiâioa 
des  Ordinaires,  375;  fe  démet 4le  la 
place  de  chef  du  Confeil,  ^y6i  cft 
employé  pour  régler  les  conditions 
du  mariage  de  Henriette  de  France 
avec  le  roi  d'Angleterre,  Hid.  a 
une  conteftation  avec  TArchevéque 
de  Paris ,  pour  la  célébration  de  ce 
»*™gc ,  378  j  fe  démet  de  la  chai'ge 
de  Grand^A  umônier  ,395;  conferve 
la  Supériorité  du  collège  de  Navarre, 
39  tf;  fe  livre  tout  entier  à  laréfôr- 
liiation  des  Ordres  religieux,  dhfi« 
cultes  qu'il  y  trouve,  397;  fg  mort 
^  fon  éloge,  ^98. 

Rechef oucault ,  (  Frédéric  -  Jérôme  de 
Roye  de  la  )  Cardinal,  Archevêque 
de  Bourges ,  Grand^Aumônîcr  de 
France,  B,  63 r, 

Rûhan  -  Gueméné ,    (  Claade  •  René* 
Edouard  )  Coadjuteur  de  Straflbomv , 
Grand  -  Aumônier  de  France ,  *  B 
^33,  note/; 

Rûhûn-Gueméné-M^ntia^fH,  (  Louis-* 
Conftantin  de  )  premier  Aumênkr 
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du  Roi,  B,   62.8;  donne. fa  de- 
miATion,  ^32* 
Rohan  -  Soubife   (   Armand  -  Gaflon* 
Maximilien  de  )  foHicilc  à   Rome 
un  Bref  d*éligibilitc  pour  ia  Coadju- 
torerie  de  Strasbourg,  B ,  53^;  cft 
Eût  Cardinal    &   Grand- Aumônier 
de   France,    573;   abrégé  de  fon 
hifloire,  574;  il  aflifte  Louis  XIV 
dans  fa  dernière  maladie,  &  lui  ad- 
winiflre  les  Sacrcmens  ,581;  officie 
à  fes  obsèques,   592  ir  fuh.  va  à 
Rome,  ks  fuccès  dans  cette  Cour, 
^o  3  ;  a  une  place  dans  le  Confeil 
de    Régence,    ^04;   adminiftre  à 
Louis  XV  les  Sacremens  de  Confir- 
mation &  d'Euchariftie,  6  1 1  ;  célèbre 
fa   cérémonie    de    fon    mariage    a 
Straft)Ourg ,  6\6  ir  fuiv.  &  à  Fon- 
tainebleau ,  622;  obtient  la  furvi- 
vance  de  fa  charge  de  Grand-Aumô- 
nier en  faveur  d'Armand  de  Rohan- 
Soui)ife   fon  petit-neveu,  628;  fa 
mort  &  fon  éloge,  629  ir  fuiv.- 
Rûhan-Sûubifc,  (  Armand  de  )  Cardinal ,. 
évéque  de  Strasbourg,   Grand- Au- 
mônier de  France,  B,  628,  630; 
fa  mort,  631. 
RêUs  envoyés  par  nos  Rois  à  la  Cour 
de  Rome ,  interrompus  fous  Charles 
VI ,  A ,   5  I  3  ;  moyen  qu'on  prend 
pour  y  fupplcer,  5.27;  on  en  reprend 
Tufage,    529;  quelle  difpofition  y 
a-t-on  (ubfiitué ?  B,  142* 
Jlûllûn,  chef  des  Normand^,  époufe  la 
fille  de  Charles-le-Simple ,  à  quelle, 
condition  {  A^  142. 
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Rome.  (  Cour  de  )  Vey^  Papètk 

Ronfard,  (  Pierre  )  Aumônier  du  Roi, 
Êuneux  Poëte  »  &  très  -  chéri  de 
Charles  IX ,  B ,  i  5 1  ;  fa  mort  & 
fes  funérailles ,  i  j  2  ,  note  r. 

Râfi,  (  Guillaume  )  Prédicateur  d'Hemi 
III  ,  prêche  contre  ce  Prince,  B, 
177;  cft  nommé  par  lui  à  Tévéchc 
de  Senlis ,  178  5  ne  veut  pas  être 
fon  Confefleur,  ibid*  devient  Li- 
gueur, 179. 

Rûuci,  (  Charles  de  )  évéque  de 
Solfions,  Maître  de  l'Oratoire,  B. 
I  lO;  fait  des  proteilations  au  faae 
de  Henri  III ,  &  réclame  le  droi( 
d'y  officier,  161. 

Rûy,  (  François  le  )  de  Chavîgny, 
Grand -Aumônier  de  Louis  XII, 
A,  6^4;  fa  mort,  B,  6. 

RayaUlieu,  fondation  de  Philippe-ie- 
Bel,  A;  389. 

Royaumont ,  abbaye  fondée  par  Saint 
Louis,  &  célèbre  par  les  retraites 
que  ce  Prince  y  fiiît.  A,  333. 

Ruelle t  Grand -chantre  de  Notre-Dame 
de    Paris,   foutient    que    c'eft   vxt 
Chantres  de  cette   églife  à  y  faire  ^ 
l'Office  devant  le  Roi ,  &  non  aux 

~  Chantres  de  '  la  Chapelle  de  Sa 
Ma/eflé,  B,  282. 

RuJHque  (  Saint  )  Abbé  du  Palais» 
A ,  XXXV  [• 

Ruthye^{  Bernard  de  )  premier  Au- 
mônier du  Roi,  B,  loz  i  fût 
les  fonctions  de  Grand-Aumônîcr 
ilufant  b  vacance  de  cette  charge, 

**  i07i 
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B,  T07;  y  cft  nomme,  ibU.  de- 
mande que  Henri  II  fait  au  Pape  en 
fa  faveur,  112  3  fa  mort  ,114. 
jRuié ,  (  GuHIaame  )  Confcfleur  de 
ïrançoîs  II ,  B ,  1 2  8  ;  &  de  Charles 
IX ,  1335  eft  nommé  à  révêché 
de  Saint-Malo,  le  transféré  à  celui 
tl'Angcrs,  i  54;  fe  démet  de  l'em- 
ploi de  Confe/feur  du  Roi,  1^4* 

Ôacre  dt  nos  Reis,  fon  origkie^ 
A,  .4;  les  archevêques  de  Reims 
prétendent  en  être  feuk  les  Miniflres^ 
1 9.1  ;  prétention   de    la    Cour  àt 
Home  iiir  le  même  fiijet,  ibid.  èr 
fuiv.  ii  ctoit  regardé  anciennement 
xomme  cflentiel  à  la  royauté,  394; 
peut  fe  faire  par-tout  le  avec  toute 
Iiuile  confacrée,  B,  251. 
Sacre  des  Reines,  A,  394»  note  m. 
Sacriflain- Gzïde  des  ornemens  de  la 
Chapelle-Oratoire  du  Roi,  création 
de  cet  office ,  B ,   518. 

'Sanguin  ,  (  Antoine  )  dit  U  cardinal 
de  Meudon,  Maître  de  TOratoire,  B, 
34;  «ft  fait  G.  Aumônier,  5^ ;  porte 
cette  cliarge  au  plus  haut  degré  d'élé- 
vation, 57 ,  en  eft  dépouillé,  84. 

'SaubC'Tavannes ,  (  Nicolas  de  )  Car- 
dinal ,  archevêque  de  Rouen,  Grand- 
Aumônier  de  France  ,6,632. 

'Sayûnnières.  (  Synode  de  )  Charles4e- 
Chauve  y  déduit  fes  griefs  contre 
Cuenifon,  A,  1 14« 

Saufaye  (  Religieufes  de  la*)  réclament 
aux  obsèques  de  h  Reine  le  linge 

Tffme  II 
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de  la  défunte,   fes  joyaux  &    les 
chevaux  de  (es  équipages ,  A ,  66\. 
Schifme  d'Occident;   fon  commence-* 
ment.  A,  477;  fcntîmens  &  Décla- 
ration de  Charles  V  à  ce  fujet,  478  i 
mcfures  qu'on  prend  en  France  pour 
réteindre,  507  ir  fuiv.  fa  fin,  529, 
Seguier,  (  DoniiniqHe  )  évêq.  d'Auxerre, 
puis  de  Meaux ,  premier  Aumônier 
du  Roi,  S,  393;  abrégé  de  fa  vie, 
ihid.  b*  fuiv.  il  adminiftre  les  céré- 
monies du  baptême  à  Louis  XIV, 
447;  aflifte  Louis  XIH  à  la  mort^ 
450  ir  fuiy.  eft  chargé  de  régler 
fordre  de  ks  obsèques  ,453;  y  2 
une    conteftation    avec    les    autses 
Évêqucs,    454;    fait  la   levée   du 
corps  le  le  conduit  à  Saint-Denys, 
455  ;  adminiftre  à  Louis  XIV  ic 
facrement  de  Confirmation ,  le  lui 
£iit  faire  ia  première  Communion  » 
4^r  ;    fe  défait    de   la  charge  de 
premier  Aumônier ,  4^8  ;  fa  mort 
le  fon  éloge ,  4^9  ir  fuiv. 
Seguhan,  (  Gafpard  )  JéAiite,  Con- 
fefleur  <le  louis  XIII ,  B,  365  ^  eft 
congédié  de  la  Cour,  380. 
Selles  (Notre-Dame  de)  en  Poitou, 
églifc  chérie  de  Louis  XI ,  A,  tfoj  5 
fêtes  fingulières  qu'on  y  avoit  éta^ 
blies,  ibid. 
Senlis ,  (évéqucsde)  Maîtres  Chapelams 
du  Roi,  A ,  3 59  ;  n'ont  aucune  au- 
torité fur  le  Clergé  de  la  Cour,  ibid. 
Scrgens  dormes  font  vœu  de  bâtir  une 
églife  en  Thonneur  de  Sainte  Ca«. 
tberioe,  A^  274. 
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Serment  de  fïcfélitc  prêté  à  nos  Rois 
quand  on  eft  reçu  dans  leur  Maifon , 
A  ,  1 1 7  ;  quand  on  cft  promu  à 
Tcpifcepat,  ibiJ.  ir  fuiv.  cérémonial 
ancien  in  moderne  »  1 20  >  1 2  i  ^ 
JÉdlt  de  Phllîppe-lc-BcI  au  fujet  des 
fermens  de  fidélité  des  Archevêques  , 
Évêques ,  &c.  B.  i  5  ;  ordonnance  de 
François  I/'  fur  le  même  fujet  ^ 
ibU.  de  qui  l'exrge-t-on  \  16  -,  que 
paye  à  la  Chapelle  du  Roi  celui  qui 
le  prête  9  loo. 

Simûnie t  vice  de  Henri  Ir  A,  liji, 
à.  de  Philippe  I  ,  202* 

Sirmond ,   (   Jacques  )  Jéfuite  ,  Con^ 

fcflcur  de   Louis  XIII,  B,  4JI  ; 

'  abrégé   de  fa   vie,    433    &  fuiv. 

donne  au  Roi  un  confeil  qui  le  Êiic 

renvoyer  de   la  Cour ,  444. 

Sixte  V  fait  afficher  à  Rome  un  Mo- 
niîoire  fulminant  contre  Henri  III  > 
B,  2ro;  déchire  Henri  IV  héré- 
tique ,  relaps ,  ôlc^  &  incapable  de  fuc- 
céder  au  royaume  de  France  ,218* 

Six-Vingts  aveuglts  de  Chartres  iont 
fournis  à  FAumonier  du  Roi ,  A , 
437;  ont  un  différend  avec  les 
Quinze-vingts  de  Paris,  au  fujet  de 
la  Bcu^de-lys  ,  j  1 2 ,  513, 

Sûiffons  (  évêques  de  )  prétendent  avoir 
droit  de  facrer  les  Rois  au  défaut 
des  archevêques  de  Reims,  B,  475,^ 

Scmmelicts ,  ou ,  comme  on  dit  aujour- 
d'hui. Sommiers  de  ia  Chapelle  du 
Roi,  A,  369. 

Sorbin  (  Arnaud  de  )  Prédicateur  de 
Charles  IX  ^  B ,  x  57;  le  confcâoil 


auffi  quelquefois^  138;  l'aflifle  à  fa 
mort,  dont  il  6it  la  relation,  i  54  • 
cft  facré  évêque  de  Nevers,  ài 
conferve  néanmoins  fon  emploi  de 
Prédicateur,  1^7;  fon  zcle  trop  vif 
&  trop  amer ,  iiid. 

Sûrbûnne.  S.*  Louis  aide  Robert  foi» 
Chapelain  dans  la  fondation  de  ce 
Collège,  A,  3J7J  deux  autres 
Chapelains  du  Roi  y  contribuent  pat 
I^urs  libéralités,  ibid. 

Sûus  '  Aumônier  eft  le  même  que  Itr 
Clerc  de  f Aumône,  A,  414» 

Sûufaiptiûns  des  diplômes  royaux  par 
les  principaux  Officiers  du  palais  „ 
quand   à,  pourquoi  fut  introduite, 

A,  194* 

Subiet ,  (  Antoine  )  MufTcfen  promu  à 
I-évêchc  de  Montpellier  par  Charles 
IX  ;  £ùt  une  fondation  remarquable^ 

B,  153, 

Suffren  •  (  Jean  )  Jcfuitc ,  Confcfleuf 
de  Marie  de  Médicis  d  de  Lom 
XIII,  B  9  380;  a  du  ulent  pour 
ia  prédication,  382;  eft  employé 
pour  réconcilier  le  cardinal  de  Ri- 
cheUeu  avec  la  Reine-mère,  390; 
demeure    avec    cette    Prince/Te  à 

.  Compiegne,  &  7  prêche  un  fermom 
qui  lui  ùk  perdre  l'emploi  de 
Con&fieur  du  Roi,  ^9^1  s  accom- 
pagne la  Reine-mère  dans  les  pays 
étrangers  &  lui  demeure  attaché 
jufqu'à  fa  mort  »  ibid  &  fiih* 
Sulpice  (  Saint)  ahbé  du  PalaîSi  A^ 
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ÂELLIER,  (  Charles- Maurice  le) 
Maître  de  la  Chapelle-mufique ,  B , 
4885  eft  fait  Coadjutcur  de  T Arche- 
vêque de  Reims  9  489;  follicite  la 
charge  de  Grand  -  Aumônier  de 
ïrance ,  4955  eft  Élit  Commandeur 
de  l'Ordre  du  Saint- Efprit»  534; 
a  des  démêlés  avec  les  Jcfuitei^  p 
5  57;  fa  mort,  5j8. 

Tellter,  (  Michel  )  Jéfuîte,  Confeflcur 
de  Louis  XIV ;  fon  caradère,  B, 
5  5  (5  ;  (es  quere{Ies  avec  le  Cardinal 
de  Noailles,  571  ;  il  eft  nommé 
par  le  Roi  Confefleur  de  Louis  XV, 
578;  aflifte  Sa  Majefté  à  la  mort, 
ibid.  irfm.  eft  exilé  par  le  Rcgcnt, 

595-  * 

Temple  (Jean  du)  n'a  pas  été  Confedêur 
de  Philippe  *  le  *  Long ,  A,  40^, 
note  p. 
Templiers ^vAtxii  le  Tréfor  royal.  A, 
259;  fourniflent  des  Aumôniers 
aux  Rois ,  ibid.  &  fuh*  font  tous 
arrêtés  en  France  le  même  jour, 
384;  fupplice  qu'on  leur  fait  fubir, 
38^;  quel  étoit  l'Aumônier  du  Roi 
qu'on  dit  avoir  été  du  nombre  des 
brûlés,  ibid.  à"  fuiv. 
ZTerraube,  (  G«  de  )  Aumônier  du  Roi, 
auteur  de  quelques  ouvrages  ,    B , 

120. 

Thûu  ,  (  Nicolas  de  )  évêque  de 
Chartres,  facre  Henri  IV,  6,  252 
ir  fuiv. 

Tolbiac,  Clovis  y  livre  bataijle  aux 
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Allemands,  &  ûit  vœu  d'embrafler 
le  Chriflianifme ,  A ,  xxiv. 

Touchard,  (  Jean  )  abbc  de  Bellozane, 
prend  du  Perron  en  amitié,  B, 
^33'  l'introduit  chez  le  cardinal  de 
Vendôme,  23^;  ils  imaginent  en- 
femble  l'intrigue  appelée  le  Tiers^ 
parti,   237. 

Tour,  (  Jean  du  )  Templier,  Aumônier 
du  Roi,  eft  celui  dont  il  eft  qucflion 
dans  le  procès  fait  à  cet  Ordre,  A^ 
288;  n'a  pas^éié  brûlé,  ibid. 

Tûur-d' Auvergne,  (  Henri- Ofwald  de 
la  )  Cardinal,  Archev,  de  Vienne, 
premier  Aumônier  du  Roi,  B,  ^2  5  ; 
fe  démet  de  celte  charge,  6z6. 

Tâurnon,  (  François  de  )  ardinjJ,  eft 
envoyé  en  Efpagne  pour  traiter  de 
la  délivrance  de  François  L" ,  B , 
2 1 ,  22  ;  eft  fait  Maître  de  la  Cha- 
pelle-mufique  ,  51;  notice  de  fa 
vie,  ibid.  ir  fui}f.  fon  zèle  pour  la 
Religion  ,  54  ;  quelquefois  trop 
amer,  72;  il  eft  privé  de  fa  charge, 
8  5  ;  n'en  fert  pas  moins  le  Roi  ^ 
la  Patrie,  iij;  protège  Aniyot  &  le 

'  propofe  à  Henri  H  pour  être  Pré- 
cepteur de  (t$  enfans,  1315  n'ap- 
prouve pas  le  colloque  de  Poifli, 
134;  fortifie  la  Princeife  Marguerite, 
fceur  de  Charles  IX,  dans  la  Religion 
catholique ,  i  37. 

Ireigny,  (  Pierre  de  )  Dominicain, 
Confefleur  de  Philippe  -  de  -  Valois , 
A,  42 <f;  a  un  legs  dans  le  tefta- 
ment  de  ce  Prince ,  ibid.  eft  promu 
à  i'évéché  de  5enlis ,  434. 
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Jréfûriâr  des  ofTranJes  &  aumônes  du 
Roi ,  qui  a  porté  ce  titre  le  premier  l 
B,  24.^  note  ;/•     «, 

K 

rALBELiE'MoffruEON,  (  LouiV 
Alphonfc  de  )  Maître  de  l'Oratoire, 
5 1  5  ;  fa  mort,  5  5  r. 

yalie/lc  de  Tcurxes ,  (  François  dé  ) 
Aumônier  du  Roi ,  cil  fait  Maître  de 
rOratoire  &  cvêque  de  Saint-Omer, 
B ,  5  5  I  ;  donne  fa  démifTion ,  ^o  i . 

Valeri,  (  Saint  )  prophétie  de  ce  Saint 
en  faveur  de  Hugues  Capct,  A ,  r  54, 

Viiltan,  (Guillaume  dé)  Dominicain, 
Conferfeur  de  CKarles  VI,  A ,  ^96-, 
évêque  de  Bethléem,  487;  transféré 
à  Tcvéché  d'Évreux,  496;  foutient 
la  dbdrine  de  .Jean  de  Mônfon, 
contre  i*immaculce  Conception  de 
la  Sainte-Vierge,  495;  eft  renvoyé 
avec  ignominie  dans  (bn  diocèfe , 
496. 

Valois,  (  Mai-gucrite  de  )  foeur  de 
François  I.*^^  aime  les  Savans  &  les 
favorife,  B,  3^5;  compofe  un  livre 
de  dévolioti  cenfuré  par  1»  Faculté 
de  Théologie,  5^. 

Varmond,  (  Félix  de  )  Maître  de  la 
Chapelle  de  plein-chant,  B,  140; 
dénonce  au  Grand-Confeil  Jean  de 
Montluc,  fon  Évêque,  comme  héré- 
tique, 741. 

Vajf ,  (  Saint  )  cathéchife  Clovîs,  A, 

XXV, 

Vauréal,    {  Louis- Gui  Guerapîn  de  ) 


Maître  de  rOratoFfc,  B,  ^cf;  eff 
Élit  Maître  de  la  Chapelle- mufiquc 
&  évêque  de  Rennes,  6z  5, 

Vénalité  des  charges  de  ia  Chapelle  da 
Roi,  fupprîmée,  B,  53:2,  60a. 

Vendredi-Saint ,  quelles  étoient  ce 
jour-là  les  pieufes  pratiques  de  Saine 
Louis,  A,   jatf. 

Véneyr,  {Jezn  le)  évêque  de  Lineosc, 
eft  envoyé  en  Efpagne  pour  traiter 
de  la  délivrance  de  François  L",  B, 
2 1  ;  eft  nommé  G.  Aumônier,  a4v 
eft  fait  Cardinal ,  34;  réforme  le 
collège  Mignon ,  46 ;  fa  mort ,  55. 

Verfailles,  (  chapelle  de  ).  bénie  par-  le 
cardinal  de  Noailles^,  B,  $6j. 

Viàlûire  (  abbaye  de  la)  fondée  par 
Philippe- Augufte,  A,  258. 

ViâTr  (  abbaye  de  Saint-  )  fondée  par 
Louis  V I ,  occadonne  un  grand 
différend  entre  ce  Prince  &  Tcvéque 
de  Paris,  A,  214* 

Vigean,  (  François  -  Jofeph  Pouffard 
du  )  Maître  de  l'Oratoire,  B,  ^ij. 

Villers  de  U  Paye,  (  Cyrus  de)  Maître 
de  la  Chapelle  -  mufique ,  B ,  400; 
eft  fait  évêque  de  Pcrigueux,  ibid. 
fa  mort,  488. 

Villiers ,  (  Pierre  de  )  Dominicain , 
Confe/feur  de  Charles  V,  A,  449; 
eft  promu  à  Tévêché  de  Nevcrs, 
4<$  3  ;  fait  le  facre  de  la  chapelle 
du  collège  de  Navarre,  4(^4;  eft 
un  des  Exécuteurs-teflamentaircs-  in 
Roi ,  4^6  ;  eft  transféré  à  rcvêchc 
de  TroieS;  ibid  fa  iâmille  anoblie^ 
4(^7. 
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Vincemes,  (chapelle  de)  on  y  confcrvc 
les  fonds  baptifmaux  qui  fcrvirent 
au  baptême  de  Philippe- Auguftc,  A, 
234.;  Saint  Louis  dote  cette  cha- 
pelle, 294;  Charles  V  fonde  une 
Sainte-chapelle ,  475  s  à  laquelle  on 
réunit  celle  du  Vivier  en  Brie,  47^» 

Vincent  de  Beauvais ,  Confefleur  de 
Saint  Louis,  A,  275;  embraflc 
rinflitut  des  Frères-Prêcheurs,  ibid* 
eft  fait  Ledeur  &  Prédicateur  du 
Roi,  33  j;  fes  caits,  334  ir  fuiv. 

Vincent  de  Bourgogne,  Dominicain, 
Confefleur  de  Philippe  de  Valois, 
A,  423. 

Vivier  en  Brîe,  (Sainte -chapelle  du) 
fondée  par  Charles  V,  A,  4731 
eft  réunie  à  celle  de  Vincennes,  47  5  • 

Vniverfité  de  Paris ,  jaloufe  du  crédit 
que  les  Dominicains  ont  à  la  Cour» 
A,  313;  jouit  dun  grand  crédit» 
490  s  cherche  un  prétexte  pour 
éloigner  les  Dominicains  de  la  con- 
fiance du  Rot  ,  491  ;  déicre  à 
rÉvéque  de  Paris  la  doélrine  de  Jean 
de  Montfon ,  contre  l'immaculée 
Conception  de  la  Sainte- Vierge, 
492  ;  envoie  dt%  Députés  à  Avignon 
pour  en  pourfuivre  la  condamnation, 
49  j;  joue  un  grand  rôle  dans 
raffaire  du  fchifmc,   507  ^  /^/'v. 
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fa   réformation ,    5  ?tf  ;   B  ,    x  1 4  # 


272. 
•  Urbain   II  excommunie  Philippe  I , 
A,   197. 

Vthenim,  (  Chriflophe  d'  )  Évêque  de 
Bafle,  écrit  aux  Chanoines  de  Lyon 
une  lettre  au  fujet  de  Gerfon  ,  A  p 
«4  5, 

Wenihn  ou  Cuenilon ,  Clerc  de  la 
chapelle  de  Charles-Ie-Chauve ,  en- 
fuite  Archevêque  de  Sens,  devient 
perfide  envers  ce  Prince,  A,  114; 
eft  cité  par  le  Synode  de  Savon- 
nieres ,    11^. 

Wibert  Bcnnelli ,  Dominicain,  Con- 
fefleur de  Louis  X,  A,  3945  a  un 
legs  honorable  dans  le  teftament  de 
ce  Prince,  jptf  ;  fe  relire  à  Rouen, 
40<>* 

Y 

JLv ES  de  Chartres  combat  les  pré- 
tentions de  Icgiife  de  Reims  au 
fujet  du  lacrc  de  nos  Rois,  A,  208 
ir  fuiy. 


jLjOrn  de  Boulach,  (  ÉhTabeth- 
Henriette  de)  proteflante,  fe  con- 
vertit à  la  cérémonie  du  mariage  de 
Louis  XV  à  Strasbourg,  B,  6zz. 


F  I  N  Je  la  Table. 
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